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FASCICULE XII 


 GRALLÆ NATATORES Aa 
LONGIPENNES—RECURVIROSTRIDÆ. 


ANTOPODIDÆ — HÆMATOPODIDÆ 
: — ARENARIIDÆ 


ORDO III 


GRALLÆ. L. Syst. (1758). 


LonGiPeDEs. Scop. Jntrod. ad Ilist. nat. (1777). 

GKALLÆ, PINNATIPEDES, PALMIPEDES. p. Lath. Ind. IT. (1790). 

_ Les Fissipèdes de rivages. Gérardin, Tabl. Orn. (1806). 

Echassiers. Duméril, Zoo!. anal. (1806). 

Cursores. Mey. et Wolf, Taschenb. (1810). 

CURSORES ET GRALLATORES. Illig. Prodr. (1811). 

GRaLLaToREs. Vieill. Anal. (1816). 

ALECTORIDES, COURSORES, (GRALLATORES (PINNATIPEDES, p.) T. Mun. 
(1820). | 

VaparTores. Nilss. Orn. Suec. (1821). 

. Les Echassiers. Less. Man. II. (1828). 

Aves GRALLARIæ. Gloger, Vôg. Schles. (1833). 

GRALLES. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 

HERODIONES ET GRALLÆ. Bp. Consp. Syst. Orn. (1854). 


Grallæ, nom qui a été donné à ces oiseaux parce que la plupart d’entre 
eux semblent montés sur des Echasses. 


Bec de longueur variable et de formes très diverses. Cou 
quelquefois très long. Aïles allongées et étroites, ou 
médiocres, amples et arrondies. Rémiges second. les plus 
proches du corps étroites et atteignant souvent l’extrémité 
des Rém. prim. lorsque l’aile est repliée. Queue courte. 
Tarses minces, le plus souvent très longs, plus ou moins 
dénudés au-dessus de l'articulation tibio-tarsienne. Doigts 
(3-4), les antérieurs réunis quelquefois par une membrane, 
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ou bordés sur les côtés par des festons ou des expansions 
membraneuses. 


PTÉRYLOGRAPHIE. — Les Oiseaux de cette Division 
« offrent de grandes différences de formes qu’expliquent 
« celles de leur Ptérylose; aussi est-il difficile de leur 
« trouver sous ce rapport des caractères parfaitement 
« tranchés..…. Le nombre des Rém. varie de 20 à 36... 
« Le nombre des Rectr. est variable; 10 chez quelques 
« Butors ; mais généralement 12. .. chez la Scolopax 
« stenoptera, on en compte jusqu'à 26, qui est le nombre 
« le plus élevé que l’on puisse rencontrer chez les Oi- 
« seaux. » (D’après Nitzsch.) 


ANATOMIE. — Deux Carotides. (Garrod). 


Mœurs. — La plupart de ces Oiseaux vivent sur les bords des fleuves 
et de la mer ou se tiennent dans les marécages ct les lieux humides. 
Ceux qui sont pourvus de longues jambes pénètrent souvent dans l’eau, 
où ils restent quelquefois immobiles pour épier leur proie. La démarche 
de ces derniers est alors grave et s'exécute à pas comptés et allonges, 
tandis que ceux qui ont les.tarses moins élevés et surtout les doigts courts 
se meuvent très rapidement. Quelques-uns ne craignent pas de se mettre 
à la nage, quoique n'étant pas organisés pour cela; et d’autres, dont les 
doigts sont bordés de festons plus ou moins larges, passent une partie de | 
leur vie sur l'eau et plongent avec beaucoup de dextérité, mais alors ils 
sont assez mal doués sous le rapport du vol, tandis que la plupart des 
srands Æchassiers peuvent souvent s'élever à une grande hauteur et 
franchir de grandes distances. Lorsqu'ils volent, ces Oiseaux offrent la 
particularité d’étendre leurs jambes en arrière, Tous ceux des contrées 
septentrionales cxécutent de longs voyages périodiques pour passer 
l'Hiv. dans des contrées chaudes ou tempérées. Les jeunes naissent cou- 
verts de duvet et courent dès qu'ils sont éclos; mas ceux qui se trouvent . 
dans des nids placés sur des arbres ou des rochers, y demeurent jusqu’à 
ce qu’ils soient en état de voler. Leur nourriture ést, à peu d’exceptions 
près, animale et se compose de Mollusques, de Poissons, de Crustacés et 
de vers. 


PROPAGATION. — Nichent sur le sol au milieu du sable ou du gravier, 
sans apprêt. Quelques-uns construisent des nids sur les arbres ou sur les 
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rochers. D’autres les composent d’herbes de marais et les disposent au 
milieu des joncs de manière à floiter sur l'eau. 

Œufs. Matière calcaire d'un blanc légèrement verdâtre dans leur épais- 
seur. Forme d’un ové allongé et aigu. (D’après O. D. Murs.) 


BIBLIOGRAPHIE. — Reichnow (Ant.) System. Uebersicht der Schreit- 
Eoael(J. [. O. p.226. 1878). 

Wladislaw (Le Dr Schier, de Prague) Verbreitung der Reiherartigen 
Vôgel (Grallatores) in Bühmen. — Mitthlgn. Orn. Ver. Wien. 
p. 91-110. 1887). 


SÜUBORDO I. GKALLÆ NATATORES 
PINNATIPEDES. p. T. Man, (1820). 


Pieds garnis de festons. Plumage très serré. Habitudes 
completement aquatiques. 


FAMILIA. — PHALARIDOPODIDÆ 


Bec assez long et droit, sillonné latéralement, un peu 
déclive à la pointe. Narines basales, linéaires. Tarses 
médiocres, comprimés latéralement. 3 Doigs antérieurs 
bordés de festons. Pouce assez court, lobé. Plumage très 
serré. Ailes et queue médiocres. Monogames. Deux 
Espaces incubaloires, un de chaque côté du ventre, chez 
le mâle seulement, quoique les deux sexes se livrent à 
l'incubation, ce qui est un fait unique chez les oiseaux, 
comme l’a fait observer Faber. Taille de la femelle plus 
forte que celle du mâle. 


PTÉRYLOGRAPHIE. — « Pléryle spinale tres étroite et 
« faible ;les branches dela Ptéryle inférieure sont larges, 


MG de 
« et ne se séparent que tout près de la Fourchette. Aptérie 
« des cotés du cou s’avançant un peu au-delà de son 
« milieu. 12 Rectr.; 26 Rém. acuminées ; celles du Carpe . 


« étant beaucoup plus longues que celles de l’Avant-bras. » 
(D’après Nitzsch.) | 


FAMILIA. — PHALARIDOPODIDÆ 
TRIBUS. — PHALARIDOPODIN Æ 
STIRPS. — PHALARIDOPODEÆ 


GENUS I. CRYMOPHILUS,. Vieill. Anal. (1816). 


Crymoplhilus ; de xyvuds, froid; et de gikos, ami. 


N.-B. — M. L. Stejneger a fait observer (The Auk, p. 182. 1885) que 
l'on doit conserver le terme de Vieillot pour le Phalaropus rufescens de 
Brisson; tandis que Phalaropus !, demeurera pour le Genre suivant 
qui a été désigné par Cuvier sous le nom de Lobipes. Brisson avait paru 
prendre pour type de son Genre Phalaropus son Ph. cinereus. 


Bec de la longueur de la tête, déprimé, élargi vers 
son extrémité où il est aplati. Un large sillon s'étend 
des narines jusqu'a l’extrémité. Gelles- ci liréaires. Queue 
relativement allongée. Pouce sans lobule. 


1. CRYMOPHILUS RUFUS. Vieill. N. Dict. VIIL, 
p. 521. (1817). 


PHALAROPUS PLATYRHYNCHUS. T, Man. p. 459, (181%). 
Le Crymophile roux. Vieill. Ornith. franç. p.276. Eté. 277. Hiv. (1823). 


1 Phalaridopus. 


ENS Ar 
CrymoPpxiLus RUrFUS. Vieill. Galer. IT. p. 476. pl. 270. (1825). 
PHALAROPUS RUFUS ET PLATYRHYNCHOS. Brehm, Jsis. p. 992. (1830). — 
Handb. p. 678-679. (1831). — Vogelf. p. 323. (1855). — Nau- 
mannia. p. 293. (1855). j 


PH. PLATYRHYNCHUS. Gonld, Eur. pl. 337. (1837). 
P. Furicarius. Reichb. Fandb. pl. 113. f. 650-652, (1850). 


Islandais : Porshani. (Krüper). Flatnefjadur. Sundhani. (Hall- 
grimsson). 

Suédois : Brednäübbad Simsnäppa. (Nilss.). 

Anglais : Coot-footed Tringa. (Edwards). 

Hollandais : De rosse Franjepoot. (Schlegel). 

Allemand : Wassertreter. (Bechst.). 

Français : lhalarope rouge. (B.). 

Fulicarius. Indique les rapports des pieds festonnés de ces Oiscaux 
avec ceux des Foulques. 


Éré. — Tête noirâtre, ainsi que le menton. Côtés de 
de la tête blancs. Dos et Scapulaires noirs avec de larges 
bordures d’un jaune roussälre. Couvertures alaïres. gris 
d’ardoise à bordures blanchâtres ; un large trait blanc 
oblique sur l'aile. Rém. noires. Parties infér. d’un brun 
rouge. Hiv. Parties: supér. bleu cendré. Ailes et queue 
brunes; une bande blanche sur l'aile. Une tache noire 
sur la nuque. Front, joues et parties inf. blanches. 
Long. tot. 0",195. 


ÊTÉ. — TrinGa ruricaria. L. Syst. p. 141. (1758). 
Le Phalarope rouge. B. Ois. VIII. p. 225. (1781). 
TRINGA GLACIALIS. Gm. Syst, p. 675. (1788). 

TR. HYPERBOREA. Id. Zhid. 

Red Phalaroye. Penn. Arct. Z. II. p. 203. (1792). 
PxaLaropus RUFUS. Bechst. Taschenb. p. 576. (1812). 
PE RUrESCENS. Briss. Orn._VI. p. 26. (1760). 


Mare. Ælé. — Dessus de la tête noir, nuque, dessus 
du corps et Suscaudales également noirs, chaque plume 


étant largement bordée de roux jaunâtre. Front et gorge 
noirs. Devant et côtés du cou, poitrine, abdomen et Sous- 


Cet) A 
caudales d’un roux brique. Une bande d’un blane jau- 
nâtre dessous et derrière l'œil. Couvertures supér. des 
ailes noirâtres, terminées de blanc. Rém. noires, à ba - 
guettes blanches. Les 2 Rectr. méd. noires, les autres 
d’un cendré brur à bordures rousses. Bec noir, avec la 
base d’un roux jaunâtre. Pieds d’un noir verdâtre. [ris 
brun foncé. (D'apr. Degl. et Gerbe). Long. 0",199. 
Bec 0",029. Aile 0",13. Queue 0",068. Tarse 0°,02. 


FEMELLE. — Dessus de la tête noir à reflets bleuâtres, 
cette couleur se prolongeant en se rétrécissant sur la 
nuque. Gelle-ci d’un roux vif. Dessus du corps noir, avec 
des bordures roussâtres aux plumes plus étroites que dans 
le Mâle. Front et gorge noirs. Devant et côtés du cou, 
potrine, abdomen et Souscaudales d’un roux vineux à 
reflets bleuâtres. Une bande blanchâtre au-dessous et 
derrière les yeux. Tectr. supér. d’un brun cendré, avec 
des bordures blanches. Rém., Rectr., becet pieds comme 
chez le Mâle. (Deg!. et Gerbe). 


[iV. — TriNGa Logara, L. Syst, p. 148. (1758). 
PHaALaroPus. Br. T. c. p. 12. 
Phalarope à festons dentelés . B. Ois. VIII. p. 226. 
PHALAROPUS LOBATUS. Lath. Ind. IL. p. 776. (1790). 
Mreu Phalurope. Penn. Ar 7 An. 4022014702); 
PHALAROPUS GRISEUS. Leach, Brit. Mus. p. 33, (1816). 


Dessus de la tête cendré blanchâtre. Occiput et nuque 
noir cendré. Dos, Scapulaires, Croupion et Suscaudales 
d’un cendré bleuâtre, avec les plumes liserées de blan- 
châtre. Front, joues, côtés et devant du cou, parties infér. 
d'un blanc pur. CGôtés de la poitrine et quelques taches 
longitüdinales sur les Souscaudales d’un bleu cendré. 
Une large bande longitudinale au dessus des yeux d’un 
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noir cendré, se confond avec le noir de la nuque. Une 


tache de même couleur sur les oreilles. Ailes d’un noir 
cendré, avec une bande blanche et les Tectrices bordées 
de cendré blanchâtre. Rectr. d’un cendré brun ; les 
2 méd. bordées de roussâtre ; les autres grises. Bec brun. 
Pieds d’un cendré verdâtre. [ris brun foncé. (Degl. ct 
Gerbe). 


JEUNE. —- TniNGa LOBATA. Lepechin, N. Comm. Petrop. XIV. 
PoUT pl: 15, f. 3-(1771). 
inc LosaiTa. Var. Be Gm.Sust. pl. 674. 


JEUNE. — Tête à peu pres comme en Hiv., mais d'un 
brun noir ; une bande de même couleur s'étend de la nuque 
sur chaque côté du Sinciput jusque sur le front, au devant 
de la bande blanche, qui passe au-dessus des yeux et 
limite vers le haut la région auriculaire temtée de gris 
rougeñtre. Reste de la tète, cou et dessous du corps 
blancs. Derrière du cou, côtés du jabot et poitrine d’un 
gris jaune roussätre. Haut du dos, Scapulaires, Rém. 
int., Rectr. méd. d’un brun noir à bordures d’un jaune 
d’ocre clair. Petites couvertures des Ailes d’un gris foncé, 
les plus grandes plus claires en arrière ct à bordures 
blanches ; les grandes terminées de blanc. Ailes ct queuc 
comme chez les adultes (D’après Naumann). 


_ HABITAT. — Islande, R. R. Pas vers le lac Myvatn. De temps en 
temps dans la partie mérid, de l'ile, près de Reykjavik et de Klebevik. 
(Krüper). Spitzberg. (Evans et Sturge). N'a pas été obscrvé nichant dans la 
Scandinavie. (Wallengr.). Nord de la Scandinavie, R. KR. (Nilsson). 
Laponie. (Schrader). Finlande, R. R: (Palmén). Danemark. (Teilmann). 
Allemagne. R. R. (Gloger). Suisse, R. R. (Meisner et Schiuz). Côtes de 
Hollande, isolément. (Schleg.). Belgique, R, R. (de Sélys). Angleterre. 
de passage. (Macgill.). Guerncsev, Ass. rég. fin Oct. ou commencement 
de Nov. (CG. Smith). Seine-[nf. R. R. (Lemetteil) Lorraine, R, KR, 
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(Godron). Manche, Hiv. Acc. (Lemernicier). Morbihan, R. R. (Taslé), 
Sarthe, R. R. (Gentil). Côte-d'Or, R. R.(Marchant). Lacs du Bourget et 
de Genève, Hiv. rig. R. R. (Bailly). Environs de Grenoble, Hiv. rig. 
(Bouteille). Rhône, R. R. (L. O.-G.). Haute-Loire, Acc. (Moussier). 
Loire-Inf. R. R (B'andin). Se montre quelquefois en Anjou. (Vincelot). 
De passage irrég. en France en Oct., Nov., Déc. et Mai. (Degl.). Gard, 
Hiv. (Crespon). Côtes de Gascogne, Hiv. rig. (Dubalen). Lac d’Albufera, 
Acc. Eté, R. R. (Ign. Vidal). 

Groenland mérid., R. R. C. à partir du 68°. Niche. (Krüper). Wis- 
consin, Hiv. R. (R. Hoy). Labrador (E. Coues). 

Sibérie or. et sep. (v. Middend.). Golfe Persique. Kurrachee (A. Hume 
Str. Feath. p. 245. 1873). Calcutta, Hiv. (Hume, Str. Feath. p. 487, 
1879). k 


Mœurs. — « Les habitudes de cet Oiseau ont beaucoup de rapport 
« avec celles du Lobipes huperboreus:; comme ce dernier, il s'envole 
« souvent trs brusquement sans avoir été effrayé, et revient ensuite se 
« poser à la même place... son cri ressemble à un 4m poussé sur une 
« intonation molle; lorsqu'il est effrayé il fait entendre v:k-a, vik-a, 
« qu'il répète d'une manière précipitée. » (Faber). 

« Cette Espèce aime à nager au milicu des écueils et des brisants; elle 
vient plus rarement à terre que le Z. hyperboreus. » (Holküll). 


ES 


NoURRITURE. — Crustacés ct une Alque sphérique du genre Nostoc. 
(Malmgren), 


PROPAGATION. — Niche au Groenland sur presque toutes les îles où se 
trouvent des étangs, et jamais dans les fjords. (Holbüll). 

M. Dunér a découvert un Nid avec 3 œufs à Bellsund (Spitzberg) à la 
fin de Juill. Nid construit sans apprêt; œufs déposés sur le sol. (Malmgr. 
7. 7..0.p..199. +865). 

Œufs. Un peu plus gros que la plupart de ceux du ZLobipes hyper- 
boreus. Ceux du Groenland sont un peu plus petits que ceux de l'Islande; 
1.25 inches sur 9. inches; ou bien 1.17 inches sur 5%. (A. Newton, 
\P1/7 Sp: A6»: pluie 174867) 

Œufs (4) piriformes, jaunâtres, parsemés de grandes et de petites 
taches d’un brun noir, accumulées surtout vers le gros bout. (Nilsson). 

Thienemann, Fortpflansungsg. pl. LXIIT. f. 5, A-C. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. 37. f. 3. 


BIBLIOGRAPHIE. — Bernard (Aug.) Le Phalarope platyrhynque. 
(L’Acclimat. p.12. 1876). 
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GENUS II, PHALARIDOPUS. Briss. Orn, VI, (1760). 


PHALAROPUS. Briss. /, c, 
Logipes. Cuv. R. A. (1817). 


Phalaropus ne dérive pas de dhapov, ornement, aigrette, ni de 
QAhApA, CAParAÇON, harnais, ce qui serait assez ridicule, puisque ce 
mot Phalarope signifierait Pieds en harnais ou harnais aux pieds; il 
ne dérive pas non plus de ox\4p%< ou oükos, brillant, car ces Oiseaux 
n'ont pas les pieds plus brillants que d’autres. L'aissons le soin d’expli- 
quer cette étymologie à Brisson qui a établi le terme de Phalarope : 
« Phalarope, nom que j'ai donné aux Oiseaux de ce Genre à cause de la 
- « ressemblance de leurs piels avec ceux de la Foulque, nommée en grec 
« pxahagis. » (Briss.). 

Ce nom de ?x\xpis où gxlnpis peut bien convenir à la Foulque qui a été 
ainsi nommée par les Anciens à cause de son casque ou cimier blanc. 
Le terme de Brisson aurait pu être mieux choisi puisqu'il éveille l’idée de 
caractères qui n'existent pas dans ce Genre. Il devrait en outre être 
corrigé en Phalaridopus, car gadapis, fait au génitif px dptôos. 


Bec droit, très faible, un peu plus long que la tête, un 
peu déprimé à la base, infléchi à l'extrémité. Sillons peu 
marqués. Queue relativement courte. Pouce muni d’un 
lobule. 


2. PHALARIDOPUS CINEREUS. Briss. Orn. VI. ta 


p. 15. (1760). 


PHALAROPUS RUFICOLLIS. Pall. Zoogr. Il. p. 203. (1811). 
PH. cINERASCEUS. Id. Zbid. p. 204. 

LOBIPES HYPERBOREUS. Brehm. Jsis. p. 992. (1830). — Handb. p. 676. 
(1831). — Vogelf. p.323. (1855). — Naumannia. p. 293. (1855). 
PHALAROPUS ANGUSTIROSTRIS. Naum. Vôg. Deutschl.VIIT. p.240. pl. 203. 
(1856). 

PH. HYPERBOREUS. Gould, Eur. pl. 336. (1837). 

PH. HYPERBOREUS, Reïichb. Handb. pl. 113. f. 646-649. (1850), 
LOPIBES HYPERBOREUS. Gould, B. Great. Brit. pl. 32 (1873). 
-PHALAROPUS HYPERBOREUS, Dresser, B. of Eur. pl. 537, (1874). 
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Islandais : Sundlhani, Odinshani. (Faber). 

On doit prononcer Sündhani avec l'accent sur la première syllabe. On 
l'appelle aussi Skrifari, ou bien, d’après Mobr, Landpings Skrifari, 
Ccrivain ; à cause de ses mouvements de tête continuels. On le nomme 
encore Torfgrarær àlft, Cygne gris de tourbe. (Krüper:), 

Ferüe: Hälsarejôi, (A. Holm.). 

Suédois : Sinalnäbbad Simsnüppa (Nilss.). 

Danois : Odinshani. (A. Holm ). 

Allemand : Der graue Wassertreter. (Brehm). 


Été. — Parties supér, d’un gris noirâtre. Côlés du 
bas du cou roux. Jabot gris ; le reste des parties infér. 
blanc. Une bande transversale blanchesur l'aile. Rectr. 
lalérales cendrées et bordées de blanc; les médianes 
brunes. — Hiv. Parlies supér. cendrées. Parties inf. 
blanches. Cütés de la poitrine cendrés. Couvertures 
des ailes à bordures blanchâtres. Front, sourcils, côlés 
du cou blancs. -- JEUNE. Parties supér. d'un brun noi- 
râtre, à bordures roux clair. Parties inf. blanches. 
flancs cendrés. Le resle à peu près comme les adulles 
niv, Long.itot.:0",1e. 


PRINT. — Pnararopus cinergus. Briss. Orn. VI. p. 15. (1760). 
TRINGA HYPERBOREA. L. Syst. p. 249. (1766). 
Le Phalarope cendré de Sibérie. B. Ois. VII. p. 224. (1781). — I. 
ent. 766. ©. 
PHALAROPUS HYPERBORELS. Lath. Ing. II. p. 775. (1790). 
PH. vULGARIS. Bechst. Tuschenb. p. 317. (1803). 
PH. Wicuiamsiu. Simmonds, Truns. L. Soc. VIII. p. 264. (1807). 
LOBIPES HYPERBOREUS. Steph. Gen. Z. XII. p. 169. (1824). 


Menton et haut du devant du cou, ét un anneau autour 
des yeux, d’un blanc de neige. Tont le dessus de Ja tête, 
ses côtés jusque sur la nuque d’un gris d’ardoise foncé, 
couleur qui se continue le long du cou par derrière en 
une bande étroite. Autour du cou vers le basest un 
anneau d'un beau brun roux vif, qui remonte jusque vers 


les oreilles. Bas du cou, jabot et côtés de la poitrine d’un 
oris d’ardoise foncé avec des bordures plus claires contre 
le blanc pur des parties infér. Haut du dos et Scapulaires 
d'un gris noir, avec les plumes des côtés du haut du dos, 
bordécs extérieurement de brun roux ct formant ainsi 
contre les épaules deux bandes longitudinales d'un brun 
roux, qui se rencontrent à angle aigu. Les autres plumes 
offrant une semblable bordure. Rémiges internes et Rectr. 
méd. largement bordées de jaune roussätre, étroites à 
. l'extrémité. Rém. prim. et leurs Couvertures d’un brun 
noir; les premières finement bordées de blanc sur.le 
côté int. ; baguettes blanches. Rém. second. avec de larges 
bordures terminales blanches, se continuant ensuite étroi- 
tement. Couvertures des ailes d'un brun noir ; les grandes 
terminées largement de blanc, ce qui forme une ligne 
oblique de cette couleur sur l'aile repliée; les suivantes 
bordées plus étroitement de gris blanc. Dessous de lPaile 
et son bord, gris. Bas du dos ct croupion plus clairs, avec 
des bordures claires tres étroites. Rectr. ext. d'un gris 
brun bordées de blanc (Palmén). Bec noir. Pieds brun 
verdûtre. [ris brun. (Degl.) Long. tot.0",18. Bec 0",023. 
Ale 0 14. Queue 07,09. Tarse 0",02: 


JEUNE à 2-Bans. Ze. — Sur le milieu du front s’étend 
une ligne ponctuée jusque sur le Sinciput, qui est d’un 
brun noir. Une semblable bande s'étend de la base du 
bec au travers de l’œil jusque sur les oreilles, et au- 
dessus de celle-ci est une ligne blanche. Joues, menton et 
gorge, blancs. Milieu de la nuque et bas du cou entourés 
de. roux. Jabot d’abord blanc, puis d’un gris jaunâtre, 
tacheté; ces taches vont toujours en diminuant sur les 


de 


côtés de la poitrine dont le fond est blanc. Le reste comme 
chez les adultes. | 


Hiver. — Front jusqu’au Sinciput, une bande au- dessus 
des yeux et sur les tempes, Lorums, menton, gorge, 
joues et la plus grande partie du devant du cou, ainsi que 
la poitrine, d’un blanc pur. Derrière de la tête gris, avec 
des taches de blanc bleuâtre et des stries noires. Une 
bande foncée descend devant l’œil, se contourne en are 
ct s’étend sur la région auriculaire; elle est tachetée de 
gris blanc et de noirätre. Derrière du cou, ses côtés et : 
ceux du jabot d’un gris clair, un peu tachetés, et teintés 
de jaune roussûtre. Haut du dos, Scapulaires et Rém. 
internes, gris, de teinte sombre à l’intérieur, avec les 
baguettes noires et des bordures d’un gris blanc. Les 
Rectr. méd. de même. Bas du dos, ailes et queue comme 
en Eté (D’après Naumann). 


JEUNE. — PHALARoOPUS Fusaus. Br. L. c. p. 18. 

TRINGA LOBATA. Brünn. Orn. bor. p: 31. (1764). Mais pas Tringa 
lobata, Gm. ni. Phalaropus lobatus, Lath. 

TRINGA FUSCA Gm. Syst. p. 675. (1788). 


Ressemble à l’adulte en Hiv., mais les Lorums sont 
d’un gris pâle. Le gris du Sinciput est plus nettement 
limité en avant, et les plumes offrent des bordures étroites 
rousses. Bas du devant du cou, côtés du jabot et du corps 
d’un gris plus égal, sans tache ou avec des traits peu 
marqués. Haut du dos, Scapulaires et Rém. int. d’un 
brun noir à bordures d’un jaune roux; ces bordures sont 
étroites vers l’extrémité. Le reste du plumage comme en 


iv, 


Consultez : van Wickevoort Crommelin, Arch. Neerl. IT. 1867. 


RU Ar de 

Poussin. — Tête, gorge et cou couverts d’un duvet 
roux jaunâtre, dont la base est noire. Vers l’occiput se 
font jour les duvets noirs, qui sont entremêlés de quelques 
filets roussâtres, lesquels forment une bande longitudi- 
nale chez l’Oiseau lorsqu'il est plus avancé en âge. Dos 
et dessus des ailes d’un jaune roussâtre chez les très Jeunes 
sujets. Ces parties présentent quelques taches noires. 
Lorsque lOiseau vieillit, le noir s'étend de plus en plus en 
remplaçant la couleur rousse. Ventre d’un blanc deneige, 
ou d’un blanc verdâtre. Bec noir. Pieds jaunâtres. 
(Krüper, Naumannia, p. 59. 1857.) 
_ Faber, Jsis. 459. 1824. | 

À. Marchand, R. Z. p. 229, 1870. pl. 4. 1863. 


HABITAT. — Islande, C. C. (Faber) Lac Myvatn. (Krüper). N. et N. O. 
de la Scandinavie; R. sur les côtes mérid. de la Suède (Nilss.). Ferüe, R. 
(A. Holm). Tromsô, R. (Liljeb.). Niche dans les limites du Cercle Arct., 
sur les côtes de l'Océan glacial (Wallengren). Laponie, C. GC. arrive vers 
le millieu de Mai, émigre vers la fin d’Août. (Schrader). Finlande, de 
pass. (Palmén). Transylvanie (J. V. Czatô, Zeitschr. f. O.p. 22. 1884), 
Ass. R. (Mæœschler). Observé en: Juin à Lenkoran. (Ménétr.). Sarepta 
Silésie, R. R. (Gloger). Valenczer See (Stef. Chernel von Chernelhäza) 
Zeitschr. f. O. p. 188. 1884). Lac de Garde. (Althammer). Genève. Acc, 
(Fatio). Orkneys, Shetland. Niche. (Macgill). Acc. en France, Belgique, 
Hollande. (Degl.) Belgique, R.R. R. (de Sélys). Seine-Inf. R.R. (Lemet- 
teil). Lacs de la Savoie et de la Suisse. R. R. Hiv. rig. (Bailly). La 
Brenne, Indre, R. R. R.(R. Martin). Côte-d'Or, R. R. (Marchant). 
Provence, R. R. (J. W. v. Müller). Gard, R. R. (Grespon). Aude, 
Hérault, Pyrénées-Orient. Acc. (Lacroix). Province de Gerona. Acc. Hiv. 
rig. (Vayreda). 

Grand lac du Nicaragua. 10° Lat. (Bp. C. R. XXXVIIT. p. 663), 
Duenes, Août 1859. (Sclat. et Salv.) Bermudes. (Wedderburn). 

Sibérie. Kamtschatka. (Pall.) Calcutta, Mai 1846. (Blyth). Madras 
(L. C. Stewart). Formose. (Swinhoe). Turquestan. (Severtz.) Port de 
Kurrachee, Août, 1873. (A. Hume. Str. Feath. p. 248. 1873). 


Maœurs. — « Ce sont de véritables nageurs. Ils se rendent en volant 
« dans les contrées où ils doivent se reproduire, et en partent de même. 


tel 


« Lorsqu'ils ne sont plus éloignés que de quelques milles de la terre, ils 
« se posent sur l’eau, et on les voit alors nager en troupes et braver tran- 
« quillement les vagues en fureur. Lorsqu'une cmbarcation les effraye. 
« ils s’envolent, mais ils se posent de nouveau bientôt après... Ces Oiseaux 
« ne nagent pas très vite, mais avec une grâce indescriptible. Jls se tour - 
« nent dans toutes les directions avec la plus grande facilité en faisant 
« mouvoir continuellement leur bce contre la surface de l’eau, ce qui leur 
« a valu leur nom islandais de Szkrifari.. Sur les lacs et les étangs de 
« l'intérieur ils aiment à nager tout prés du bord ; lorsqu'ils ne sont pas 
« occupés à la recherche de leur nourriture, ils se posent le cou rentré 
«entre leurs épaules sur quelque point culminant du rivage. Lorsque 
« les jeunes sont éclos, ils offrent le naturel des Bécasseaux, tant qu'ils 
« sont en duvet; ils courent alors sur le gazon et ne nagent pas avant 
« d’avoir leurs plumes. Les rarents se comportent comme ceux des 
« Cheraliers, volant avec l'expression de l'inquiétude au-dessus de 
« l'endroit où ils sont cachés... » (Faber). 


PROPAGATION. — Spitsberg. Nid constitué par un-petit creux protégé 
du vent par des pierres. (v. Heugl. J. f. O. p. 90. 1871). 

Islande. Niche sur les bords du lac de Mvyvatn. Place volontiers son 
nid près de l'eau, parmi les hautes herbes, ou sous un buisson. Ce Nid cst 
profond ct arrondi, garni d'herbes et de feuilles sèches. Ponte vers la 
première moitié de Juin. (Krüper, Naumannia, p. 58-59. 1857). 

Laponie. Niche vers la deuxième moitié de Juin. Nid placé sous des 
buissors, formé par un creux dans le sol, et garni de feuilles sèches. 

Œufs (4). (Schrad. et Pässler), piriformes, d'un jaune olivâtre clair, 
avec des taches nombreuses irrégulières, punctiformes, auxquelles sont 
mêles de très petits points d’un brun noir comme velouté. Les taches 
sont confluentes vers le gros bout, où celles sont plus nombreuses. 
0m,028 — 0,029 sur 0,021. (Degl. ct Gerbe). 

Une Variété d'un jaune d'argile brillant, avec de très grosses tâches d’un 
violet mat très nombreuses. D'autres taches d'un brun roux laissent entre- 
voir entre elles de très petits points d'un brun châtain.(Schrad.et Päsler). 

Les œufs de cet Oiseau ont été trouvés en Angleterre. (A. G. More 
P:17.S0%pe 4091881). 

Thienemann, l'ortpflansungsg. pl. LXNT. f. 4. a-m. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier. d. europ. Vüg. pl. 37. f. 2. 


me 


 SUBORDO II. GRALLÆ LONGIPENNES 


VoLanTES p. Ch. L. Landbeck, Zsis. (1842). 
VAGATORES. p. Staude, Naumannia. p. 358. (1854). 


"ES 
_ Bec court et déprimé, large à la base. Ailes très longues 
| ettres aigües. Tarses grèles, allongés, sans festons. Ongles 
aigus. | 


FAMILIA. — GLAREOLIDÆ#. 


Caractères du Genre. M. Bogdanoff Les a rangés avec 
les Pteroclidæ dans son Ordre des Helerocltæ (Consp. 
wo linp. ross., p. 12). 


Mœurs. — Volent comme les Hirondelles. J. Verreaux leur a vu suivre 
des vols de Sauterelles qu’ils avalaient sans les déposer. Lorsqu’on approche 
de leur Nid, ces Oiseaux accourent comme les Sternes, et poussent des 
cris en passant et en repassant au-dessus de la tête du chasseur. Se tien- 
nent souvent en grandes troupes. (Degl.). 


TRIBUS. — GLAREOLINÆ. 


STIRPS. — GLAREOLEÆ. 


GENUS. GLAREOLA. Klein, Stemm. (1759). 


TrACHELIA. Scop. Intr. ad. Hist. Nat, (1771). 
DromocHeLiDoN. Ch. L. Landbeck, Zsis (1842). 
PRATINCOLA. Degl. Orn. Eur. (1849). 


Glareola, de Glarea, gravier, à cause des habitudes riveraines de 
_ ces Oiseaux. 

Dromochelidon, de ôpouàs, coureur, et de yetôwv, Hirondelle. Le vol 
rapide des Glaréoles et leur queue fourchue les ayant fait comparer aux + 
Hirondelles. 


Fasc. XII. Le 


| Ve 


Trachelia, rodynhoc, cou, tpayhhix, qui a rapport au cou, à cause du 
collier qui l’encadre. 

Pratincola, nom employé pour la première fois par Kramer. (Elench. 
austr. infér. p. 381). Cet auteur avait vu un grand nombre de ces 
Oiseaux dans de vastes prairies. : 


Bec très court, entier, convexe, fendu jusqu’au dessous 
des yeux, arête de la Mandibule supér. courbée dès son 
origine, entamant tres peu les plumes du front. Une autre 
arète, partant des commissures, s'avance jusqu’au devant 


des Narines. Mandibule infér. un peu plus courte que la 


supér., dilatée à sa base. Narines ovalaires, basales, 
situées vers la moitié de la hauteur de la Mandibule supér. 
Ailes très longues ; les plus longues Rém. cubit. dépas- 
sant de très peu l'extrémité de la G° primaire. Scapulaires 


assez larges, encore plus courtes que celles-ci, à peu 


près dela longueur des premières cubitales. Tibias dénudés 
vers le bas sur un petit espace. Tarses grèles et allongés, 
scutellés, Doigts assez longs et minces; l’ext. scutellés, 
réuui au médian par une petite membrane qui se trouve à 


leur base. Pouce assez court, un peu élevé au-dessus du 


niveau des autres Doigts. Ongles assez aigus et courbés ; 
celui du Doigt méd. plus droit, pectiné sur son bord int. 
Queue très fourchue, étagée. Les 2 Rectr. méd. dépassant 
beaucoup les latérales les de voisines. 


. PTÉRYLOGRAPHIE. — SD à celle des Genres 
« Thinocorus et T'achydromus » es | 


PROPAGATION, — Œufs de forme ovée, un peu globulaire ou Nue: 
Coquille comme chez les Charadridæ. Le fond est généralement plus 
ver noie 7 Le Murs.). 


EE 


3. GLAREOLA TORQUATA. Br. Orn. V. p. 145. (1760). 


Sandregerlein. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 103. (1760). 

Éonnozs. Br: l, c.:p.141: ph 12 f, 1. 

HiruNDo PRATINCOLA. L. Syst. p. 345. (1766). 

THACHELIA PRATINCOLA. Scop. Ann. I. p. 110. (1769). 

La Perdrix de mer grise. B. Ois. VIT, p. 544. (1780). — Id. ent. 887. 

GLAREOLA AUSTRIACA. Gm. Syst. p. 695. (1788). 

GL. ToRQUATA. Mey. et Wolf, Tuschenb. II. p. 404 (1810). 

GL. PRATINCOLA. Leach, Trans. L. Soc. XIII. p. 131. (1822). 

GL. AUSTRIACA ET TORQUATA. Brehm, Jsis. p. 937. (1830). — Handb. 
p. 569. (1831). — Vogelf. p. 289. (1855). — Naumannia, p. 289. : 
(1855). . 

GL. TorQuaTA, Gould, Eur. pl. 265. (1837). 

DROMOCHELIDON-NATRONHILA. Ch. L. Landb. sis. p. 199. (1842). 

GLAREOLA TORQUATA. Nordmann, Bull. Mocs. p. 314. (1842). 

PRATINCOLA GLAREOLA. Degl. Orn. Il. p. 107. (1849). 

GLAREOLA PRATINCOLA. Reichb. Æandb. pl. 391.f. 1619-1622, (1851). 

GL. rorquara. Gould, B. of. Great. Brit. VI. pl. 46. (1873). 

GL. PRATINCOLA. Dresser, B. of. Eur. VIT. p. 411. (1874). 

GL, PRATINCOLA. Bogdanoï, Consp. Av. Ross. p. 17. (1884). 


GLAREOLA LIMBATA. Rüpp. N. O. Afr. p. 118. pl. 4. 
(1845). 


GLAREOLA LIMBATA. Reichb. Handb. pl. 291. f. 1625. (1851). 


Semblable à GI. torquata, mars pas de pluines rousses 
à l'articulation du poignet au dessus de l'aile; ces 


_ plumes sont noires. 


HABITAT. — Europ. mérid. Afr. or. et sept. (Brehm). Abyssinie 
(v. Heugl.). F4 


sm 


GLAREOLA PRATINCOLA. Pall. Zoogr. IL. 7. p.150. (1814). 


? GLAREOLA TorquaTA. Werner, A#. pl. . (1827). 


GL. MELANOPTERA. Nordm. Bull. Soc. Imp. nat. Moscou, Il. p.314. (1842). 


a 


À de 

Allemand : Kobel, Regerlin, Sandvogel. (Schwenkfeld). Sandhuhn. 
(Bechst.). 

Anglais : Sea Swallow. (Charleton). 

Gard : Pico én terro. (Crespon), de l’habitude que cet Oiseau a de 
frapper la terre avec son bec pour saisir les insectes. (Id.). 

Espagnol: Canastela. (H. Irby.). Catalan : Araneta de prat. 
(Vayreda). 

Italien : Pernice di mare. (Savi). 

Sicile : Riuninuni americana. (L. Benoit). 


Gris brun en dessus. Suscaudales et parties infér. 
blanches. Poitrine d’un gris brun. Gorge d’un gris 
roussätre, encadrée par un demi-cercle noir élroit. 
Couvertures infér. des ailes rousses. Long. tot. 0",25. 
— Jeune. Des taches sombres et des ondulations blan- 
châtres sur le dessus du corps. Des stries foncées sur la 


GLAREOLA NoRDMANNi, Fischer, Zbid. 

GL. PaLasn. Bruch, Schleg. Krit. Uebers. p. 81. (1842). 

GL. PaLLasit. Brehm, Naumannia. p. 289. (1855). 

GL. NorDmanni. Brehm, Vogelf. p. 289. (1855). 

GL. Norpmanni. Reichb. Handb. pl. 290 f. 2053. pl.  f. 1623-1624. 
(1851). | 

GL. MELANOPTERA. Dubois, Ois. eur. pl. 138. (1861). 

GL. NoRDMANNI. Gurney, Jbis. pl. VIII. (1868). 

GL. MELANOPTERA. Dresser, B. of. Eur. VII. p. 419. (1874). 

GL. NorDmanni. Bogdan, Consp. Av. Imp. Ross. p. 18. (1884). 


Toutes les Tectrices infraalaires sont noires. 


HaBiTAT. — C. C. dans la Haute- “Égypte ; Oct. 185. (x. Heugl.). . 


mér. (Verr.). 


Tout le désert de la Tartarie. à le Volga jusqu’à l'Irtich. (Pall.). 
Crimée. (Bogdan.). 


PROPAGATION. — Œufs entièrement blancs et assez obtus. (Caban.). 

À. Brehm (Das Leben cer Vügel, pl. 40) représente cet œuf avec 
tous les caractères de ceux des Glarcoles, tels qu'ils sont figurés par 
Ds For!pflansungsgesch. DL LV, 20h 
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gorge. Collier indiqué par des stries. Queue relative- 
ment peu fourchue. 


Parties supér. gris brun, teinté de roussâtre sur la 
nuque et les côtés du cou. Cette teinte devient graduelle- 
ment plus claire et s’avance en-rlastron teint d’un jaune 
ocreux, qui embrasse la poitrine. Ce plastron se fond à 
l’aide de cette teinte jaunâtre avec le blanc de l’épigastre, 
du ventre et des souscaudales. Menton, gorge et haut au 


‘cou enavant, d’un blanc teinté de jaunâtre ocreux. Cette 


couleur est encadrée par une bande noire étroite qui 
prend naissance au devant de l’œil de chaque côté, s’étend 
à une tres petite distance en arrière au-dessous de son 
bord antérieur, puis descend pour se réunir sur le devant 
du cou avec la bande du cûté opposé, en formant un demi- 
cercle à concavité supér. Rémiges d’un brun noir foncé ; 


Œufs (2-4) jaunâtres, ou d'un jaune verdâtre, couverts de points et de 
petites taches souvent confluentes, les unes cendrées, les autres d’un brun 
cendré, et les plus superficielles d'un brun noir 0,035 sur 0,025 — 
0m,026. (Degl. et Gerbe). Voyez Harting, P. Z.S. p. 454. 1874. 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LVIII. f. 2. a-b. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 22. f. 3. 


a 


GLAREOLA SENEGALENSIS,. Br. Orn. V. p. 148. (1760). 


La Perdrix de mer brune. B. Ois. VIII p. 544. (1760). 
GLAREOLA SENEGALENSIS. Gm. Syst. p.699. (1788). 
Senegal Pratincole. Lath. Syn. III. p. 225, (1790). 


Têle, gorge, col, dos, croupion, poitrine, ventre, 
haut des jambes el les côlès, couverts de plumes brunes. 
Scapulaires, Sus et Souscaudules, petites Couvertures 


l 


la première à baguette blanche. T'ectr. subalaires roux 
de rouille, ainsi que les pennes infrahumérales. Suscau- 
dales blanches. Les 2 Rectr. méd. d'un brun gris un peu 
plus foncé que le dos. Les suivantes avec une tache blanche 
sur leurs deux barbes ; cette tache est très oblique d'avant 
en arriere et occupe d'autant plus d’espace que la Rectr. 
est plus externe. (Bec noir, avec sa base et les paupières 
rouges. Degl. et Gerbe) Long. tot. 0",296. Bec 0",114. 
Ailes 0°,20. Queue 0",123. La Rectr. ext. dépassant de 
0,6 les 2 méd. Tarse 0",33. Doigt méd. avec l’ongle 
0",035. 


JEUNE. — GLAREOLA NŒvia. Br. Orn. V.p. 147. 
La Glaréole. B. Ois. VII. p. 545. 
GLAREOLA NŒvIA. Gm. Syst. p. 695. (1788). 


du dessus des ailes, ainsi que les grandes les plus pro- 
ches du corps, de même couleur ; les grandes les plus 
éloignées du corps d’un brun un peu-plus foncé. Petites 


Couvert. du dessous des ailes brunes, les grandes d’un 


cendré brun. Rém.d'un brun foncé; cependant la plus 
grande parle de leur côté int. est d’un cendré brun. 
Les moyennes sont en dessous de cette dernière couleur 
et en dessus elles sont de la même couleur que le dos. 
Queue d'un cendré brun en dessous. En dessus les deux 
plumes du milieu sont brunes. Toutes les latérales sont 
de la même couleur du côté extér. et à leur bout, et 
d'un cendré brun du côté intér. Les deux du milieu 
sont beaucoup plus courtes que les latérales. Bec, tarses 
el ongles bruns (Briss.). 


_ HABITAT. — Sénégal. 


Lion. 


Parties supér. d'un gris brun et variées de taches plus 
sombres avec des ondulations blanchâtres. Gorge d’un 
blanc roussâtre terne, striée de noirâtre et de brun, et 
circonscrite par une série interrompue detaches de même 
couleur indiquant le collier. des adultes. Plumes de la 
poitrine brunes dans le milieu et largement bordées de 
jaunâtre. Ventre et Souscaudales blancs. Queue moins 
fourchue que chez l’adulte. (Degl. et Gerbe.) 


Poussix. — Duvet épais, laineux, court, plus soyeux 
sous le ventre, varié de fauve clair et de noir sur toutes 
les parties supér., jaune nanquin sur le devant du cou, 
la poitrine et le ventre. Bec noir, bouton blanc. Pieds 
grisâtres. À l’âge de 2-3 jours. (A. Marchand, À. Z. 
D -.1870, pl. 5, 1868). 


. HABITAT. — Steppes d'Odessa. (Bogdan.). S'avance très rarement au 
delà de la Caspienne du côté de l'E. (Eversm.). C. GC. dans la Dobrudscha 
(Elweys et Buckley). Lac Neusiedel (T.). Liège, Mai 1856. Liverpool en 
1804. Observé au Sket:and en 1812 par M. Bulloch. (Macgill.). Observé à 
Bergues et en Flandre par M. Demeezemaker. (De Sélys). Savoie, R.R. 
(Bailly). France mérid. ; arrive vers le milieu d’Avr. ; émigre vers la fin 
d'Août (Crespon). Seine-Inf., Irrég. (Lemetteil). La Brenne, Indre. Acc. 
(R. Martin). Savoie, Aude, Hérault, Pyrénées-orient., côtes maritimes, 
du {5 Avr. au commencement d'Août. (Lacroix). Loire-Inf. Acc.(Blandin). 
Charente-Inf. Accid. (Beltrémieux). Arrive en grand nombre à Corfou en 
Avr.:très abondant en Epire à la mêmeépoque; séjourne quelques semaines. 
(T. Powys). GC. C. en Dalmatie et en Sardaigne. Sicile ; KR. près de 
Palerme. (Malh.). Province de Gerona, Avr. (Vayreda). Lac d'Albufera, 
pas C. Ign. Vidal). Espagne mérid.; arrive en Avr., émigre en Sept. 
(H. Irby}.: : j 

Les trois Provinces de l'Algérie (Loche). Atlas orient. (0. Salvin), 
CG. dans le N. E. de l'Afrique. Cordofan, Print, Arabie pétrée. (v. Heu- 
glin). Kosséir, (Klunzinger). | 

Turquestan. (Severtz.). Smyrne. (v. Gonzenb.). 

Mœurs. — « Les Glarë les se tiennent sur les bords des marécages 
« et des étangs salés. Elles voyagent par petites troupes serrées de 15 à 
« 20 individus, Lorsqu'on approche de l'endroit où elles ont fait leurs 


« nids, on les voit venir à soi en criant. Leur cri semble exprimer brrou, 
« brrou; elles volent au-dessus des chiens, et les poursuivent en s’abais- 
« sant vers eux; c’est un assez bon moment pour les tuer ; j'ai même pu 
« tirer en leur lançant mon chapeau, parce qu’elles le suivaient de près 
« à la manière des Alouettes. » (Crespon). 

« Se séparent par couples dès qu’elles sont arrivées au lieu de leur 
« destination. Leur vol rappelle d’une manière indirecte celui des 
« autres Echassiers, mais il se rapproche plutôt de celui des Sternes…. 
« On peut rendre leur cri par la syllabe klét souvent suivie d’un bruit 
« que l’on exprimerait par krrr. Naumann croit leur avoir entendu pro- 
« duire un son analogue à karjäh ou wdre. » (A. Brehm). 


NOURRITURE. — Coléoptères, Vers, [Libellules, Sauterelles et autres 
Insectes. 
PROPAGATION. — Niche dans le midi de la France. 


« C'est au milieu des endroits vastes et découverts, où croissent les 
« plantes de la Salicorne ligneuse, qu’ils nichent... La femelle dépose ses 
« œufs dans un petit enfoncement, ou dans l'empreinte du pied d’un 
« cheval ou d’un bœuf sauvage, dans lequel elle met quelques brins 
« d'herbes sèches. » (Crespon). 


Consultez : Moquin-Tandon, R. Z, p. 330. 1859. 

Œufs (2-4) courts, ventrus, d'un jaune d’ocre sale, avec des points et 
des taches irrégulières nombreuses, tantôt isolées, tantôt confluentes, et si 
rapprochées, que les deux tiers de l’œuf en sont couverts et comme 
marbrés. Ces points et ces taches sont, les uns d’un brun cendré, les autres 
d’un brun noir comme velouté. Quelquefois au lieu d’être jaune, le fond de 
la coquille est grisâtre ; d’autres fois il est légèremont verdâtre ou olivâtre 
0®,031 — 0%,032 sur 0®,023 — 0®,025. (Degl. et Gerbe), 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LVII. f. 1, a-k. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïier d. europ. Vôügel. pl. 22. f. 4. 


SUBORDO III. — GRALLÆ AMBULATORES 


VERSATORES p. Staude, Naumannia, p. 360. (1854). 
-ÉGrALITES. O. des Murs, Ool. ornith. (1860). 


Bec de longueur et de forme variables. Tarses ordi- 
nairement de médiocre longueur, quelquefois très longs 


TOR 
et très grêles. Pouce nul, ou très court et élevé au-dessus 
du sol. Jeunes abandonnant le Nid dès leur naissance. 


Se 


FAMILIA I. — RECURVIROSTRIDÆ. 


Bec long, faible, très élastique, très déprimé, décri- 
vant un arc de cercle à partir de la moitié de sa longueur. 
Sa pointe est très mince. Narines basales, linéaires. Sur 
chaque côté de la Mandibule supér. est un sillon qui 
s'arrête vers le point où celle-ci se recourbe. Ailes 
aigües. Rémiges cubitales les plus longues, atteignant 
l'extrémité de la 3° primaire. Scapulaires peu allongées. 
Queue assez courte, arrondie; les Souscaudales attei- 
gnent presque l'extrémité des Rectr. Jambes très longues. 
Bas des tibias dénudés sur un espace égal à plus de la 
moitié de la longueur du tarse; celui-ci réticulé. Doigts 
médiocres, réunis par deux membranes qui s’avancent 
jusqu'à leur extrémité, mais profondément échancrées 
dans leur milieu. Pouce très court, très élevé. Ongles 
petits, assez aigus. Plumage très serré, rappelant celui 
des Longipennes. Les teintes générales sont ordinaire- 
ment le blanc et le noir disposés par grandes masses. 


PTÉRYLOGRAPHIE. — « L'Aplérie des côtés du cou ct 
« celle du dessous du corps ne s’étendent que jusque vers 
« le mileu de celui-ci. Il faut remarquer la grande dis- 
: « tance à laquelle les deux branches principales de la 
« Piéryle infér. se trouvent de la Crète sternale. La moi - 
« té postér. de la Pléryle spinale offre d’abord des 
« plumes distantes les unes des autres, peut-être sans 


a 
« trace d’Apiérie longitudinale, et s’étend'assez loin 
« entre les branches de la moitié supér. de cette même 
€ Pléryle. Les plumes du croupion sont serrées, ce qui a 
« lieu déjà vers le milieu du bassin... Les Plumes de 
& contour qui se trouvent entre les branches de la 
« fourche de la portion supér. de la Piérylé spinale, 
« sont aussi longues que les plumes des Ptéryles axil- 
« larres; ce qui est très curieux à noter. 30 Rém., dont 
« la première est la plus longue. 12 Rectr. » (Nitzsch.) 


Mœurs. — « Migrateurs. Se tiennent à l'embouchure des fleuves et 
« sur les bords vaseux des étangs et des marais salins. Voyagent par 
« couples, où au nombre de trois ou quatre. » (Degl.). 

« Très bons nageurs. Se battent quelquefois entre eux. Volent avec 
« peu de célérité et le cou tendu. Très farouches. » (Droste-Hülshoff). 

« Quittent rarement les bords de la mer... s’avancent très rarement 
« dans l’intérieur des terres. Leur vol, moins rapide que celui des autres 
« Oiseaux de rivage, offre des particularités qui permettent dé recon- 
naître de loin ces Oiseaux. » (A. Brehm). 
PROPAGATION. — Œufs de forme ovoïconique. Coquilles comme chez 
les Charadriidæ. Couleur de même. (0. des Murs). 


ES 


TRIBUS. — RECURVIROSTRINÆ 


STIRPS. — RECURVIROSTRE Æ 


GENUS. RECURVIROSTRUM. L. 


RECURVIROSTRA. L. Syst. (1758). Dénomination qui doit probablement 
être corrigée, car on ne trouve pas sur les lexiques latins l'adjectif 
roster, rostra, rostrum. Par la même raison, le terme Recurviroster, 
Klein, Verbess. Hist. d. Vüg. (1760), ne devrait pas être maintenu, 
lors même qu’il serait antérieur à celui de Recurvirostra. 


NET 2) S M w ‘a 


Se 


Caractères : ceux de la Famille. 
Voyez : Harting (J.-E.). The Genus Recurvirostra. (1 bis p. 241. 1874). 


4, RECURVIROSTRUM AVOCETTA. L. Syst. (1758). 


-PLorus REcURvIROSTER. Klein, Stemm. p. 34. (1759). 


Schabbelschnabel. Säbelschnäbler. Klein, Verb, Hist. d. Vôg. p. 150 

: (4760). 

Aoseera. Br. Orn. VI. p.538. pl. 47. f. 2, (1760). 

Avocetta o Becco Storto ** Stor, degli Ucc. V. pl. 595. (1767. 

REcuRvIROSTRA. Salerne, Orn. p. 359. (1767). 

ScoLoPAx AVOCETTA. Scop. Ann. I. p. 92. (1769), 

L’'Avocette. B. Ois. VIII, p. 466. pl. 38. (1781). — Id. ent. 353. 

Scorpina Avoset. Penn.Arct. Zool. III. p. 213. (1792). 

AVOCETTA EUROPÆA, Dumont, Dict. Sc. nat, II. p. 339. (1817). 

RECURVIROSTRA AVOCETTA ET FISSIPES. Brehm, Jsis. p. 992, (1830). — 
Handb. p. 685-688. (1831). — Naumannia. p. 293. (1855). — 
Vogelf. p. 325. (1855). 

Rec. AVOCETTA. Gould, Eur. pl. 308 (1837). 

Rec. AvocerTA. Reichb. Jandb. pl. 112. f. 985-988. (1851). 


? Rec. sINENS1S. Swinhoe, Zbis.p. 401. (1867). Bas du cou par derrière 


ét haut du dos, gris. Rectr. mèd. de cette couleur et terminées de 
noir. D'après M. H. B. Tristram (Ibis, p. 133. 1868), cet Oiseau 
devrait étre considéré comme uneR. Avocetta, qui n'aurait pasrevêtu 
la livrée du Print. 

Rec. AvocerTA. Gould, B. Great. Brit. pl. 52. en 

Rec. AvocETTA. Dresser, B. of Eur. pl. 534. (187 


RECURVIROSTRUM HELEVI. A. et C.-L. Brehm, Vogetf. 
p. 325 (4853). — Naumannia, p. 293 (1855). 


 Helevi. En arabe Æaleb. Ce mot dérive DACPARIERENT de Halib, lait 


(v. Heugl.). 

Taille plus forte que celle de R. avocetta. © Long. 
Mb 107: 57, 9. 15" 6”. Tarses plus: élevés. Palmures 
plus échancrées. (Hartl.). 

HABITAT. — N.-E,. de l'Afrique. (A. Brehm)._ 


ts 


Suédois : Oeland, Skürfläcka. Gotland, Alfl. (Nilss.). : 

Danois : Brogeblit. (Teilmann). 

Allemand : Wussersäbel. Sübelschnael. (Bechst.). Sabre d'eau, Bec 
en sabre. 

Hollandais : Kluit. (Schleg.). 

Anglais: Scooper (Charlet.). De ce que son bec relevé ressemble à une 
bèche (Scoop) allongée, sorte d'instrument à l'aide duquel les marins 
hollandais jettent de l'eau sur leurs voiles pour les mouiller. (Charleton). 

Français : Avoceite de l'Italien Avosetta, Adrovande dit qu’il ne peut se 
rendre compte de l'origine de-ce mot. 

France mérid.: Bé de Léseno. (Crespon). De la forme de son bec qui 
se relève en alène (Crespon). 

Italien : Avosetta Beccostorto. (Aldrov.) Monachina. (Savi). 

Sicile : Lesina. (L, Benoit). 

Sardaigne : Paisance Filippa. (Cara). 

Castillan : Avosetta blanquinegra. (Guirao). 

Catalan: Bech d'Alesna. (Vayreda). 


ADULTE. — Blanc. Sommet de la tête, derrière du 
cou, Rémiges, couvertures alaires et deux taches sur 
les Scapulaires, d'un beau noir. Bec noir. Tarses 
plombées. Long. tot. 0,43. — Jeuxe. D’un blanc 
moins pur. Dos cendré. Le noir des Scapulaires lernté 
de brunâätre et de cendré. 


Mare. — D'un blanc pur. Dessus de la tête, espace 
entre le bec et l’œil, région temporale jusque derrière les 
yeux, occiput, une bande longitudinale derrière le con; 
elle est d’abord étroite, puis va toujours en s’élargissant 
jusque vers les deux tiers de sa longueur; tous ces 
espaces sont noirs. Milieu du manteau traversé par une 
large écharpe de cette couleur et en forme de V, dont le 
sommet est prolongé en arrière du corps, et dont les 
branches aboutissent au pli de chaque aile. Tectr. alaires 
supér. également noires, ainsi que les Rém. prim. Les 
second. blanches, mais les plus longues de celles-ci d’un 
brun noir, terminées et bordées de blanc. Bord carpien 


X, 
LE 


ie 90 2e 

et bords de celles-ci, blancs. Bec noir. Tarses plomhés. 
Iris brun rouge. Long. tot. 0",48. Bec 0" 482. Aïle 
0",f23. Queue OZS2. Portion nue du tibia 0",055. Tarse 
0",085. Doigt méd. avec l’ongle 0",042. 


FEMELLE. — Un peu plus petite que le mâle. 


JEUNE. — D'un blanc moins pur. Parties supér. tein- 
tées de cendré. Le noir est brunâtre; celui des Lorums 
est mélangé d’un peu de blanc. Le V du dos moins pro- 
longé en arrière, les plumes y sont frangées de blanc 
grisâtre. Les plus longues Rémiges cubitales d’un gris 
roussâtre frangées de blanchâtre. Rectr. lavées de 
cendré. 


Poussin. — Nouvellement éclos, le 21 Juill. — Long. 
tot. 0,129. Bec. 0,019, d’un noir bleuâtre. Tarse 
0,033, d’un bleu de plomb. Iris brun. Dessus du corps 
d’un gris teinté de jaune roussâtre. Un trait noir s’étend 
de la base du bec sur le sommet de la tête ; un autre trait 
de même couleur existe au-dessus de l’œil ; une ligne 
également noire et constituée par une série de traits plus 
gros se trouve sur le croupion. Sur le bas du corps on 
remarque une large bande noire, qui limite le dessous 
du corps. Celui-ci est blanc. Quelques taches se trou- 
vent disposées sur les épaules et les cuisses. (Meves, 
Oefers. k.Vet. Ak. Fôrk. p. 282. 1868). À. Marchand, 
R.Z. pl. 3. 1868. p 228. 1870. | 


HABITAT. — Finlande, R. R. (Palmén). Norvège, R. (Stejneger). 
Oeland, Scanie, de passage (Nilss.). Ile de Gotlanl, R. (A. Andree). 
Sylt, R. R. (Rafn). Silésie, Acc. (Gloger). Lac de Constance, R. R. R. 
(Koch). Suisse. R. R. R. (Meisner et Schinz). Texel, émigre en Sept. 
revient en Avr. (Schleg.). Belgique (de Sélys). Angleterre, niche dans 
le Lincolnshire à Romney-Marsh et au Kent; (Macgill.) Angleterre, en Eté 


2 op 


NES 


sur les côtes mérid. (A. G. More). De passage dans e°N. de la Franec; 
niche dans le Midi. (Degl.). Seine. Manche, R. R. Plus C. dans le Calva- 
dos. (Le Mennicier) Seine-Inféf. Sept. et Avr. niche. (Lemetteil). Mor- 
bihan, R. R. (Taslé). Sarthe, R. (Gentil). Côte-d'Or, R. R. (Marchant). 
Savoie, le long du Rhône, R. R. (Bailly). Dauphiné, le long du Rhône, 
Ass. R. (Bouteille). R. R. dans l’Orléanais. (Salerne). La Brenne, Indre, 
Avr. Mai. (R. Martin). Loire-Inf., Acc. (Blandin). Charente-Inf., Ass, R. 
(Beltrémieux). Landes, Rég. (Dubalen). Hte-Loire, Ace. R. R. (Moussier). 
Midi de la France. Print. ; émigre en Aut. (Crespon). Aude, Aut. Print. 
Ariège, Acc. Gers, R. R. Hérault, sédent. sur plusieurs points. Tarn-et 
Garonne; presque rég. Aut. Print. Pyrénées-Orient. ; Mars et Avr. 
Oct. et Nov. (Lacroix). Genève, Acc. (Fatio). De passage en Grèce en 
petit nombre ; ne niche pas. (Linderm.). Cyclades; de passage. (Erhard). 
De passage en Sicile et en Italie ; séjourne près de Catane et de Lentini 
(Malh.). Sardaigne, de pass. (Cara). Lac d’Albufera ; R. à son passage de 
Print. (Ign. Vidal). Murcie; Mars et Avr. (Guirao). Province de Gerona,. 
Avr. (Vayreda). | | 
_ Algérie. (Loche). Tanger. (Carsteno). Atlas orient. (0. Salvin). Tug- 
gart ; Janv. (Tristram). Hte Egypte; Acc. (S.C. Allen). 

Lacs de la Tartarie. Caspienne. Crimée. Daourie. Mongolie, (Pall.) 
Quelquefois en Chine pendant l’Hiv. Formose, tous les Hiv. (Swinhoe). 
Turquestan. (Severtz). Japon, (Blakiston). 


- Mœurs. — « ……… Se tient souvent dans les endroits où le sol est si 
« mou que les Mouettes,peuvent à peine y demeurer ; les Avocettes peu- 
« vent cependant s’y promener facilement à pas comptés... Ce sont de 
« très bons nageurs, qui”exercent souvent cette faculté. Au Print. ces 
« Oiseaux se battent même en nageant ; j'en ai vu un qui plongeait plu- 
« sieurs fois en se sauvant.. Vers l’endroit où se trouve son Nid, le mâle 
« décrit des cercles en volant et en faisant entendre une cadence. Son cri 
« peut se traduire par : 


ee a — (Droste-Hülshofr.) | 
Kluit, kluit. 


« Son cri, encore assez agréable, est tlûté et mélancolique; celui qu'il 
« fait entendre à l’époque de la reproduction est Æluit. Le cri d'appel est 
« qui ou dut. L’Avocette se sert de son bec singulier autrement que 
« les autres Oiseaux de rivage; il l'emploie en Sabrant, suivant l'expres- 
» sion de Naumann; il le fait manœuvrer assez rapidement par coté à 
droite et à gauche... Avec des soins, on peut conserver cet Oiseau en 
captivité. » (A. Brehm). 


= 
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NOURRITURE. — Vers et Insectes. 
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: PROPAGATION. — « Chôisit pour établir son Nid la limite du gazon et du 
« sable ; dans ces endroits, le terrain sablonneux forme de petites collines 
« au en de rares Brune du Poa maritima. L'Oiseau se con- 
« tente de creuser un peu le sable pour y déposer ses œufs sans apprêt. » 


| Œufsi (2-3) ovales, très courts ou bien allongés, sans lustre, à coquille 
épaisse et rude, pourvue de pores distincts. D'un gris jaunâtre tirant par- 
fois sur le gris verdâtre ou sur le brun jaunâtre. Taches plus ou moins 
effacées d’un gris cendré, noires ou gris brun, quelquefois confluentes, 
parfois. isolées. Vus par transparence, ces œufs paraissent être d’un jaune 
verdâtre à l'intérieur (Thienem.). 0m,049-0m,050 sur 0m,033-0m ,035. 


(Degl. et Gerbe). 


Thienemann, Fortpflansungsg. pl. LXVI, f. 2. a-h. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. E'ier. d, europ. Vüg. pl. 5. f. 3. 


FAMILIA II. — HIMANTOPODIDÆ. 


Bec long, mince, droit, à peine arqué vers le haut, 
assez aigu. L’extrémité ds la Mandibule supér. un peu 
infléchie, à arête légèrement déprimée. Celle-ci est par- 
courue par un sillon jusque vers la moitié de sa longueur; 
un peu au-dessus de ce sillon, et à une petite distance de 
la base du bec se voient les Narines, qui sont linéaires. 
Jambes très longues et très minces. Tarses réticulés. 


+ Tibias dénudés sur un très long espace. Une petite mem-- 


brane réunit le Doist méd. et l’int. Pouce nul. Ongles 
médiocres assez aigus, © mprimés, le médian un peu 


_évasé sur son bord int. Ailes longues, très aigues, dépas- 


sant de beaucoup la queue, qui est médiocreet arrondie, 
composée de 12 Rectr. Les plus longues Rém. second. 


me s’ avancent que jusqu'à la moitié de la longueur de la 


queue. Scapulaires peu allongés.. Cou assez long. Taille 
relativement médiocre. Plumage noir en dessus, blanc 
en dessous; jambes rouges! 


LATE, TRES 
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PTÉRYLOGRAPHIE. — Plumage de la tête et du haut du 
cou jusque vers son milieu sans solution de continuité. 
Vers la moitié infér. du cou commence la large Aptérie 
à laquelle succède l’Aptérie du dessous du corps. Tout 
le reste de la Ptérylose n'offre rien de particulier, seule 
ment toutes les Piéryles sont étroites. La partie postér. 
de la Pléryle spinale est divisée presque jusqu'à la 
fossette caudale.. 29 Rém., dont la première est la plus 
longue. 12 Rectr. (Nitzsch). 


TRIBUS. — HIMANTOPODINÆ 
STIRPS. — HIMANTOPODEÆ 


——— 


GENUS. HIMANTOPUS. Briss. Orn. (1760). 


MacroTarsus. Lacep.... (1810). 
HyYMANTELLUS. Rafinesque. Principes de Somiologie (1815), | 
HypsigaTes. Nitzsch, Erschr. und Gruber's Encycl. X NI. p. 150.(1827), 


Himantopus de luas, lanière, et de moÿs, pied. 

Macrotarsus de uaxpos, grand, et de tapoos, tarse. 

Himantellus, diminutif de Himantopus. 

Hypsibates de VW, en haut, et de Baivw, je marche, SW6aros,qu: marche 


haut. 
Voyez Brehm (C. L.), Isis. p. 726 et suiv. (1843). 


Caractères de la Famille. 


A - 


5. HIMANTOPUS CANDIDUS. Bonnat. Æncylop. p. 24 
| (4790) | 


CHARADRIUS HIMANTOPUS. L, Syst. p. 151. (1758). 
Riemenbein. Klein, Verbess. Hist. d. Vügel. p. 23. (1760). 
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Himanropus. Br. Orn. V.p. 33. pl. 3. (4760). Re 

Himanropus Puinir, Salerne, Ornith. p.329. pl 22. f. 3. (1767). 

L’'Échasse. B. Ois. VIII. p. 114. pl. 8. (1781). — Id. ent. 878. 

Long legged Plover. Penn. Arct. Zool. II. p. 193. (1792). 

HiMANTOPUS vuLGARIS. Bechst. Taschenb. II. p. 328. (1802). 

H. rRumPEs. Bechst. Naturg. Deutschl. TV. p. 441. (1809). 

H. arroaprTerts. Mey. et Wolf, Taschenb. II. 315. (1810). 

LiMosA HiIMANTOPUS. Pall. Zoogr. II. p. 186 (1811). 

HimAnToPuS ALBICOLLIS. Vieill. N. Dict. X. p. 4. (1817). 

H. MELANOPTERUS. T. Man. Il. p. 528 (1820). 

H. Loxcipes. Brehm, Lehrb. Il. p. 506 (1824). 

HyPSIBATES HIMANTOPUS. Nitzsch, Ptérylogr. p. 198. (1827). 

HIMANTOPUS (LONGIPES?), RUFIPES, MELANOPTERUS. Brehm, sis. p.992. 

(1830). — Handb. p. 681-683 (1831). — Naumannia. p. 293 (1855). 
— Vogelf. p. 324 (1855). 

H. meLanoPTerus. Gould, Eur. pl. 289 (1837). 

. MELANOPTERUS, RUFIPES, (minor®?), Brehm, Jsis, p. 726-728 (1843). 

. GANDIDUS. Gr. Gen. B.III. p. 577 (1849). 

. RUFIPES. Reichb. Handb. pl. 17. f, 638-640 (1851). 

. MELANOCEPHALUS. Brehm, Vogelf. p. 324. (1855). 

. AUTUMNALIS. v. Heugl. O0. Afr. p. 1177. (1870). 


Lé 


| 


? HIMANTOPUS NIGRICOLLIS. A. et L. Brehm, Vogeif. 
p. 324, (1855). — Naumannia, p. 293. (1855). 


Long. tot. 14” environ. Parties nues des Tibias 3" 6". 
Occiput, maculé de blanc et de noir. Nuque et 7 
du cou noirs. (Brehm). 


HABITAT. — Asie. N.-E. de l’Afrique. (Brehm). 


2 DU VIE LEUCOCEPHALUS, Brehm, Vogelf. 


p. 325 (1855). 
… Long. tot. moins de 15". Parties nues des Tibras 
8" 3". — MaLe ADULTE. T'éte et cou d’un blanc purs. 
(Brehm). 


Hamrrar. — N.-E. de l'Afrique. (Brehm). 
Fasc. XII. 8 


DS 


HimanTopus CaAnDiDus. Gould, B. Great. Brit. pl. 34. (1873). 
H, cannipus. Dresser, B. of. Eur. pl. 235-236 (1877). 


Allemand : Riemenbein. (Klein). Pieds en lanières. 

Flamand : Mathoen. (G. Klein). | 

Anglais : Longlegs. (Rey). Longues jambes. Stilt (Yarrell) Échasse. 

France mérid. : Grand cambé. (Crespon). Grandes jambes. 

Espagnol : Cigueñela. (H. Irby). Petite Cigogne. 

Castillan : Zancudo alinegro (Guirao). Zancudo, qui a de longs pieds. 
A'inegro, qui a les ailes noires. 


. Apuzrte. — Blanc. Nuque noire tachetée de blan- 
châtre. Dos et ailes d’un noir à reflels verdälres. Bec 
noir. Pieds rouges. Long. tot. 0,40. — Hiv. Occiput 
blanc. — Jeune. Les plumes noires du plumage sont 
bordées de blanchätre. 


ADuzre. — D'un blanc pur. Nuque noire jusqu’au 
bord postér. de la région parotique, et tachetée de blan - 
châtre. Dos et ailes d’un noir à reflets verdâtres. Queue 
cendrée en dessus. Bec noir. Pieds rouges. Iris rouge. 
Long. tot. 0",40, de la base du bec à l’origine des doigts. 
(Degl. et Gerbe). Long. du bout du bec à celui de la 
queuë 0,87. Bec 0°,069. Aile 0",26. Quence VE 
Partie nue du Tibia 0",096. Tarse 0°,124. Doigt méd. 
avec l’ongle 0,047. 


? HIMANTOPUS BREVIPES. A.etL Brehm, Vogelf. p. 223. 
(1855). — Naumannia, p. 293. (1855). 

Un peu plus petit que le précédent. Parthes nues 
des Tibias, 6" 9". Téte et cou blancs au Print. 
(Brehm). | 

HABITAT. — Egypte (Brehm). 


rc, à 


ns  — 
. Femezze. — De taille moins forte que le mâle, moins 
élevée sur pattes. D'une teinte brune au dos, avec les ailes 
d'un noir peu reflétant. Occiput brunâtre ct dessus du cou 
nuancé de cendré. (Degl. et Gerbe). Plumage des adultes 
au Print. teinté de rose. 


Hiv. — Occiput blanc. 


JEUNE. — Plumes du manteau, des ailes et de l’occiput 


brunâtres à bordures blanchâtres. Tarses orangés. 


PoussiN. — Parties supér. d’un gris fauve tacheté 
de noir. Parties à infér. d’un blanc clair. (Yarrell). 


HABITAT. — Sarepta, CG. (Naum.) Hongrie. (Baldamus). Prusse, R. R. 
{Naum.) Lac de Garde, Acc. (Althammer). Genève, Acc. (Fatio). Belgique, 
très Acc. (De Sélys). Seine-[nf., Acc. (Lemetteil). Bergues, R. R. (Degl.). 
Lorraine, R. R. (Godron). Sarthe, Acc. (Gentil). Côte-d'Or, R. R. 
(Marchant). Bords du Doubs, tué près de Pierre, par M. Rossignol. (Ogé- 
rien). Savoie, R. R. (Baïlly). Accid. le long du Rhône. (Bouteille). Anjou, 
Niche. (Vincelot). Allier, a cté tué près de Châtel-de-Neuvre. (Olivier). 
La Brenne, Pas R. Sept., Mai, Juin. (R. Martin). Allier, R.R. (Olivier). 
Loire-Inf., Acc. (Blandin). C. à la Camargue dans certaines années, 
arrive à ja fin d'Avr., émigre veis la fin d’Août. (J. W. v. Müller). Gard, 
arrive veis les premiers jours d’Avr.; émigre cn Août. Se tient le long 


HIMANTOPUS MERIDIONALIS. Brehm, ‘Isis. p, 726 (1843). 
Sensiblement plus petit que H. longipes. Aile 7” 10". 


Moins de noir ou de gris noir derrière le cou. 


 HaBirit. — Cap. de 8.-Esp. (Brehm). 


— 


 HIMANTOPUS BRASILIENSIS. Brehm, sis. p. 728. (1843). 


— Naumannia, p. 293. (1855). — Togelf. p. 325. (1855). 
. Long. du tarse depuis l’arliculation 6” (Brehm). 


\ 


ie 


des côtes et vers les marais salés. (Crespon). Landes, R: R. (Debalen). 
Aude, Avr. et Aut. Gers. Acc. Hérault. Tarn, R. KR. Tarn-et-Garonne. 
Pyrénées-Orient., Sélent. dans quelques localités. (Lacroix). Cyclades, 
de passage. (Erhard). Corfou, Epire ; C. en Mars, Avr., Mai. (T. Powys). 
Sardaigne, Niche. De passage en Mars en Sicile. (Malh.). Baléares. 
(A. v. Homeyer). Province de Gerona, Print. (Vayreda). Murcie, R. (Gui- 
ra0). Détroit de Gibraltar, Nov., Déc., Janv. Surtout fin Mars ou com- 
mencement d'Avr. (H. Irby) Portugal, (. (A. CG. Smith). 

Algérie (Loche). Egvpte, Nubie, S'négal, Gabon (v. Heugl.). 

Turquestan, (Severtz.) Chine, R. R. (A. David). 


Mœurs. — « ..…. Leur démarche est des plus singulières ; leur corps 


« se balance de droite à gauche, et semble ne pouvoir se soatenir sur 
« d'aussi longues jambes. Souvent on les voit les unes après les autres 
« suivant la même ligne, et poussant ensemble un cri qui parait exprimer 
« Speit Speit. Si l'on approche des lieux où leurs Nids sont placés, elles 
« se mettent à voler en criant, et vous poursuivent jusqu’à ce que l’on en 
« soit éloigné... Ces Oiseaux aiment la société de leurs semblables, et 
« rarement les trouve-t-on autre part que dans les eaux, où ils entrent 
« jusqu’au ventre. » (Crespon.) 

« On les trouve le plus souvent en troupes de 5 à 10 individus... On 
« entend assez souvent leur, cri, surtout lorsqu'ils sont-effrayés par un 
« coup de fusil. Ce cri ressemble à la syllabe Tür ou Träh prolongée sur 
« un ton de crécelle. Leur vol est assez aisé, peu élevé; alors l’Oiseau 
« étend ses jambes en arrière... Lorsqu'il va se poser, il décrit une 
« spirale... Les Échassses nagent, mais maladroitement; jamais elles 

ne plongent. Elles se réunissent en grandes troupes pour émigrer. » 
É Heugl.) 

« Baldamus rend très bien leur cri par huitt, huett, luilt, huett. 
« huitt, witt, welt, wett, que ces Oiseaux font entendre souvent à l’époque 
« de la reproduction .….. Ils sont très farouches. » (A. Brehm.) ° 

Consultez : Ballamus, Naumannia, I, p. 84. 


NOURRITURE. +. ers, larves , petits Mollusques, Mouches, Coléontères, 
petits Poissons (ve Heugl, NS y 20 


q 


PROPAGATION. — Se reproduit à l'embouchure du Rhône. (Degl. et 


Gerbe). Niche en colonies. (H. Irby). Nid établi sur une petite éminence. 


au milieu des marais (Crespon). 


_Œufs recueillis à Sarepta. Différent un peu de ceux obtenus dans 
d’autres ‘localités pour la forme et la coloration. Quelques-uns-ont la 
forme ovale allongée; d’autres sont piriformes, avec le petit bout très 
effilé ou obtus. Ces œufs ne ressemblent pas à ceux de l’Avocette, ni du 
Vanneau ordinaire. Ils sont d’un vert olive où jaunâtre, avec des taches 


ar 
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grises et de grandes lignes irrézulières arrondies, ou bien des taches 
petites, larges, distinctes ou confondues ensemble, d'un brun noir, d'un 
brun terne, ou d’un noir profond. Coquille lisse et peu luisante. (Bädecker, 


J. f. 0. p. 34, pl. 2. f. 19. 1856). Om,046 sur 0,031. (Degl.) 


Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XLIII, f. 5. a-ce. I. G. f. 21. a-b. 


. Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ Vüg., pl. XXXVII, f. 5. 


FAMILIA III. — HÆMATOPODIDÆ. 


HævaTorinx, de Sélys, Fn. belge. (1842), 


Bec long, droit, très comprimé à son extrémité vers 
les deux tiers de sa longueur, à pointe arrondie, légère- 
ment dilaté à sa base où l’arête est arrondie, puis dépri- 
méc vers le milieu. Gette arête est limitée en bas par 
un sillon qui se prolonge jusqu’à l'endroit où le bec se 
comprime. Narines situées à une certaine distance de la 
base du bec, linéaires, percées de part en part, à demi 
fermées en dessus et en arrière par une membrane. 
Ailes assez longues ct aiguës, n’atteignant pas l'extrémité 
de ia queue. Les plus grandes Rém. second. atteignant 
l'extrémité de la 4° Rém. prim. Queue médiocre, égale. 
Souscaudales n’atteignant pas l'extrémité des Rectr. Jam- 
bes médiocres, épaisses. Tibia dénudé vers le bas sur 
une petite étendue. Tarses réticulés. Doigts épais; l’ex- 
terne réuni au médian à sa base par une membrane. 
Ongles courts, peu aigus ; le médian un peu évasé sur 
son bord int., qui est pectiné, Tête grosse. Plumage 
serré, ordinairement de deux couleurs, noir et blanc. 
Bec rouge. Pieds plus ou moins roses. 


PTÉRYLOGRAPHIE, — « Se rapprochent pour la Ptérylose 


D ES : 
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« des Chionis. Gomme chez ces derniers, toutes les Pté- 
« ryles sont très serrées, jusque vers la partie postér. de la 
« Ptéryle spinale, qui seule est faible et offre une Aplérie. 
« longitudinale qui s'étend jusqu’à la fossette caudale. La 
« branche ext, et la portion ventrale de la Pléryle inf. 
« sonttres larges, et se composent de 6 à 8 plumes placées 
« sur deux lignes obliques..... 29 Rém., 12 Rectr. » 
(H. Burmeister). | 
ANATOMIE. — « 13 vertebres cervicales, 9 dorsales et 9 caudales. 
€ Fourchette moins arquée que chez les autres Oiseaux de rivages. Les 
« quatre échancrures sternales très développées. Os palatins très larges. 
« Cloison interorbilaire percée de plusieurs ouvertures. Glandes nasales 
« très développées... Langue coute, pourvue de dents cornées. Sur son 


€ bord postér. Jabot à parois épaisses, très musculeux. Muscles de l'Esto- 
« mac faibles. » (Nitzch). 


TRIBUS., — ÆMATOPODIN 4. 


STIRPS. — 7 ÆMATOPODEÆX, 


GENUS. ZLÆ MATOPUS. L. Syst. (1758). 


Osrraeca. Klein, Stemm. (1759). 


Caracteres de la Famille. 


6. HÆMATOPUS OSTRILEGUS. L. Syst. p. 192. (1758). 


HævaATopus osrrALEGUS. L. L, c. 
Austermann, Klein, Verbess. Hist. d. Vüg. p.24. (1760). 
OSTRALEGA PIGA MARINA. Br. Orn. V. p. 38. pl. 3. f. 2, (1760). 


_HÆMATOPUS BELLONII. Salerne, Ornp.327. (1767): 


ScoLopax pica. Scop. Ann. I. p. 95. (1769). 

L'Huitrier. B. Ois. VIII. p. 119. pl. 9. (1781). — Id. ent. 929. - 

OSTRALEGA pica. Bonnat. Encycl. p. 116. (1792). 

HÆmaTopus HyPoLEucos. Pall. Zoogr. U. p. 129. (1811). 

OsrTRALEGA EUROPŒA. Less. Man. II p. 300. (1828). 

HÆMATOPUS OSTRALEGUS, ORIENTALIS ET BALTHICUS. Brehm, Isis. p. 987. 
(1830). — Handb. p. 561-C63. (1831). — Nauriannia,p. 289. (1855), 
— Vogelf. p. 286. (1855). 

H. oSTRALEGUS. Gould, Eur. pl. 300. (1837). 

OSTRALEGUS vuLGARIS. Less. À. Z.p. 47. (1839). 

HæMaToPUs osrRAtEGts. Reichb. Handb. pl. 168. f. 653 655. (1851). 

H. osTRALEGUS. Gould, B. Great. Brit. pl. 45. (1872). 

H ostrrazeGcs. Dresser, B. of. Eur. pl. 533. (1877). 


Hæmatopus,de «ux, avos, sang, et de noÿc; pied ; pied couleur de sang, 
nom assez mal choisi, comme Île fait observer Buffon, puisque ces 
Oiseaux ont généralement les tarses d'un rose foncé, et non pas couleur 
de sang. 

Ostralega, Ostralequs, que l’on aurait dû écrire Ostreilega, Ostrei- 
lequs, comme venant de ostreum et de lego. 


Islandais : Tjaldr. (Faber). Tialldur S Tialldra. D. (Brünn.). 
Ferôe: Kjclder (Brünn.). Tjaldur (A. Holm). 

Norvégien : Kjoeld. (Stejneg«r). 

Suédois : Strandshata. (Nilss.). Pie de rivage. 


IH ÆMATOPUS ARCTICUS. Jard. et Selby. ZU. Orn. pl. 125. 
(1825-1839). 


HÆMATOPUS OSTRALEGUS. Wils. Am. Orn. pl. 54. f. 2. (1814). 
Représente notre Espèce d'Europe dans l'Amérique 
seplentrionale. 


——— 


EAÆAMATOPUS. PAELIATUS. T. Man. IT. p. 532. (1820)- 


HæMATOPUS BRASILIENSIS. Licht. Doubl. p. 73. (1823). 

H. pazuarus. Reichb. Handb. pl. 168. f. 656. pl. 169. 2410-2411. 
pl. 170. f. 2777. (1851). 

H. PALLIATUS. Schleg. Mus. P. B. Cursores, p. 74. (1865). 
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Italien: Beccacia di mare. (Savi). 

. Gothland, Mar ee (L.) Ueland, Standfjura. (L) Bohuslän : Atbräkt. 
“(Nilss. ). 

Danois : Srandskale. (A. Holm.). 

Allemand : Austerfischer. (Bechst.) Pécheur d'huîtres. 

Hollandais : Scholeskster. (Schleg.). 

Anglais : Sea Pie. (Willughy). Pie de mer. Oster Catcher (Catesly). 
Prenéur d'huîtres. 

Français : Pie de mer, à cause des teintes du plumage. 

Morbihan : Morbick. (Taslé). 

France méridionale : Agasso de mar. (Crespon). Pie de mer. . 

Castillan : Patirojo ostrero. (Guirao),. 

Catalan : &arza de mar. (Vayreda). 

Portugais : Ostraceiro. (A. CO. Smith). 

Italien : PBeccacia di mare. (Savi). 

Sicile : Munaced da d'acqua. (L. Benoit). 

Sardaigne : Ostrichiere. (Gara). 


ADULTE. — D'un noir lustré. Croupion, queue, sus el 
souscuudales, une bande sur l'aile, blancs. Paupières 
orangées. Bec rouge jaunâtre. Pieds d’un rose vineux. 
Long. tot. 0",42. Queue terminée de noir. — JEUNE 
Un collier blanc sur le devant du cou, suivant Degland 
qui regarde cette livrée comme persistante jusqu'à la 
&° et 9° mue; tandis que d’autres auteurs, entre autres 
Nilsson, disent que cet état de plumage est celui dela 


Différe de l’ Espèce d'Europe et de l Amérique Sept. 
par la couleur brun cendré du Dos, des Scapulaires et 
des Ailes. Bec plus long et plus fort que dans l'Espèce 
d'Europe. Pieds plus robustes, (T). Long. tot. 21 in- 
ches ; l’'Espèce européenne mesure. seulement 18 1/4 
inbnes Mur.) | 

; HABITAT. — Amér. sept. (A. Gerhardt). Cuba ; Sept., Janv., Juin. R. 


(Gundl.). Iles Bahama. (Albrecht). Trinité, Août. — Oct. (Léotau!). 
Brésil. (Max.). D EE 


de PIN: Le 


livrée d'Hiv., et persiste Nov. à Mars. ne est de cette 
dernière opinion. | 


Apurre. — Tête et cou jusqu’à la poitrine, manteau 
d’un noir profond et lustré. Scapulaires, Tectrices alaires 
supér., les plus longues. Rém. cubitales, d’un noir un peu 
brunâtre. Poitrine et tout le desssus du corps, blancs. 
Grandes Tectr. alaires et Rém. second. de cette couleur, 
ce qui forme sur l’aile une large bande oblique d'avant en 
arrière. Rém. prim. d’un brun noir; la 1° avec sa ba- 
guette blanche depuis sa moitié jusque près de sa pointe, 
et offrant une tache blanche se terminant en pointe sur 
ses barbesint. La 2°de même, mais le blanc de sa ba- 
guette s'étend un peu vers l'extrémité sur les barbes 
int. et ext. ; cette disposition est mieux marquée sur la 
3° Rém. et va toujours en augmentant jusqu'à la 5, où 
Ja tache blanche des barbes int. s'étend moins vers l’ex- 
trémité de la plume. La Ge présente, outre ladite tache 
des barbes int., une tache allongée, finissant en pointe et 
étendue ; jusqu’à la baguette, mais bordée en dehors d’un 
étroit liseré brun noir ; il en est de même des suivantes. 
Bas du dos et suscaudales blancs. Queue blanche à sa 
base, terminée par une large bande transversale d’un 
brun noir ; cette bande étant plus étroite sur les Rectr. 
ext. Une petite tache blanche sur la paupière inférieure. 
(Bec d’un jaune rouge dans les deux tiers postér., bru- 
nâtre au tiers antér. Paupières jaune orange. Pieds 
rouge livide. Iris rouge de vin. (Degl.) Long. tot. 0,42. 
Bec 0",076. Aile 0",026. Queue 0",098. Tarse 0,053. 
Doigt méd. avec l'ongle 0",64. 

JEUNE jusqu’à la 3° mue. — Collier blanc, qui occupe 
les trois quarts de la partie supér. du cou. Le noir est 
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moins profond et les plumes du dessus du corps sont très 
faiblement liserées de brunâtre. (Degl.) Palmén dit 
(Finlands Foglar IT. p. 112) quecelte Espèce ne se 
montre pas en Finlande sous celte livrée, qu'il consi- 
dère comme celle d'Aut. et d'Hiv. Faber est de cet 
avis. | | 


JEUNE avant la 1" mue. — Tète et cou d’un noir 
assez décidé, mais les autres parties foncées sont brunes; 
en outre, toutes les plumes du dos, des Scapulaires et 
des ailes sont bordées de liserés étroits d’un jaune roux 
clair. Quelquefois les plumes du jabot ont des bordures 
claires. La tache blanche du dessous de l’œil n’est pas 
nettement limitée, et les Rém. int. brunes sont bordées 
d’une te'nte claire. (Palmén). 


Poussin. — Duvet épais, portant à son extrémité des 
touffes blanchätres. Tête et parties supér. d'un gris 
barré de noir. Une bande descendant de l’occiput sur le 
milieu du cou. Deux bandes noires séparées sur le dos se 
réunissent en V très fermé à la naissance de la queue. 
Parties infér. d’un blanc pur. Une bande noire limitant 
le blanc s’étend sur les flancs depuis les ailes jusqu'à la 
queue. Bec noirâtre. Picds jaunâtres. (A. Marchand, 
F2. pe 1810.4pl 216, 186%) 


HABITAT. — Île de J. Mayen, de pa:s. (G. Fischer ct v. Pelzen). Pas au 
Spitsberg, ni à la N.-Zemble. Laponie russe le long des côtes de la 
mer Glaciale. (v. Nordm, J. f. O. p. 375, (1864). Emigre au commence- 
ment de Sept. du N. de l'Islande et se réunit aux sujets du midi ; forme 
a'ors de grandes troupes qui séjournent dans ces parag s pendant tout 
l’Hiv. Sédent. dans le midi de cette île (Faber). Niche en Islande dans Ja 
contrée de Husavik. (Krüper)., Ferüe, niche. (A. Holm). Norvège. (Stej- 
neger). Qvicjock. Lôwenhj.). Archangel. (Liljeb.). Russie et Sibérie. 
(Pall.). Bakou (Ménétr.). Côtes de la Finlande, (Palmén). Danemark, 


D ee 
Avr.- Nov. (Teilmann).Silésie, très Acc. (Gloger). Moravie R.(Kaspar) Acc. 
Sitsungsb. K. K. Z, bot. Ges. p. 88. 1868). (Kaspr.), Suisse, R. R. 
(Meisner et Schinz). G. sur les côtes de Dunkerque en Aut. et en Hiv. 
Quelquefois isolément près de Lille. (Degl.). Alsace, Acc. (Krœner). 
Cotes d'Angleterre. Guernesey, Séd. niche. (GC. Smith). Lorraine, R. 
(Godron) Seine-Inf. (Lemetteil). Jura, R. R. (Ogérien). Manche. Été ct 
Aut. (Le Mennicier). Morbihan, Séd. R. (Taslé). Sarthe, R. R. (Gen- 
til). Côte-d'Or, R. R. (Marchant). Savoie, Acc. (Bailly). Loiret. 
R. R. (Nouel). La Brenne, Indre. R. (R. Matin). Loire-Inf. pas C, 
(Blandin). Dauphiné, R. R. (Bouteille). Provence, toute l'année, pas C. 
(I. W. v. Müller). France mérid. Séd. dans les contrées voisines de la 
mer, mais plusR. l'Hiv. que l'Été. En Mars, il y a un passage; quelques- 
uus nichent. (Crespon). Hendaye, pas KR. (L. O.-G.) Grèce, Ass. R. 
(Linderm.). Sicile, R. (L. Benoit). Sardaigne, R. (Cara) Murci”, R. R. 
(Guirao). Gibraltar, irrég. (H. Irby). Portugal. (A. CG. Smith). Corse. 
(J. Whitehead). 

Algérie. (Loche.). Canaries, R. (Bolle). Sénégal (Hartl). Mozambique. 
(Péters.). Toute l'année sur les bords de la mer Rou:e. (v. Heugl.). 

Groenland (Æ. urcicus $ R. (Reinhardt). 

Kamtschatka (v. Heugl.). Symrne. (v. Gonzenb ). Baie de Talien, Chine 
Sept. (Swinhoe). Inde, port de Kurachee (A. Hume. Str. Feath. p. 239. 
1873). Caboul. (T. Hutton). Jaffna, Ceylan (W. V. Legge). 


Mœurs. — Monogames. (Faber). « Dans leurs voyages, les Huitriers 
« suivent les côteset s’aventurent très rarement dans l'intérieur des terres, 
« aussi sont-ils très rares à une certaine distance de la côte... Malgré 
« leurs formes massives, leurs mouvements sont très agiles. Ils courent 
« comme les Tournepierres par saccades et en criant... Leur cri est un 
« sifflement qui se rend par Auip,et qu'ils font entendre à chaque instant; 
» ce cri est parfois précédé d’un kwihrrrr très prolonge, quelquefois 
« bref, il peut alors se traduire par kwtk, kwik, khevik, kevik ». 
(A. Brelm). | 
« Leur vol cest très rapide; il a lieu en droite ligne avec des battements 
précipités et courts ; on voit alo:s les ailes trembloter comme chez les 
Canards ; ils les tiennent presque complètement étendues, et leur bec 
dirige obliquement en bas... Leur cri, qu'ils font entendre à chaque 
instant, est un sifflement retentissant. De pres on entend distinctement 
les trois syllabes Le-u-ihp, qui de loin paraissent ne former qu'une seule 
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« syllabe Auihp. Avec un peu d'habitude, on parvient très bien à imiter 
ce cri. Les deux premières syllabes sont un peu prolongées, et l'accen- 
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tuation est reportée sur la troisième au Print. Les Huitriers font sou- 
vent entendre au coucher du soleil une trille, qui couvre le cri des 
autres Oiseaux. » (Droste-Hülshoff, Vüg. Insel Borkum, p. 161-167). 
« .... Il n’est pas dans la nature de cet Oiseau de rester longtemps 
tranquille. Il aime à jouer avec ses semblables, et ces jeux dégénèrent 
souvent en combats sérieux... L’Huitrier évite l’homme avec la plus 


grande circonspection, et sait très bien distinguer le pêcheur et le 


berger du chasseur ; comme il s’aperçoit que les premiers lui font 
rarement du mal, il ne craint pas de s’en laisser approcher; mais il voit 
avec méfiance toute autre personne, et ne laisse pas arriver le chasseur à 
portée de fusil. » (A. Brehm). 

Ces Oiseaux peuvent très bien s’apprivoiser, comme on le voit dans 


Buffon. « J'avais un couple d'AÆuitriers pris dans le Nid, ïls s’appri- 


« 


« 
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voisèrent à tel point qu’ils me reconnaissaient à ma voix, et me répon- 
daient aussitot qu’ils m’entendaient. Je les laissais courir librement au 
milieu de mes poules, et, tant que je les conservai, jamais mes volailles 
ne furent plus en sûreté contre les Oiseaux de proie, attendu qu'ils 
faisaient connaitre leur arrivée par des cris répétés et sonores, qui 
avertissaient les volailles de se tenir sur leurs gardes ». (Gadamer). 

« .….. Ces Oiseaux sont méfiants et rusés. Je les ai vus pendant que je 
cherchais à me procurer leurs œufs, pousser des cris d'alarme, feindre 
de vouloir m'en défendre l'approche, et r’entraîner ainsi d’un côté 


opposé. J'ai pu me convaincre de ce fait; car, étant revenu sur mes 


pas, j'ai fini quelquefois par trouver leurs nids, là où je m'étais présenté 
une fois. On prend rarement l'Auitrier dans les filets que l’on tend aux 
autres Echassiers. » (Crespon). 


NOURRITURE. — « Je ne puis décider si réellement il se nowrit 
d'Huitres comme son uom l'indique, mais cela ne me paraît pas invrai- 
semblable... Lorsque les Moules sont à sec, elles entr’ouvrent leurs 
valves. C’est le moment que choi-it l’Huitrier, quienfonce son bec dans 
l'interstice qu'il aperçoit, et après avoir placé le coquillage sur son 
arête, il l’ouvre ; puis avec le plat de son bec, il coupe l'animal comme 
avec des ciseaux, et le détache de sa coquille... Voilà pourquoi, à la 
marée basse, les Huitriers se tiennent sur les bancs de Moules. » 


(Droste-Hülshofi). 


« 


« 


PROPAGATION. — « Choisit pour établir son Nid les lieux où il y a abon- 
dance de gravicrs, surtout ceux cù il y a beaucoup de coquillages brisés. 
Il commence à creuser une petite cavité sur le sol à peu près de la gran- 
deur d'une coupe à thé; puis il s'occupe de la revêtir ; dans ce but, il 
rassemble les cailloux les plus jolis et les plus polis, ou les coquilles les 
plus blanches et les plus propres, et les réunit avec soin les unes contre 
les autres, Il semble se complaire dans çe travail, qui rappelle des jeux 


«-d’enfants, en ce qu’il prépare ainsi une douzaine de semblables: Nids 
« avant d'en adopter un définitivement. » (E. Newman, The Field. — 
Jägareforb. Nya Tidskr. p. 85. 1866). 

Œufs (3-4), ovales, plus ou moins allongés. quelquefois courts, sans 
éclat, à pores visibles, à coquille épaisse. D'un brun jaunâtre plus où 
moins pur, tirant parfois au verdâtre. Taches plus ou moins nettes, d’un 
bleu cendré, d'un gris rougeätre, nombreuses et régulièrement espacéex, 
relices entre elles par des traits sinueux, ou bien accumulées vers le gros 
bout en forme de couronne. Ces taches sont souvent singulièrement figurées; 
quelquefois il n’y aque de simples lignes entrecroisées. Vus par transpa- 
rence, ces œufs paraissent d’un bleu verdâtre. (Thienem.). 0®,055 sur 
0m,038 — 0,041. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflansungsg. pl. LVIT, f. 6. a-f. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer. d. europ. Vôg. pl. 5. fig. 1. 


FAMILIA IV. — ARENARIIDÆ. 


Bec de Ia longueur de la tête, très peu relevé, à pointe 
mousse, presque pas infléchie; arête déprimée vers la 
base, arrondie vers la pointe du bec. Mandibule supér. 
comprimée au devant des narines, très peu renflée vers 
la pointe. Bords de cette mandibule presque droits. Man- 
dibule infér. offrant de profil un petit angle très peu 


‘prononcé vers son tiers basal. Narines linéaires, basales, 


placées dans un sillon qui se termine en fossette allongée 
au- devant d’elles. Ailes dépassant un peu la queue. Les 
plus longues Rém. cubit. dépassant un peu l'extrémité de 
la 4° primaire. Queue arrondie; 12 Rectr. Tarses mé- 
diocres, épais ainsi que les doigts, scutellés en avant, 
réticulés en arrière. Tibias un peu dénudés vers le bas. 
Doigt méd. de la longueur du tarse. Ongles aigus, peu 
courbés. Souscaudales n’atteignant pas l’extrémité des 
Rectr. Taille petite. À | 


en 


_ Préryrocrapnie. — «Les plumes de contour sont 
« disposées presque exactement comme chez Tringa pla- 
Qtyrhyncha, seulement la branche principale de la 
« Ptéryle infér. s'étend sur la surface du ventre un 
« peu plus en dehors, et la fourche de la partie antér. 
« de la Pléryle spinale fournit des branches plus étroites. 
25 Rém. 12 Rectr.” (Nitzsch). | 


ANATOMIE. — Offrant les particularités essentielles des Pluviers. Ces 
Oiseaux sont remarquables par l’étroitesse de leurs Frontaux, la force 
des muscles: qui ouvrent le bec. (Nitzsch). 


TRIBUS. — ARENARIINÆ. 


STIRPS. — ARENARIEÆ#. 


= —— 


GENUS. ARENARIA. Br. Ornith. V. (1760). 


MonineLLA. Mes. et Wolf, Taschenb. IT. p. 383. (1810). 
SrrepsiLas. Ilig. Prodr. (1811). 
MonineLLa. Mey. Vôg. Liv- und Estllands (1815). 


Arenaria. Ce nom ayant une priorité ornithologique sera maintenuici, 
quoique plusieurs Ornithologistes le rejettent comme ayant déjà été em- 
ployé en Botanique. 

Strepsilas de otpégw, je faistourner, et de Xäc, pierre. 

Morinella. Voyez plus loin l'explication de ce terme. 


Caracteres de la Famille. 


———— 


+ 7. ARENARIA CINEREA. Br. Orniéh. V. p. 137. pl. #4. 
f. 2, (1760). 


CHARADRIUS GINGLUS. Pall. Zoogr. Il. p. 148. (1811). 
MoniNELLA coLLaris, Mey. Vôg. Liv.- und Esthl. p. 210. (1815). 
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STREPSILAS COLLARIS. T,. Man, p. 349. (1815). 

ARENAR!A INTERPRES. Vieill. N. Dict. XXXV,. p. 345. (1819). 

STREPSILAS COILARIS, BOREALIS ET LITTORALIS. Brehm, Jsis p. 987. 
(1830). — Handb.p. 558-560. (1831). — Naumannia. p 289. (1855). 
— Vogelf.p. 285 (1855). 

Volta-Pistre. Savi, Orn. tosc. IT p. 260, (1831). 

STREPSILAS Cor.LARIs. Gould, Eur. pl. 318. (1837). 

_ Caripris ARENARIA. Naum. Vôg. Deutschl. pl. 182. (18..). 

STREPSILAS INTERPRES. Reichb. Handb. pl. 183. f. 659-660.1072. (1851). 

STREPS. COLLARIS. Dubois, Ois, Belgique. pl. 170. (1857). 

Cixczus iNTERPRES. v. Heugl. O. Afr. p. 1037. (1872). 

SIREPSILAS INTERPRES. Gould, B. Great. Brit. pl.60. (1873). 

STREPS. INTERPRES. Dresser, B. of. Eur. pl. 532. (1875). 


Islandais : Tüdra. (Faber). 

Ferde : Tjaldursgralingur. (A. Holm). 

Norvégien : Sandlober. (Stejneger). 

Suédois : Kalmar-län; Hôtrick, Hôtring. Nordland, Bergryt. (Nilss.). 
Dano:s : Veidetitte. (Teilmann). | 

C'est par méprise que Linné a donné le nom d’Jrterpres à cette Espèce. 


? 


STREPSILAS MINOR, Brehm, Vogelf. p. 285, (1855). — Naumannia. 
p. 288. (1855). 
Beaucoup plus peñt que Str. interpres., couleurs 
plus vives. (Brehm). 
+ HaBiraT. — Égypte. (Brehm). 


? 


STREPSILAS MÉLANOCEPHALUS. Vigors. Z. Journ. IV. p. 356. (1829). 
? STREPSILAS COLLARIS. Max. Beitr. IV. p. 730. (1832). 

STR. INTERPRES. Peale. 

CINCLUS MELANOCEPHALUS. G. R. Gr. Handl. B. II. p.22. (1871). 
STREPSILAS. INTERPRES. Gundl, J. f. O. p.331. (1875). 

ARENARIA INTERPRES. Turner, Alaska p. 150. (1886). . 


Bec d'un noir brun passant un peu au rougeûtre à 
la base Preds d’un rouge jaunû're, brunâtre aux arti- 
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Les habitants de la Baltique désignaient sous le nom de Tolk ( (Interprète) 
le chevalier Gambette. (Nilsson). 

Allemand : Steinwälzer. (Brehm). Tournepierre. 

Hollandais : Steenlooper. (Schlegel). Même signification. 

Français : Tournepierre. Il est fâcheux que Buffon, qui a employé 
d’après Brisson, le nom de Coulon-chaud pour désigner une des livrées 
de cet Oiseau, ne nous ait pas donné l'explication de ce terme. On com- 
prend à peine comment le mot Coulon, qui, en Picardie, signifie Pigeon, 
Colombe, puisse s'appliquer au Tournepierre. On comprend encore 
moins l'addition de l'adjectif chaud. 

Anglais : T'urnstone. (Catesby). Tournepierre. 

Castillan : Revolvedor pedrero. (Guirao). 

Sicile : Papuncedda. (L. Benoit). 

Catalan : Pitnegra, Ramenabachs. (Vayreda). 


ADULTE. — Front blanc, avec une bande notre. Des- 
sus de la tête noir à bordures blanches. Cou en grande 
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culations. Iris brun foncé. Long 8" 9". L’extrémité de 
l'aile ne dépasse pas celle de la queue. (Gundi.) 


HABITAT: — Amérique depuis la baie d'Hudson, où il est connu des 
indigènes sous le nom de gega-washne, et, selon Hutchins, par celui de 
mishec-quosqua-rapa-nush. On l'appelle sur la côte du cap May, 
horsefoot, parce qu’au mois de Mai et de Juin il se nourrit principale- 
ment des œufs ou du frai d’une grande Espèce de Crustacé (Monoculus 
polyphenus). Se rencontre encore sous son plumage d’Hiv. dans les îles 
du grand Océan boréal. (Vieill. N. Dirt.) Géorgie. (A. Gerhardt). Wis- 
consin, Print. et Aut. C. (R. Hoy). Iles Bahama. (Albrecht). Labrador. 
(E. Cones). Cuba, C. sur les bords de la mer. de Sept. à Avr. (Gundl.). 
Brésil. (Max. Comparez les descriptions de cet auteur). Trinité, Aout 
Oct. (Léotaud). Côtes de Bristol Baie, Alaska. (Turner). CURE 


PROPAGATION. — Nid composé de quelques feuilles sèches, et place 
sous de petits arbrisseaux, ordinairement le Suriama maritima. (W.T. 
March.). 

Œufs provenant du Héaihese, Great Salt Por, Passage Fort. 

- (Amér. sept.), jaunâtres ou d’un vert olive, marqués de stries d’un brun 
foncé et clair, celles-cientremêlées detaches d’un gris ardoisé (W.. T. March, 
Proc. Ac. Nat. Sc. Philad. p. 66. 1864). 


AC NE 
parie blanc, entouré d'une bande noire interrompue 
postérieurement. Haut du dos, des ailes et scapulaires. 
mors et roux. Croupion blanc. Gorge blanche, enca- 
drée d'un trait noir, qui remonte jusque vers l'œil. 
Jabot et côtés de la poitrine noirs. Le reste du dessous 
du corps blanc. Bec noir. Pieds rouge orange. — 
Jeune. Tête et gorge sans lignes noires. Dessus du corps 
brun, dos notrâtre avec des bordures grises et rousses. 
Le noir du devant du corps grisétre à bordures blan- 
ches. (D’après Brehm). 


ADULTE. — TrRinGa intenpres, L, Syst. p. 148. (1758). 
Turnstone. Edw. Gleaun. 141..(1758-1761). 
ARENARIA. Br. Orn. V. p. 132. 
MOoRINELLUS MARINUS. Salerne, Ornith. p. 318. (1767). 
Pelournbmerre. B. Ois. VIII. p. 130. os 10. (1788). — Le Coulon- 
chaud. Id. ent. 851. 
Hebridal Sandipiper. Penn. Arct. Zool. III. pate (1792) 


ADULTE. — Tout ce qui suit se rapporte aux difjé- 
rentes hvorées de cet Oiseau. 

Toutes les Rém. offrent du blanc, excepté vers lex- 
trémité où les baguettes sont brunes. Plumes du Carpe 
d’un brun noir, blanches à la base sur les barbes int.; 
cette nuance augmente d’étenduc sur les Rém. int., ainsi 
a partir de la 6°, les Rém. sont blanches vers la base 
mème sur leurs barbes ext.; les Rém. brachiales le sont 
completement, à l’exception de la pointe, qui est d’un brun 
noir ; Les Rém. int. redeviennent d’un brun noir, avec des 
bordures d’un jaune roux. Les couvertures les plus ext., 
qui sont d'un brun noir, sont largement bordées de blanc, 
ce qui forme sur l'aile une bande oblique de cette couleur. 
Les plus courtes pennes du Carpe sont aussi bordées de 


Fasce.NI 4° 


MOT ET 
blanc. Scapulaires les plus proches de l'aile blanches à 
la base, d’où il résulte dans cet endroit une bande lon- 
gitudinale plus ou moins visible ; cette bande s’élargit de 
façon qu’une partie des petites couvertures est aussi 


blanche. Poitrine, sus et souscaudales, et tout le bas du 


dos, blancs. Intérieur des Rectr. blanc; l’ext. d’un brun 
noir avec la pointe blanche. La bande transversale noire 
s’amincit sur les Rectr. ext., de sorte que les plus ext. 
sont presque entièrement blanches. (Palmén.) 


MALE ADULTE. — Tête et cou offrant sur un fond d’un 
blanc pur du noir disposé de la maniere suivante : une 
bande étroite s’étend du front vers le dos du bec jusqu’à 
l'œil ; elle se prolonge en avant et en bas au dessous de 
celui-ci jusque sur les côtés de la gorge, où elle s’unit à 
une bande qui vient de la base de la mandibule infér. des- 
cend sur le cou et environnele menton qui est blanc. Sur 
le cou et au-dessous de la région auriculaire, qui est 
aussi blanche, est un anneau noir, interrompu en arrière. 
Devant du cou entièrement noir. Sur la poitrine, deux 
grandes taches noires arrondies, qui sur les côtés remon- 
tent plus haut que le pli de l’aile, et ainsi embrassent une 
bande blanche oblique, qui se trouve le long des côtés du 


cou et du jabot. Sommet de la tête d'un blanc pur anté- 


ricurement, de plus en plus tacheté de gris roux et de 
noir en arrière. Haut du dos‘noir, avec des taches irré - 
gulières rousses. Scapulaires rousses, offrant vers le bas 
une tache noire à bordures blanches, et en arrière quel- 
ques plumes bordées également de blanc et tachetées de 
noir. Rém. int. noires à bordures rousses et terminées de 
blanc. Toutes les Scapulaires bordées d’une teinte plus 


e 
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claire. Couvertures des ailes d’un noir mat, avec des bor- 
dures d'un gris jaune clair. Bec noir. Pieds d’un bel 
orange. [ris brun. (Palmén) Long. tot, 0",23. Bec 0",25, 
Aile 0",145. Queue 0",06. Tarse et Doigt méd. avec 
l'ongle 0*,025. 


FEMELLE. — Semblable au Mâle ; moins de blanc à la 
tète et au cou; des raies plus larges au vertex et plus de 
brun noirâtre à la nuque. (Degl.) 


1 ApuLte. iv. — Couleur du fond tirant plus sur le 
gris brun et offrant des taches foncées allongées sur la 
tête et les côtés du cou. Lorums finement tachetés de 
couleur foncée, surtout au devant de l’œil. Bandeau frontal 
moins accusé; celui de la base du bec plus étroit. La 
bande blanche oblique des côtés du cou est blanchâtre vers 
le haut et grisàtre vers le bas, souvent nuancée de roux. 
Toutes les parties noires ont des bordures d’un gris blanc. 
Dos et Couvertures des ailes d’un brun noir avec des bor- 
dures brunâtres, qui sont rousses sur les scapulaires et 
les Rém. 1nt., quoique d’une manière peu marquée. Les 
sujets les plus âgés ont les teintes plus pures, surtout Les 

| mâles. (Naum.) 


JEUNE. — TRiNGa MorINELLA, L. Syst. p. 249. (1758). 
ARENARIA CINEREA. Br. Orn. V.p. 137. pl. 11. f. 2. 
Coulon-chaud de Cayenne. B. ent. 340. — Coulon-chaud gris. Id. enl. 
| 857. 
| _TRINGA MORINELLA. Var. Gm. Sys. p. 671. (1788). 
1 MOoRINELLA COLLARIS. Koch, Baier. Z, p. 282. (1816). 
PREMIER PLUMAGE D’Hiv. — Le noir de la tête est 


mieux marqué et occupe plus d'espace que chez le Jeune 
avant cette époque. Toute la région entre le bec et les 
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yeux ct les plumes des oreilles d’un gris clair. Joues blan- 
ches vers le bas avec une tache foncée vers la bande 
uoire qui vient des côtés du bec. Dos comme dans la pre- 
luiere livrée du Jeune, mais les Rém. int. sont terminées 
de blanc. (D'apr. Naum.) 


JEUNE. — Dessus de la tête, une tache au devant de 
l'œil et une bande allongée se dirigeant en arrière, avec 
des taches gris jaune tres déliées. Région auriculaire de 
même ainsi que la nuque. Menton, une bande peu distincte 
au-dessus de l’œil dirigée vers la nuque, partie antér. des 
joues, blanes. La bande noire des angles du bec est seule- 
ment indiquée, et le collier du cou, qui est interrompu en 
arrière, plus étroit que dans la livrée d'Hiv. Dos d’un. 
Lrun noir à bordures plus claires. L’extrémité des Rectr. 
a une teinte rousse. Le reste comme dans la livrée 
précédente. Bec d’un noir mat. Iris brun foncé. Pieds d’un 
orange sale. (Palmén.) 


Poussin, capturé le 824 Janvier. — Long. tot. 0",10. 
Bec 0®,012. Tarse 0",021. Dessus du corps offrant an 
mélange de noir, de gris, de gris olivâtre et de rous- 
sàtre, On peut distinguer sur le dos deux traits longitu- 
dinaux plus foncés. (Œil traversé par un trait noir. 
Dessus du corps, front, un trait au-dessus de l'œil, ainsi 
qu’une portion de la nuque, blanchâtres. (Meves, Œfvers, 
K. Vet. Ak. Fôrh. p. 273. 1868). — À. Marchand, R. 
2.260. 1870. pli5:11805) 


HABiTAT. — Smith Sound, Ass. C. observé le 5 Sept. 1875, Lat. 820,30’ 
N. (H. W. Fcildeu). Spitzberg. (A. Newlon). N. Zemble. (Baer). Islande 
mérid. et occ, (Hallgrimss.). Feroe, R, (A. Holm). Norvège (Stejnoger). 
Côtes orient. de la Suède jusqu’à Torneà. (Wallengr.). Laponie, R. (Schrä- 
der). Qvickjock, (Lüvenj...) Finlande. (Palmén). Côtes du Schleswiz, Ile 
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Pôl. (Droste-Hülshoff.) Hellande. (Schleg.) Côtes de Belgique, Rég. Print. 
et Aut, (de Sélys). Côtes d'Angleterre, fin Oct. Commencement de Mai. 
(Macgill.) Guernesey, Séd.G. (G. Smith). De passage sur les côtes de Bel- 
gique et de France. (Degl.). Lorraine, R. (Godron). Seine-Inf. Mai, Août, 
Sept. (Lemetteil). Manche, Avr. et Sept. pas G. (Le Mennicier). Morbihan, 
Ass. R. (Taslé). Sarthe, Acc. (Gentil). Jura, R. R. Observé en Oct. sur 
les bords du Doubs. (Ogérien). Bords de la Saône, fin Août et Sept. (Mar- 
chant). La Brenne, Indre, R. (R. Martin). Savoie, bords du Rhône, tr. 
Irrég. (Bailly). Anjou, toutes les années. (Vincelot). Charente-Inf., Ass. 
C. (Beltrémieux}). Loire-Inf. (Blandin). Tuë sur la Loire près le Puy-en- 
Velay, en 1830. (Moussier). Landes, Rég. (Dubalen). Aude, Hérault, 
Pyrénées-Orient,; Hiv. (Lacroix). Genève, Acc. (Fatio). Grèce, R. Pas 
dans l’Archipel. (Linderm.) Rég. en Sicile, Avr. et Mai. (Malh.). Sar- 
daigne, Acc. (T. Salvad.). Galice, Acc. R. (Don Francisco). Murcie, en 
iv. R. (Guirao). Genève, Acc, (Fatio). Açores. (Godman). 

Littoral de l'Algérie. (Loche). Tanger, arrive en Sept.. émigre en Avr. 
(E. Irby). Canar'es, Tr. Acc. (Bolle). Gambie. (Bendall), Cazamanze. Le 
Cap (Verr.). Hivondra, Sept. Fowl-Point. (E. Newton). 

Shanghaï en Mai; GC. G. (A. David). Fuormose. (Swinh.). Inde, port de 
Kurrachee. (A. Hume, Str. l'eath. p. 233. 1873). Turquestan. (Severtz.) 

Iles Pelew. (Hartl. et Finsch). Waigion. (v. Rosenberg). Bornéo. (Doria 
et Beccari). Ceylan (Kelaart). Java. (Kuhl) Timor. Célèbes. (Schlegel). 
Tcrnate. (Bernstein). 


Maurs.— « Son nom de Tournepierre lui a été assez justement appli- 
« qué; car, quoiqu'il ne retourne pas de très grosses pierres, il a du moins 
« l'habitude de faire rouler avec le bec les petits objets qu’il trouve sur la 
-« plage lorsque la mer vient de se retirer. Il se livre à cette manœuvre 
« dans le but de saisir: les petits Crustacés qui se cachent dessous, Il aime 
« aussi à fouiller dans les touffes de Varechs; alors il examine les plus 
« petites feuilles qui se trouvent sur les bancs de sable, ou bien il plonge 
« son bec dans les interstices des trous des Mollusques. De plus, il sonde ie 
« sable comme les Trynga, et se promène dans les endroits où l’eau est 
« peu profonde, » (Droste Hülshoff.) | 

Krüper ne l’a pas rencontré en Islande, mais Hallsgrimsson écrit ce qui 
sut: « Le Tildra est un oiseau commun au S. et à l'O. de l’île. Il arrive 
« en Eté et se montre encore dans cette saison avec sa livrée d'Hiv. En 
« Mai, il commence à nicher, et se retire probablement pour cela dans des 
« lieux déserts. Vers la fin d’Août, il revient en troupes sur les côtes avec 
« les jeunes, et demeure un mois avant de partir. Quelques-uns se réunis- 
« sent en petites troupes et se montrent de loin en loin en Hiv. » (H.) 

« Cest un oiseau très vif dans ses mouvements, et qui contribue beau- 
« coup à animer la plage par son activité incessante, surtout à la 
« marée montante vers le soir. Dans ce moment, il court de côté et d'autre 


« 
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et vole souvent de place en place, en faisant toujours entendre son cri 

d'appel. Parfois il fait un bruit analogue à celui d'une crécelle, surtout. 
lorsqu'il abaisse son vol en donnant à ses ailes un mouvement vibratoire. 

Les sons qu'il émet ne peuvent pas se traduire par kttthille, ainsi que. 
Naumann cherchait à les rendre... J'ai noté son cri que je reproduis 
par tritritrit ou treiretret..…... Le Tournepierre vole ordinanement en. 
droite ligne. Cependant il exécute avec assez de facilité des crochets 
subits. En volant, il remue rapidement et avec aisance ses ailes quil 
tient très étendues... » (Droste-Hülshoff.) 

« Lorsqu'il est blessé, il sc sauve à la nage et plonge à une assez grande 
distance... [cs adultes sont peu sociables:; les jeunes au contraire, se 
tiennent en troupes et se réunissent au nombre de 5 à 15 individus, ou 
se joignent à des troupes de petits Bécasseaux vu de petits Pluviers, 
Dans ce cas, ils prennent souvent le rôle de conducteurs de la bande. » 


(Droste-Hülshofr. ) 


PROPAGATION. — Laponie. Pond vers la moitié de Juin 4 œufs, quil 


dépose dans des creux à quelques pas du bord de la mer. (Schrader.) 


Laponie. — Œuftrès piriforme, à coquille fine, à fond d’un bcau vert, 


avec des taches et des lignes d'un vert jaunâtre foncé. Quelques exem- 
plaires offrent en outre des lignes d'un brun noir. (Schrader et Pässler). 
Om,040 sur 0m,029 — 0m,031. (Degl. et Gerbe.) 


Bädlecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d, europ. Vüg. pl. 5. f. 2. 
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_est très éloignée des Pléruyles des flincs, qui sont tres 
développées. 25 à 26 Rém. (Nitzsch). 


ANATOMIE. = 12-13 Vertèbres cervicales, 9 dorsales, 7-9 caudales. 
7 des côtes sternales offrent des os supplémentaires. Sternum assez déve- 
Joppé, plus long que large, pourvu d'une crête développée et de deux 
échancrures postér. Fourclette grêle. Bassin aplati. Avant=bras allongé 
et grêle, toujours plus long que l’Humérus. Crâne remarquable par le 
Front, qui est très bombé etles Cavilés orbitaires, qui sont très grandes... 
Langue étroite, à bords tranchants, non divisée vers le bout, dentée pos- 
térieurement.. Muscles de l’Estomac faibles. Fo'e volumineux... 
(A. Brehm, Zllustriries Thierleben.IV. p. 584). 


Mœurs. — Cosmopolites. Habitudes très sociables ;: ils se réunissent 
quelquefois en bandes nombreuses. Les Pluviers fréquentent les bords de la 
mer, des fleuves, des étangs. Leur marche a lieu d’une manière precipitée. 
Leur vol est rapide. Rarement ils se décident à se mettre à la nage. Leur 
cri est un sifflement aigu. 


PROPAGATION. — Œuf de forme ovo'conique. Coquille à test mince, à 
pores assez visibles, d'un blanc verdâtre intérieurement et peu luisant. 
Fond d’un blanc plus ou moins jaunâtre, avec des taches d’un brun varié, 
ct d’autres grisâtres d'un système de marbrure irrégulier ; tantôt sous 
forme de points où vermic2llé, tantôt sous forme d’éclaboussures ou de 
mouchetures, tantôt enfin sous forme de larmes, généralament réunis au 
centre ou au gros bout de l'œuf. (0. des Murs). 


TRIBUS. — CHARADRIIN Æ#. 


Le plus ordinairement 3 Doigts seulement ; Pext. et Le 
médian réunis à la base rar une petite membrane. 


STIRPS À. — CHARADRIEÆ#, 


Ailes étroites, aiguës. 


MR 
4 


| GENUS I. SQUATAROLA. G. Ouv. R. 4. (1829). 


Bec plus fort que chez les oiseaux qui composent la 


Genre Charadrius. ne ue à peu de distance de 


D... Ailes aiguës, atteignant presque l'extrémité 
; ‘4 due, Fine près de et pas À 


QUATAR( LA VARIA. Boie, ne p. 598. (1828). 
SQUAT. CINEREA. Flemn. Brit. Mus. p. 111. en 


SQuar. VARIA ET HELVETICA. Ron oe P. 087. (1830) — Handb. 


_p. 553-554. (1831). — Vogelf. p. 284. (1855). — Naumannia p. 288. 
(185 3). | | 


Dour. CINEREA. -Goud, Eur. pl. 230. (1837). 


UATAROLA MEGARHYNCHOS. A. etL. Brehm, Vogelf. 
_ p. 284. (1855). — Naumannia. p. 288. CES) Ha. 


Frise ne ee 6, R: on 


A Feu 

SQUATAROLA MELANOGASTER. Sws. Classif. Il. p. 362. (1837). 
SQUAT. HELYETICA. Bp. B. of Eur. p. 46. (1838). 
PLuviALIS SQUATAROLA. Macgill. Brit. B. IV. p. (1839). 
VANELLUS SQUATAROLA. Schleg. Krit. Uebers. p. 84. (1844). 
SQUATAROLA HELVETICA. Reichb. Handb. pl. 178. f. 613-675, (1851). 
VANELLUS MELANOGASTER. Dubois, Ois. Belqg. pl. 172. (1859). 
PLuviazis varius. Schleg. Mus. P. B. Charadrii. p. 53. (1865). 
SQUATAROLA HELVETICA. Dresser, D. of Eur. pl. 517. f. 1. 518. f. 1.2; 

D19 2 14: (1821). 
SQUAT. HELVETICA. Gould, B. of Great Brit. pl. 37. (1873). 


Norvégien. Austbrokfugl. (Stejnegei). 

Suédois, Grà Brochkfogel. Kustpipare. (Nilson). 

Allemand, Grauer Strandlüufer. (BecLst.). 

Hollandais, Goud Kievit. (Schleg.). Vanneau doré. 

Anglais, Swiss Sandpiger. {Penn.). 

Français, Vanneau suisse. (Briss ). 

Espagnol. Redolin. (H. Irby). Portugais Tarambola (A. C. Smith). 
Italien, Picieressa. (Savi). 

Sicile, Olivcda di margo. (L. Benoit). 


HABITAT. — Europe oricnt., sept. et mér.d. Egvpte. (Brehm). Abys- 
sinie. (Bp.) 


EQUATAROLA AUSTRALIS. Reichb. Æandb. pl. 155. 
f. 26x3.2684 (1851). 


SQUATAROLA HELVETICA. Gould, Austr. XX XV. 16. (1840-1844). 
SQUAT. AUSTRALIS. Bp. C. R. XLIII. (1856). 


Gould n’a observé aucune différence entre les sujets 
provenant de l’Europe, de l’ Amérique sept., de l'Inde 
et de l'Australie. Seulement,iln'a jamais pu rencontrer 
sur ce continent un seul sujel avec le dessous du corps 
nor ; d'ou ul a conclu que les individus qui se présentent 
dans cette partie du monde sont lous des jeunes qui émi - 
grent des contrées lointaines. (Reichb.) 


HABITAT. — Australie. 


se ie ut dcliren tent. “Mais cette ro pourrait Du veuir, 
_ comme le dit Buffon, de son habillement mi-parti (0 et blanc). 


46 2 lies inf. hrs variées de brun au 
cou, à la or et aux flancs. (D'apr. Degl.). 


PRINT. — Vaxeztus Griseus. Br. Orn. V. p. 100. pl. 9. f. 1. 
( EU de iramsilion. 


_— - Id.  Zoogr. Il. p. 138. (1811). L 
VANELLUS MELANOGASTER. Bechst. Nature Deutschl. 1V. p. 356. (1809). | 


Vertex., occiput, nuque et manteau, noirs, avec toutes 
les plumes bordées de cendré blanchâtre. Tectr. alaires 
supér. noires, bordées de blanc. Scapulaires rayées trans- 
versalement de barres noires espacées sur un fond blanc 
ou gris brunâtre. Les plus longues Rém. cubit. d’un gris 
brun, très étroitement liserées de blanchâtre. Rém. prim. 
d’un brun noir, avec une grande tache blanche terminée 
en pointe sur les barbes int. Les baguettes gris brun clair 
a la base, blanches dans le reste de leur étendue, excepté 
vers Ja pointe, qui est d’un gris brun. Croupion d’un gris 
brun liseré de blanc. Suscaudales blanches, avec des 
taches d’un gris brun transversales, offrant une pointe en 
haut, et deux pointes en bas. Front, sourcils, côtés du 
cou et de la poitrine, ventre, Souscaudales et Tectr. in- 
fraalaires, blancs. Face, gorge devant du cou, poitrine, 
abdomen, flancs, plumes infrahumérales, noirs. Queue 
blanche avec des barres Erunes parallèles, transversales, 
un peu ondulées. Ces barres sont à peine marquées sur 
les 2°, 3° et 4° Rectr. latérales, et nulles sur la 1° Jaté- 
rale. Bec, pieds et Iris noirs. Long. tot. 0",30. Bec 0",08. 
Aile 0,19. Queue 0",072. Tarse 0,046. Doigt méd. 
avec l’ongie 0",029. 

AUT. ET HIV. — Grauer Kybitz. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. 
p. 21. (1760). 

TRINGA SQUATAROLA. L. Syst. p. 149. (1758). 
VANELLUS vARIUS. Br. Orn. V.p. 103. pl. 9. f, 2. 
Le Vanneuu varié. B. ent. 923. 

TFRINGA SQUATAROLA. Gm. Sust. p. 681. 

TR. varia. Id. Zbid. 

Front d'un gris blanc, avec des stries noirâtres. Au 
dessus des yeux passe une large bande blanche striée de 
teinte foncée. Plumes du dessus de la tête d'un brun noir, 


rdées de jaune verdâtre clair. Derrière du cou d’un 
_ gris clair, tacheté de foncé et de blanc jaunâtre. Dos et 


_ couleur. Menton blanc. Récion auriculaire grise, avec 
_ des stries foncées. Devant du cou blanc, un peu tacheté 


les plus ext. de celles-ci offrant extérieurement des taches 
d’un gris noir, Couvertures des ailes d’un brun noir gri- 
_sâtre, avec de petites taches le plus souvent blanches 


4 117000 — Le Vanneau-pluvier. B. Ois. VIII. p. 68. 
nie. Vanneau gris. Id. ent. 854. 

TRINGA SQUATAROLA VARIA. Gm. Syst. p. 682. 

Le Sandpiper. Penn. Arct. Zool. III. p. 182. 


du manteau tirant sur le vert. Rectr. terminées de 
roux clair. Gorge et côtés du cou offrant des traits plus 


foncés et plus serrés; ils sont larges surtout sur les 
côtés du jabot et le haut de la poitrine, et ne sont 


S terminés en none sibne comme in les adultes. 


plumes avec des bordures d un à gris jaunâtre. (D a 
Naumann). | | 


dans la Suède Eos Ts ni centr. ae Finlande, RIRES (E 
Allemagne, de passage. (Naum.) Silésie, R, (Gloger). Tyrol, Print. LU 
ne Lac de Constance, Aut. et Fe mice Genève, de pe 


en Plandre, R. dans le centre (de Sély US ru e, de pass. (Monte 
Guernesey, Rég. (C. Smith). De pass. périodique sur les côtes du N. de 
la France vers la mi-Mai, fiu Juill., Aout, Sept. (Degl.). Manche, Print. 
et Aut. (Le Mennicier). Morbihan, Ass. R. (Taslé). Alsace, Acc. en. Aut. 0e 
(Kroener). Seine-Inf., de passage. (Lemetteil). Jura, arrive en Nov., sé- 
journe jusqu’en Avr. (Ozérien). Côte-d'Or, Acc. R. (Marchant). a 
bords du Rhône, de l'Isère, du lac du Bourget. (Bailly). Anjou, de pas : 
sage. (Vincelot). Charente-Inf. CG. C. (Beltrémieux). Loire-Inf., de passage. 
(Blandin). La Brenne, Indre. R. (R. Martin). Dauphiné, de pass. (Bou- 
teille). Haute-Loire, Aut. et Print. (Moussier). Rhôue, de pass. (L, O. TOR 
Aude, Ariège, Aut. Hérault, Hiv., Rég. Hautes-Pyrénées, Acc. Tarn, en. 
petit bre Tarn-et-Garonne, presque tous les Hiv, Pyrénées-Orient., | 
Rég. (Lacroix). Gard, Aut. séjourne en Hiv. Un second passage fort abon- 


22 mai i 1869 y vers noce ‘4 Guadiarro, Espagne cé ( en 
Portugal. (A. C. Smith). ARE 
Côtes de l'Algérie. Acc. (Loche). Tanger. (Carstens.). Gran-Canari 
Hiv. (Bolle). Damara. (Anders.). Cordofan. {Petherik). Abyssinie. (Pel). 
Sibérie, observé sous le 70°, (v. Middend.) Saint-Michel, Alaska. R. 
(Turner, p. 149). Chine, Hiv. (Swiuh.) ? Ile Andaman (Lord Fes 
Java. ie re Ne Timor. N.-Guinée. os | k #e 


de lement que l'on peut exprimer par pi ouit pii out. Le na “ 
turel n’est pas ur es one et ils cons assez souvent dans les 1 


c. nléter er au milieu de sa course. (Comme ce dernier, iL 
«a l'habitude avant de s'envoler d’étirer ses ailes en droite ligne au dessus 
à € de sa tête, Son vol est excessivement rapide, Peaucoup plus que celui 
GES « des autres oiseaux de rivages. Il vole en droite ligne, tantôt en s’abais- 
€ sant légèrement vers le sol en décrivant une courbe en oies en 


Don articulé Ti- -e-ils, qui ne peut se confondre avec le Tiui du 
CR Pluvier doré; on pcut le noter ainsi : 


de Lorsque ces oiseaux passent, ils font entendre ce cri à de longs inter- 

« valles et ceux qui sont posés leur répondent. C’est vers le coucher du 

_« soleil qu'ils sont le plus en mouvement. Ils volent et crient beaucoup; ce 

« tapage dure bien avant dans la nuit... Leur circonspection est ex-  : 

_« trême... » (Droste-Hülshoff). ne 
 NourRITURE. — Vers et Insectes. 

ci _ PROPAGATION. — Niche sur les monts Byrranga (74° Lat. Sept.). 
+ Middend.) et vers la Bonanida (71° Lat.). (A. Newton). 

_ Pond en Juin 4 œufs qui ressemblent à ceux du Vanellus cristatus et 


de l'Eudromias morinella, mais ils sont plus gros. (A. Newton). 4 
Pot de Pont: P.:Z.S. pl. 39.1. 2: 1861. — Ibis. pl. V. 1876. l ee 


durs Ron nom grec d un oiseau qui vit près du lit de 
torrents, ppaèp (Aldrov.). 


M À 


2. CHARADRIUS APRICARIUS,. L. Syst. p. 150. (1758): 


CHARADRIUS APRICARIUS, AURATUS, ALTIFRONS ET PLUVIAIIS. Brehm, Zsis. 
p. 987. (1830). — Handb. p. 511-543. (1831). — Voge'f. p. 281. 
(1855). 

CH. PLUvIAUS. Gould, Eur. pl. 29%. (1837). 

PLuviazis AURE4A. Macgill. Brit. B. IV. p. (1839). 

P. APRicARIUS. Bp. Ucc. Eur. p.57. (1812). ; 

CHARADRIUS PLUVIALIS. Reïchb. Handb. pl. 227. f. 687-690. (1851). 

PLUVIALIS APRICARIUS, AURATUS, ALTIFRONS ET SEPTENTRIONALIS. Brehm, 
Naumannia. p. 288. (1835). 

un. Dressér, Bof Eur: pl. 215, FF AS NE PE EREMNS 
(1871). 

CHARADRIUS PLUVIALIS. Gould. B. of Great. Brit. pl. 38-39. (1873). 


Islandais : Loa. (Faber). 

Feroë: Legv. Là. (A. Holm.). 

Norvégien: Hejo. Akerlo. (Stejreger). 

Suédois : Broekfogel. Ljungspole. Scanie, Ljungripa. S‘dermanland. 
Lerbena. Lertrana. Akerhona. Smàäland. Myrpytta. (Nilsson). 

Danois : Brochkfugel. (A. Holm.). 

Allemand : Goldgruncer Regenpfeifer. Purdel. Pardervogel. Brach- 
vogel. (Bechst). 

Hollandais : De Goud Plevier.(Sch'eg.). 

Anglais : Green Plover. (Montagu). 


CHARADRIUS DOMINICUS. Müller, P. Z. S. Sysé. 
Suppl. p. 116. (1876). 


CHARADRIUS PLUVIALIS. Wils. Am, Orn. pl. 59. f, 5. (1814). 

CH. MARMORATUS". Wagl. Syst. Charadr. Sp. 42. (1827). 

CH. MARMORATUS. Audub. Orn. Biogr. V. p. 575. (1839). — Id. B. Am. 
A 205. 1487): 

CH. viRGinicus. Gundl. J. f. O. p. 423. (1856). 

CH. vIRGINIGUS. Gaetke, Naumannia. p. 419. (1858). 

CH. VIRGINIANUS. Burmeister. J. f. O. p. 24f. (1860). 

CH. viRGINICUS. Reinh. Ibis. p. 9. (1861). 

CH. VIRGINICUS. Blakiston, Zbis. p. 129. (1853). 

PLUVIALIS FULVUS AMERICANUS. Schleg. Mus. P. B. Cursores. p. 53. 
(1865). 

CHARADRIUS VIRGINIANUS, Finsch, P. Z, S, p. 587. (1870). 


PR de 
Français : ho dire: (Belon). Guyenne, Plubay. Poitou. Pivier. 
Picardie : Plouvier. (Salerne). « Belon dit que Pluvier a été ainsi 
| appelé. parce qu'on le prend plus aisément dans un temps pluvieux 
_ © qu’en tout autre temps. Je crois plutôt, ajoute Ménag», que c'est à cause 

€ qu'il aime la pluie. On prétend que la ville de Piviers, appelée autre- 
« ment Pluriers ou Pithiviers, capitale de la province du Gâtinais, a pris 
_« son nom du grand nombre de Pluviers qui se trouvent aux environs de 
14 _« cette ville. (Salerne). Longolius (Dialogus de avibus ct earum nomi- Le 
: D lui donne pour nom allemand Pulvier, Pulver, quelques-uns : “#3 
_ « disent Pulrosz, noms que Turner fait tous dériver du latin Pulvis, parce ï 
E ee, que cet oiseau est pulvérateur. » (Charleton). 

_ Morbihan: Moullek. (Taslé). me 

_ Savoie: Pluvi. Pivié. (Bailly). ee 


À burte viRGiNIGUS. Harting. P.Z. $. p. 1 1. 114. 116, 17. 7.187). Re 
ee a VIRGINIANUS. Y. ee Je Re 0. p.25 nr FANS j8 


itio: 1h scapo & bast ad ns ie inde 
ca Fronte et vilta supra oculos, aures, coll se 


LE: un fusco-fascriolatis. (Was 1. C.). — AVIS 
:50 El ie del de marmol. d’ AZara, 


Se EN Se 


Gard: Pluvie déoura. (Grespon). 

Espagnol : Reolin. (Guirao). Chorlito. (H. Irby). 

Catalan: Dorada, (Barrère). Chamarlit. Sonua-frets. (Vayreda). 
Italien : Piviere, (Marsil.). 

Sicile : Olivedda. (L. Benoit). 

Sardaigne : Pivière dorato. (Cara). 


Été. — Parties supér. noires tachetées de jaune doré. 
Parties inf. noires ; cette couleur est encadrée de blanc 
depuis les côlés du cou. Ventre et Souscaud. blancs, 
ainsi que les sourcils. Long. tot. 07,27. 


Rectricib. unicolorib. cinerascenti-fuscescentib., mise 
margine apicali subliliter albo, et Rectricib. nonnulis 
intermediis margine lateral sublilissime albo-denticu- 
lalo maculatis. Dorso medio fusco-nigro, fere unicolore 
aut (ælale seriore) plumis nonnullis aureo-flaro mar- 
ginalis. Plumis uropygu caudæque T'ectricib. superio- 
rib. nigris, flavo conspersis. Scapularib, vix maculatis. 
Capite et collo ad latera corporeque subtus a menti 
initio usque ad crissi finem sordissune alhbis, collo 
antico vix conspicue obscurius varioloso. Scaporum al 
bedine minus exlensa. Gula, fronte el villa superci= 
liari subconspicue ad albidum inclinantibus. (Wagler). 
Rostrum nigrum. Pedes nigricanti plumber. Long: 
tot: 9 127: Rostr: à front. A1 He Pers 
Caud. 2" T7". AI GR": Dig. inter m-640 1400700800 
(Wagl.). 


Charadrio pluviali quidein simallinus et eo minor. Dis- 
tinguilur facullime alarum tectricib. infer. om lem- 
pore cinereis, Rectricum piclura alha ac dorsi maculis 
manus numerosis et minus distincts. (Wagl.). 


HABITAT. — Am. Sept. Groenland. Pasen Islande. (Bp.). Trinité. Août- 
Oct. (Léotaud), Heligoland. (Gaethe). 


2 


. ETÉ. — Cu. apricarius. L. L. c. 

Grüner Kybit:, Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 20. (1760). 
 Pruviaus AUREA FReTI Hupsonis. Br. Orn. V. p. 51. (1760). 
Dr MIRIDIS. re Orn. p DA FE 


; k in Plover. Du Arct. he II. P. 182. nr 
_ Ljungipare. **Svenskajügare Fürb. N. Tisdkr. 3Hft. pl. de titre. (1865). 


_ de jaune doré ainsi que celles de la nuque et du cou. Celles 
du manteau offrent de chaque côté plusieurs taches arron- 


| CHARADRIUS XANTHOCHEILUS. Gould, Austr. VI. 
p. 13. (1844). 


LEE PLUVIALIS. Pall. Zoogr. Il. p. 141. (1811). 
_ Cu. vinGinicus. Jard... nec Borkh. | 
CE. FLUVIALIS, oRtENTALIS. Schleg. Fn..jap. pl. 62. (1850). 


1.698. pl. 182. . 2571. + (1851). \ 


& à AURATUS. v. Schrenck, Amurl. p. . (1860). 
H. LONGIPES, Dubois, Eur. pl. 1342 . (1862). 


Parties supér. ct Queue l'un brun très foncé, chaque 


5 poes ur el oise Rém. . d'un brun 


. — Parties dun noër terne. Taches ee. 


__ Vertex,nuque,manteau,scapulaires, Tectr.supraalaires, 


CH. XANTHOCHEILUS. Reichb. Handb. pl. 175. f. 2681-2682. pl. 177, : 


portant le long de ses bords une ligne detaches al- cr 


1 


cette teinte sur les deux barbes. Plumes du croupion € 
 Suscaudales rayées transversalement de bandes es 


la ee Joues, Gorge, devant du cou, milieu de ni 
trine et or noirs. Front, paupières, sourcils et 


côtés du cou et de la  … où cle. S élargit i Tous 


subalaires, ventre et souscaudales, blancs. Rectr. brunes 
avec des bandes So ue en ne de V ouvert en bas. 


‘5 no sur le ou de la .. descend sur te d 7 


 aargit vers la poitrine et sur ss nn a pour à 

aux Souscaudales. Couvertures du dessous de l' 
el longues plumes de l'articulation de l'aile, d’un 
_ argenté. «Iris brun foncé. Bec el pe, ae de pi 


nes par . De chaque plume ae 
: tache triangulaire brune à son extrémilé. (Reic 
%  Vüg. N.Hoil. p, 208). Long. tot. 10711 ie … (Reic 


d VER C:aA, Poe Ibis. p.462, 0 


On. minor. Id. Zbid. p. 47. 
_  Cæar. aAureus. Müller. (P. L. S.). Syst. p. 118. (1776). 
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Lo ER ni IR ESRES 
PRE TN a SR nie 


Po Fi blanche. Cou et haut de la poitrine gris 
nu. (ne Le doré clair sur les côtés, et avec ee : "40 


; teinté de. jaune ue Ventre blanc souscaudales de même 


uleur, mais les plus ext. barrées alternativement de 
un noirâtre et de jaune doré. Bec et pieds brun foncé. 
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de teintés de plombé. Fond du ut brun noir 
mat en dessus; taches d'un vert jaunâtre pâle. Plumage “ 


TRÈS 


_ doré. Bec d’un brun olive. Pieds d’un gris brun (Meves, 


_(Gloger). Bavière, de pass. (Koch). Suisse. (Meisner et Schinz). E 


pas. C. (Taslé). Seine-Inf. C. C. Denetehe Jura ; Aut. repasse e Avi i 


plumes. Les côtés du ventre d’un blanc sale, portaient. a 


larges bordures noires. Dos noir, à bordures d’un jaune … 
AAC 


Œfv. K. Vet. Ak. Fôrh. 1860). — A. Marchand, R. 


gneuses ct rocailleuses. Fe vers de milieu d'Avr. Niche. sa : 


_ Groenland, où ù il : ne niche . suivant Ho!hôll. ve rs _. si 


dans les “allées. Arrive vers à milieu de Mai, énigre fn Sept. (Sch 
Archangel. (Liljeb.). B. Petchora. soébontn et H. Brown). 
grand nombre dans les marais de la Finlande. (Palmén). Danema 
(Kjärb.). Niche dans le N. de l'Allemagne. (Bechst.). Silésie, | 


dans le N. de PA qe dans le S. Se trouve: sur "tout ne 


Pmints At 0, te Mn Sarthe. ie Gi (Gcet Morbihan, Ha 


(Ogérien). Côte-d'Or. de pass. (Marchant). Suisse di Savoie; Oct. P 
en Févr. et Mars. (Bailly). Anjou, de pass. (Vincelot). La Roche) Sa 
C. en Avr. (Beltrémieux). Res Hive et une ee Roc e 


Aude. ee Gers ; Oct., Nov., Mars. Fr à en grand ne en Aut. 
_ et en Mars et Avr. Haites. Pyrénées. Aut., Print. Tarn. Oct., Mars. 
Garonne. Aut. et Hiv. Pyrénées-Orient. Oct. -Print, (Lacroix). Province 
de Gérona, Oct. (Vayreda). Murcie ; GC. dans les Hiv. pluvieux. (Guirao). 
… Portugal. (A. C. Smith). Grèce; commencement de l’Aut. Séjourne peu 


(Cara). Corse. (J. Whitehead). : 
A e Ha nu nee ;: Oct. et Nov. Emigre en Févr. et 


_ Mœurs. — Islande. C. C. dans les plaines arides et les prairies. 
& ol Hallgrimsson a ce qui suit : « Lorsque j'étais tout ae on me 


à les alé ue cet état avec une feuille dans le bec: mais tous ceux 
Re cpu rencontrait ainsi étaient certainement RÔPÉR Atiénau Le ces 


es volent en troupes très nombreuses, et lorsqu'ils sont en l’air, ils 
… « s'arrangent sur une même ligne parallèle, quelquefois sur plusieurs, sui- 
6 vant le nombre d'individus ; mais ces l'gnes ont toujours un front très 
« étendu. Ils s'abaissent sur les terrains bas et humides ou marécageux. 
« Is y vivent de vers de terre que l'humidité ou la pluie engagent à sortir. 
. Pluviers les 7 déterminent encore par leur es et leurs 


« vent une nour) Sibire abondante, sont gras et ne benoit pas ; ils 
« LE seulement . un un à un pe parce que pa leur grand 


« mais le soir ils se séparent et s'isolent à de petits sale ras pour 
« séparément la nuit à quelque distance les uns des autres 3 le 
« main matin celui de la troupe qui est le premier éveillé to le s 
«aux autres par un cri de rappel auqnel ils se rendent près de lui. 
« chair des Pluviers est estimée comme un très bon gibier. » os 


oo méth.). 
Son vol est ie alors il tient les ailes un peu arquées, ce 


fuir die course précipitée qu'il interronpt soivent € Brasaen ei : 
tache de se re sur une pee éminence qui lui Pr d'exan 


— 


; plus rarement 


Hülshof). ee 
Au Print. il fait entendre une sorte de cadence que To peut ren 
suivant le pr A. Brehm, de la manière suivante : Taluditatudit u 


ONE NES 


eat d'un vol bas, et vont donner dans le flot. qui tombe en 
SH souvent ose la troupe w reste A | canne 


l'extrémité opposée plus grand que “les de autres, Ft 
côtés de l'os. | is 


CA même “du sifflet. Te Appelans sont des Ares vivants, qu’on 
‘attache à des ficelles, ep. qu on fait voler au en Ces oiseaux sont 


ts un peu moins gros que le petit doigt, fendu jusqu'à son milieu et 
© les parois duquel on introduit un morceau de feuille de lierre ou de 
« laurier. Les filets dont on se sert sont des Rets saillants que l'on tend 


; ie dans les praipies, et en général dans les lieux éloignés des bois, des arbres 


| 


HG l'on veut : là ils attendent j jusqu’ à ce qu'ils aient découvert he 
« des TE de Pluviers, qui sont aux environs. Aussitôt ils les attirent 


, les Pluviers s ballente Un ou de chasseurs sortent 

contournent les Pluviers en 

Le Rat. be 4: à pas lents, et s'en _… ochent jusqu’à portée du 

« coup. Au moment qu 1e tirent, les autres chasseurs quittent leur loge et 

« tirent sur la bande à l'instant qu'elle prend son vol. Après cela on 
« change de place, et l'on fait la même manœuvre. 

Le « on peut aussi les ne ser au fusil REA la ue Pour cela, l'on est 


” « l'apergoivent, ils se ee les uns aux ne et se pressent. Dès 
ra Li on Ne à portée, on lâche tous ensemble Son COUP de fusil ; rnals, pour 


 siers; ils les disposent en lignes dirigées de la mer vers l'intérieur, et 


y 


« forment ainsi avec la côte un angle, qui est ordinairement droit; alors 
s poussent avec précautian les oiseaux du côté de ces collets, où ils se 
Et prennent. » 


3 4 


« On établit aussi Du les Pluviers une Aire spéciale. » (Bre m 
LR p. 287). ae 

Suède. « On le chasse surtout en Sept. au moment de son passage. O 

peut souvent approcher ces oiseaux à portée de fusil, si l’on a soin den 3 

pas se diriger sur eux en droite ligne, mais obliquement, et comme si 

l’on voulait les éviter. Lorsque l'air est calme, qu’il pleuve ou non, les 


aussi plus facilement de très grand matin ou à midi... Il arrive souvent. 
qu'après avoir tiré sur une loupe, re s’il en tombe ee 


coup. » (Nilsson). 
_ Voyez aussi: Droste-Hülshoff, Soon tone in Stelnetsen. @ à 
(p.879; 1869): 

Rodolph Payne Gallway, The Fowler in Ireland. p. 180. 497. 


= 


PROPAGATION. — Choisit pour nicher des prairies en montagnes Due F 
moins élevées. Nid construit sans art, placé sur le sol au milieu d’une 
touffe d'herbes, garni seulement d'un peu de mousse et de feuilles de er 
Dryas octopetala. (Thienem.). nn i 

Œufs (4) à coquille mince et un peu rude, d'un lustre faible, pourvue FE 
de pores visibles, courts ou allongés, avec leur plus grand diamètre près. es 
du gros bout; petit Lout effilé. Le plus souvent, ils sont d’un jaune brunâtre, | 
passant au brun jaune vif ou au jaune verdâtre clair. Taches profondes 
petites, d’un gris cendré ou gris brun ; taches superficielles petites et grises. 
rarement isolées, sans ordre ou eee d’un brun rouge. Ces taches 
sont serrées, rarement réparties également, souvent accumulées vers le 
gros bout, où elles forment une couronne. (aus ). 0m,051-Om, 053 sur. 
0m,035-0",036. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LIX.f, 1. a-f. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 6 f.4. 


= 


GENUS Il. EUDROMIAS. Brehm, Handb. (1881). 


Morwezus. Bp. C. R. XIII. (1856). és 
Morinell-Regenpfeifer. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


D un est le ae Morellen latinisé. « La tête de ces oiseaux est | 

_ plus arrondie que celle de leurs congénères, et se rapproche de celle : 

« des Pigeons, que l’on appelle Morelchen dans notre pays; peut-être par 

_ « comparaison avec les cerises arrondies nommées Morellen. Il serait 
« cependant plus sûr de faire dériver ce mot du grec Mopuroc, Oiseau 

: stupide. L’anglais Dottrel a le même sens ; c’est ce qui a fait dire à 

«€ Gesner : Ein Vogel gemein in Engelland; môchte von seiner Thor- 

« heit ein Thor genennet werden 1. » (Klein, Hist. Av. Prodr. p. 21). 

_ «Je nomme cet oiseau Morinellus pour deux raisons ; la première, 

« parce qu’il est très commun chez les peuples qu'on appelle Morins ; la 

_ « seconde parce qu’il est d’un naturel stupide... » (Ray.). 


‘ N. B. — Ilne faut pas confondre ce Genre avec le genre Fudromia. 
es et Lafr. (1832). 


“ Bec très court; mandibule infér. sans angle saillant en 
dessous. Aile nant l'extrémité de la queue. Les 
dernières Rém. cubitales étroites et allongées, atteignant 
presque l'extrémité de la 1 Rém. Queue médiocre, 
arrondie. La membrane qui unit le Doigt ext. à l’int. peu 
notre et ne s'étendant pas jusqu’à la 1" articula- 


uS cons MORINELLUS. L. Syst. p. 150. en 

_ GAVIA MORINELLUS. Klein, Stemm. p. 3. (1759). 

_ Mornell. Klein, Verb. Hist, d. Vüg. p. 21. (1760). 

 EUDROMIAS MORINELLA, MONTANA ET STOLIDA. Brehm, Isis. p. 987. (1830). 
Handb. p. 545. (1874). — Vogelf. p. 281. (1855). — Naumannia. 
p. 288. (1855). 

_ CHARADRIUS MORINELLUS. Gould, Eur. pl. 295. (1837). 

_ PLuviaus MorINeLLus. Macgill. Brit. B. IV. p. (1839). 

 CHARADRIUS MORINELLUS. Reichb. Handb. pl. 177. f. 695-696. (1851). 

Fe EuproM1AS MOoRINELLUS. Gould, B. Great. Brit. pl. 43. (1873). 

#. E. MORINELLUS. Dresser, B. of. Eur. pl. 526. (1875). 


\ 


= 


4 La Cet oiseau est commun en Angleterre ; on devrait l'appeler Stupide à 


Norvégien : Pomeransfugl. Rundfugl. (Stejneger). 
Fiellprista. (Nilss.). Suédois : Pomeransfogel (Nilss.). 
Allemand : Mornell. Voy. plus haut. ta 

Anglais : Dottrel. (Albin). Voy. plus haut. 

Hollandais : De Morinel Plevier. (Schleg.). Lot RS 

Français : Pluvier guignard « Le Guignard, dit le Dion 
« Trévoux, s'amuse à regarder et à considérer si attentivoment ce q 


« Apparemment qu'ilaéténommé Guignard à cause qu’il regarde ce 
l'on fait dans la campagne ce ju est expliqué par le mot FRS 


s’en trouve aussi aux environs d'Amiens, où on les pe S1 yriots ou 
M « Grisettes. Or ces Syriots. sont PRES les mêmes que les Sirots , 
des Picards ; et es on y ne formellement “à EU à des 


ie erreurs en fait d'Or nithologzie. C'est : ainsi qu ele distingue 
« mal à propos les Sansonnets des Etourneaux. Il ya des chasseurs Ge 
« disent Guinard, et même on trouve écrit Guinare ; mais l'usage est. 
« pour Guignard, M. Boulanger de Chaumont dit qu’on l'appelle en : 
. « Normandie Petite de Terre. Le mot latin Morinellus veut dire petit : 
« sot. Les Allemands le nomment Morinelle ou Mornell, et les Anglais 
« the Dottrell, ce qui signifie la même chose ». Saéad). | r 
Italien : Piviere tortolino. (Savi). Messine, es Catane. Syra- 
cuse. Sbrivieri di Maisi. (L. Benoît). Hs A Re 0 
Gard : Sourdo. (Crespon). AA M UN Ci 
Seine-Inf. : Chirot. (Lemeitteil). | Den 


_ PRINT. — Sourcils et gorge blancs. Cou gris. Dessus k 
de la têle noir. Parties supér. brun cendré olivâtre, n ke 
toutes les plumes du manteau et des ailes rousses. 
Une bande brune sur la poitrine, puis une étroite à 
bande noire el un ceinturon blanc. Haut de lab= 

 domen et flancs roux. Milieu du ventre noir. Queue 
noire terminée de roux. Long. tot. 0",22. Aur. Dessus 
de la tête cendré noirâtre. De larges sourcils d’un 
blanc roussätre. Gorge blanchätre. Devant du co 


Paitrine grise, Fe iron Dé est à peine D 
Abdomen el flancs d’un roux terne. Souscaudales 
_ blanches. 


ns. — Pruviauis MINOR. Br. Orn. V. p. 54. pl. 4. f. 2. (1760). 
hi Le Pluvier guignard.B. Ois. VIII. p. 87. (1781). — Id. ent. 832. 
_ CHARADRIUS TATARICUS. Pall. Voy. érad. fr. VIIL. p. 50. (1798). 


__ Front, Lorums et une partie des joues blanchâtres 
| avec des taches appar entes d’un gris brun foncé. Une 4 


x _ bande blanche, large, s'étend du front à la nuque en 
| ; passant par dessus les yeux. Cette bande est un peu plus % . 
pion chez le mâle que chez la femelle ; elle entoure le un. 
_ dessus de la tête qui est d’un brun noir; avec de petites 

| taches d’un jaune clair. Région auriculaire grisâtre avec À 
. des traits foncés. Menton et gorge blancs. Devant du cou he 


de la même couleur, mais avec des taches allongées 
| grises disposées en lignes. Le reste du cou d'un gris 
_ brunâtre clair mélangé de jaune roussâtre. Jabot et haut 
de Ja poitrine d’un gris brun clair avec des bordures d’un 
_ jaune roussâtre. Entre ces deux parties s’étend une cein- 
_ ture transversale blanche, qui est limitée en dessus par 
| une autre ceinture noire qui s'étend jusque sur le haut 
du dos. Ventre avec une tache foncée noire sur son milieu. er 
Bas du dos et Souscaudales blancs, offrant sur les côtés 
“ une teinte roussâtre et une bande transversale d’un brun 
clair. Dos, scapulaires, couvertures des ailes et Suscau- 
dales d’un gris brun jaunâtre à bordures jaune d’ocre 

_ étroites, mais plus larges postérieurement. Bord des ailes 
… blanc. Rém. d’un gris brun ; les ext. presque d’un brun 


noir sur les barbes ext. et à leur extrémité. À partirde 


Re 5° ou de la ea 


elles ont une bordure terminale dun 


chiales. Baguettes de la couleur des Rém., Ci de 
en dessous ; la 1° Rém. seule offre une baguette blanche. 
Rectr. d’un gris blanc, plus foncées vers l'extrémité ; ce 
qui forme une bande transversale qui va en diminuan 
sur les latérales ; les plus ext. à bords terminaux d’un roux 
clair, lesquels augmentent extérieurement, de telle sorte 
que la Rectr. la plus ext. offre une bordure de cette teinte 
quis’étend jusqu’à sa naissance. (Palmén). Iris brun foncé. 
Bec noir. Pieds d’un cendré verdâtre. (Degl. et De \ 
Long. tot. 0,22. Bec 0*,019. Aile 0",15. Queue 0",07. 
Tarse 0",038.' 


AUT. — MoRiNELLUS ANGLICANUS. Br. Orn. V. p. 58. 
MORINELLUS ANGLORUM. Salerne, Orn. p. 346. (1767). 
CHARADRIUS SIBIRICUS. Lepechin, Reise. pl. 6. (1771). 

CHAR. ANGLUS. Müller. (P. L. S.). Syst. Suppl. p. 117. (1776). 
Doitrel. Penn. Arct. Zool. TI. p.194. (1792). 


Dessus de-la tête d' un brun noirâtre, chaque plume 
étant bordée de roussâtre sur les côtés. Manteau, Scapul. CR 
et les dernières Rém. cubit. de même teinte, mais moins “e. 
foncées, chaque plume étant bordée entièrement de rous= : 
sâtre. Il en est de même des Tectr. supraalaires dont les . 
tuintes sont cependant moins foncées. Rém. prim. d'un 
brun clair, avec la baguette de la 1° blanche, excepté 
vers la pointe, qui est brunâtre. De larges sourcils d'un 
blanc roussâtre se rejoignant sur la nuque. Front, los 
rums et joues d’un blanchâtre lavé de roussâtre, pointillé 
et de de os ces stries se pu sur la M : 


on 
_ roussâtre. Sur la poitrine est un ceinturon blanc peu 
de distinct ; au dessous une écharpe gris roussâtre. Ventre, 
ï D ue et dessous de l'aile, blancs. Rectr. brunes, 
i plus ext. plus claire, liserée extérieurement et ter- 
minée de blanc ; les deux suivantes seulement terminées 
ue blanc, qui é précédé d’un peu de roussâtre ; cette 
t: da ur remontant en s’arrondissant sur les harhes int. 
… Les autres Rectr. liserées de blanc roussâtre clair, seu- 
: ; lement vers la pointe. 


| Jeune. — Tête comme chez les adultes, seulement les 4 
LA _ plumes de la calotte sont plus largement bordées de jaune 


_roussâtre ; les Lorums et les joues plus tachetés, et le 
menton re Cou et haut de la poitrine d’un jaune 
roux avec des stries d’un gris clair le long des baguettes, | 
et cela surtout vers le bas sur les côtés du jabot; taches 
; “ plus rapprochées sur le derrière du cou. Plumes du dos, 
+ _Scapulaires et Rém. int. d’un brun noir. Couvertures des 
ailes d’un gris brun, toutes à bordures rousses larges. 
Petites couvertures des ailes d’un brun noir à bordures 
_ brun roux. Ailes comme chez les adultes, de même que 
Ja queue, qui cependant est terminée plus largement de 


blanc jaunâtre. Suscaudales d’un brun foncé grisâtre, à ; 4 
_ bordures d’un gris clair et d’un jaune roussâtre. Dessous du à ‘4 
| Corps. blanc sur les côtés, avec des taches transversales " 
peu marquées et une teinte jaune roussâtre clair. (Pal- 7 
mn) F5 
Voyez: Y. . Tschusi. J. f- Op. 273. 1870. “à 

+ UM 

| Poussin — Nouvellement éclos, capturé le 29 juull. + 


Dessus de la tête et dos couverts de taches noires, grises 
et d’un jaune roussâtre. Front, côtés, derriere de la tête, 


3 
k 


pas C. (L. O.-G.). Haute Loire, de passage, Pas C. (Moussier). Anjou 
R. (Vincelot). Morbihan, Acc. à la fin de l'Eté. (Taslé). Loire-Inf. Juill.- 
Oct. (Blandin). Côtes de la Rochelle, Ass. C. (Beltrémieux). La Breme, | 
Indre, très Acc. (R. Martin). Gard, Jeuns. Hiv. et Mai; se montre 


cou et dessous du corps blanchâtres. Un trait sur lé front 
et devant les yeux, puis une bande sur la nuque, d'un 
gris noir. Bec0",008. Tarse 0",023, (Meves, Oefvers. 
K. Vet. Ak. Fôrh. p. 213. 1868). : .. 
Fig. Varell, Brat. B. À édit. p. 250. 


HaBiTar. — Spitzberg. La limite la plus septentrionale où il niche en ue 
Scandinavie est le 620. Pendant le temps du passage, il se montre sur la ch 
crête des Alpes et non sur les côtes. Se voit en Norvège jusqu'à Hardan- 
gerfjell 60°. (Wallengr.). N.-Zemble. (v. Heugl.). Qvickjock. (Lôwenhj.). 
Russie Sept. et Sibérie. (Pall.). Finlande, arrive fin Mai en petit nombre. 
(Palmén.). Danemark, R. (Kjäarb.). Sarepta, pas G. (Moeschl.). Sibérie, 
Aut. et Print. pas C. (Gloger). Hollande de passage. (Schleg.). Suisse, … 
Sept. et Oct., R. R. (Meisner et Schinz). Derbyshire, de petites hu. * 
se voient encore en Mai. Niche dans le Westmoreland, Cumberland, 
Yorkskire. (A. G. More, Zbis. p. 431. 1865). Guernesey, R. (C. Smith), 
Côtes de Flandre fin Août et Sept. (de Sélys). De pass. périodique 
dans le N. de la France, Mai-Août. (Degl.). Alsace. Acc. en Aut. (Kroe- 
ner). Lorraine. R. (Godron). Seine-Inf. Mai-Avr. Pas C, ae # 
Nichait autrefois dans les plaines de l'Aube. (J. Ray.). Manche. R. bee | 
(Le Mennicier). Beauce, Eté, Aut. Ass. R. (Nouel). Jura. Irrég. Se | 
et Mars. (Ogérien). Côte-d'Or, Rég. R. (Marchant). Savoie, par inter … 
valles de 3 à 5 ans. (Bailly.). Dauphiné, de passage. (Bouteille), Rhône, 


isolément. (Crespon). Aude, Hiv. Ariège, R.R. Gers, Aut. Hérault, : 
Hiv. isolé. Hautes-Pyrénées. Acc. Tarn. Aut. Tarn: Ga RARES 
Print. Pyrénées orientales; hiverne dans les localités élevées et humides. ss 
(Lacroix). Province de Gérona, Aut. (Vayreda). Grèce, Aut. R, (Lin- 
derm.). Messine, R. R. (L. Benoît). Sardaigne, Aut.-Print. (Cara). 

Algérie. (Loche). Sahara algérien. Hiv. (Tristram). Tanger. Voyage 
en compagnie du Cursorius isabellinus. Août et Sept. (Ek Irby) SNS À 
de l'Afrique. (v. Heugl.). eue = : 

Turquestan, de pass. (Severtz.). Palestine Syrie. Asie-Mineure (v. Heugl.). ® eh 


Mœurs. — « Le Pluvier Guignard n'est pas du tout farouche. Il est 
« très remarquable par son instinct d'imitation avec lequel il Poe d'une 


« des chasseurs. Lorsque ceux-ci construisent un abreuvoir, il s'approche 
< pour les examiner, exécute quelques mouvements comiques, et sé jette 
_« dans les filets. Si l’on en tue un d’un coup de fusil, toute ia bande arrive, 
«et l’on peut en abattre plusieurs d'un seul coup. » (Bechst.). 
_  «... On a dit sans aucun fondement que, cet oiseau imite les mouvements 
«du chasseur. Ce qu’il y a de vrai, c'est que si l’on en tue un ou plusieurs, 
_ « toute la troupe revient à portée du fusil. » (Nilsson). ; 
 « C’est un oiseau de montagnes... dans ses migrations, il suit les som- 
__« mités des Alpes et non les côtes. Son cri peut se rendre par dürrr 
< « émis sur un ton flûté et suivi de düt très légèrement accentué. » (Droste- 
y D. 
. Ona dépeint cet oiseau comme Sinpides Je ne puis partager cette 
un re io. Il est vrai que dans les lieux où il niche, il montre veu de 
_ « défiance ; mais il est certain que c'est parce qu'il a rarement l’occasion 
ed ut des chasseurs dans les lieux élevés où il est en sûreté. S'il 
«sent qu’il est sérieurement poursuivi, il devient bien vite farouche et 
Hate montre positivement qu’il ne le cède en rien à ses congénères sous ce 
« rapport. » (A. Brehm). 
_ «.… Reste peu de temps dans nos climats. Se tient isolé ou par socié- 
Ca ee de deux à cinq individus. On le tire facilement. Sa chair est très 
__  « recherchée. On le chasse avec de grands filets que l'on tend en forme 
_  « de rideaux, le soir, en face de l'endroit où il a l'habitude de se retirer 
SEA pour dormir. Au crépuscule, les chasseurs marchent sur une seule ligne 
Ne e vers les oiseaux ; quand ils sont arrivés à une certaine distance, ils pré- 
 « cipitent leurs pas et lancent des pierres. Les Pluviers partent en rasant 
_« le sol et vont se précipiter dans les filets. » (Bailly). 


is NoURRITURE. — « Il n’est pas vraisemblable que cet oiseau niche au 
_ « Spitzberg comme le croit Nilsson. Si l'on songe qu’il vit d’Insectes à 
_ « élytres, lesquels ne se trouvent représentés dans ces parages que par 
; Da douze à quinze petites et rares Espèces, et dont une seule est un Coléo- 
& à _« ptère, nous ne pouvons croire que ce Pluvier puisse faire partie de la 
| ' Faune du Spitzberg. » (Malmgren, J. f. O. p.380. 1863). 


| PROPAGATION. — Place ses œufs dans un creux pratiqué dans le sol et 
ds sans aucun apprêt. (Schrader). / 


: Laponie. Pond quatre œufs vers la fin de Juim, De la grosseur de ceux 
… dela Sterna hirundo. Coquille faible, sans lustre ; d'un vert olive clair, 
_ Taches ardoisées et entremélées d'autres plus randos et anguleuses, de 


_ points Fi nee d’un brun noir. Le oEn des aa Re 


celles-ci laissent étre cependant une grande partie de la teinte che 
rale de l'œuf. (Schrader). 0,030-0",040 sur 0,030. (Degl.). 


GD 7 


EE Consultez : v. Tschusi, J. f. O. p. 273. 1870. 
Thienémann, Fortpflansungsg. pl. LIX. f. 2. a-b. | 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. 6. 6 5 


GENUS IV. ÆGTALITES. Boie, Its" (1822) 


HramicuLa. G. R. Gr. List. Gen. B. (1840). 
Eigentliche Regenpfeifer. Schleg. Krit. Ueïers. (184%). 


Œgialites, Atyniris, Atyrdire, qui vit sur les bords de la mer. “ie 


Bec très court, très déprimé à sa base. Les plus lo 
gues Rém. cubitales allongées, mais n rss 1e 


= 
vx € \ 
) Hu ( 


rs ; les pages te et les bords gt ie des flédres, (De » Le no ue 


: 0  AGIALITES HIATICOLA. Boie, Isis p. 558. use 


 CHARADRIUS HIATIGULA. L. Syst. p. 150. (1758). LE de | 
ë GAVIA LITTORALIS. Klein, Stemm. p. 3. (1759). RS, sr 
ce Seelerche. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 22. (1760). se AS Ÿe 
_ - PLuviauts ToRQuATA minor. Br. Orn. V. p.63. pl. 5. f 2. Le 
__ CHARADRIUS sive HIATICULA. Salerne, Ornith. p. 148. (767). 


À 1 À à 


 ÆGIALITES PHILIPPINUS. G. R. Gr. Handi, B. He 


| Heu DUBIUS. SCOP. ie L. n° 14, (1769). RS 
Petit Pluvier à collier de l'ile de Luçon. Sonner. N. Guir. pl 
CL AT. : 
CHaranrius Pæiuepints. Lath. ad. Il. p. 745. (1390). 
 Cn. minurus. Pall. Zoogr. IL. p. 144. (BE S 
Cu. pusitLus. Horsf, Tr. L. Soc. XIII. + p.187. 821). 


INTERMPDIUS. rare Ibis. p. 101. (1860). 
. PHILIPPINUS. Swikhoe, P, Z. S. p. 310. (1863). 
 PHILIPPINUS. A. Hume, Str. F. de 119: AOL 


Lure griseo cinereus. F re ie ablomineque 
albis. HR oo pectoris, versus latera sensun 


| surtout par Le vies que M. Temaint a un 
_ pour débrouiller les diverses Espèces de Pluviers. 
« Pour sa taille, il est intermédiaire entre les C. Arah- 
cula et minor. Le bec est noir, si ce n’est la base de 
la mandibule infér.., qui est orange. Pieds cendrés ; 
ongles noirs. Front blanc. Plastron de la poitrine étroit 
dans son milieu, mais sur les côtés il s’élargit car- 


Hiaticulu. Ce nom est synonyme de Charadrius chez MR à a 
la même signification, ou plutôt il en est l’explication ; car, suivant cet 
auteur, il désigne un oiseau qui habite, Cola, les bords crevassés, les 
hiatus des rivières. On ne devrait done pas écrire Hiaticula, mais  Hiati- 5 
cola. : 


F È Islandais : Sand-Lôua. (Faber). : 
co Ferûüe : Svarthälsa. (A. Holm). Col noir. D Le ee 
Norvégien : Strandryle. (Stejneger). DEAR 
.  Scanie : Sérandrulling. (Nilss.). PR RE 
Danois : Prœsthrave. . (A. “HORDE Cravatte de at 


regerlein. ne a 
Anglais: Ringed Plover. (Penn.). à 
Hollandais : De Bontbek Plevier. (Schleg.). Le 
Français : Pluvier à collier. (B.) Maillotin. Blanc- Collet. (Lemette) 
Savoie : Courantin. (Bailly). 

Gard : Couriolo. (Grespon). 
Espagnol : Andarrio. (Guirao). Frailecillo. Correrios. (H. by). ss 
Portugais : Lavadeira. (A. G. Smith). | : | 

Sicile: Corriere grosso. Jaddu:zedou d'acqua. (L. Benoît). 

Fi Sardaigne : Zurrulin peis arrubius. (Cara). | 

Catalan: Corriol. Piula. (Vayrela). 


« celui du Ch. menor. Le reste du plumage ne dire . 
« que peu de celui de cette Espèce ; seulement la queue 
« a la penne ext. blanche, et toutes les autres de la cou= | 
« leur du dos; leurs tiers infér. est d’un eu 
« excepté toutefois les 2 du milieu. Ges pennes sont en 
« outre blanches à leur extrémité. Taille beaucoup plus 
« svelte que celle du C. minor. » (Ménetr.). Es 
HABITAT. — Lenkoran, pas R. (Ménétr..) Tué à Brighton. Fr “ 
Natal. (Layard). | ee 


N.B.— «On a cru que le Ch. curonicus nichait sur les côtes de ; 
« Sussex et de Kent. Il n’y a pas de doute que les œufs que l'on a 
« “recueillis en Asie n Mon De à cette per mais à une 


‘à | Rém. prim. noirâtres, toutes avec la baguette en partie 
Dr du côté de la pointe. — ADULTE. de ie front 


_ — Jaune. Bec entièrement noir. Pas de bandeau noir: 
au sommet de la têle, ni à la base du bec. 


 Prinr. — Sur le bas du Front est un étroit liseré noir, 
qui s'étend sur les Lorums, les Joues et au delà de la 
région parotique sous forme de très large moustache, Ce 


même trait noir remonte sous forme de liseré au devant 
de l'œil pour s'unir à une large bande transversale de 
# même couleur, qui s’étend sur le devant du vertex, allant 
d’un œil à l’autre et encadrant ainsi un espace quadri- 
; latère blanc, qui couvre le haut du Front. Cette bande 
noire du vertex ne s'étend pas en arrière au delà de la 
_ moitié des yeux, mais à partir de ce point, elle borde la 
_ Paupière supér. sous forme de petit trait noir qui va 
rejoindre le noir de la région parotique. Ce dernier liseré 
est bordé en dessus d’une bande blanche courte et étroite. 
Dessous des Paupières blanc. Le reste du dessus de la 
tête jusqu'à l'occiput et dessus du corps d’un gris bru- 


Tout le reste du dessous du corps d’un Diane pur. Gand 
Tectr. alaires supér. largement terminées de blanc. Rér de 
d’un gris brun plus foncé que celui du dos, surtout vers 
la pointe, avec leurs baguettes blanches près de l’extré- 
_ mité. Les 5°, 6° et T° portent vers le milieu de leurs barbes de 
__ int. et tout contre la baguette une tache blanche fusi= à 
_ forme. Suscaud. méd. comme le dos, les latérales blanches. 
| Rectr. ext. blanches, offrant quelquefois une petite tache 
noire transversale sur les barbes int. ; la suivante à ba 
guette blanche, d'abord d’un gris brun très clair, puis 
traversée par une bande d’un brun noir foncé, sur laquelle 
se détache la baguette blanche; et enfin elle est terminée 
par une bande blanche, qui remonte sur son bord ext. 


sous forme de liseré très étroit. Les suivantes de même, 


mais à baguettes brunes ; les 2 méd. d’un gris brun plus 
foncé de son milieu à son extrémité, mais sans tache ter 4 
: … minale blanche. (Moitié postér. du bec d’un jaune orange, - | 
ie le reste noir. Paupières et Iris noirs. Pieds d’un jeunes 
orange. Degl. et Gerbe). Ongles noirs. Long. tot" 708 16 
Bec 0,015: Aïle ‘07,128. Queue 02,06, Tarse 0", 025. 


Femezre. — Bandeau frontal un peu plus dre ri 
ceinturon pectoral bordé de gris brun. (Palméu). Bas de. 
Ja mandib. iufér. d’un orangé livide. Une légère ed À 
D tion de cette ns que à ke base Fe Ja Mandib. inf. 


d’ocre orangé à ainsi que Me os des Tibias. 


BV ADULTE. — Hiv: Noir moins pur et légèrement bo | lé 


de cendré. (Degl.) 


an | | 
: — Ressemble à celui de lÆy. minor; sen 
Dune r par ses dimensions, des teintes généralement ee 
_ plus pures, son bec noirâtre, d’une teinte plus où moins 
_ claire à sa base, ses tarses d’un jaune rougeâtre. Le ban - 
| … deau de la base du bec, des Lorums, du dessous des yeux 
et de la région auriculaire, d’un gris brun à bordures 
claires aux Lorums. Front, un arc au dessus des yeux, 
un bandeau en dessus de ceux-ci, collier du cou d’un gris. 
_ blanc. Toutes les parties supér. de la tête, dos, scapu- 
‘ : laires, couvertures des ailes, Rém. int., suscaudales d’un 
gris brun, à bordures d’un gris roux, presque couleur de 
_ rouille en arrière. Ceinturon pectoral d’un gris foncé, à 
‘ bordures claires. Menton et dessous du corps d’un blinc 
. ide Aïles comme chez l'adulte. (Palmén). 


N.B. — Un exemplaire tué à Majorque, avait le collier tres large, 


particularité déjà signalée par le Dr oo. et le Prof. Blasius. (A. v. 
_ Homeyer). M 


. | Poussin. — Dessous du corps d’un gris noir. Une 
U res bande noire entoure le derrière de la tête. Une ligne 
| _demême couleur descend le long des humérus ct du corps. 
4 De la basé du bec à l’œil s'étend un trait d’un gris noir. 
nu nuque, articulation du poire “ so du corps 


Wener, près de Carlstad. C. (Wallengr.). Seanie jusque vers leN. Lÿ- 
wenhjelm l’a rencontré jusque vers les lacs qui se trouvent près des neiges 
éternelles. (Sundev.). Qvickjock. (Lôwenhj.). Sylt, C. Niche. (Baldamus). 
Allemagne. (Bechst.). Silésie, R. (Gloger). Bords du Rhin, Eté. R. sur 
le lac de Constance. (Koch). Suisse Print. et Aut., pas R. (Meisner et … » 
Schinz). Hollande. (£chleg.). Angleterre. (A. G. More). Nowaja Ladoga, so 
Schuretskaja. (Liljeb.). Finlande, niche dans les régions septentr. Pal 
mén). Flandre, Print. et Aut.. C. GC. (De Sélys). Guernesey, C. G. 
(GC. Smith). Alsace, Avr.-Sept, (Kroener). Lorraine, R. (Godron). Seine 
Inf. C. C. Surtout au Print. et en Aut. (Lemetteil). Jura, Avr. Reste peu; 
repasse en Août, reste jusqu’en Nov. {Ogérien). Côte-d'Or, Rég. R.(Mar- 
chant). Indre, Avr. et Aut. (R. Martin). Savoie, fin Mars-Avr. Mi-Août. 
Commencement d'Oct. (Bailly). Loire-Inf. (Blandin). Manche. (Le Menni- 
cier). Morbihan, Séd. pas G. (Taslé). Sarthe, R. R. (Gentil). Anjou.(Vin= 
_celot). Allier, R. (Olivier). Rhône, pas C. (L. O.-G.). Dauphiné, pas R. 
(Bouteille). Haute-Loire, niche. (Moussier). Gard, Print. et Aut.; niche. 
(Crespon). Aude, Print., Eté. Gers. Ariège, Aut. Acc. Hautes-Pyrénées, 
Acc. Tarn, Aut., Print. Tarn-et-Garonne, Aut. Pyrénées-Orient., G. C. 
Aut. (Lacroix). Hendaye, C. C. (L. O.-G.). Province de Gérona. (Vay- 
_ reda). Grèce. (Linderm.). Cyclades, Hiv. (Erhard). Sicile, Séd. GC. C. 
_ (L. Benoît). Sardaigne, GC. (Cara). Lac d’Albufera, C. toute l’année. (Ign. 
Vidal). Murcie, Hiv. R. (Guirao). Portugal. (A. G. Smith). : 
Algérie. (Loche). Tanger ; arrive en Sept., Oct. et Nov. (H. by: 
d'après Favier).? Natal (H. Gurney. — Æg. intermedius). Maroc. Ma à 
dère. N. E. de l'Afrique. (v. Heugl.). ES 
Smyrne. (v. Gonzenb.). Sibérie. (v. Middend.). ; Peu 
Turquestan. (Severtz.). Palestine. (Tristram). 


Mœurs. — «... Au moment des nichées ces oiseaux mènent une vie 
« si tranquille qu'on ne les aperçoit généralement pas avant de se trouver 
« près de leur Nid. Ils volent en cercle autour du visiteur, courent autour He 
« de lui à peu de distance en s’arrêtant de temps en temps pour regarder 
« en tendant le cou. Si le danger est plus pressant, ils courent rapidement 
‘« detôté et d’autre en faisant entendre leur cri Tlüt, qu'ils répètent fré- 
« quemment.. Ils se tiennent presque toujours en petites troupes... Les 
« membres d’une société paraissent avoir beaucoup d’attachement les uns 
« pour les autres, car si on en tue un, ses camarades reviennent près de 45 
« lui... » (Droste-Hülshoff). : HE 

« Le couvées terminées, ces Phéviers restent | d' babittide en familles, et 
« se réunissent par moments à celles du Petit Pluvier. Is sont ordinai= 
« rement peu défiants et se laissent aisément aborder. Lorsqu'ils sont 
« inquiétés ou poursuivis, ils se groupent, volent en bataillons serrés et 
« répétant continuellement leur cri d’appel couli couli ; ils ne cessent d 
« le pousser que lorsqu'ils se reposent à terre, où aussitôt ils se metten à 


Let É 


: ce de tête plus ou moins “able à la vué. » (Bailly). 

| ee Ces Pluviers voyagent par petites bandes, et ne volent guère haut, 
6 mais ils ne cessent de jeter un cri aigre et perçant. Un certain nombre 
re s'arrête dans le pays pour nicher, et c’est ordinairement le long des 
ee fleuves et. des rivières sablonneuses qu'ils se plaisent davantage. » 
ee. (Grespon). 

é _ PROPAGATION. — Nid constitué par un simple creux pratiqué dans le 
sable. (Thienem.). C’est entre le gravier et les coquillages que la femelle 
_ dépose ses œufs. (Crespon). 

_ Œufs (4) assez gros, à coquille faible, lisse, d'un luisant très peu mar: 
_ qué, plus ou moins gros et arrondis vers le gros bout, très effilés à leur 


extrémité ; d’un jaune brunâtre ou d'un gris jaunâtre plus ou moins clair. 


Taches Te ou moins foncées, d’un gris cendré ou d’un brun noir et rouges, | 
ordinairement rondes, souvent réunies par des linéaments, elles sont 
: éparses ou serrées, parfois plus nombreuses vers la moitié baie (Thie- 
_nem.). Om,033 — 0,035 sur 0,025. (Degl. et Gerbe). 

_Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LIX. f. 4. A-C, | 

__ Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg pl. 22. f. 7. 


‘ 
— 


5. ÆGIALITES MINOR, Boie, Zsis p. 558. (1822 


 PLUVIALIS TORQUATA. Br. Orn. V. p. 60. pl. 5. f. 1. (1760). 
| CHARADRIUS PHILIPPINUS. Scop. Ann. I. no 147. (1769). 

_ Cx. curoniGus. Beseke, Vôg. Curt. p. 66. (1772). 

ne 1 Le petit Pluvier à collier. B: enl. 921, 


? ÆGIALITES GRACILIS. Brehm, Isis p. 349. (1845). — 
Vogelf. p. 282. (1855), 


Gun GRACILIS. Brehm, Naumannia. p. 288. (1855). 

Un collier étroit, noir ou d’un gris brun entoure le 
cou. Bec unicolore et d’une teinte foncée. 1° et 2° Rectr. 
pue la 7 et, RE eee d'une tache noire, la 


Le de # R 
CHARADRIUS FLUVIATILIS, Bechst. Mat. Deutschl. IV. p. 422. (1807). 
CH. minor. Mey. et Wolff, Taschenb. II. p. 324. (1810). 
CH. HIATICULA. Pall. Zoogr. I. p. 144. (1811). t'a de T 
ZÆGIALITIS FLUVIATILIS ET MINOR. Brebm, sis. p. 987. (1830). — Handb. 
p. 949-560. (1831). À 
CHARADRIUS MINOR. Gould, Eur. pl. 297. (1837). de 
_ÆÆGIALITES CURONICUS. Keys. et Blas. Wirbelth. p. 71. (1840). 
: HraTiCuLA MINOR. Rüpp. Syst. Uebers. p. 413. (1845). Res 
 CHARADRIUS MINOR. Reichb. Handb. p. 172, pl. 714-719. (1851). 
 ÆGIALITES MINOR, FLUVIATILIS ET PYGMEA. Brehm, Vogelf. p. 282. (1855). 
.CHARADRIUS MINOR, FLUVIATILIS ET PYGMÆA, Brebhm, Naumannia, P 288. 
(1855). 
ZÆGIAIITES MINOR. Gould, B. Great Brit. pl 42, USD. 
_Æc. minor. Dresser, B. of Eur. pl. 524. (1876.). 


Norvégien : Liden Strandryle. (Stejneger). 
Sôdermanland : Nordanvürstyta. (Nilss.). PA A 
= Allemand : Kleiner Regenpfeifer. Sandhühnchen. Seelerche. Aie 
Brehm). do 

Hollandais : De kleine Plevier. (Schleg.). 

Anglais : The little ringed Plover. 

Français : Petit Pluvier à collier. (B.). 

Seine-Inférieure : Petit Maillotin. (Lemetteil). 

Jura : graveline. (Ogérien). 

Gard : Couuriole. (Crespon). 


 CHARADRIUS ZONATUS. Sws. W. Afr. Il. p. 235. pl. 25. (1837). 
Cu. zonarus. Reichb. Hundb. pl. 172. f. 709. (1851). 


L 


Ressemble beaucoup à Æg. minor, en diffère par. 
des proportions plus fortes, la bande de la poitrine, 
qui est complète, la tache parotidienne qui est d'un 
brun clair. Les Rectr. les plus ext. sont pourvues 
d’un vestige de lache fauve sur leurs barbes ext. Les 
suivantes portent une tache brune plus grande. (Chez 
Æg. minor, le bord ext. de la dernière Rém. et de “ 1e 


suivante no) (Swains.). 


HagirAT, — Gambie. (Rendall). Ile de Corisco. (du Ghaillu). 


L . 


Castille : Chartito piquinegro. (Guirao). 
La: ts: Tarambola. (A. G. Smith). 

_ Sicile: Cirrivi. (L. Benoît), 

Fa Ph dieue : Zuriotedda. Ziriolu pitui. (Cara). 
: Catalan : Corriol petit. (Vayreda). 


Ne Bec gréle entièrement noir. (Ad.) ; ou la base seule 

a de la mandib. inf. Jaunûâtre.— Jeune, Rém. prim. bru- 

À ones; la 1" seule avec la baguetle presque entièrement 
F _ blanche. Ressemble par son plumage à Æg,. hiaticola. | 
PS. nr ta 0 19. 


st * ADULTE. rase ni Ressemble à Æ9. hiaticola. Un 
À 7 ES PAT à : 


“ ut des yeux, qui se Le en un large trait 
po: sur la région auriculaire ue pRés de la 


LL. paupières jusqu’à la région parotique. Le reste du 
dessus de la tête jusqu’à locciput, et toutes les parties 
De d’un gris brun, un peu RAS clair que chez Æ. ma- 


mais plus foncées, surtout à la pointe. Baguette de la 
1" Rém. entierement blanche, les autres d’un gris brun 
blanchâtre. Suscaud. moyennes de la couleur du dos; les É 
latérales blanches. Rectr. la plus ext. blanche, avec une à 
tache d’un brun noir transversale sur ses barbes int. près : 
de l’extrémité ; la suivante de même, avec la tache très 
étendue, et empiétant un peu sur les barbes ext. de la ï 
plume, dont toute la baguette est blanche comme cellede 
la 1°; 3° de la couleur du dos, terminée par une tache ue 
blanche précédée de noir ; 4° et 5° Rectr. de même, EU: 
lement la tache blanche est plus petite et précédée de . 


beaucoup plus de noir. Les 2 méd. sans tache blanche, 
mais terminées largement de brun noir. (Bec et Iris noirs. 
_ Pieds jaunâtres. Degl.). Long. tot. 0",15. Bec 0", 012. : LS 
Aile 0”,125. Queue 0,06. Tarse 0",027. | 


Fe — Front blanchâtre. Dessus de la tête et nuque, ee 
_ Lorums, une bandé sousles yeux et région parotique ainsi 
que tout le dessus du corps, d’un gris brun très faiblement 
teinté d’olivâtre, toutes les plumes étant très finement 
_frangées de gris jaunâtre clair. Gorge, devant. du Haut. e. 
du cou, un collier sur la nuque et tout le dessous du COrpsS 
blanc. Le collier pectoral est d’un gris brun avec des 
franges d’un gris blanc jaunâtre tres clair. Le collier de 
la nuque bordé en dessus et en dessous d’un peu de noir. | 
Mandibule supér. noire; l'infér. d’un jaunâtre claire à 5 
sa base. Pieds d’un gris rougeâtre livide. (Degl.). | 


Poussin. — Vouvellement éclos, le 21 Juin. Dessus . 
du corps d’un roux jaunâtre. Une bande noire entoure la 
tête. Un trait longitudinal de même couleur s’étend sur 
les humérus et le long du dos. Duvet caudal noir, plus 


d'u un jaune grisätre. Long. tot. om. 060 environ. Bec noir, 
Om, 009. Tarse 0,019. (Meves, Oefoers. K. Vet.Ak. 
Fôrh, p. 272. 1868). — A. Marchand, À. Z. p. 300. 
1870. pl. 6. 1868. 


_  HABiTaT. — Norvège. (Stejneger). Suède centr. Scanie. pas C. (Nilss.). 
 Upsal. (A. Mesch.). Lac Ladoga. (Liljeb.). Finlande mérid. et centr. 
_ (Palmén.). Sarepta, C. (Moeschl.). Kuban. (Hummel). Karpathes de la ‘ad 
_ Galicie. Monts Tatra, le long des torrents. (Wodzicki). Silésie, CG. 0 
: _ (Gloger). Thuringe. (Th. Liebe, J. f. O. p. 78. 1878). Tyrol, Ass. R.. a 
/ cs _ (Althammer:). Bords du Rhin et du Danube, Hiv. Bavière. (Koch). Suisse, k ie 
_ Avr.-Sept. (Meisner et Schinz). Angleterre. (Macgill.). Pays-Bas, de Pass. 
_ (Schleg.). Midi de la France, plus R. dans le N. (Degl.). Seine-Inf. Ass. 
Rég. (Lemetteil). Belgique, émigre en Hiv. (de Sélys). Alsace, Avr.-Sept. 
(Kroener). Lorraine, C. (Godron). Jura, Mai-Oct. (Ogérien). Côte-d'Or. 
_ (Marchant). Loiret, Mai-Oct. (Nouel). Allier, C. (Olivier). Manche. (Le 
Re  Mennicier). Morbihan, Aut. et Print. (Taslé). Sarthe, R. (Gentil). Loire- 
_ Inf. Mai-Oct. (Blandin). Anjou. (Vincelot). Charente-Inf. C. (Reltrémieux). 
Indre, C. C. Niche. {R. Martin, Bull. Soc. Z. d. Fr. 1887). Rhône, C. 
Fe (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Haute-Loire. (Moussier). Gard, (Cres- 
“ pon). Golfe de Gascogne. (Dubalen). Aude, Avr.-Sept. Gers, Print. et 
Août. Hérault, Avril-Sept. Tarn, Pyrénées-orientales, Été. (Lacroix). 
:  Sédent. en Galice près de la mer. (D. Francisco). Lac d’Albufera, C. 
_ (ign. Vidal). Murcie en Hiv. (Guirao). Espagne mérid. (H. [rby, Sir. of 
_ Gibraltar, p. 162). Portugal. (A,-C. Smith). Corfou, Avr. et Mai ; Ass. 
C. (T. Powys). Sicile, de pass. (L. Benoît). Sardaigne, G. Séd. (Cara). 
__ Répandu en Algérie. (Tristram). Marais de Zana. (Tristram). Tanger. 
_ (Cartens.). Lagouat, Ass. C. (Gurney). N. E. de l’Afrique en Hiv. abon- 
dant nulle part. (v. Heugl.). Egypte (E. G. Taylor). Nubie. (A. L. Adams). a 
… Turquestan. (Severtz.). Fo a. 


“  M@œurS ET NOURRITURE, à peu près comme chez Æy. hiaticola. — Le | 
_ cri de cette Espèce peut se rendre par éit, tit, fréquemment répété. (Droste- ‘FRS 
- Hülshoff). 


: PROPAGATION. — Nid creusé dans le sable ou placé au milieu du 
| gravier et hors de l’atteinte des inondations. (Thienem.). 2 
ie ) à coquille nue De sans éclat, pourvue de pores peu dis- D 


Ra 


blane. nine clair, parfois d’un blanc grisâtre ou d’un brun jaunâtre. 


Taches, points, linéaments, très mou petits, d'u un gris ce ANA ER 
moins clair. Taches superficielles d'un roux brun foncé. Toutes ces à 
sont réparties presque également sur l'œuf ou bien accumulées à sa He 
Vus par transparence, ces œufs paraissent verdâtres. (PASSES se 
0®,051 sur 0m,021-0m,022. (Degl. et Gerbe). a 

an na ee we LIX. f. 9. a-c. 


GENUS V. ÆGIALOPHILUS. Gould. as 4 


De ‘Amar, bord de la mer, et ‘hu “be, ami. 


Bec grêle, relativement allongé. Taille petite. 


6. ÆGIALOPHILUS CANTIANUS. Gray, Handi. B. IN. | 
p. 17. (1874). % 


Kentisch Plover. Lewin, Brit. B. pl. 185. (1801). 

CHARADRIUS CANTIANUS. Lath. Znd. Suppl. Il. p. 66. (1802). 

 Cx. ALBIFRONS. Mey. et Wolf, Taschenb. II. p. 323. (1810). 

ÆGIALITES GANTIANUS. Boie, Isis. p. 558. (1822). : 

ÆGIAL. CANTIANA, ALBIFRONS ET ALBIGULARIS. Brehm, Isis. p. 987. (1). 
 — Handb. p. ss -552. (1831). — Vogelf. p. 283. (1855). 
 CHARADRIUS CANTIANUS. Gould, B. of Eur. pl. 298. (1837). 

ÆGIALITES caNTIANA. Reichb. Handb. pl 172, 1 728-729: ES 

_ CHARADRIUS CANTIANUS. Brehm, Naumannia. p. 288. (1855). 

_ ÆGIALOPHILUS GANTIANUS. G. R.Gr. Handl. B. II. Dire IC 
ZÆGIALOPH. CANTIANUS. Gould, B. Great Brit. pl. 40. (1870). 
ÆGIALITIS CANTIANA. Dresser, B. of Eur. pl. 523. (1876). 


Suédois : Hvitbrüstad Strandpipare. (Nilss.). 
Danois: Hvitpanted Brokfugl. (Teilman). 

à Allemand : Weisstirnige Regenpfeifer. (Brehm). 

_ Hollandais: Strand-Plevier. (Schleg.). 

Anglais : Kentish Plover. (Lewin). 

Français : Pluvier à collier interrompu. (T.). 
Seine-Inf. : Moineau de mer. (Lemetteil). 
Espagnol : Martinete. 

. Castillan : Chorlito litoral. tone 

È Syracuse : Marinaredu. (L. Benoit). 


cl Zurrutin a conca de Molenti. (Gara). 


a 


rieure. Le reste du dessus de la tête jusqu’à la nuque d’un 


ne roux ocreux clair plus ou moins pur. Lorums noirs. Derrière 


le bord postér. de ces Lorums est un autre trait noir qui 
borde en dessous le prolongement des sourcils de chaque 


_ AÏGIALITES Homeyeri. C. L. Brehm, Vogelf. p.283: (1855). | 
_ CHARADRIUS Homeyeri. Brehm, Naumannia. p. 288. (1855). 
_ÉGIALITES Homeyeri. E. v. Homey er, Orn. Briefe. p.74. (1881). Note. 


# De la taille de Æg. hiaticola. Bec allongé, noir. Sys- 
ième de coloration. semblable à celui ee minor, 


côtés du haut de la De où se tr a une e tache 
noire, assez grosse, à bord supér. à peu pres en ligne 
droite, transversale et empiétant sur le blanc du haut de 
la poitrine par l’émission de deux petits arcs. Dessus du 
corps d’un gris brun olivâtre très clair. Rém. prim. de 
même couleur, mais très foncée surtout à la pointe. Toutes ; 
les baguettes blanches, excepté à leur extrémité. Suscau- \ 


dales méd. comme le dos, mais un peu plus foncées ; : les ie 


latérales blanches. Les 2 Rectr. latérales blänchess is 
3 blanche, un peu gris brun clair vers l'extrémité sur 
ses barbes int. ; la 4° presque entièrement de cette nuance; 3 
les 4 méd, comme le dos, mais plus foncées, surtout à 1 
pointe. Long. tot. 0",158. Bec 0,016. Aile 0" 15. 
Queue 0”, 05. Larse0 23029: 


FemeLce. — Le blanc du front moins étendu. Sourcils … | 
blancs très étroits. La tache noire du haut du front rem- 
placée par une bande étroite de cette couleur. Vertex, + 
occiput et nuque roussâtres. Collier blanc de la nuque très à 


ZÆGIALITES NIVOSA. Baird, B. of Am. p. 696. (1860). 
ÆG. NIvosA. Taczan. P. Z. 8. p, 559. (1874). | 
Voisin d’ Æg. cantianus ; plus petit. Couleur du das | 
de la tête et du manteau plus claire et plus variée 
de bordures pâles dans toutes les plumes. Dessus de 
la léle presque de la même. couleur que le dos. Pas 
de trait noir devant l'œil. Bande sourcilière blanche 
plus large. (Taczan.). | 


Hagirar. — Am. Sept. (Baird). Pérou. (Taczan.). 


-& tête. Dont et sourcils one Dessus de la tête 
+ jusqu’à la nuque de la couleur des parties supér. et 
varié de même que celles-ci de fines bordures d’un 


à clair. 

Poussin. — Du 24) juin. D’un gris jaunâtre en lou 

| biere de la tête ceint d'une bande noirâtre peu dis-- 
 tincte. Une bande semblable existe le long du dos et des 
_côtés de celui-ci. Une autre, également de même couleur, 
s'étend le long des humérus. Un trait peu marqué sur le 
_ front, et un autre traversant l’œil. Front, nuque et 
. dessus du corps d'un gris jaunâtre. Menton et articula- 
tion du poignet d’un blanc sale. Bec noirâtre. Pieds gris 
de plomb. Long. 0",085. (Meves, Oefvers. K. Vet. Ak. 
… Fôrh. p.273. 1868). À. Marchand, R. Z. p. 305. 1870. 
… pl. 10. 1868. 


HABITAT. — Suède, observé seulement à Skanûür et Falsterbo, Scanie. 
: (Wallengr.. Sylt., niche. (Rafn). Danemark, niche à Lassio, Saltholm. 
_ (Kjärb.). Côtes ÉOidedbdurg, Hollande. (Schleg.). Steppes de Bakou, 
_ (CG. en Avr. (Ménétr.). Tyrol. Ass. R. (Althammer). Genève, Acc. (Fatio). 
_ Ne remonte pas au delà de Norfolk vers le N. (Macgill.). Très localisé 
_ en Angleterre, niche seulement à Sussex et Kent, peu abondant. (A.-G: 
_ More). Guernesey. (C. Smith). Côtes de Flandre, Print. et Aut. C. C. 
(de Sélys). Lorraine, R. (Godron). Seine-Inf. C. (Lemetteil). Manche, 
ie Ass. R. (Le Mennicier). Sarthe, R. (Gentil). Jura, irrég. sur les étangs de 


PS 


_ roussâtre clair. Les 2 taches Dsoaee d’un brun cendré 


ENT «+ 3 + - a ET x 5 En Pa 
AR ET D LE Os LR ET ERA de A TN A 


: Les NE ee. 
La HSE # ie ect Sr CE 
RS nr TR PA OL CS À HORS TOME ANS ARE 


a 


Print. R. (Tasle). Loire-Inf. pas C. (Blan tin, An se (Vinoclot) 5 
Charente-Inf., pas C. (Beltrémrieux). La Brenne, Indre, Avr. et fin Oct. | 
(R. Martin). Dauphiné, irrég. (Bouteille). Gard, Aut. et Print. . (Crèspon). i + 
Côtes de Gascogne. (Dubalen). Aude, Print. et Aut. Ariège, Gers, Acc. . 

Print. ct Aut. Hérault, Pyrénées orientales. Rég. Print. et Aut. Hautes. 
Pyrénées, très Acc (Lacroix). Province de Gérona (Vayreda). Marmenor : 
près Murcie, Ass. C. Séd. (Guirao). Gibraltar, Séd. plus GC. au moment 
du passage. (H. Irby, Sér. of Gibraltar, p. 162). Sardaigne, G. 1 

(Cara). Grèce, arrive après les tempêtes de l’Équinoxe, émigre peu de 
temps après vers le N., revient en Sept., demeure jusqu'en Nov. (Lin- 


derm.). Corfou. Epire. GC. en Hiy., émigre vers le milieu de Mars. 


(T. Powys). Corse, G. G. en Hiv.sur he Côte Or. (J. Whitohead). Açores, 
C. (Godman). 


Algérie, niche. (Tristram). C. dans les Dee d'El Baba entre . 


Tunis et la Goulette.(Salvia). Tanger. (Garstens.). Canaries, de passage ee ee 
Hiv. (Bolle). Côtes africaines de la mer Rouge. Danakil, très probapige fs ee 
ment aussi la côte de Somali. (v. Heugl.). se 

Asie-Mineure. (v. Heugl.). Smyrne. (v. Gonzenb.). Palestine, aiche 


(Tristr.). Turquestan. (Severtz). Choka. Inde, Hiv.{H.lrby). Chine, Hiv._ … 


Formose, (Swinhoe). Sibérie. (Pall.).. do (Radde). C. dans le 


District oriental du delta d’Irrawady. (Armstrong, Str. Feath. P. BE 
1876). 


Mœurs. — « Plusieurs couples se réunissent pour nicher tout prèsles 


uns des autres. Après les nichées, ils se réunissent aux différents oiseaux 
de rivage, surtout aux bandes du Tringa cinclus. Les Pluviers courent 


en droite ligne extrêmement vite; les Bécasseaux, ne pouvant les sui 
vre, demeurent en arrière, et pour ne pas se laisser dépasser, volentàa 


chaque instant de la queue à la tête de la troupe. A la fin de l’Aut. ces 

oiseaux se réunissent en bandes nombreuses, qui émigrent aux « premiers 

froids... » (Droste-Hülshoff). | AN 

«€. Il nous a paru moins remuant que ses congénères ; il voyage 
moins dans la journée ; il se tient sur les banes de sable, et ne les quitte 

guère que quand ils sont couverts par la marée, pour y revenir aussitôt | : 
que les eaux se sont retirées. » (Lemetteil). de 


PROPAGATION. — Garni de quelques brins d'herbes le fond de son Nid. 
(Thienem.). 


‘tache:, des re des lignes d'un jaune foncé, 
us Taches Lime, d'un j us foncé ; ces taches sont para ré 


Fb ne. Om, 031- Om ,034 sur r 0m ,023-0m, 024. (Degl. et Gerbe). 
: Thienemenn, eu pl. XIE. 0: 


Sr 


7 STIRPS 1 
| Ailes amples. 4 Doigts. 


— VANELLEÆ. 


| | Gavra. p. Klein, Stemm. (1759). 
Fra Gloger, end. u. Hilfsb. p. 433. (1842). 
ce Eigentliche Kibitse. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


: _ Bec grèle, droit, plus court que la tète, déprimé sur 
_ Les deux tiers de sa longueur, assez renflé dans le reste 
des son étendue. Mandibule infér. sans angle saillant en 
; dessous. Narines basales, allongées. Sillon latéral de la 
* mandibule supér. prolongé jusque vers le point où la- 
dépression de l’arête cesse, formant fossette au devant 


des narines. Tarses médiocres, scutellés. Doigt ext. uni 
PCT J'int. par une petite membrane. Rém. très larges sur 


leur bord int., qui est brusquement atténué vers l’extré- 
_ mité de la ee Queue médiocre, coupée carrément, tres 
: su ‘LE ée, né cho pas ie ailes. Rinnbs coloré 


.  . de plumes eftilées sur la nuque. Yeux gros. | Tête 
robe. Taille relativement forte. ie os des Rémi - | 


À 


Ft ke HE < 1 SE Er 
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pour VULGARIS. Bechst. Orn. Taschenb. p. 313. 
é (1803). | 
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on Kybitz. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. D. 207 (1760). 

VaneLLus. Br. Orn. V. p. 94. pl. 8. f: {. (1760). 0e 
Paoncella commune. **. Stor. degli Ucc. Y. pl. 0. cn). F 
Jeune. no 

CAPELLA site VANELLUS. Se Ornith. p. 341. (1767). 

Le Vanneau. B. Ois. NIIL. p. 48. pl. 4. (1781). — Id. ent. 242, 

Lapwing. Penn. Arct. Z. Il. p. 186. (1792). | 

VANELLUS CRISTATUS. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 400. (1810). 

CHARADRIUS VANELLUS. Pall. Zoogr. I. p.132. (1811). ra 

VANELLUS CRISTATUS ET BICORNIS. Brehm, sis. p.987. (1830). — — Handb. Fe 
p. 555-557. (1831). — Vogelf. p. 284-285. CESR — Naumannia. 
p. 289. (1855). : PA 

V. crisrarus. Gould, B. of. Eur. pl. 291. (1837). 

V. crispus. Brehm, Isis. p. 299. (1841). 

V. crisrarus. Reichb. Handb. pl. 178. f. 668-671. (1851). 

V. Gavia. Licht. Nomencl. p. 95. (1854). 

V. crisrarus. Gould, B. of Great Brit. pl. 33. (1873). 

V. crisrarus. Dresser, B. of Eur. pl. 531. (1875). 


Se nomme Capella par les anciens auteurs « parce qu'il imite le . à Ne 
« d'une chèvre. » (Aldrov.). 


Vanellus « d'après les mouvements de ses ailes qui agitent l'air comme 
« un van, » (Aldrov.). 


Islandais: Isa Kraka. (Faber). 

Norvégien : Vibe. (Stejneger). 

Suédois : Vipa. Tosvipa. Thpns, (Nilss.) 

Danois : Vibe. (Kjärb.). 

Allemand : Kibiz. Kievitz. Kybits. Kubitz. Kisits. Gribits. Zisils 
Kiebith. Geisvogel. Feidpfau. (Bechst.) « Kibitz, comme le français 
« Dix-huif, est une ae » (Aldrov.). Geisvogel, traduction de 
l’ancien latin Capella. : 
Hollandais: Kievit. (Schleg.). 

Anglais : Lapwing. (Willughby). : 

Français : « Vanneau, Vannereau, Vannet, selon Cotgrave, autre- 

ment Dix-huit où Papechien.… jadis Paon céleste ou petit Paon sau- 

vage.. Les diverses dénominations qu'il a en différentes langues Qui. 

viennent de son cri, ou de sa ressemblance avec le Paon commun 

aussi Ménage présume-t-il, d’après Belon, que cet oiseau a été nommé x 

Vanneau, comme qui dirait Paoneau. Il y en a qui l'appellent Jacobin, Fi 

à cause de son plumage noir et blanc. » (Salerne).… | LA 

Loire-Infér. : Vannat. ie Picardie, ee Fre Va- 


FE Va. : à 


is). Morbihan, Kernigel. (Taslé) Gard, Vanélo. Vanéou. (Crespon). 


da en Fifa. en Salé : Nivarola. (L. Bo) ane Lepuri 
"5 di argiola. (Cara). 

ne Espagnol : Judia. + Castillan : Avefria. Mémida. (Guirao). 
% Un. fria, oiseau froïd. Catalan : Fredeluys. Pelnets. Pigre upat. (Vay- 
| reda). 

Portugais: Abibe. Abecuinha. (A. C. Smith). 


ADULTE. PRINT. — Parties supér. d'un vert foncé à f 
_ reflets dorés, bleus et pourprés. Dessus de la tête, devant 
du cow et poitrine, noirs. Parties infér. blanches . 
: Queue blanche, terminée par une large bande noire. à 

ï _ Bec noir. Pieds rougeûtres. Long. tot. 0°,33 environ. 
 — Aur. er Hiv. Gorge et devant du cou blancs. Tein- . 
4e les moins brillantes qu'au Print. | 44 


[2 


| un PRINT. — Tout le dessus de la tête et huppe 
à D ble d’un beau noir à reflets; celle-ci formée de 
_ quelques plumes efflées, à barbes disposées en toit, très 
| étagées, arquées, à concavité supér. les plus longues en : 
_ dessous. Bas du cou par derrière, d’un gris brun olivâtre 
_ mélangé de blanc et de quelques mèches noires. Manteau 
et Scapul. d’un beau vert doré à reflets. Scapul. ext. d’un 
_ violet pourpré changeant en vert métallique. Croupion, 
d’un brun noir olive changeant faiblement en pourpre. 
.  Tecir. al. supér. d’un vert peu visible par suite de l’ex- 
tension d’une teinte d’un violet pourpré tres foncé et à 

reflets surtout sur le Campteriuin. Rém. noires, à ba- 
| guettes de même ; la 1" terminée par une tache d’un blanc 
 sali de brunâtre clair sur les bords et à pointe de cette 
dernière nuance, mais plus foncée; la baguette devient 
< blanche au milieu de cette tache ; la 2° Rém. est à peu 
| près de même ; la tache terminale de la 3° est plus petite. 
| _Fasc, XI, 4 


— 50 — | | 
Les dernières cubit., qui sont peu rigides, ébarbées exté- ” 
rieurement, s'étendant jusque vers l'extrémité de la ‘4 
7° Rém., sont de la couleur du manteau et ornées dé 
reflets pourprés et violets; Suscaud, moyennes brunes, à 
reflets verts et violet pourpré; les latérales d’un roux foncé. 
Lorums, une moustache étroite, qui s’étend au-dessous de 
_ lœil et dépasse la région parotique ; côtés de la Mandib. 
_inf. sur un large espace, menton, gorge, devant du cou ot 1; 
large plastron pectoral, noirs; ce dernier offrant des 
reflets pourprés faibles. Un large sourcil blanc, entre- “ 
mêlé de taches noires et grises, et s’étendant jusque vers à 
l’occiput ; région parotique et côtés du cou.de même; ceux- 
ci presque sans taches. Dessous du corps blanc, excepté 
les Souscaud., qui sont d’un roux blond, à franges termi= 
nales isabelle. Tectr. antécubit. infér. et infrabrachiales 
blanches. Tectr. infér. prim. noires. Pennes infrahumé- 
rales blanches. Queue à base blanche, cette couleur occu- 
pant plus de sa moitié etla totalité de la Rectr. latér. Les 
Rectr. suiv. noires, très finement frangées de blanc ou de 
roussätre. Sur la 2*Rectr. le noïr occupe moins d'espace ; 
sur toutes, la baguette est de la couleur qu’elle traverse. 
Iris et bec noirs. Pieds d’un rouge de chair foncé. Ongles 
noirs. Long. tot. 0”,33 environ. Bec 0,029. Aile 0,225. 50 
Queue 0,094. Tarse 0",049. Doigt méd. avec l’ongle 
0",029.Lespluslonguesplumesoccipitales0",085environ. 


FemeLLe.— Huppe plus courte, Devant du cou tacheté Re 


de blanc. 


Aur. Er Hiv. — Gorge et devant du cou blancs, mais 

à . 7 £ ? CHENE. LR 

cette nuance est plus étendue qu’au Print. Parties supér. 
offrant des bordures étroites claires. | du 


k ur 1 joues s'étend une bande d’un rün de qui passe 


ce tachetée. Menton, gorge et devant du cou, blancs ; Lo- 
_ rums et bas de la région parotique de même ou : 
mais teintés de brunâtre. Dessus de la tête, côtés du cou 


brun jaunâtre. Un petit anneau blanc autour des yeux. 


_ noir avec d’étroites bordures d’un jaune roussâtre étroites 
_ et interrompues. Tout le dessous du corps blanc, à l’ex - 


Du reste, il ressemble à l'adulte, mais il offre partout en 
_ dessus des taches d’un jaune roussâtre sur le bord des 
Fe plumes, même sur les Couvert. alaires moyennes; ces 
_ taches sont grandes et triangulaires sur les Rém. int. et 
_ offrent en avant un encadrement noirâtre. Ailes et queue 


comme chez l'adulte pour le reste. Bec d’un gris noir. Pieds 


si d’un gris rougeâtre. (Palmén). 
Poussin. — Quitte le Nid du 1% au 10 juin. Bec noir. 


| cune frangée ou cerclée de rouge vif. Un sourcil roux 
_ traverse l’œil en dessus, et une plaque rousse occupe le 
_ devant de lœil. Côtés des joues et bas de celles-ci du 
_ même roux. Large collier vert sur le thorax. Parties inf. 
d’un blancpur. Duvet abondant. Les Rectr. qui commen- 
_ cencent à pousser sont noires, bordées de roux vif, avec 


sous les yeux, et se prolonge sur la nugne; celle-ci est: 


| et une bande étroite, qui remonte de la base du bec, d’un 
_ De chaque côté du jabot se trouve un bouclier qui s’étend” 


sur la poitrine où il se réunit avec celui du côté opposé, 


_ ception des petites souscaudales, qui sont teintées de roux. . 


“A 


_ Pieds brunâtres. Toutes les plumes d’un vert pâle, cha 


les Couvertures infér. d’un roux vif. (Less, Compl. Bujf.) 


Plus jeune. Dessus de la tête d’un gris rougeâtre, 
tacheté de noir, avec une plus grande tache vers la 
nuque. Région oculaire d’un blanc grisâtre. Lorums 
_offrant une bande étroite sombre. Derrière du cou tacheté - 
de blanc etde gris. Menton, gorge et devant du cou, AIS RC : 
que toutes les parties infér., blancs. Sur les côtés du cou ne 
et du jabot est une large ceinture foncée. Le reste du corps : À 
d'un gris brun avec des taches noires disposées en lignes ; 
ondulées. Côté ext. des jambes de même couleur. (Nas à 
mann). ne 


A. Marchand, R. Z. p. ie Pr ‘poe 1866. 


ANATOMIE. —- « Langue très étroite, un peu divisée, cornée He “es 
« rement, à pointe comme coupée, à peine saillante.…. Trachée cylin- Hi 
« drique, d’abord offrant le même diamètre sur un certain espace, puisse 
« rétrécissant beaucoup après son entrée dans la cavité pectorale... Ses 
« anneaux sont médiocres et assez durs. Œsophage d’une ampleur mé- Pas 
« diocre, se rétrécissant à son entrée dans la poitrine. Jabot en forme >: 
« d’utricule, étroit, à parois épaisses. Gésier petit, pourvu de muscles … 
« nombreux, d’un aspect ridé et d’un gris jaune à l’intérieur. Intestin un ca LE 
« peu plus étroit qu'une plume d’oie, pourvu de deux cæcums.…. » ne. 
(L. Brehm, Jsis. p. 301. 1841). MTS 


_ Hamirar. — Ile de J. Mayen, de pass. en Avr. (F.Fischeretv. Pelzen). 
Islande, Acc, (Krüper). Norvège, C. le long des côtes jusqu'au Cercle Né > 
polaire. (Stejneger). Neremonte pas pour nicher au delà de 60°-61° ; pas És He 
dans la Scandinavie entre le 620 et le 630. (Wallengr.). Upsal, c. (ee 
Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). Toute la Russie d'Europe jusqu’à l'Oural. 
(Pall.). Lac Ladoga, C. (Liljeb.). Finlande, R. (Palmén). Sarepta ; niche. 
(Mueschl.). Bords du Térek et de la Caspienne. (Ménétr.). Kuban. (Hum- 
mel). Danemark. (Teilman). Silésie. G. (Gloger). Saxe, C. (Brehm). Thu- 
ringe orient, pas R. (Th. Liebe, J. f. 0. p. 78.1878). Anhalt, C. (Naum.). 

Czorna, Hongrie. (Fischer (H.), Métthign. orn. Ver. Wien. p. 35. 1885). 
Tyrol, de pass. (Althammer). Suisse, R. (Meisner et Schinz). Canton de 

Fribourg, de pass. Environs de Zürich. Niche. (L. O.-G.), Niche dans 

les plaines de la Campine. (De Sélys). Hollande, G. CG. Niche. (Schleg.). 

Angleterre, niche en Avr. (Macsill.). Pas R. aux Shetland. (A. G. More). 

Alsace, séd. Avr.-Oct. (Kroener:). Lorraine, Print. et Aut. (Godron). 6 

Manche, Seine-Inf, Niche quelquefois. (Lemetteil). (Sarthe). G.séd. (Gentil). 

Jura, fin Sept. ; passe par grandes bandes, repart en Nov. (Ogérien). Côte- 


rÀ t. (Bailly). te CG. (Nouel). Morbihan, séd. (Taslé).Loire-Inf. séd. 
(Blandin). Anjou ; niche. (Vincelot). Charente-Inf. C. G. Avr. Niche sur 
…_ les bords de la mer. (Beltrém.). Charente, de passage. C. (de Rochebrune). 
_ Rhône ; de pass. C. (L. O.-G.). Dauphiné; Print. et Aut. (Bouteille). 
_ Haute-Loire ; Aut. (Moussier). Gard, arrive en grand nombre en Févr. 
 Aù Print., ils émigrent pour le plus grand nombre. (Crespon). Landes ; 
beaucoup hivernent. (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Hiverne. Hérault, 
_ fin Oct., fin Févr. (Lacroix). Province de Gérona, Aut. et Hiv. (Vayreda). ins 
_ Murcie, Hiv. pluvieux et froids. (Guirao). Portugal, (A. C. Smith). De. 
_ Grèce; fin Oct. C. G. Hiverne en compagnie des Etourneaux et des Bé- CE 
casseuux. (Linderm.). Iles lonniennes, C. CO. Hiv.; disparaît vers le com- ‘4e 
_mencement de Mars. (T. Powys). Sicile; passe l’Hiv. (L. Benoît). Sar- PL 
_ daigne ; niche. (Cara). Corse, G. en Hiv.(J Whitehead). 1 
_ Algérie. (Loche). Pas G. (Godman). Sahara Algérien, de passage. (Tris- a 
;. tram). Tanger ; Hiv. en troupes nombreuses. Niche sur la côte espagnole. 
Un très petit nombre niche dans les marais de Guadalquivir. (H. Irby). 

_ Haute Egypte et Nubie. (A. L. Adams). Açores. (v. Homeyer). Canaries, « 
Hiv. En grand nombre à Fuertaventura. (Bolle). 

Groenland, R. R. (Holbüll). ; 
_Turquestan ; niche. (Severtz.). Arabie Pétrée. (v. Heugl.). Palestine, 

| Hiv. (v. Heugl.). Inde; Hiv. (H. Irby). Candahar. (T, Hutton). Pékin. 
+ (Swinhoe). Steppes de U Sibérie mérid. (Radde). Amoor. (v. Schrenck). 

_ Japon. (Schles.). 


. :  Maurs. — « Dans la Russie mérid., il vit dans les plaines arides des 
= « steppes, et se trouve même en très grand nombre dans les plaines en- 
__ « tièrement nues, couvertes d'un sable mouvant subtil, et n’offrant qu’à 
ae de rares intervalles quelques petites îles de verdure. » (Nordmann). 


_« Les Vanneaux sont en général des oiseaux de passage ; ils arrivent 
_« dans nos régions en grandes troupes dès la fin de Févr., et ne partent 
« que quand les premiers froids de l’Hiv. les y forcent, en endurcissant la : ie 
_ « terre et en empêchant les vers dont ils se nourrissent d’en sortir. Cepen- 
_ « dant il en reste toujours et même en assez grand nombre dans toutes 
_ « les saisons. On voit des Vanneaux même pendant les froids les plus 
« rigoureux, mais ils paraissent alors souffrir et sont fort amaigris. » 
_(Mauduyt). 
_« Le Vanneau a le vol souple, élevé, soutenu ; à terre, il est toujours 
« en mouvement ; parfois il s’élance, bondit, parcourt le terrain par petits 
_ « vols entrecoupés, ou se met à courir: puis s’arrêtant tout à coup, il 
_ « regarde autour de lui et recommence ce manège. Le lieu de rendez- 


après, je me rendis avec un fusil dans cet endroit; je savais certaine- 
tenaient à une grande distance, lors même que je m’emparai de leurs 
“découvrir leurs œufs. Enfin j’entendis dans l’herbe, à l'endroit où elle 


qui bravaient l'humidité avec leur vêtement de duvet. Je les pris sans 


obtenir un dans l’espace de quatre semaines. Je leur fis des chasses : 


dîmes deux heures à cette chasse sans pouvoir brûler une amorce. 


UE 
vous est sur le bord des étangs et des marais, où ils se réunissent en os 
troupes nombreuses... » (Crespon). ve Na 
« Apparaissent en Allemagne quelquefois vers la fin de Février. L'at 
tachement du Vanneau pour ses petits est très grand. Si une Corneille. 
s'approche, il la poursuit vivement, de même que les chiens. À ses cris, 
tous les oiseaux de la même Fe qui sont dans le voisinage, se lèvent, 
et tous ensemble fondent sur l’ennemi commun. Le couple, auquel appar- 
tient le nid, leur vole autour de la tête, et se pose à quelques pas, puis 
rase la terre pour se faire poursuivre, et dépister ces animaux. Les 
Vanneaux, ainsi que je l’ai souvent remarqué, savent très bien distin- 
guer un promeneur sans armes, d'un chasseur dont ils voient le fusil à une 
grande distance. Je n’en ai jamais été plus frappé que dans la circon- 
stance suivante. Je revenais de Brinnis à Renthendorf (13 mai). À une 
lieue de là niche le V. cristatus. M’étant rendu sans armes dans les | 
lieux où ces oiseaux avaient établi leurs nids, un couple de ces oiseaux | 

montra la plus grande hardiesse pour entre ses œufs, pendant long- 
temps ils s’approchèrent en volant à Ja distance de vingt pas, et plon- 
geaient tout près de moi, puis se posaient à portée de fusil. Deux jours 


ment que leur nid sy trouvait, car je trouvai quatre œufs dans du seigle 
encore très bas. Cependant quoique très près du nid, les Vanneaux se 


œufs, et ne s’approchaient pas assez pour me permettre de les tirer. Le 
même jour, j'en tuai trois qui arrivèrent à portée; mais je ne pus 


était le plus épaisse, quelques cris. Je m’approchai et découvris après 
quelques recherches deux Vanneaux âgés tout au plus de deux jours, 


qu'aucun des parents songeât à venir à leur secours. Je les déposai sur 
un pré tout près de l'étang, sur l’herbe qui était courte, et je me postai 
à quinze pas de là; mais inutilement, les Vanneaux ne cessaient de 
crier, mais sans s'approcher. Ne 
« Je fis, étant professeur, une semblable observation das la propriété | 
où j'étais, il y avait une compagnie de Vanneaux, qui montraient une 
circonspection extraordinaire, attendu que plusieurs d’entre eux étaient © 
déjà tombés sous le coup des chasseurs. Cependant je fis le pari d'en 


réitérées et toujours sans succès. J’invitai deux très habiles ne * 
à se joindre à moi. Nous décrivimes un cercle autour des Vanneaux, 
en faisant courir les chiens quelques pas devant nous, dans la suppo- 
sition que ces oiseaux plongeaient sur eux, mais tout l’art de ces are 
habiles chasseurs fut mis en défaut par ces rusés oiseaux. Nous per 


un étang desséché et en droite ligne d’une chaussée. Dans le but de me 
« procurer un de ces Vanneaux, je construisis un abri de pierres sur la 
_ « chaussée elle-même, et j'y ménageai une ouverture suffisante pour 
« laisser passer mon canon de fusil. Je me rendis plusieurs fois à ce poste; 
_« mais les Vanneaux, qui étaient presque continuellement sur l'étang, 
avaient modifié leurs manœuvres. Je me rendis dans cet endroit à diffé- 
« rentes heures de la journée ; mais celui qui ne couvait pas (on sait que 
chez les Vanneaux, les deux sexes couvent alternativement) faisait sen- 
« tinelle sur la chaussée, de sorte qu’il était impossible de s’en approcher 
sans être vu. Ainsi ma peine fut-elle perdue, et il ne me resta d'autre 
parti à prendre pour gagner le pari, que de placer des collets autour 
du Nid. » (Brehm, Jsis. p. 298. 1841). | 


un qui courait librement dans les chambres et avait fraternisé avec un 
_ « chien de chasse. Ces deux animanx se connaissaient si bien qu’ils se repo - 
5 ; « saïent tranquillement l'un à côté de l’autre et paraissaient même avoir 
_  « lié amitié. L'oiseau avait perdu toute crainte du chien qui est l'ennemi de 
ses pareils ; souvent même il courait sans cérémonie par dessus celui-ci 
« lorsqu'il se trouvait sur son passage. C’était un vrai plaisir que de voir 
« cette bonne harmonie entre des animaux si différents. » (Brehm, 
Lei). 
« L’anecdote suivante, communiquée à M. Berwick par M. Carlyle, 
prouve la disposition du Vanneau à se familiariser, et l’art avec lequel 
il sait se concilier l'amitié d'animaux d’une nature essentiellement 
différente de la sienne et généralement regardés comme les ennemis de 
« cette sorte d'oiseaux. On donna deux Vanneaux à un ecclésiastique, qui 
« les mit dans son jardin. L'un mourut bientôt ; maisl’autre vécut d'insectes, 
« qu'iltrouvaitabondamment jusqu’à ce que l’Hiv. vint l'en priver. Lanéces- 
_« sité le contraignit de s'approcher de la maison, et il s’accoutuma peu à peu 
_« aux différents bruits qui s’y faisaient entendre. Un petit cri demandant 
« lhospitalité lui ouvritla porte de l’arrière-cuisine; ildevinten peu de temps 
beaucoup plus familier, et le froid se faisant sentir davantage, il pénétra 
jusque dans la cuisine, non pas sans de grandes précautions, car elle était 
« ordinairement habitée par un chien et un chat ; mais il parvint à s’attirer 
leur affection au point de venir régulièrement chaque soir s'établir au 
coin du feu, et d'y passer la nuit à côté d'eux. Aussitôt que le Print. 
parut, il continua ses visites et resta dans le jardin ; mais à l’approche 
de l'Hiv., il revenait toujours se réfugier dans la cuisine, et retrouver 
ses anciens amis, qui le recevaient cordialement. Il poussait la fami- 
liarité jusqu’à l’insolence ; il s'arrogeait sans réserve les droits qu'il 
« s'était d’abord acquis avec timidité. Il s’amusait souvent à se baigner 
dans le vase rempli d’eau où le chien buvait, et si celui-ci venait l’in- 


« Le Vanneau s'apprivoise très bienet très facilement. J’en possédais 


| 


« terrompre, il témoignait toujours la plus vive indignation.. » (Th. 
Smith, Le Cabinet du jeune naturaliste, IV. p. 160. trad. franç.). 
« On vend dans la ville de Brême des Vanneaux vivants que l'on … 
« achète pour placer dans les jardins, après leur avoir coupé les ailes. On 
« les garde ainsi dans le but de détruire les vers et les insectes. » (Bechst. 1 
Consultez encore : Brehm, Beiträge. HI. p. 89. 
« On sait queles œufs de Von sont très recherchés et sont regar- 
« dés comme un mets très délicat. On en détruit beaucoup en Hollande et. 
« l’on en exporte annuellement pour de fortes sommes. » (Schlegel). 


CHASSE. — « On peut placer autour de leurs Nids des collets traînants: 
« on plante autour des œufs des bâtons espacés de manière que l'oiseau 
« puisse passer facilement entre eux ; puis on garnit les intervalles avec Ÿ 
« des collets. Je voulus un jour prendre sur ses œufs un Vanneau très 
« rusé; et je disposai des collets en conséquence. L'oiseau arriva, détourna 
« le collet avec son bec, et ne se prit pas ». (Brehm, Vogelf. p. 288). 

« Les personnes qui font ordinairement la chasse avec des filets en. 
« prennent beaucoup si elles sont munies de quelques Vanneaux vivants, 
« qu'elles y attachent au milieu; sans cela elles en prendraient peu. Non 
« seulement on prendrait peu de Vanneaux, mais encore très peu d’autres 
« oiseaux de rivage, c’est prodigieux de voir comment viennent à eux les 
« volées d'Etourneaux, de Pluxiers, tous les Bécasseauæ, les cree 
« les Barges... » (Crespon). 

« En France on les attire avec un miroir. »  (Bechst.) Je 


PropaGarion. — Niche de préférence dans les endroits couverts de gra- 
viers ou de sable. Le Nid est creuse sur le sol et pavé de petites pierres 
arrangées avec soin. (Thienem.). Le Nid se compose uniquemeut d'une … 
excavation garnie de feuilles d'herbes ou de racines, surtout de celles du … 
Chiendent. (Brehm). | 


Œufs (4) courts ou allongés, à coquille mince et lisse, sans lustre, à 
pores très fins. D'un brun verdâtre foncé, rarement d'un vert jaunâtre 
clair. De petitestaches et des pointsgros et petits, nets ou effacés, d’un gris. 
rougeâtre, entremêlés de dessins d'un brun noir foncé, tirant tantôt sur le 
jaune, tantôt sur le brun rouge. Ceux-ci consistent en petites taches et 
points assez également répartis sur la surface de l’œuf, de sorte que la 
couleur du fond est très visible; chez d’autres, ce sont de petites taches nettes .\ 
ou effacées, des points et des traits qui recouvrent la couleur du fond, sont ” : 
tantôt régulièrement espacées, tantôt accumulées vers le gros bout, où ils. 
forment une couronne. (Thienemann). 0M,015-0%,047 sur 0m,032-0,034 
(Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LVIIL. f. 4. a-f. 

Bädecker. Brehmet Pässler, D. Eïer d, europ. Vôg. pl.6.f 1. 
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MACGILLIVRAY (WILLIAM) 
Aberdeen 1796 — $ Septembre 1852 


Biographie par THOMSON (Alex.) Edinb. New phil. 
Journ. (LIV. p. 189.1853) 


N.B. Le porirait dont nous donnons la reproduction ci-dessus 
avec la permission de M. David Douglas, éditeur, est extrait de l’ou- 
vrage intitulé; VERTEBRATE FAUNA OF THE OUTER HEBRIDES par 
MM H. BROWN et P. E. BUCKLEY. 
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à Bee  alngé droit ou rexar, flexible, à ar. 


PR OPAGATION. — Œuf. Forme variant de l'ovée obtuse, pour les 
es Espèces de Bécasses, à la forme ovoiconique pour toutes les 

S. Espèces. Coquille plus ou moins luisante. Couleur verdûtre. 
rs). LS ve 


TRIBUS 1 — SCOLOPACINÆ. 


ER l’infér., sillonnée ; Susque: près de son extrémité. 
© Mandibule infér. également sillonnée. Narines basales, 
_ linéaires. Aïles médiocres. Queue ample (12-16 Réctr. Le ; 
__ Tarses médiocres, grêles ou assez forts. Tibias dénudés 
vers le bas, ou entièrement FAR 1e grosse. 
Yeux gros, dirigés en arrière. 


STIRPS A. — SCOLOPACEÆ. 


PréRYLoGRAPHIE. — « Les caractères principaux de. 
_ « leur Ptérylose sont la réunion des Ptéryles des flancs | 
«à la portion postér. dela Ptéryle spinale, etl souris _ 
«très développée, qui entoure cette même Péér: yle.” +. 

« L’Aptérie des côtés du cou s'étend jusqu’à la tête, mais 
_ © VA plérie infér. nese prolonge que jusqu'à l'extrémité Ly 
QC infér. du cou. L’Ayptérie spinale; s'étend, comme d’ha- _ 
en bitude, jusqu’à la hauteur de l'épaule... » (Nitzsch). “+ 
Bas du tibia emplumé. pee 


GENUS I. SCOLOPAX. L. Syst. (1758). 


= Rusricora. Vieill. anal. (1816). 
Waldschnepfen. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Ro Scolopax ou Ascolopax est, d'après Rondelet, le nom vor. poisson. 
D. « qui a reçu ce nom parce qu'il a un rostre allongé... Il ajoute que S1 
* _« l'on peut dire Scolopax ou Ascolopax, c’est que l’on trouve ces deux 
_ « mots dans Aristote, On lit, en effet, dans certains passages de cet au 
4 teur À: on) peut-être qu’il y a une faute. Je soupçonnerais qu ne 
| « devrait y avoir 6 Exokomaë, l’article ayæn été changé en A par les co- 
« pistes. Ce nom paraît avoir été imposé à cet oiseau à cause de la figure 
« de son bec, qui est allongé comme un pieu et droit comme celui-ci; en. 
_« effet les Grecs nomment une ligne droite, ou un pieu, Zxékomx, Exéhoÿ. . 
« Volater attribue à tort à Aristote d’avoir dit que cet oiseau était VA lecto- 
« ride; car l’Alectoride est un Gallinacé, auquel le Philosophe Compas 


Ja ee asse, mais = nerent par mr à la taille. Les Grecs odeiee A 
ès Belon et Robert Constantin, l'appellent vulgairement éviéomôx, 
où Evlszxotrx. Dans les passages d'Aristote où on lit Asco/opax, Albert 
met Askolakos et Herodien traduit par Perdix sylvestris… La plupart 
des érudits pensent que la Perdix rustica de Martial est le même oiseau 
« que la Scolapaz des Grecs. Voici les vers de ce poète : 


ee 
_ « Rustica sum Perdix : quid refert, si sapor idem est ? 
 « Carior est Perdix, sic sapit illa magis. » 


PL 


; pe 


on toujours re dant de une Aldrovande écrivait 
Has Rusticula. Gesner A à Rusticula Are p. 501). 


& ; 
n peu ne à sa base, droit; arête de la Man- < 
. dibule supér. arrondie, très peu infléchie vers la pointe, 
qui est arrondie, et se réfléchit à angle aigu en dessous, 

où elle forme un angle saillant. De chaque côté de l’arête 
part de la base du bec un sillon large et profond, qui va a 
toujours en diminuant jusque près de la pointe. Man. 
 dibule infér. pourvue également d’un sillon tres prolongé 
au des sso:1s de son bord ; ses branches ne se réunissant que | 


<- SATA 


+8 de son PE Le ns ue Poe | 


is peu profondes et paralléles Narines a 
: percées sous une membrane qui les surmonte. Ailes © 
| médiocres, amples, peu échancrées, à Rém. prim. un peu . : 
| us les de Rém. FAIRIES atteignant lex 


assez longues et larges. Tarse assez épais, sentellé en. | 
avant, réticulé en arrière, assez court. Doigt méd. de la a 
longueur de ce dernier. Tibia couvert de plumes jusqu’ a : 
+ articulation, Doigts entièrement séparés. Ongle du doigt A 
-_ méd. un peu dilaté vers son bord int. Corps massif. . 
Taille relativement forte. Teintes du plumage sombres, se 
rappelant un peu celles des oiseaux de nuit. FT ESS 


in — Tête. «Quoique cette ee nés 
« rapporte qu’à celle de la Bécasse ordinaire, les autres k 
« Espèces de la Subdivision à laquelle elle appartient 
a « offrent la même conformation du crâne... Le Crâne, : a 
_ « qui paraît sphérique, abstraction faite des os des Man- * 
_« dibules, est comme ayant subi un mouvement derota- 
« tion vers le bas, puis ramené de bas en avant; detelle 
« sorte qu'une partie du Front se trouve à la place que 4 
__ « devrait occuper le milieu de la tête, le milieu de la 
_« téle est à la place de l'Occiput, et celui-ci est placé 
_ « tout à fait en bas ; il en résulte que la base du Crâne 


«regarde en avant.» ns pe 
…. _« Le Trou occipital, qui est très large, est de placé. 
Ce beaucoup plus bas que chez les autres oiseaux...» : 


« Les Cavilés orbiqaires sont placées de telle sorte 


r que les yeux sont situés tout à fait en haut et ds 


€ plus en arrière qu’en avant... Ces Cavilés orbiutaires 


- «sont complètement fermées sur Le bord, et leurs parois | 
= « sont également closes... Ce bord est situé vers le bas FT 
« chez les autres oiseaux; chez les Bécasses au contraire, 
«ilse présente sur le côté antér..…. Il en résulte que les 
Oreilles, ne se trouvent Pas derrière les pes comme Ne 


“ in Il faut a d que la mobilité de la Mandibule 
€ Super. est tres bornée, ainsi que ecoles delà Mandib. 
€ infér., laquelle est pourvue vers les extrémités de ses 4e 
« branches d’une forte apophyse dirigée en bas et en * 
C dehors. 0»  (Nitzsch, Osteogr.. Beitr. p. 63 et Suiv. | 
ES Le mécanisme de la Mandibule on chez la 

« 2 Bécasse offre des rise très ne 


. € c'est-à- dire abaisser la Mandib. Tu Cette He 
dc & tion avait été signalée par Nitzsch. » (Mechel's Arch. f. 
Los re Il. Er ie Die Wa ee 


—  . xStor. degli Uce. I. = EXT, (1767). 
. Bécasse. B. Os. VII. p. 462. Fi 09. eo. — Id. enl. so 


| Handb. D. 612- 614. 831). — Vogelf. p- 304. 45; 
; nn 291. (1855). 
ki He SCE, EUROPÆA, Less. Trait. p. 555. (1831), 


5} 2 


SAN 


eo  . 
oibeèE RusTIGOLA. Gould. Eur. pl. 319. (837). Eee 
Scoc syivesrris. M° Gillivr, Man, Brit. Orn. I. p. 415. (1820). 
Scou. rusricoLa. Retchb. Handb. pl. 114. f. HAE. ae pe 
Scor. Rusricor.A. Gould, B. Great Brit. pl. 77. (1873). ee 
ScoL. RUSTICOLA, Dresser, B. of Eur. pl. 940. (1877. S 3. L. 


A Norvégien : Bugde. (Stejneger). HS ; 
Suédois : Morkulla. (De Mohr, Myra, Marais et de Kälie. paysanne). 
_ Scanie: Hasselhôna. (Nilss.). Poule des Noiseliers.… eus re 
Allemand : Waldschnepfe. (Klein). Danois : Holisneppe. (Téimanr). : 
Hollandais : De Houtsnipe. (Schleg.). Bécasse des bois. “ee re ES 
IR Ang! ais: Woodcockh. (Willughby). Wood, Bois. Cock, Coq... | 
_ Français : Bécasse. Seine-Inf., Grosse Buissonnière, aa parce e 
qu ‘elle passe par les vents du S. (Lemetteil). J'icardie et POLE 
Vaïdcoc. Normandie : Vit de cog. (Salerne). Nas 
: « On distingue en Savoie 3 Races de Bécasse : les premières petites” | 
fe De ere en général, à mon avis, une Race distincte de la Bécasse 
_ « ordinaire. On les connaît ici sous les noms de Volet, Bisonnette, Petite 
Nr Bécasse, Petite Bécasse grise, Les moyennes se nomment Meunières, 


FRERES Petites Meunières. Les troisièmes, les plus fortes, Lombardes, Grosses 
_ « Meunières, Bécasses rousses. (Bailly) AE te te 
Breton : Kefarlec. (Taslé). AU F Se ro 
Saintonge et Poitou : Acée, assée. jte Ne ie je Ne ic 2 

_ Gard: Becasso, (Crespon). | ÈS it et See pi & 


… «Le mot français ue, qu'on ee aussi | ancisnnement Be: 
 « quasse, vient de la longueur du bec de cet oiseau. À l'égard du mot - 
_ « Acée, il vient du latin inusité Acceia, et celui-ci de Acus, Aiguille. Cot- de 
_ « grave la nomme Assée, Becdasse, Sotart.… Le mot Picard Vuïdecock, s 
_ « Videcog, et le normand Vit de cog, s'est formé par corruption 6 de l'an- 
% et las Woodcock. » (Salerne). 
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? SCOLOPAX TORQUATA. on Vogef. e . 804 ss 
oo — Naumarnnia. p. 291. ae Nr 


| Scoorsx ORIENTALIS. Brehm. 1bid. É 304. 


_et ondulé ee bé sur Fi haut de la pe Ab nn. : 
orient. ne diffère que par le nombre des Reclr., qui est 
Al Ne RL 


 Hagirar, — R. en Allemagne. (Brehm). - 


| de 
5 3 Bec1, _Picarna. Castillan rs Decatia chocha. Agachadiza. 
Andalousie, : Gallineta. (H. Irby). Catalan : Becada. (Vay- 


ortugais : Gallinhola. (G. Smith). 
Italien : Becaccia. (Savi). #1 | à 

; Éicite : Jadduza. (L. Benoît), | 

Sardaigne : Carbone, Murdein. (Cara). 


ù us “autres Sun gris ne de nl diffé- 
a:  entremêlées Le barres et de lignes, de cercles, 


a. ie Sur nn est une grosse tache d'un Stan noir, 
| précédée . une ligne CS roussâtre ire et peu 


rement, traversées par des lignes brunes et rousses, 


ment et frangées de roux ou de bordures gris jaunâtre 


| semblables, seulement leur bord ext. offre des dents ou. 
triangles alternes bruns et roux clair, s s’emboîtant réci-. 
_proquement. Dela base du bec remonte à peu de dites 


_parotique roussâtre clair, avec des taches et des points. 


. leur intervalle est roux avec c des lignes pee bone 
Les plumes du bord du manteau, gris jaunâtre exlérieu— 


formant à celui-ci un petit encadrement clair mal défini. 
Scapularcs et dernière Rém. cubit. offrant des taches 
brun foncé un peu moins grosses, élargies transversale ë 


assez larges, entre lesquels on voit, sur un fond roux, des. 
lignes brunes et des taches grisâtres cerclées de brun, ke. 
tout d’une manière assez irrégulière. Petites Tectr. al. 
supér. rousses traversées de lignes brisées ou en croissant 
brun foncé. Les moyennes et les grandes sont d’un roux 5 
un peu plus clair, avec les mêmes barres, mais aussi avec à es 
des taches gris brun clair en forme de triangle allongé. À 
Bas du dos et croupion d’un roux clair, linéolé transver- Fe 
salement de brun. 1° Rém. liserée extérieurement de 
blanc roussâtre, sur lequel on voit près de sa pointe des 
commencements de sortes de dents à pointes ext. ; ; le : 
reste de la plume est brun clair, avec des dents d’ un roux 
clair sur son bord int. Les suivantes sont à peu près 


sur le front un trait vertical brun foncé. Joues et région 


brun foncé, confluantes sans forme de large trait sur Ja 
région parotique. Lor ums jusqu'aux yeux d’un brun foncé. 
Gorge blanc grisâtre, très faiblement lavé de jauutre. 
Côtés, devant du cou et tout le dessous du corps d’un gris 
blanc jaunâtre, avec de nombreuses lignes ondulées és 
un peu brisées brun clair. Les côtés de la poitrine ont ces 


(Bec nie 
sue 


« des caractères extérieurs les sexes des Bécasses..…….. 


Ce ext. d’un blanc jaunâtre de la 1° Rém. prim. est tou- 
« jours d’un blanc plus pur et beaucoup plus étendue 
chez la Femelle que chez le Mâle; mais j'ai trouvé 
« toujours cette indication Fe Les caractères 
tirés de la taille de l'oiseau sont plus précis; car les 


: ea or D rt 


* ci h serait très ‘difficile de uvre : es d’ 


ne « Quelques chasseurs persistent à à affirmer que la bordure 


« Môles : sont toujours un peu plus petits que les Fe-” 


PRE. ALAN 
CT PRIE E EN 
Er PARA Un MENT AUS ARTS 


_ claire qui S ‘étend le long de la penne. à 


Jaune. —— FA à l'adulte, senlement les tache 


| he larges, et moins nee (Palais) 


. VARIÉTÉS. — Blanches, rousses, café au lait : 
n’ont que les ailes blanches. (Degl.). — an (Edwi 
-Exhib. of a Var. of Scol. rustic. P 2 S. p. AT. 1869). 


| Poussin. CEE me ronssâtre, avec des ae ) 


ss jusqu’ aux yeux: derrière descend sur: ke côtés de ps 


se prolonge un peu sur la ee. 52 second de. ces traits 


es. plus ou moins grandes sur ke Bancs et sur. 
cuisses. Bec d’un noir plombé, pâle vers sa base, ainsi 
que les jambes. Iris brun. (Mevos, Oefoers. k. Ver. 
AR Fôrh. p.220. 1860. R. 7: p. 101. 1864). 

- À. Marchand, R. Fa D: 273. 1870. pl 12. 1865. 


te de Hoffmann, Die Waldschnepfe. Ein Beitrag AN AE 
une Here 1807. in-8. — Id. 2e éd. 1887. 


#"} 
»-i 


ia Ré. ee ÉRedhee Silésie. GC. Niche. (Gloger). 
avière. (Koch). Karpathcs de la Gallicie, niche (Wodzicki). Suisse. C. 
en Mars et Avr.; puis à la fin de Sept. et en Oct. (Meisner et Schinz). 
| is pere en Oct; et ne . en Mars. ee Sélys). Hollande. 


dans les grands Hiv. (Le Mennicier). Allier, C. (Olivier). Sarthe, C. Pé- ke 
_ modique. (Gentil). Morbihan, Séd. (Taslé). Niche quelquefois en Dau- de 
_phiné, Champagne, Ardennes. (Malh.). Jura, de pass. C, C. (Ogérien). ‘ 
_ Côte-d'Or. (Marchant). Savoie, (Bailly). Allier; quelques-uns nichent. 
À (Olivier). Rhône. (L. 0.-G.). Loiret. Fin Oct.-Mars. (Nouel). La Brenne, + 

. Indre. CG. (R. Martin. Bull. S. Z. de Fr. 1887), Loire-Inf. Fin Oct. SES 
> Mars, (Blandin). Anjou. ( Vincelot). Charente-Inf. Aut. et Hiv. (Beltrém.). = 
Charente. (de Rochebrune). Dauphiné. (Bouteille), Haute-Loire. (Mous - sie 
3 _sier). Gard, .(Grespon). Landes, C. C. dans les forêts de pins qui bordent ee. 
l'océan. (Dubalen). Atfde, Oct. — Nov. et. Mars. Ariège. Gers. Hérault. | 
Tarn. Pyrénées-Orient. Fin Oct, et Nov. Mars. (Lacroix). Canton de ns. 
_ Fribourg ; niche. Obwald, (Li, O.-G.). Genève ; niche sur les montagnes. 
(Fatio). Tyrol; niche. (Althammer). Albanie, arrive vers le 10 Nov.; 
Séjourne jusque vers le 15 Mars, (T. Powys). Montagnes du N. de la 
Grèce; arrive vers le milieu de Sept. (Linderm.). Sicile; de pass. (L. 
_ Benoît). Sardaigne; Sept. (Cara). Murcie, plus C. dans les Hiv. pluvieux 
cn que lorsque le temps est sec. ( Cure) HIS (H. Ixby). Portugal. (A. 
GC Smith). 
_ Algérie. (Loche), Tanger. (Carstens.). Açores; Séd. (v. Hé). Cana- 
; ries; se tient au Print. et en Aut, dans les bois de Lauriers ; se rend en 
ne dans les jardins et les champs de la côte. (Moquin-Tandon). Egypte. 
Ge Heugl.). 
: LES cer us (x ane Palestine. (v. Hi 


_Mœurs. — « Habite les bois en plaines ou sur les montagnes ; se tient 
« se les endroits humides. ai dans le N. de la France du 20 au 


« dans ses ee ages la direction du S. O.; car cet oiseau n ’est pas abondant 


« 


CS 


= 
CN 


AA 


À 


mann). 


(C 


ie ensemble; quelquefois elles voyagent pendant le jour; mais ce. & 


_cates de son plumage et le mélange de nuances brunes dont il est coloré, 


en Egypte, quoiqu'il s’y montre toutes les années. » (v. Heugl.).… 
« Les Bécasses arrivent ordinairement la nuit, une à une ou au de 


Elles s’abattent dans les taillis, dans les fes. dt de née dans + | 
terrains où la terre est légère et couverte de beaucoup de feuilles, qui. 
sont déjà tombées. Elles se tiennent cachées pendant la journée; il est à ue 
fort difficile de les découvrir... Le vol de la Bécasse est rapide; mais 
il n'est ni élevé ni soutenu. Elle bat des ailes avec bruit, en partant, fil 
ou fait le crochet, suivant les lieux où elle s’est levée, s'abat bientôt … 
comme une masse abandonnée à son poids, et court après sa chute avec . | 
beaucoup de vitesse. » (Manduyt). | 
« Dans les fourrés, qui, pendant le jour, lui doper un abri sûr, da : 
Bécasse use d’une tactique qui lui permet de ne rien redouter de la part 
du chasseur, à moins que celui-ci n’aît un très bon chien. Les taches déli- 


la confondent tellement avec les feuilles sèches et les autres végétaux, ce 
qui jonchent le sol, qu'il faut un œil des plus perçants pour découvrir 
l'oiseau couché et immobile... . Aplatie sur le sol, le cou un peu rentré, ai 
le bec dirigé presque perpendiculairement de haut en bas, la Bécasse ue 
ressemble plutôt à un morceau de racine vermoulue qu'à une créature 
vivante. Mais si elle se croit découverte (ce en quoi elle se trompe à son 


désavantage), elle s'envole tout à coup avec une rapidité extrême et un . | 
bruit qui lui est particulier, se faufilant très adroitement entre les. branc hes 


les plus serrées pour gagner le large. » (Hoffmann). ‘ 
« Mon père qui avait acquis une habileté extrême pour apercevoir, le. 
gibier, avait souvent surpris par hasard des Bécasses posées, et avait 
même pu les tirer posées avant qu’elles ne prissent leur vol. Il m'a 
affirmé qu’il n'aurait jamais pu en découvrir une seule, s’il n'avait aperçu 
leurs gros yeux brillants comme des boules de verre, et que lorsqu’ elles 
les ferment (à la façon des Chouettes et des Engoulerents), il lui était 
presque toujours impossible de les distinguer. » (Naumann). Fe 
« Le cri de la Bécasse, malgré l'impression agréable qu'il produit sur. Let 
l'oreille du chasseur, n’est pas mélodieux, mais il est cependant suscep- Ë 
tible de quelques modulations..…. Naumann est celui qui a le mieux 
rendu ce son par Pssiep èt celui de basse par Jurrk, Juarrk. » (Ho 


« Outre son criordinaire pisp ! pisk! Knorr! La Bécasse en fait entendre. 
un autre que je pourrais dire être son chant véritable. Par une belle 
soirée de Print. de l’année 1860, je me rendis vers les lieux où ces. 
oiseaux SE ne J'entendis, à ce que je crus, deux Genre qui. 


ee Peut la queue relevée et iles e en poussant des cris semblables à ceux 
_ « des Corbeaux..... » (Gadamer, J, Ée OF DLEL A De Voyez : Gloger, he 
Hd: O., p.289. 1861. AE | AS 


ie Causor. "On prend les Bécasses au moyen de collets, de pantières 
de et de rejets. (Manduyt). 

” « Pour les prendre aux collets, on plante sur la lisière d’un bois qu’elles 
_« habitent et qui soit voisin d’une mare ou d'un marécage, une petite haie 
_« de Genêts de 20 centimètres de hauteur en laissant des passées de dis- 
__« tance en distance auxquelles on tend des collets à piquets ouverts à 
__« la hauteur de l'estomac de ces oiseaux. On met aussi quelquefois un ou 
_« deux collets à plats à côté pour les prendre par les pieds. les Bécasses, 
_« en se rendant le soir au marécage et en revenant le matin au bois, se 
 « prennent aux coflets tendus sur leur passage... » (J.- - Ge. C. Nouv. 

Man. complet de l’Oiseleur..) 

_ « En Bretagne deux hommes vont ensemble explorer la forêt, où ils 
L présument trouver des Bécasses ; l’un est muni d’une lanterne et d’une 
_ sorte d’épuisette fixée à un long manche; l’autre remue une sonnette. 

. On approche ainsi de fort près l’oiseau qui est préoccupé des tintements 
« de la clochette, et que l’un des chasseurs éblouit en dirigeant sur lui la 
« lumière qu’il porte. La Bécasse étant immobile se laisse prendre par le 
« filet, qu’on lui jette rapidement dessus. » (De La Blanche, Lect. H. N. ï 
. à p. 80- 88. 1865). fe 


| NouRRITURE. — Vars, Insectes, Fonies petites Phone. (Hoffmann). 


ou | PROPAGATION. — Niche dans les grandes forêts, surtout dans celles où 
“a y a eme marécages. Nid placé sous des: buissons, dans l’herbe et la 


peu has. D'un jaune te ou d’un jaune d’ocre rougeñtre, couleur 
qui pâlit dans les collections. Taches d’un gris rougeâtre ou d’un brun 
. rougeâtre; elles sont ordinairement plus grosses et plus nombreuses vers 
about: quelquefois éparses et rares. L’inférieur de l’œuf est blanc. 
(Thienem.) 0,042 sur 0,025. (Degl, et Gerbe). Ga 
 Thienemann, Fortpflansungsg. pl. LX. f. 6. a-d = 

: mo Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vagr pl 58,f 04 


“ot non pas en les plaçant en son bec et sa RE comme on es ar n 
Dre (Voy: <e Thedenius, nd Tidshr. pe 38. Le 


dit que ee dherotione sont diver géantes sur ce GE. iehign. Orne. 
_Ver. Wien., p. 108. 1883). SR à 


> 
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4 Naumannia, : 291. a 


_Q 
« 


les caractères Pin pour la séparation | de. € 
Espèces sont incertains » (Hoffmann). ns 


- Mœurs. « .….Diffère encore de me Race commune Dar quelques : 
unes de ses mœurs et habitudes: et de fait, non seulement elle est plus 
rusée, plus anses mais encore elle côurt avec pote d’ agilité a e ” 


a. premièr e, ou dre en même temps que les premières Bic ; 
ordinaires. Mais c'est au froid prématuré d'alors qu'était due cette appa- 


rition sions, d’ailleurs, ue nee “est encore She que trois de. à . 


que les chasseurs aller Ands uident Stein * ou Eu ee que ; 
_Bechstein a décrit de la manière suivante : Sa taille est beaucoup plus 

petite, c'est-à-dire un tiers plus pelite que celle de la Bécasse ordi-. 
« näire, ses teintes sont plus sombres, son plumage est. parsemé d’ un plus 
« grand nombre de points.et de stries noirs; ses pieds sont bleuâtres; à 
cou plus court d’un gris cendré, etc. » {Nilss.). Se M et RSR 

« Cette Race a été peu see en Finlande, (Palmén). » 


STIRPS B: —  GALLINAGINÆ. 


Bas du tibia dégarni de ue = : 


? 


Ti GALLINAGO. Koch, Baier. Zool. p. 312. 
a (1846). 
. Isis. (80. 


sa. base Due peau molle. Narines basales, peu pro= 
| Ailes trés échancré ées. ee pue longues Rém. 


Dr s, ab en arrière > de Re tête, qui est arrondie. Gou ie 


NATOMIE. — Mandib. sup. pourvue d'un grand nombre de cellules 
an lesquelles se une multitude de nerfs, qui ROLL à cet organe 


( Imatias, de Taux, marais ; Telyatiaios, 


de marais. 
ee Le de ta mer. 


3 GALLINAGO MAJOR. Koch, Baier. Zoot. . 
(1816). 
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Sc. MEDIA. Meyer, Vôg. Liv- und Esthl. p. 193. (815). 
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616. (1831). 
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_ Scoropax soLiTariAa. Macgill, Brit. B. IV. (1839). 
AscoLopax Mayor. Keys. BI. Wérbelth. p. LXXVIIL (1840). 
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Suédois : Dubbel Becassin. (Nilss.). Danois : Stor Becasin. (Telmann) 
Allemand : Mittelschnepfe. (Bechst). PO ER 
Hollandais : De Poelsnige. (Schleg.) Poel, marais, Snipe, Bécasse. 
Anglais : Great Snipe. (Yarrell). - A A En en ep 
Français : Double Becassine. — Flandre : RD (Lanta. 
Jura : Tronton, Romain, Grande Bécassine. (Ogér jen). Dauphiné : & 
Bécassole, Lombarde, (Bouteille). Gard : Becassino dei Grossos. Eure £ 
 pon). : : : RS 
Espagnol : Aguachadiza real. (H. Te Catalan : Becdell. dec. 
(Vayreda). 5 | er ES 

Sicile : Arciruttani di PR Benoit). Sardaigne : Ra | 
imperiali, a: A ‘ RÉ Le see % " 


Se 


0 Ne de D brun noir, assez Recon 
De surtout en dehors de roux RUE clair, el 


_des S es note tres. can roussâtres, 
| yées transversalement de lignes noires brisées. Les 


peu brisées sur les flancs, 2 ainsi que de chaque côté de se 
l’abdomen et de l'épigastre, plus larges et mieux marquées 
sur Les flancs. Dessous de l’aile blanc, avec de larges raies es 
transversales d’un brun noir. Souscaud. rousses, avec un. 
mélange de lignes longitudinales et transversales d’un 
brun noir. Les 8 à 4 Rectr. latérales blanches portant sur : 
_ leurs barbes ext. deux lignes transversales d’un brun 3 : 
noir clair reliées du côté int. par la baguette, qui est … 
foncée en cet endroit; les suivantes, rousses, terminées 
par une tache blanche, laquelle est précédée d'une ligne 
brun noir très contournée; les médianes, d’un brun noir 
foncé à la base, roux vifà l’extrémité; celle-ci est frangée 
de blanc jaunâtre, nuance précédée d une ligne sinueuse 
brun noir. (Bec rougeâtre, brun à la pointe. Pieds d'un 
_ cendré verdâtre. Iris brun foncé. Degl.): Long: tot: 08,28 k 
à 0",28. Bec 0°,065. Queue 0*,056. Tarse 0*,04. Doigt 
méd. avec l’ongle 0",042. 16 Rectr. ka 


Jeune. — Bandes transversales du dessous du corps. 
moins marquées. (Palmén). 


N.B. —« Quelques chasseurs de la Scanie parlent de rs 
_ « deux codes de Bécassine double. Ils nomment là 
« grande Séora Dublet ou Tredüchare. Peut-être ont- “io 
« ils en vue la Femelle de cette Espèce; c’est ce que je ne 
_« saurais décider. » (Nilss.). : 


Hagtrar, — Scanié, jusqu’à l'Upland. (Nilss.). Dalécarlie, C. (Lundb.). 
Niche ass. communément dans la Suède mérid. et centr. (Walleers ee 
Danemark, niche. (Kjärb.), Lycksel-Lapmark. (Zettertedt). Pas dans 
l'Unmeà-, le Luleä-, nile Piteà-Lappmark. (G. L5wenhjelm). Russie et . 
Sibérie. (Pall.). F id mérid. (Palmén). Livonie. (Seidlitz). Province du 
Caucase, de passage. (Ménétr.). Bulgarie ; niche dans les îles du Danube. 
(O0. Finsch.) Environ de Bulle, Frib. Aut. (L. O.-G ). Genève; de passage. 
_ (Fatio). France; de pass. Avr, et Août. (Degl.). Silésie. ia Thu- 


Oct. 


Alsace : 


sr ur Rhône, R. (L. 0.-G.). Haute-Loire. (Moussier). 
Landes; peu abondant. (Dubaler). Aude, Ariège, Gers, Hérault, Pyré- 
nées-Orient. Avr. et Sept. (Lacroix). Gard, arrive dans la première quin- 
_Zaine d'Avr.; ne fait que passer. reparaît vers la fin de l’ Été en très petit 
nombre. (Crespon). Grèce. Archipel. C. (Linderm.), Epire, quelquefois 
; en Sept. (T. Powys). Sicile, C. près de Syracuse, de Lentiniet de Catane ; 
_ R: près de Messine et de Palerme. (Malh.). Sardaigne, milieu de Sept. 
_ (Cara). Corse. (R. Witehead). Gibraltar. de passage; R. H. (Irby). 

Fe _ Algérie; de passage. (Loche). Natal; Sept. et Oct. Emigre en Janv. et 


4 ia (v. Heugl.). à 
é  Candahar, G. en Avr. (T. Hutton). 


_ Mœurs. — « Il est certain que cet oiseau était beaucoup plus commun 
e autrefois que maintenant. D'après le célèbre ornithologiste allemand 
_ « Naumann, il était assez C. en Allemagne au commencement de ce siècle; 
_ « tandis que maintenant il y est très rare. La même observation a été faite 
| _ « en Livonieet en Esthonie. Dans le N. du Slesvig et du Jutland, il se trou- 
. « vait, suivant Boie (Isis 1823) en grande quantité. Maintenant il n'en est 
« plus de même, d’après Kjärbülling.… Il faut attribuer cette diminution à 
w plusieurs causes.Celle qui y a le plus contribué est certainement la chasse 
« active, dont il aété l’objet. Il n’y a point d'oiseau aussi facile à approcher 
_ « au moment de la reproduction. . Les lieux où il se tient de préférence 
_« sont les prairies couvertes d'herbes marécageuses et entourées d’une 
€ rivière plus ou moins large, dont le cours est lent. La Bécassine double 
: _« peut nicher par exception dans des marais ou sur les bords de la mer 
. « couverts d’herbes, mais elle ne s'y trouve jamais en aussi grand nombre 
1e que dans les lieux arrosés par des rivières, C’est la plante que l’on nomme 
re Laiche, qui paraît lui être essentielle ; aussi les Allemands l’ont-ils dési- 
« gnée sous les noms de Riedschnepfe, Starrgräsbeckasin. Si un pré 
«a couvert de ces plantes vient à être transformé en un pré ordinaire, la 
“D  Bécassine double le quitte, du moins pendant le temps de la reproduc- 
k € tion... La route que cet oiseau suit dans ses migrations n’est pas la 
“6 même que elle de ses congénères... Ceux-ci font en Aut, et au Print 


_ 


Févr. (H. Gurney). G.-Egypte. Nubie. R. (Hemprich et Ehrenberg), Ma- 


« 


« 


_ À l’époque des nichées, le mâle ne se tient pas près du Nid; et lorsque 


de grands détours du côté de l’O.; du moins, la plupart de ceux qui 
émigrent de nos contrées du N. se dirigent du côté de l'Angleterre, de 
l'Irlande et de la France; tandis que la Bécassine double appuye du 
côté de l'Orient. .. Comme la plupart des oiseaux sans défense, cette 
Espèce voyage pendant la nuit; mais non pas en troupes plus où moins 
nombreuses ainsi que beaucoup d’autres le font, mais isolément, ou par 
couples et quelquefois trois ensemble... C’est un oiseau peu sociable. 


les jeunes sont déjà un peu avancés, ils se tiennent toujours éparpillés, 
quoique à peu de distance les uns des autres... Les anglais l’ont nommé 
the Solitary Snipe... La Bécassine double est un oiseau paresseux... 
Toute la journée il reste tranquille et ne s’envole pas tant qu’il n’est: Des 
inquiété; probablement qu’il emploie ce temps à dormir. Vers le cré- 
puscule il reprend sa vivacité... Quoique d’un naturel craintif, il n est 
pas farouche et se laisse approcher ordinairement de très près avant de 
prendre son vol; après un court trajet, il se repose bientôt. Il choisit 
ordinairement son gite dans une dépression du sol entre deux monticules ; 
il y repose, le corps horizontal, le cou un peu rentré de manière à ce qu'il 
paraisse plus gros qu’il n’est, le bec dirigé contre le sol qu’il touche par 
moment. Cette posture diffère complètement de celles des Gallinacés, 
qui ont, au gîte, le cou très rentré, et les jambes tout à fait repliées, en. 
même temps qu’ils reposent sur le ventre. Le vol de cet oiseau est assez 
rapide, mais beaucoup moins que celui de la Bécassine ordinaire; il 
s'exécute ordinairement en droite ligne; mais, quand il fait du vent elle 
observe un crochet au moment du départ. Pendant le vol, les ailes ne 
sont pas très étendues, mais assez rapprochées pour que leur: bordexterne 
soit à peu près parallèle au corps. Ce vol est généralement bas, l'oiseau 
ne s’élevant guère à plus de une et demi à quatre aunes au-dessus du sol. 
Pendant les voyages ou les courses d’un marais à l’autre, il peut être de 
quinze à vingt aunes de hauteur... Quelques auteurs ont avancé que cct 
oiseau ne fait point entendre de cri, ce qui n’est point fondé. Quelques 
sujets sont muets er partant ; mais plusieurs font entendre un son bref et 
rude, que l’on peut rendre par les syllabes büd ou büp; nous avons cru 
remarquer que ce sont des individus très gras qui font entendre ce cri 
au premicr lever... à l'époque de la reproduction, la Bécassine double . 
a une sorte de chant compose d'une syllabe montante et descendante... 
Ce chant, que l'on entend par un temps calme à 300 aunes de distance, 
a été exprimé ainsi: dy, dy, di, dytterraraa et haj, hij, hij, piu, 
piu.…… » (**Jüyareforbundets nya Tidskr. p. 15-33. 1863). Nilsson 
rendu ce chant par pepèli-pepeli-pepp. 
CHASSE. — « Au Print., et surtout en Aut., au moment du passage, on 
tue la double Bécassine à l’aide du chien d’arrêt. Cet oiseau tient très 
bien l’arrêt, et il est beaucoup plus facile de le tirer que la Bécassine | 
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a AGATION. ENT représentant à une coupe formée par des roseaux 
_oud l'herb be. em) e F 


eur, FES on onde l'œut par ranspit ence. » (Thienént). 
ienemann, Fortpflansungsg. pl. L. X.f. 5. a-d. 


5. (1767). 4. 
Bécassine, B. Oùs. VIL. p. 483. a 26, (DL — Id. ent. 883. se 


4. (1816). 
ATLAS FARROENSIS, Re sr osa GALLINAGO. Brehm, 


— Brehm die (Vogelf p. 306, note), deux ne de l'Inde 
ès voisines de celle He il les nomma Telmatias stenura (22 Rectr.) 


r a 


INAGO SARKHALINA. Me List 1: of Eur. p. 52. 
(1838). 


ms x SABINI. Vie. Trans. L. Soc. p. 956. pl. 22 (1824). : 


$ EGOLOPAX GALLINAGO. oi Bu pl. 321. (1837. 
ASCOLOPAX GALLINAGO. ke et Bl. Wirbelth. p. LXXVIL. (840). 
TELMATIAS GALLINAGO. “Reichh. Handb. pl. Ac f. 559. ea 


NYI, PALUSTRIS, BRACHYPUS. Li Re P. 36 - DOTE 1855). 
GALLINAGO MIGRATORIA, SEPTENTRIONAUIS, etc. Brehm, Naumannia. 
‘ph. 201 (1866), ; re 
G. scoropacINus. Bp. C. R. XLIII. (1856). 

G. vuc@aris. Dubois, Ois. Belg. pl. 182. (1859). 

_G. scoropacna. Gould, B. Great. Brit. pl, 78. (1873). 
G. cœresris. Dresser, B. of Eur. pl. 542. 543. (1880). 


Islandais: Myrispita. Myriskitr. Hrossagaukr. (Faber). Myrisnipa, 
__  Bécasse des marais. Hrossagauhar (prononcez : Rossagaeukur, hénise . 
| soeur comme un cheval). (Krüper). 
_ Ferôe: Myrusnipa. (A. Holm). 

Norvégien : Makrcgauk. Raagijeit. (Nilss:). 
Danois : Dobbelt Behkasin. Horsgüg. (Nilss.). 
Suédois : Énkel Beckasin. Horsgôk. (Nilss.). 

Allemand : Bekassine. Heerd- Schnepfe. ro Sunpee 
Schnepfe. (Bechst.). 


Du Genre 


ENALIUS. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


Ne serait, suivant M. de Sélys-Longchamps, qu’ un Fe 
Mélanisme de AO eee 


HABITAT. — Observé plusieurs fois dans les Iles Britanniques depuis 1 1832. 
(Degl.). 
Voyez : Harting (J: Edm.). Rem. on 38 ne of Scolopaæ Sabini.… 
ÉP 7.8.1); 00" 107) 
Rodd (E.-H.). Recent occurrence of Sc. Sabini in ot ai es Z, S, 

P. 13. 1862). | se 
® Sharpe (R.-B.). Exhib. of an Example of Sabine's Snipe. (P; Z: se) 
_p. 409. 1871). | La 


? 


TELMATIAS PEREGRINA. Baedecker et Brehm, Isis. p. 989. (1830). - 
Handb. p. 621. pl. 32. f. 3. (1831). — Vogelf. p. 307. (1855). 

“ SCOLOPAX PYGMAÆA. Baillon, Mem. Soc. no Abbev. p. 71. en 
= GALLINAGO PEREGRINA. Brehm, Noumannia. p. 291. L (1855). 


nu or — 


AR? 


: D onu. in à 
: ne snipe. (Pennant). | es 

: Bécassine. (Belon). ae 

on : _Kioc’h. (Taslé). 

| Pardi: Beccassaigne. (Saler ney 

0 : Chevreui, ue L oiseau est adulte et de taille forte ; Chevrette, 


” 


ds ue (Crepol) 
1 Espagnol : Picarnica. Nr 

_ Castillan : Becada aguachadiza. (Guirao). 

… Sicile: ae riali, (L. Benoît). - 


% LATE à G. Major pour 7 sn génêr ale, 
à 4 couleurs. Bas du cou Fe M de la . ine Tous. 


1 = Môme. dé iémniés que chez 
G Media. Dessus de la tête po RE) nuque d'un noir 


— — Vogelf. p. 306. (1855). 
De nc PRRAMET Ni aumennie, pe 201: (185 
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EE 


trés serrées d’un blanc roussâtre. Manteau noir , ‘chaque 
plume étant bordée finement de roux ; les latérales exter- 
nes bordées extérieurement de Gel bandes longitadi- ee 
nales d’un jaune blanchâtre. Scapulaires de même que le 
manteau, bordées aussi à l'extérieur de bandes longitu- 
dinales claires. Bas du dos noir. Suscaudales roux clair, : 
traversées de lignes noires brisées. Tectr. supér. petites ‘ 
et moyennes brunes, largement frangées à l’extrémité de 
roussâtre et de blanchâtre ; les grandes le sont de blanc. Fe 
Rém. cubit. les plus proches du corps brunes, Fee RG 
transversalement de roux. Rém. prim. gris brun, à ba=- 7. 
guettes de même ; la 1° à baguette blanche et äbarbes 


ext. de cette couleur. Du bec à l’œil un trait brun noir. 


dJoues et région parot. d’un blanc roussâtre pointillé de 


brun foncé. Sur la région maxillaire, jusqu’à la parotique 
est un trait formé d’une série de points confluants. Gorge 
blanche. Côtés, devant du cou et haut de la poitrine rouüs- 


Du Genre 


PELORHYNOHUS. Kaup. Nat. Syst. (1829). 


Long. tot, 11'8"-12"3". Dessus de la tête brun, avec 


une bande roussûtre le long de celle-ci, et au dessus 
de chaque œul. Dessus du corps d’un brun now, avec 
de larges trails longitudinaux et des taches roussâlres 
entremélées de taches d’un gris blanc sur les ailes. De- 


vant du cou gris tacheté de brun. Gorge, poitrine ek +, 


ventre d’un blanc pur. Des taches brunes sur les flancs. 
_ (Brehm). 


| HaBrrar. — Laponie russe, R. R. Finmark sept. (Liljeb.) Danemark. 


(Kjärb). Holstein. Ass, C. ; AssezR. dans le ne Ne a A (Brehm). 


Observé dans la Seine-Inf. (Hardy). 


L.2 


1 


se _. . 


tres. £ Sur les côtés et le devant du cou sont des mèches ee 
Sur. la poitrine, des (rats es 


3 un si ue et plus larges sur les ac Le reste du 
dessous du corps jusqu'aux Souscaud., blanc. Petites 
Tectr.… Subalaires et pennes tra uéralée ayant, les 


Re 


pe mières _des taches et des lunules, les dernières ile 


8 Hu ext.  Élariche. avec 3 ou à raies transversales e 
0 brun noir sur les nn int.; ces raies se prolongent tres 


ae fs 


LOPAX 6 GALLINAGO. Wils. Am. Orn. VI. pl. 47. 4 (1812). 4 
G. DELICATA, Ord, cd. Wals. IX. p. 218. (1825). Apr - PR. 
Sc.  Wizsont. TL: PI. col. 402; mais pas la descr., qui est celle de la Sc. > 
A  GIGANTEA. (1826). RES. He | Le Fe 
?Sc. FASCIOLATA. Wagl. Re ie 
GaLuinaGo WizsoL. Bp. B. of. Eur. p. 52. (1838). D. SA 
de Le . Andub. B. Am. pl. 243. (48 }). 2 


Garx. ris Reichb. Handb. pl. 117. f, 2790-2792. (1851). 


| Diffère de G. Minor en ce que le noir est plus élendu 
en dessus par suite de l’étroitesse des lignes longitudi- 
. de, sourcils et des bordures. Tous les ue | 


les plus longues Rém. cubit. noires, rayées transversa- 
D. de “pre D RES. 16 Reclr. Sous- 


peu sur les ext. ; l'intervalle i ces barres est. pondré de ë 5 
brunâtre clair. Les suivantes brunes jusqu’au delà: de 
leur moitié, offrant sur les barbes ext. une tache ronde 

roussâtre sale, et une autre tache ovalaire plus grande | à 

sur le bord des barbes int. Le reste de la plume est d'un 
_roux assez vif, terminé par une barre brune légèrement 
sinueuse, laquelle est suivie d’une tache isabelle. (Bec 
noir vers la pointe, cendré à la base. Pieds verdâtre pale: 
Iris noir. Degl.) Long. tot. 0,25. Bec O",07. Aile 0",13. 

- Quene 0,063. Tarse 0,035. ne à se. : 


Jeune. —Mêmes teintes, mais moins pures. Bande . : 
_ gitudinale plus étroite. Scapulaires à bordures larges et 
claires offrant au moins sur le bord ext. une fine strié 
noire. Toutes les couvertures des ailes d'un gris jaune 
clair sur les bords, et portant des arcs noirs et roux ; les 
petites couvertures n'offrent pas ces arcs et sont du brun ; 
noir avec des bordures gris jaune. (Palmén). 

VARIÉTÉ, — Scoropax GALLINARIA. Gm. Syst. p. 662, (1788). | 


à 


se distngie de Sc. dellirad en ce que l'extrémité des 
Rém. second. a plus de blanc ; la tête, le cou et la poi- 
trine ont des teintes plus aires le bec est plus long, d un 
brun clair, à bords et à pointe brin noir ; sa base est ver- 
dâtre. Pie. gris verdâtre. Iris brun foncé. (Gundl.) 

Voy. Gundlach, J. f: 0. p. 321, 1875. 


- HABITAT. — Amér. sept. — Tabasco, Mexique. (Ghiesbrecht). — Là re 
exemplaires de cette contrée ne diffèrent de la Sa. Wirsoni que par une 
taille un peu moins forte. Bp. — Q. à Omoa, Am. Centr. (Sclat. et Salv.) 
Sainte-Croix, Am. Centr. (A, et E. Newton). Honduras. (C. A 
Wisconsin. (R. Hoy). Géorgie. (A. Gerhardt). Cuba, Oct. à Mars. (Gundl.). 
Bermudes. (Wedderburn). Iles Bahama, (Albrecht). Labrador. (E. conne 
Jamaïque. fin Sept. à Déc. (WEST SE a Frnnés re 


\ Tête et | pieds titres. 


ment une bande longitudinale. Dessus du corps, nuque, 


acajou clair. Deux traits transversaux noirs, et deux sem- 


4 une tache bordée de noir. Bec 0" 011. Tarse (ur OT 
: Meves, Oefvers. K. Vel. Ak. Fôrh. p. 280. 1868). 
À. Marchant, R:Z':-p. 245. pl. 2, 1864. 


“Hasmar. — Islande; lac Myvatn; niche, (Krüper). Ferüe, séd. (A. 
es No: vège jusque sous le 70° (Wallengr.). C. surtout dans la Suède 


_ l'Utsjocki- Lappmark , ni dass le Finmark norvégien au delà de 650. 
 (Malmgr.). Russie et Sibérie. (Pall.) Livonie. (Seidlitz). Finlande, C. niche. 
 (Palmén.). Marais du Caucase; Tarki et Derbent. Hiv. C. GC. (Ménétr.). 
Allemagne. (Naum.). Silésie, niche. (Gloger). Bavière, C. (Koch). Tyrol; 
| E(lihammer). Suisse, CG. Mars et Avr. ; puis d’Aout à Nov. (Meisner 
4 ). Genève; niche. (Fatio). Canton æ Fribourg. (L. O.-G.). N. 
Br abnt. Éntiee, niche. (Schleg.). Belgique, Print. et Aut.(C.). Angle- 
_ terre; beaucoup plus GC. dans le N.; niche. (A.-G. More). Guernesey, C. 
- en Aut, (C. Smith). Alsace; séd. d'Avr. à Oct. (Kroener). Lorraine, Ass CG. 
… (Godron). Seine-Inf. se par vols innombrables au Print. (Lemetteil). 
_ Savoie; Aut. et Print. (Bailly). Jura, Mars: : séjourne peu; revient fin Juill. 
| (Ogérien) Côte-d'or, Q. C. (Marchant). La rentes C. C. (R. Martin, Bull. 

S. +. de Fr.; 1887). Loiret; quelques-uns nichent. (Nouel). Allier. (Olli- 


_ C. Hiverne, (Taslé). Manche, C. C. (Le Mennicier). Sarthe, C. (Gentil), 
Charente, C. (de Rochebrune). Loire-Inf., C. niche. (Blandin). Charente- 
Inf. C. se Ni Fun on Séd. et de res 


. On en trouve à plumage isabelle, roux avec des taches | 


à une tache sur le front et sur les humérus, d’un beäu brun 


| _blables, mais blancs, se voient sur le front. Sous l’œil est. 


. mérid. et centr. niche à Lund, (Nilss.). Marais de la Laponie, QG. arrive - 
va vers la fin Mai, émigre vers la fin Août. (Schrader). Pas dans l’Enare- - 


a) Rhône. (L. O.-G.). Débit Print. et Aut. (Bouteille). Bretagne, 


(Malh.). Province de Gerona. (Vayreda). Murcie. (Guirao). nées 
pass. (Cara). Corse, Nov. et Mars, C. (J. Whiteheld). 

Algérie. (Loche). Tanger, Oct.-févr. (H. Irby). Égypte, Ass. C. Æ-- _c : 
Taylor). Madère. (v. Heugl.). Sénégal. (Licht.). Gambie. (Rendall). Sou- 
dan orient. jusqu'au 139 lat. sept. (A. Brehm). me 

Groëland mérid. (Krüper). MN peter 

Turquestan; niche. (Severtz.). Smyrne. (v. Gonzenb.). Arabie-Pétrées 
Hiv. (v. Heugl.). Oudh; arrive en Oct. ; émigre en Mars. (H. Irby). Cau- 
dabar, C. Départ au commencement d’Avr. (T. Hutton). Chine. (Swinhoe). 
Guzerat. (Buttler, Sér. Feath. p.214. 1877). ce 


Mœurs. — « Les Bécassines sont le plus souvent solitaires; quelque- 
« fois trois ou quatre ensemble; elles babitent les prairies basses etmaré- 
« cageuses ; elles cherchent les herbages qui bordent les rivières,etse 
« plaisent parmi les plans d’osiers; elles partent de très loin, et après deux 
« ou trois crochets, elles filent à deux ou trois cents pas, où elles s'élè- 
« vent à perte de vue en poussant un cri qu'on entend encore quand on 
« cesse de les apercevoir. L'Hiv., elles s’approchent des fontaines chaudes + 
«et des marais formés par l'épanchement de leurs eaux... » (Manduyt). 
« …… Nous avons constaté en 1863, dès le 16 Août, une de ces migra- 
« tions exceptionnelles, qui ne se renouvellent que de loin en loin. Nous 
« voyions les Becassines voltiger et courir en bandes serrées à quinze pas 
« devant nous. D’un coup de feu on en aurait jonché le sol. Malheureuse- 
« ment c'était à cette époque du fruit défendu... Deux jours plus tard, 
« le vent ayant soufflé à l'O. le marais fut et » (Lemetteil). 
TÉSUAES Elle a un cri chevrotant mée, mée, mée, qui lui a fait donner par . 
« quelques nomenclateurs le nom de chèvre volante. Elle jette aussi en 
« prenant son essor un petit cri court et sifflé. .…... En France les Bécas- 
« sines paraissent en Aut. ; on en voit quelquefois trois ou. quatre ensemble, 
mais le plus souvent on de rencontre seules... Il en reste tout l'Hiv. 
« dans nos contrées autour des fontaines chaudes et des petits marais voi- 
« sins de ces fontaines; au Print., elles repassent en grand nombre... 
« En France il n’en sn que quelques-unes po VER, et ae nichent 
« dans nos marais. » (B.). : : | 
« Leur cri est un Xütsch enroué, qu "elles: Duo ‘ordinairement. en 
s’envolant ; elles le renouvellent au vol par intervalles. En outre, lors- 
-« qu’elles tx elles font entendre un AGhü très sourd, que l'on ne per- “. 
« çoit qu’à une très faible distance... » (Droste- -Hülshoff). : 
Au Print., lorsque le temps est calme, et surtout après une petite phyies à & 
la oiue s'élève assez haut dans l'air et fait entendre un son qui ne < 
provient pas de son larynx, mais du choc de ses Rectrices- contre l'air. 
M. Altum a démontre que lorsque l'oiseau se laisse tomber tout à coup en. 
étalant sa queue, l’air, qui frôle au travers ses Rectrices, produit ui une sor te 
_ de chevrottement, dont on avait d'abord mée onnu la cause. | 


ge 


< 


À 


À 


tr “é est ét moins ce que je “ comme vraisemblable, car 
« le son port de son intensité lorsque l'oiseau se laisse tomber à terre en 
| repliant les ailes. » (Meves, Ueber den Schnurrlaut der Becassine, 
er + Garten. P 205. 1876. fig. d'une ie 


< bob (Chr.-Fr.). Ueber das Mo etc. (Müttheilungen aus d. 
_Osterlande. XII. p. 193. 1859). | - 
A1) itz or Neber den FA der Bekasine. (Ornith. Centralbt. 


ue dejon 6 et d'herbes cher (R. Martin, (Bull, Soc. 3. . 
F BR 


e æl # D 


re au vert olive foncé, ou d'un jade brun: âtre clair, ou ra brun ver- 

dâtre très foncé. Taches variables; les profondes plus ou moins vives, bru- 

nâtres ou d’un gris verdâtre ; les superficielles sont les plus vives sur les 

_ œufs à teintes claires, d'un oh vert sur les œufs verls, brunes, : sur les 

bruns, ordinai-ement assez grosses, serrées sur le gros bout, confluentes 

ou disposées en couronne, obliquement placées par rapport à l'axe de l'œuf. 
(Thienem. ). 0,042 sur 0,031. (Degl. et Gerbe). $ 

Thienemann, Fortpflansungsg. pl. LX. f. 2. a-k. 

. Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. Europ. né pl. 53, tee 


” CS 


. 7 GENUS Il. LIMNOCRYPTA. Kaup, Nat. Syst. se. 


À … LIMNOCRYPTES, Kaup, Nat. Syst. (1829). 
ne PT AUS Brehm, Handb. oo 


Limnocryptes devrait être corrigé en Limnocrypta, car äilest Éie de 
 Aiuvn, marais et de xpumedc, caché : — oîseau caché dans les marais. 
Philolimnos de Pos, ami; Ain, marais. er ; 


Formes générales, jambes et ailes comme dans le Godre: 
 Gallinago. Bec plus court, très élargi à son extrémité, 
très étroit dans son milieu. 12 Rectr. étagées; Les 
2 médianes terminées en pointe et dépassant les autres. 
_Farses assez courts. Ongles aigus. Taille petite. eos 


PL d 


“ 


5. LINNOGRYPTA GALLINULA. Reichenb.  Handb. + 18. 
; £. 860. — 561. (1854). 


ScoLoPAx MiNIMA. Klein, Stemm. p. 21. (1759). ge 
Haarschnepfe. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 101. (1760). 
GALLINAGO minor. Br. Orn. V. p. 303. pl. 26. f. 2. (1760). 
 ScoLopax MINIMA. Brünn. Orn. bor. p.49. (1764) 
 Beccacino minore. * Stor degli Ucc. IV. p. 443. (1767). 
GALLINAGO MINIMA, Seu tertia Belloni. Salerne, Orn. p. 325. (6 $ 
La petite Bécassine ou Sourde. B. Ois. VII. p. 490. (4780). RU ue 
83 4. nue 


“ 


a Gr burn 662. (1788). 
ach Snipe. Penn. Arct. Zool. HT. P- 166. ma 


D GALLINULA, STAGNATILIS ET MINOR. DL Isis. p. 989. 
; (1830). — Handb. p. 623-624. (1831). — Vogelf. p. 307. (1855). — 

.  Naumannio. p. 291. (1855). | 
_ Scoropax GALLINULA. Gould, Eur. . 322. 


en 


rs 
| TeLMATIAS GALLINULA. v. Droste, Borkum. p. 234. (1869). 
 LIMNOCRYPTES GALLINULA. Gould, B. Great Brit. pl. 80. (1870). 

FA GaLziaGo GALLINULA, Dreser, B. of. Eur. pl. 544. as k 


| Norvégien : Smä Bekhasin. (Stejneger). Petite Bécassine. 
_ Danois : Rürsneppe. (Brünnich) Bécassine de roseaux. | IS 
Suédois : Rôrsneppa. (Wright). Härsnäppa. Halfenkelsnäppa. 

S (Nilss.). 

= Allemand : Wasserhühnchen.  Rohrschnepf. Wasserschnepfe. Halb- 
pre (Bechst.). 

Hollandais : Bokje. (Schleg.). 

_ Anglais: Gid, Judwck, Jachnipe. (Willughby). 

… Français : : . ou Bequot. — Picardie : Hanipon. Ce Bec- 


de ‘ce que: ces oiseaux semble bêler comme un Étue On l'appelle a aussi 
Deux pour un par ce qu il est plus petit du double qe la Bécassine. 


Dr : is Sd ce 
 Castillan : Becada raguelo. (Guirao). 
_ Catalan : Becadell sords. (Vayreda). 


| des gs. brunâtre. Long do Où, 16. 


és 5 get Fe 
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36 — | 
Dessus de la tête jusqu’à la nuque, noir ; cette couleur 
commençant tres étroitement à la base du bec et s’élar- 


gissant en arrière; elle est bordée de chaque côté par un 


sourcil blanc jaunâtre; ce noir est en outre très finement 
moucheté de roux. Derrière du cou brun clair finement. 
liseré de blanchâtre. Manteau d’un noir à reflets métal- 
liques verts avec un mélange d’un peu de roux sur les 
côtés et une large bordure extér. jaune roussâtre clair. 
Scapulaires de même, et à reflets violets pourprés, mais 
avec un peu plus de roux, et largement bordées de jaune 

roussâtre. Croupion d’un noir à reflets violets pourprés. je 
Suscaud. acuminées, brun noir, bordées de roux. Un. 
trait noir entre le bec et l'œil. Joues et région parot.… 

blanc roussâtre, avec des points et des mèches brun noir. 

Gorge blanche. Côtés, devant du cou, haut de la poitrine 
offrant un mélange de mèches, blanches, blanchâtres, 

roussâtres, les taches brunes plus nettes et plus foncées 
sur les côtés. Flancs à peu près de même, mais les mèches 
foncées étant peu nettes. Epigastre, ventre et Souscaud., 
blancs; ces derniers offrant quelques petites stries bru— 
nâtres le long des baguettes. Tectr. Supraal. brun grisâtre 
avec des bordures blanchâtres; les grandes bordées de | 
 roussâtre. Les plus longues Rém. cubit. d’un brun un peu 
roux sur les barbes int. Les barbes ext. qui sont roux 


| olive, présentent contre leur baguette de petits quadri : 


-latères noir brun, dont les supérieurs envoient de leur. 


angle ext. des lignes ondulées, qui se dirigent vers le ai 


haut. Ces barbes sont bordées extérieurement de j jaune 
roux, qui est séparé du roux du fond de la plume, par une 


ligne brun noir. Rém. prim, gris brun; les Second. très 


acuminées, et largement terminées de blanc. Rectr. ext. 


eee 


: “gris Eur clair ; a. suivantes de même, mais offr ant sur 
_ & leurs barbes ext. des lignes rousses parallèles et Hré-0e 
gulières. (Bec noir vers la pointe, bleuâtre à sa base. F4 
_ Pieds verdâtres. Iris noir. Degl.). Long. tot. 0",16. 
Bec: 0", 04. Aile 0®,105. Queue 0",047. Tarse 0,025. 


js Doist méd. av. l’ongle 0027: 


Jeune. — Bordures blanches plus larges sur les côtés 


de la tête, le jabot et le devant de la poitrine, d'où il 
Le résulte que les taches noires sont moins visibles. (Palmén). ce 
_ Poussix. ie éclos. Paré d’une très belle . 
Perso difficile à décrire. Le brun roux ou la couleur ne 


| d'acajou domine sur le duvet. Tête et cou jaune roux | 0. 
_ avec des taches noires. Dos, aileset flancs d’unbrun roux 
_ avec des lignes et des taches noires. Le duvet de ces 
. lignes et de ces taches noires est terminé de blanc, ce qui S. 
a produit au milieu. du dos deux bandes allongées et deux 
autres plus courtes. Une tache entre le bec et l’œil noire, 
L de méme que le front. Ce dernier es en travers pa 


: Do Qoickjock, niche. (Lôwenbj,). Pas dans l’Ost-Finmark; niche 
* _ dans le W. Finmark sous le 70 (Schrader). Russie et Sibérie. (Pall. Je 

: : Finlande ; Ass. C. niche. (Palmén.). Danemark. (Teilmann). Allemagne, 
peu G. (Bechst.). Silésie. (Gloger). Bavière, pas R. (Koch). Hollande. 
__  (Schleg.). Belgique, C. (de Sélys). Angleterre; ne niche pas; arrive tard 
Ai en Aut. (Montagu). Guernesey, Aut. Rég. (G. Smith). Tyrol; de pass. 
eo) C. Lise et Schinz). Genève; niche. (Fatio). Alsace. 


ct repasse en ee et a mette). Savoie; Aut. et fin Févr. Se 
je (Bailly). Jura. (Ogérie). Côte-d'Or, Rég. C. C. (Marchant). Allier. C. C. Ne 
_ (Olivier). Loiret; Oct.-Mars. (Nouel). Anjou. (Vincelot). Manche. (Le 

_ Memnnicier), Morbihan; Iliverne. (Taslé). Sarthe, C. (Gentil). Loire-Inf. ; 


pas C. (Blandin). Charente-Inf. Aut. et Print. (Beltrémieux). Charente. 
- (de Rochebrune). La Brenne, Indre, G. C. (B. Martin). Rhône. (L. O.-G.). 
Haute-Loire. (Moussier). Gard; Aut.-Print. (Crespon). Landes. (Dubalen). 
Aude. Ariège. Gers. Hérault. Hautes-Pyrénées. Tarn. Pyrénées-Orient. 
Aut.-Print, (Lacroix). Province de Gerona. (Vayreda). Santiago ; de pass. 
(D. Francisco). Murcie. (Guirao). Grèce; tout l'Hiv. (Linderm.). Iles Ion- 
_niennes; GC. (T. Powys). Sicile; de pass.; seulement au Print., prés de 
Messine ; tout l'Hiv. près de Catane, de Lentini, et de Syracuse. (Malh.). 
Sardaigne ; Oct. émigre en Mai. (Cara). Corse, CG. en Févr. sur la côte, 
or. (J. Wittehead). RUE 

Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristam). Tanger ; Hiv. (H. Irby, : 
Straits of Gibraltar, p. 174). Tous les Hiv. aux Canaries; y arrive en 
grand nombre. (Bolle). Lagunes de la B. Egypte; Aut. et Hiv. (v. Heagl.). 
Nil bleu; Déc. (A. Brehm). | | 

Turquestan. (Severtz.). Palestine. (v. Heugl.). Candahar; CG. (T. Hut- 
ton). Oudh; Hiv. (H. Irby). Inde. Ceylan. (Seebohm.). | 


Mœurs. — « La Bécassine sourde, ainsi nommée, parce que trés sou- 
« vent elle ne s'envole qu’au moment même où l’on est comme près de la 
« fouler aux pieds... Quelques sujets séjournent une bonne partie de 
« l'Hiv. en Savoie; ceux-ci, on les. trouve ordinairement seuls à seuls, 
« cantonnés dans les lieux boueux, remplis de jones secs, ou au bord des 
« sources chaudes et des eaux limpides qui ne gèlent pas... C’est habi- 
« tuellement solitaire ou par couples qu’elle arrive dans notre contrée. . 
« Rarement elle s’y tient réunie ou par bandes avec ses semblables, tandis 
« qu’au contraire, elle y fait assez souvent société avec la Bécassine ordi- 
« naire. Les lieux inondés ont pour: elles peu d’attraits ; elle leur préfère 
« les endroits bourbeux ou mousseux des marécages, ainsi que les bords 
« fangeux des fossés et des étangs. Elle reste là cachée tout le jour dans 
« les débris des joncs et des roseaux, ou parmi les herbages et les feuilles 
« entassées. Il est difficile de l’en faire partir; elle est d’ailleurs si peu 
« farouche, si peu défiante, qu’elle attend ordinairement pour se lever que 
« le chasseur soit sur le point de marcher sur elle... Au premier lever, 
« son vol est peu ravide, direct et très court; mais la fait-on relever, elle 


« file avec plus de célérité, elle trace même quelques crochets... Les jours + s 


« de grand vent, sa chasse offre encore plus de difficulté que l’Espèce 
« commune... (Bailly). Les Bécassines, l'ordinaire comme la Sourde n’ont 
« aucune frayeur; lorsqu’au Print. certains étangs sont desséchés, on fait 
« brüler les jones et les herbes accrues sur les mottes;.... les Bécassines 


« levées à quelques pieds du foyer, semblent ne pas s’apercevoir de l'in- 


« cendie et vont se poser parfois à un demi-mètre des flammes. On dirait 
« qu’elles les recherchent au lieu de les fuir. » (R. Mertin, Oiseaux de la s 
Brenne. Bull. Soc. Z. de Fr. 1887). 
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ne canon. — Nid Conso à terre parmi les joncs et dés herbes. 


* s | Œufs gros relativement à ceux des autres Espèces de Bécassines. (Tor- 
| neà- Lappmark) d'un gris jaunâtre, avec des taches d’un gris violet, 
. d’autres plus petites d’un brun de foie, des points et des traits de cette der-- 

| nière couleur, confluentes vers le gros bout, 0m,039 sur Om, 026. D'autres 


_0m,037 sur 0,027, Œufs d'une autre couvée : 3 œufs, d’un gris jau- 
_ nâtre; taches irrégulières, divisées en traits crochus; ces œufs offraient 
une certaine ressemblance avec ceux de Run crepitans. Om,04 


Totanus glareola. (Consultez Meves, Oefvers. K. Vet. Ak. Fôrh, di 779. 
1871). - 

 Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LX. f. 1, a-c. 

_ Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. 53. f. 4. 

Voyez : Jäckel (A. J.). Das Brüten der Telmatias Gallinula in Deutsch . 

Rs < Du Bericht über d. XVIII. Vers. d. deutsch. Ornith. in Munster. 

_ 9-10 Juin. . p. 69). ee 


| TRIBUS IL. — ZIMOSIN A. 
|  Linosx. Pall. Zoogr. (1841). 


Bec très long, élargi un peu à son extrémité, qui est 
_ déprimée, souvent arqué vers le haut. Mandibule supér. 
| parcourue par un sillon latéral très prolongé. Narines 
_ linéaires. Tarses tres longs; bas du Tibia dénudé sur un 
grand espace. Doigt ext. uni à l’int. par une petite mem- 


se _ médiocres. Queue courte, égale. 12 Rectr. Tête petite. 
| _ Yeux normalement situés. Cou médiocre. Taille relative- 
ment assez forte. Suscaud. médiocres. Souscaud. attei- 
_ gnant l'extrémité de la queue. Mâles plus petits que les 
Femelles. Une belle teinte roux de rouille plus ou moins 
étendue He au Print. une partie du plumage. 


or et Gerbe). Niche dans les régions act. presque sous le 70°. (See- : 


œufs étaient d’un gris verdâtre foncé. Taches grandes, assez éparses. 


sur 0,027. D'autres exemplaires ressemblaient un peu à des œufs de 


_ brane. Ailes longues, aiguës, très échancrées. Scapulaires 


SE AE 


+ 


“ : N Ar 


MŒœuRS DIURNES. — « Vivent en troupes, même au temps de la repro 
« duction; se tiennent sur les limons des plages maritimes. » ” (Dee) 


STIRPS. — LIMOSEÆ. Ce 


Boe très long, Épodlant un peu celui ue Bécassines e 
par leur dilatation vers l'extrémité. Jambes allongées. 
Taille relativement assez forte. Cou assez large. Tête. 
médiocre. Yeux placés latéralement. 


E : 
— À à 2 Ki ra 


GENUS. LIMOSA. Br. Orn. 4700). ne 
-Gawerra, Koch, Baier. Zool. (1816). Nec. Haup. RES ne : 


Caractères de la Tribu. AP be 
ons nom vénitien. (Gesner, Aldrovande), vient probablement du 2e. 
core latin limosus, limoneux. 10 1 Fab ANSNES TOM 


_ Gambetta. Nom usité à Bologne. Italien, Gambeschio. (Savi).. Game 
metta major. (Cumpani). Les Messinois désignent le Combaitant par de 
nom de Gambini. (L. Benoît). Gambetta serait un diminutif de l'italien, +5 
Gamba, jambe. I désignerait donc : un oiseau qui a ie PRE jambes, 0 où 
plutôt des jambes minces. 0. APTE AA ERP 4 


6. LIMOSA MELANURA. Leisler, Nachtr. +. Bechst. … | 
Naturg. Deutschl. PH. °p, 153. (1813). | 


D MELANURA. Vieill. N. Dict. IL. p: 250. (1815). cart ÉNEE 
 GamserrTa cimosa. Koch, Baier. Z. p. 308. (1816) He 
GAMBETTA ŒGOCEPHALA. Leach, Brit. Mus. p. 34. (1816). | pe. 
Limosa JaDRECA. Leach, L. c. | 


r 


S AE 


: à 


; nu : (3). 


TOR. Brel fes p- 352. ABS). 
poor BRACHYPTERA ET Res Brehm, Vogelf. p. 309. 


M. MELANURA. Rechb. Handb. ble 126, f, 669-676. (1851). 
ŒAOCEPHALA. v. Heugl. O0. Afr. p. 1153. (1873). 
| ŒGOCEPHALA. Dresser, B. of Eur. pl. cie f. 3.574. f. 1. (1872). 


Barge) s'efleue 


cause de la nous 
« « faire ipeohner — qu’Aristote dit au quinziesme chapitre du 
de second liure, æœgocephalus, comme qui dirait en Françoys, teste de 
ra cheüre..… »  (Belon). 


bus: prie (Faber). 

_ Norvégien : Sorthaler rodspove. Sorthaler langnæbbe. (Stejneger). 
Gottlandais : Rüdspof. Troärspôf. (Nilss.). 
Danois : Rédwoitter. Kobberhôüns. (Teilmann). 

_ Allemand: Geiskopfschnepfe. (Bechst). 
Hollandais : de Grutto. Groningues : Griet. Frise: Schriep. (Schleg.). 
 Auglais : : the ccmmon Godwit. Es 

ss : one on ae 


des oiseaux. auxquels il a 1 été appliqué : Tas de ei Bateau à fond 
: MOrCeaU de menu bois. Petit bateau de pêche à fond plat. 


us BREVIPES. D De Vooton: p. 95. 
_ or : (8. 


sa ue Gould, he VE. ie 28. + 
_ L. srevipes. Swinhoe, Jbis. p. 369. (1873). p. 453. (1875). 


| plètement, au Print. Parties supér. d’un gris lerreuac Ÿ 
foncé; plumes bordées de coulewr claire à peine per— 


Seine- Infér. : Larubarge. De Savoie : Bécasse de mer. ie 
Berge. (Bailly). Gard : Becasso d’Irlando. Bullo. (Crespon). ES 

Andalousie : Abujeta. Sarseruelo. (H. Irby). Castillan : Taterla. 
(Vayreda). RE à ni 

Italien : Pittinu reale. (Savi). 

Sicile : Arcirottu de Turdi. (L. Benoit). 

Sardaigne : Beccacia de is cannas. (Cara). 


Bec et tarses très longs, scutellés. Tibias très dénudés. 
Ongles assez allongés, porntus, peu arqués, creusés et. : 4 
dessous; celui du Doigt méd. pectiné sur son bord int." 

Eré. — Dessus de la tête et du cou roux striés de noir " : 
sur le verleæ. Haut du dos et Scapulaires noirs avec des : 
plumes tachelées sur les côtés et terminées de roux if. 


LIMOSA GRISEA. A et E. Brehm, Vogelf. p. 309. (1855). 
— Naumannia. p. 291. (1855). 


Seinblable à L. melanura en Aut. ; en diffère com 


ceplible. Devant du cou gris brun foncé. Poitrine et à 
ventre blancs. (Brehm). 


HABITAT. — Egypte. Sennaar en Hiv. (Brehm). ER 


LIMOSA UROPYGIALIS. Gould, Austr. VI. pl. 29. sas). 2 


Limosa uRoPyGIaALIS. Gould, P, Z. S. p. 38. (1848). SX. 127 NP 
L. uropyGrauis. Schleg. Mus. P. B. Scolop. (1864). (y EU EU ee 
L. uroPyGraLis. Swinhoe, Zbis. p. 358. (1873). 


Pieds plus longs que chez l'Espèce d’Ewrope ; taille gt 


_ plus forte ; taches foncées du dos etdes a plus n 


larges. (Schleg.). 


HABITAT. — Asieorient. Tasmanie. Moluques. Célèbes. Timor. GScbleg.).. 
‘ leuve Taimyir 74° Lat, N.= L. rufa. v. Midd. (Tackzan. je. | 


N, 


audales 6 en n partie blanches. Gorg ge devant el côtés 


. o. 0", A1 environ. — Soon Par ties supér. A cen- 
dré, avec le tige des plumes brunâtre. Parties infér. 
un gris clair à la gorge, au cou, à la poitrine et 
a aux flancs.  Paupières blanchâtres ; le reste û | peu prés 
1. comme en Bite. 


F. _ ÉTÉ. — ScoLopAx ŒGOCEPHALA, L. Syst. p. 147. (1758). 
sr RUFA MAJor. Briss. Orn. V. p. 284. (1760). 


_ Barge en Ægocephalus Belloni. Salerne, Ornith. p. 326. (1767). us ps es 
_ La grande barge rousse. B. Ois. VIII. p. 505. (1780). — Enl. 916. 'ATISSS 
-SCOLOPAX BELGICA. Gm. Syst. p. 663. (1788). LT AR 


"ToTANUs ŒGOcEPHALUS. Bechst. Taschenb. p. 288. (1802). De 
por LMOSA. Meg. et Wolf, Taschenb. p. 369. (1810). ; 


Te de la tête jusqu’à locciput d’un brun noir rous- 
| sûtre: chaque plume étant bordée latéralement de roux 
vif. Espace entre le bec et l’œil, joues, tempes, menton, 
gorge, cou, haut du dos et poitrine, d’un roux vif. Nuque 
parsemée de points bruns peu visibles, qui deviennent 


 LIMOSA NOVÆ Lo G. R. Gr. Gen. B. III. 
RARE 572. (1848). 

| Los LAPPONICA. N. Dore G.R. Gr. Ercb. and Terr. pl. 13. 
FT 8e (1844). 

D ou Natten, Noum. Vôg. Deutschl. VIU. p. 429. (48 }. 
GALLINAGO PUNGTATA. Ellman, l'he Zool. p. 7470. (1861).— D'apr. Giebel, En 
 Lavosa uropyGiaLis. Schleg. L. c. ES 


k : HABITAT. — Vanikoniti, N,-Zélande. Norfolk, Island, 


ë 
À 
; Pb 


des taches un peu allongées et élargies vers a Fu et 4 

haut du dos. De petites stries brunes sur les côtés de la 
tête. Les plumes du manteau offrent chacune une forte 
tache d'un noir roussâtre, angulaire vers la base, et. 
précédée de deux taches roux vif, puis frangées à leur 
extrèmité de cendré brunâtre, couleur, qui occupe ne 
d'espace vers le bas du manteau. Bas du dos d’un brun 
noirâtre. Scapulaires offrant des taches noires ee, e 
sales alternant avec d’autres bandes rousses. Quelques- 
unes des plus longues entièrement d’un gris brun ; d’autres 
avec des bandes noires obliques de haut en bas, dns = 
avec d’autres bandes rousses, et terminées de gris. Dru- 
nâtre. Tectr. supraal. de cette dernière couleur, d'un. 
brun clair, bordées de la même teinte, mais plus claire. 
Les grandes terminées de blanc.Rém. prim. brun grisäire, | | 
à baguettes blanches. Une grande tache de cette couleur 
sur le milieu des barbes int. ; la 3° offre sur le milieu du 
bord ext. un liseré blanc, qui ne s’étend pas au delà du 
milieu de la longueur de cette plume; la 4° et les suivantes : 
sont blanches sur leurs barbes ext. jusqu'à la moitiéde 
leur longueur. Suscaud. blanches à la base, terminées de. 7 
_ noir. Flancs roux. Ventre et Souscaud. blancs. Des bandes | 
transversales sur la poitrine et sur les flancs;. la je 
sont plus espacées et interrompues sur le blanc du ventre. 
Petites Tectr. infraal. noires, avec une étroite bande 
blanche vers le bord infér. de cette couleur. Celles du 
bord du dessous du carpe, d’un brun noir, qui est déconpé 
du côté int.; lés autres Tectr. infraal. et les pennes 
infrahumér : ee Queue blanche à sa base, terminée a 
par une large bande noire. Sur la Rectr. ext. le blanc 
occupe beaucoup d'espace et se termine obliquement de 


\ 


of Lt 


Lee , 
se Tasse Br. (Orn. FX. Ps . 262. 


AE 


eu “ ice Bechst. Te sehoRse P- 287. 80%. 
ER QUE Pall. Sois IL: p.181. Ne | 


AA AU 


EE 


" sa . ka is dos et à Seapalires d'un gris MA 


gris Fr celle-ci avec des traits traustrsaux bruns. 
Dos noir. Prune À Hoi et côtés blancs. Aïles et 


qu et un a un me noir à bordures d’un roux 
_: Gouvertures des ailes gris cars avec des stries 


: où d'un BE, lOUX. Sourcils, menton, base de la F8 


EE 
queue, estomac.et une bande sur Le ailes, d'un blanc pur. 
(Palmén). . 


Poussin au sortir de l'œuf. — Duvet d’un gris rou- 
getre tacheté de noir et couvert de raies de cette dernière 
couleur. (Boie, Zsts II. p. 780. 1822). | . 

Long. tot. (Moins le duvet caudal) 0,130. Bec 0”, 020. è 
Tarse 0,037. Duvet d’un jaune roussâtre avec des 
taches noires. Sur le milieu de la tête et sur les hanches, 
ces taches sont plus visibles. Un trait étroit traverse 
l'œil; il est de couleur jaune, ainsi que l'articulation QE 
poignet, les joues et le ventre. (Meves, 00e # Vet. 
Ak. Fôrh. p. 274-275. 1868). 


HamiTaT. — S. de l'Islande. (Faber). Finmark, disséminé. (Stejneger). 
La seule contrée de la Scandinavie où niche cet oiseau est l’île de Gottland; 
pas observé le long des côtes de la Suède. (Wallengr.). Danemark; niche 
près de Lünborggaard. (Kjärb.). Russie, (Pall.). Finlande mérid. (Palmén). | 
Sarepta, C. (Moeschler). Allemagne, Hiv. (Bechst.). Silésie, R. (Gloger). 
Prusse, R. R. (Naum.). Bavière, Print. et Aut. (Koch). Tyrol; Print. 
(Althammer). Suisse, R. (Meisner et Schinz). Hollande. (Schleg..). Bel- 
gique, fin d’Aut. et Mars. (De Sélys). Alsace, Acc. en Mars. (Kroener). 
Lorraine, R. (Godron). Seine-Inf. Aut. et Print. (Lemetteil). Savoie, Acc. 
(Bailly). Jura, Acc. (Ogérien). Côte-d'Or, R. (Marchant). Anjou. (Vince- 
lot). Morbihan, Aut., Hiv., Print. (Taslé). Sarthe, pas G. (Gentil). Man- 
che, Print. et Aut., pas C. (Le Mennicier). Loire-Inf. Ass. C. (Blandin). 
Charente-Inf. Print., Aut., Ass. C. (Beltrém.). Sologne, R. R. (Nouel). 
La Brenne, (Indre), de pass. (R. Martin). Rhône, de pass. (L. O.-G.). Dau- 
phiné. (Bouteille). Haute-Loire. (Moussier). Gard, Aut. ; reparait dans lés 
premiers jours d'Avr. (Crespon). Landes. (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, 
Hérault, Hautes-Pyrénées; Aut. et Print. Pyrénées-Orient.; Hiverne. 
(Lacroix). Province de Gérona. (Vayreda). Lac d’Albufera, Été; pasR. 
(Ign. Vidal). Baléares; pas C. Niche. (A. v. Homey.). Andalousie Feynis à 
jusqu’en Mars. (H. Irby, Str. Gibralt. p. 169). Iles Toniennes; Hiv., 

. plus C. dans le golfe d’Arta. (T. Powÿs). Sicile; R. R. (Malh.). Sardaigne, 
sept. et commencement du Print. (Cara). Poe de ÉQne Aut. qu. 
reda), ve 
Algérie, de pass. (Loche). Tanger. (Carstens.). Canaries, Acc. (Bolle). sa 

Turquestan, niche, R. (Severtz.). Smyrne. (v. Gouzenb.). Candabar, C. 

toute l’année, (T. Hutton). Inde, Hiv.; C. (H. Irby). «ie 


de en plus dconapeet. et s’aventure rarement à dériée de fusil ; il ne 
Lie, manque pas cependant de participer au charivari, Il crie tantôt th ou 
Je tjäüäh, dont ton tremblottant, ou bien gruütto (de la son nom hollan- 
… « dais). …... Leur chant au moment de la reproduction est tout particulier : 
«et se trouve accompagné de battements d’ailes singuliers. La femelle 
« vole la première rapidement et d’une manière indécise de côté et d'autre, 
_« en faisant entendre son cri. Tout à coup elle se jette d’un côté, étend une 
« aile, agite l’autre qu’elle dirige vers le bas, se retourne très rapidement 
_« de façon que l’aile opposée se dirige vers le haut, se jette ensuite encore 
Cu une fois sur le côté où elle se trouvait d'abord, et ainsi de suite. Entre 
SA chaque changement de posture elle pousse le cri de tuderitt, tuderwitt. 
e « après quoi elle transforme ce jeu en un vol droit et rapide tout en étant 
_ « un peu tremblottant; pendant ce temps on l’entend répéter avec rapidité 
A « incroyable grHtogratogrutto, Tout ce manège est très original et très 
Ÿ « comique, et si l'on aperçoit quatre ou cinq femelles de cette Espèce jouer 
_« dans l’air de cette façon il est impossible de s'empêcher d'en rire. » 
| (Droste-Hülshoff). | 

ec Voyage par paires ou par ou D pe ou moins grand nombre 
« ta individus, et Demos elle va isolément.. SE voit-elle forcée en 


a LÉ — Lila Dahlby, Suède. Œufs (4); sur une couvée, deux : 
étaient très allongés et deux courts, piriformes, mais d’une manière peu 
… accusée. Les premiers mesuraient Om, 053. 1 fe ue . 036 1/2; les autres 


de est ke si brillants. (Meves, Opoërs: K. Vet. Ak. Fôrb. p. 273. 
1868. Voyez cet article). 
Fe  Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LX VI, f. { a-b. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Pr Diet 3, 


LIMOSA RUFA. Leisler, Beitr. 3. Bechst. Naturg. Deuehe La p. . 162 
(1813). : à 
Lim. RUFA, Brehm, Isis. p. 990. (1830). — Hondes P. 628. “ass. - 
Vogelf. p. 310, (1855). — Naumannia. Le UE: CSD : 
Lim. RuFA. Gould, Eur. pl. 306. (1837). Let 
 L. rura. Reichb. Handb. pl. 126. f. 665-666. (1851). 
"+ nur. v. Hengl: 0, Afr.:p::1155. (IST Re 
L. Lapponica. Dresser, B. of Eur. pl. 573. f. 1. 2. 574. £. 2. a. 
L. rura. Gould, B. Great Brit. pl. 51. CRier fes 


ue nd 

Willughby rapporte avec doute à cet oiseau d'Aldrovande- sa | Fédon 
secunda. C’est pour la première fois que nous rencontrons cette dénomi- 
nation, dont nous n’avons pas non plus l'explication. Comme on l’a vu uplus 
Raut ce terme a été appliqué à une Barge d'Amérique. 


Norvégien : Rôüspove. Rustrëd Langnæbbe. (Stejneger). _ 
Suédois : Augusti-Snappa. Re Ha À 
Danois : Kobberhône. (Teilmann). 
Allemand : Rostrothe Sumpfläufer. (Brehm). 
Hollandais . De rosso-grutto. (Schlegel). 
Anglais : Bartailed Godwit. (Yarrell.). 

* Gard : Charlotino Pichotto Bullo. (Crespon). 
Sardaigne : Pittimu piccolu. (Cara). 
Catalan : Gamba roja. (Vayreda): 


… Bec moins long que chez L. melanura. Tarses propor— 
tionnellement pee courts, réticulés vers le haut, ns 5 


Limosa Lapronica Baurni, Nelson, Aaska, p. 115. (1887). 


= 40 — 
à fait vers le bas. Ongle du doigt méd. non : 


OT Bas du dos us tacheté de brun Rédtr. avec 
des barres alternes blanches et gris brun clair. Long. 
tot. Om,35 environ. — Hiver. Dessus de la tête brun 
| grisâlre, avec des bordures blanc roussâtre. Derrière du 
cou d'un blanchätre lavé de cendre roussâtre, avec des 
‘co Fo Pr brun avec des bordures d'un 


3 nc: ussdlne, Tectr. na lines largement bor- 
_ dées de blanc. Queue blanche barrée transversalement 
de cendré brunûtre. Croupion blanc avec quelques 
è _taches brunätres. Devant, côtés du cou et poitrine 
4 un cendré jaunâtre. LE Late et Souscaud. blancs. 


| En. — SGOLOPAX LAPPONICA. L. Syst. P: 147. (1758). 
Éimos RuFA. Br. L. c. 

ed Godwit. Penn. Arct. Zoo. III. p. 168. (1792). 

Dans FERRUGINEUS. a et Wolf, de F 374. (1810). 


È # he longitudinales brunes au centre des es 

: Sourcils, gorge, cou, poitrine et tout le dessous du corps 
- d’un beau roux de rouille. Un trait brun noir ponctué de 
_ roux derrière l'œil. Région parot. striée de brun. Nuque 
_et derrière du cou avec des taches longitudinales d’un 
_ brun noir au centre des plumes. Manteau et Scapul. de 
vs  Fase. XIV. P 


£ + RUE re & 
ARR ES ALP IS ETES 


cette couleur, les plumes étant bordées de roux ; I 


cubit. brunes, et quelquefois bordées extérieurement et nn. 


plus étendue, et entrecoupée vers le haut de barres trans- 


- Pennes infrahumér. blanches, et offrant des bandes Eds. | 


A 


x 
ÿ 


es plus 
longues Scapulaires plus étroitement liserées de roux et. 
de blanchâtre. Tectr. Supraal d’un gris brun, liserées de 
blanchâtre, mais plus largement sur le côté int.; ces 2 
plumes, étant brusquement amincies vers leur extrêmité, Fate 
déterminent la forme des taches. Les plus longues Rém. 


intérieurement de dentelures rousses. Rém. prim. brunes, 
à baguettes blanches; elles portent sur le bord int. des … 
barbes int. vers le milieu de leur longueur, une tache 
blanche marbrée de brun clair. Croupion blanc, avec des ; 
taches rares d’un gris brun en fer de lance. Suscaud. . 260 
blanches avec de larges raies transversales d’un gris brun : “ 

clair. Rectr. avec des barres alternes blanches et gris 
brun clair sur les barbes int., terminées de blanc; la ae 
1" offrant vers son extrémité une tache gris brun élair 
terminée de blanc, et remontant en se rétrécissant beau—. 
coup vers le bord ext.; sur les suivantes, cette tache est 


ni 


versales salies de brunâtre. Tectr. infraal. blanches, avec 
des bandes gris brun clair en forme d’'U ouvert en haut. 


forme de À, et vers leur extrémité, une petite tache en ‘ 
forme de V. (Bec rouge livide, avec le bout noir. Pieds 
noirs. Iris brun roussätre. Degl.). Long. tot. 0",36. a 
Bec 0",075. Aile 0,215. Tarse 0",05. Partie nue du 
Tibia 0",025. Doigt méd. avec l’ongle 0,03. 


H1v. — Limosa GRISEA mAgor. Br. Orn. V. p. 274. pl, 24. f. 9. 


Dessus de la tête d’un brun un peu grisâtre, les plumes | 
étant bordées de blanc roussâtre, ce qui forme des taches 


me t derrière du cou d’un blanchâtre lavé de cendré un peu 
| roussâtre, avec des taches brunâtres peu étendues. 
Plumes du manteau brunes et bordées de roussätre clair. 
- Scapul. de même, avec de larges bordures gris blanc 
roussâtre ; les plus longues Rém. cubit. offrant sur leur 


bord int. et ext. des dentelures de cette dernière couleur. 
- Tectr. Supraal. largement bordées de blanc. Croupion 
_ blanc, avec des taches rares brunätres en fer de lance. 
… _ Espace entre le bec et l'œil piqueté et saupoudré de gris 
_ brun roussâtre. Joues et côtés de la tête blanchâtres, avec 
de fines stries brunätres. Devant, côtés du cou et poitrine 
L. d'un cendré jaunâtre très clair, avec de très fines stries 
brunes, qui sont plus allongées et mieux marquées sur ies 
_ côtés de la poitrine etsur les flancs. Epigastre blanchâtre. 
. Ventre et Souscaud. blancs variés de petites stries 


…t 


es . brunes. 


PR JEUNE. _— ScoLopax LEucopH&A. Lath. 7nd. p.719. (1790). ie 
# … Toranus LEUCOPHÆUS. Bechst. Taschenb. p. 289. (1803). | 

Tor. GREGARIUS. Id. Zbid. p. 291. 

… Tor.  GLOTTIS. Le et Wolf, Taschenb. p.972. (1810). 


ons à partir des narines jusqu'au dessus des yeux, à 
1 Hlanchâtre. Lorums tachetés de couleur ne menton 


d'un gris ire avec de taches d’un brun noir. Cou, jabot, 
côtés de la poitrine et du corps d’un jaune roux grisâtre, 
avec des siries courtes, des taches plus visibles sur les 
côtés, plus faibles en avant, presque nulles sur le milieu, 
_ où la teinte est plus pure. Dessous du corps blanc faible- 
| 3 _ ment teinté de jaune roussâtre, avec des stries longitu- 
_ dinales et des taches transversales foncées sur les barbes 


NN + 


_ Gambie (Rendall). 


ext. des Souscaud. Haut du dos, Spas et Covént. à 
dun brun noir, à bordures latérales gris roux clair, for gs 
mant en arrière des taches terminales dentées, de même a: 
que sur les Rém. int. Ailes et queue comme chez les ee 
adultes. Bas du dos et croupion blancs, PE sans 
taches. (Palmén). Nu 
Consultez : v. Middend. Se Reise, p. 217. 


Poussin. — Une large tache gris noir sur le front, : 
plusieurs semblables sur le haut du croupion, qui est 
jaune roussâtre. Duvet caudal gris noir. Front, côtés de + 
la tête et dessous du corps d’un gris blanc. Cou et cuisses 3 s 
plus foncés. Un trait gris foncé peu marqué traverse l'œil; : 
un semblable passe au-dessus du front, se continuant ee 
jusque derrière le cou. (Meves). | 


HABITAT. — Norvège, disséminé. (Stejneger). Niche dans les contrées “ 
Orient. et les plus Septentr. dela Scandinavie. Pas observé dans la Laponie Es 0 
norvégienne. (Wallengr.). De pass. dans le Bohuslän. Aut. et Été. 
(Nilsson). Laponie; arrive vers la fin de Mai. (Schrader). Caspieme; 
pas R. (Pall.). Caucase, Ass. R. R. (Ménétr.), Allemagne. (Bechst.). 
Silésie, R. (Gloger). Duché d’Anhalt, R. R. (Naumann.). Tyrol, Print. | 
R. (Althammer). Niche dans les régions les plus Septentr. de la Finlande. 
(Palmén). De pass. rég. en France, Aut. et Print. (Degl.). Angleterre, 
R. (Montagu).Suisse, R. R. (Meisner et Schinz). Genève, de pass. (Fatio). 
Belgique, Print. et Aut. Alsace ; très Acc. en Sept. (Kroener). Lorraine, 
(Godron). Seine-Inf. R. (de Sélys). Mi-avr. à fin Mai. (Lemetteil). Savoie, 
Irrég. (Bailly). Jura; Acc. (Ogérien). Manche, Aut. (Le Mennicier). 
Morbihan, Hiv. R. (Taslé). Sarthe, R. (Gentil), Seine-inf. R. (Blandin). à 
La Rochelle, Ass. C. (Beltrém.). Indre, de pass. (R. Martin). Côte-d'Or, ou 
R. R. (Marchant), Rhône, R. (L. O.-G.). Dauphiné, Acc. (Bouteille). 
Gard, R. (Crespon). Landes. (Dubalen). Ande, R. Hérault. Pyrénées- 
Orient. Rég. (Lacroix). Grèce ; de pass. Ass. R, (Linderm.). Fate LÀ 
de pass. Ass. R. (Cara). Province de Gerona, Hiv. (Vayreda). É FT 

Algérie, de pass. (Loche). Tanger ; arrive en Sept. Retourne en Europe F0 
en Févr. et Mars. (H. Irby). Canaries. (v. Heugl.). Bas Belul, (Id.). 


Sibérie Orient. et Setp. (v.Middend.) Chine. (Swinhoe.) Inde, port de Ru 


D. « Vice le plus souvent avec la L’'Ægocephala. » (Crespon). 
dus. Ces oiseaux, pendant leurs voyages, se tiennent uniquement sur 
a les bras de mer dont le$ bords sont couverts de limon….. Ils bravent la 
< marée montante tant que leurs longues jambes le leur permettent, et 
« ne cèdent qu'à la dernière extrémité... alors leurs grandes bandes 
cherchent les endroits élevés... Quelques individus se dispersent dans 
« les prairies et se ant en compagnie des Combattants et des 
« Courlis..…. Ces oiseaux se distinguent par leur phlegme; ils se tiennent a 
CE pendant des heures entières tranquilles à la même place. Lorsqu'ils se fi 
promènent, ils parcourent des espaces très restreints..... Leur cri REA 
a d'appel habituel est un gäüb sourd... Si un grand nombre crient à 
rie la fois. on croit oo hebkebkeb entremêlé de wi-ju ei » 
à « (Droste-Hilshoff. 


; ur = — Vers arénicoles. Jamais de Crahes. (Droste-Hülshoff). 


2 — Deux œufs rapportés de Sibérie par v. Middendorf 


Le et la BrOSSent, la finesse de la comte æ da grain, et enfin par le ne 
! tre, des nr de 1 Et melanura, auxquels ils ressemblent. Be plus 


se reueilis au a 30 Juin. qe Oefvers. 


10SA MEYERI. Leisler, Nachtr. +. Bechst. Naturg. Deutschl. Hft. 2 
_p. 172. (1813). 
 Liicoza Meyer. Vieill N. Dict. III. p. 349. (1816). 
_Lumosa Rura. T. Man. II. p.668. (1820). Hiv. 
- Lim. Meyer. Brehm, Isis, p. 930. (1830). — Handb. p.627. (1831). — 
_ Vogelf. p. 309. (1855). — Naumannia p. 291. (1855). 

L. Meyer, Reichb. Handb. pl. 126. f. 667. — 668. (1851). 


Bec et tarse beaucoup plus longs que ceux de la Barge ns 
rousse. Dessous de l'aile blanc marqué de nombreuses - 
bandes brunes et alternes. Rectrices barrées de a 
et de roussâtre ou de blanc, exceptéles deux médianes, . 
qu sont umicolores dans presque toute leur étendue 
D": environ. (Degl.). | Me 


Schrader a observé un grand foudre de ces OISeaux 
en Laponie vers le mois de Juin. Les plus grands ne 


se rapportaient parfaitement sous le rapport de la colora= 5 
tion et des dimensions à la Z. Meyeri. La dissection 
démontra que c’étaient des femelles, tandis que lesindi- 


vidus de petite taille étaient des mâles. On doit en con 
clure que les oiseaux adultes tués par Schrader dans l’Ost- 
Finmark, et que cet ornithologiste avait pris pour des 


_L. Meyerr, n'étaient que des femelles de la L: rufa. Les : 
sujets de petite taille et à plamage teinté plus ou moins de 


roux, étaient des mâles de cette dernière Espèce. Les 


Femelles de la Z. rufa n’ont du reste aucune trace de 


cette teinte vive qui orne le plumage des mâles. On trouve a 
| aussi parmi celles-ci des individus de taille plus ou moins # 
forte. (Pässler). rai LE Loto 

J. F. Naumann regardait cet oiseau comme une He 
Espèce; les motifs qu’il a allégués en faveur de cette 
opinion sont les suivants: 1° L'observation de petites 
troupes de Z. Meyeri accompagnant de grandes bandes 
de L. rufa, sans se mêler à celle-ci. 2° Un cri différent 
dans les deux Espèces. 3° La mue beaucoup plus tardive 
GRDE. ic Me: ee. Naurann ajoute que les caractères ae 


A 5e Hérault, Dre es On. Frès., Acc, (Lacroix), Beni de 
À MEL O G.). Lac d’Albufera le Jeune est C. en Été !! (Ign. Jia 
_ Japon. (A. Anders.). 

| Voyez C L. Brehm,  Beiträge ll. p. 900 


MT + 
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| TRIBUS IT. PRENGINÆ. 


é à sa us D ee au ne de son te. qui. 
starrondie, et un peu dilatée. Mandib. supér. légèrement 


US ee l’extrêmité. Narines linéaires, situées 


oigts: rarement 3. area l'ext. presque libre. 
du Tibia à peu près ane Ailes aiguës, très 
ncrées, assez longues; les dernières Rém. cubit. 


12, Got ste i Elliott Due. a Monograph of the Tringæ of N. America, 
De A6 Ar. sc. Philad, 17 170 et suiv. 1861). 
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STIRPS. — TRYNGEÆ. 


“TEE = GENUS TL, TRENGAS, D 
54 | TRiNGA. L. Syst. (1758). RNA a ee ss Fa 
La = CanurTus. Brehm, Handb. (1831). | . a 


 TrynGas. Gloger, Hand- u. Hifsb. d. None. P- 425. BR). 


On doit écrire Tryngas. Le Dictionnaire grec de. Planche ditquele 
mot Toÿyyxs; dont la racine est inconnue, se rapporte à un oiseau Se 4 
désigne pas. Ce nom a été introduit ee le langage ornithologique pate 
du “ae et modifié ensuité en in puis en re Fe 0. ee &. Le 


ne . Bec de la longueur de la tête, droit, un peu élargi à à ne 
: __ l’extrêmité, pourvu de sillons profonds. Tarses médiocres. a 
ie Bas des Tibias peu dénudés. Doigts courts, dibres. Pouce ‘de, 
< _ court, élevé. Queue presque égale; ; 12 Rectr. Ailes 
. = dépassant un peu celle-ci. Taille relativement forte. Le : 
Le roux domine dans la livrée d Eté. AS Se 


Fat 
ETS ee SA - 


ES à 2x LE, Ÿ 


ms : el Ne 


» à É à ° LE 
F4 ‘4 AUS : { Es : 
j DA % 1 Vi 4 Le, Le OA À 


9. TRYNGAS FERRUGINEA. Brünnich, Orn. or. n° ro | 
(1764). vos Se RER à Ag AAC NN TES 


VERS. LS FSC ASNOES 
TRINGA FERRUGINEA. BA. Orn. bor. n° 180. cure, Se 


= CANUTUS ISLANDICUS ET GINEREUS. Breh"n, Isis. p. 991. (1830). — Handb 
p. 654-655. SU er Fosse p. 315. Et — Naumannia. P. 292. 


(1855)::535 4) L'27 PÉTER 

. Cazipris CANUTUS. Gould, Hat. pl: 324... A8. LPO RARE PAR 
- TRINGA cANUTUS. Reichb. Handb.pl.' 124. f. 611-612. 850. ce 
Tr. Canurus. Gould, B. of Great Brit. pl. 65.1(1873). 4. 0e 


TR. canuTus. Dresser, B. of Eur. pl. 990. eus 


Islandais : Randbrystinger. (Faber). Hiv. 
Norvégien : Stor Strandvibe. (Stejneger). 
Suédois : Isländska.Strandvipa. (Nilss.). 
Allemand : Der Kanutsvogel. (Bechst). 
Hollandais : De Kanoet-Strandlooper. (Scleg. ). se 
Are The Knot. (Edwards). se ARE 


be: È 
BAMAT ET ER 
PICNC TS AUR 


YVES 


RER Bec. ». (Vincelob}. Pa 
+ SO Get oiseau a été dédié au Roi Canut, qui en estimait particulièrement à 


5e . la chair. » (Villughby). 

à _ Gard: Gros Espagnolé. (Crespon).. 
_ Espagnol : Picarnu. Castillan : Picuilla cenicienta. (Guirao). 
Fi ne: Becacine e Zurulin. tour 


| un. Ar. yn brun nor nn de roux. ue 
7 brun dore, avec ? ou 3 taches ovalaires d'un gris 


; nn. gris cendré, avec des liserés clairs. Dessous du 
corps blanc. Des traits bruns longitudinaux sur le cou, 
ee des taches en zigzags sur le haut de la poitrine etsur 


€ 


ni. FERRUGINEA. Brünn. Orn. + n° 180. (1764). 
TR. 1sLANDICA. Gm. Syst. p. 682. (1788). 
à TR. RUFA. Fi Ain Orne NIHEpE 57115. (1813). 


F0 mais nee Hi sont bordées de Se 
_ blanchâtre ; en outre, la tache foncée d’un grand nombre c 


A! 


de plumes est découpée en pointe par li bordge rousse. 


terminal, après lequel on voit souvent une frange blanche. 


terminées de cette dernière nuance. Tectr. Supraal. cendré 
. brun, plus foncé le long de la baguette, avec des bordures 


: dures rousses. Rém. _prim. brunes, à baguettes blanches, 
excepté vers la pointe, qui est brune. Sourcils, côté de la | 
tête, gorge, devant du cou, poitrine et flancs, d'un beau . 
roux de rouille. Région parot, avec. des stries brunes. 
S Ventre blanc, offrant quelques mèches lavées de TOUXS… 
. Souscaud. de. même, avec quelques stries et de te S 
. taches.en fer de lance brunes au centre des plumes. Tecir.… 
| infraal. blanches, marquées de plusieurs croissants en Y° 


Léurs baguettes blanches. (Bec et pieds noir verdâtre. : 


Aile 0,165. Queue 0",058. Tarse 0, 034 Dre méd. 
‘avéc ongle 0,029. | 


Scapul. d’un brun noir foncé, offrant près de leur extré- 
mité deux taches rousses arrondies ou ovalaires, séparées | Ph 
par un trait brun noir, qui se prolonge presque jusqu 4 - 
l'extrémité de la plume, pour séparer en deux le ToUx 


Les plus grandes Rém. cubit. d’un brun noir liserées de 
roux ou de blanchâtre, et offrant souvent deux taches 
terminales rousses. Croupion brun cendré, avec 2 ou Re 
taches ovalaires gris blanc. Suscaud. barrées transver- _ 
salement de brun sur un fond roussâtre ou blanchâtre, et. 7 


te Quelques- unes sont d’un brun noir, à bor- . 


be 


ouverts antérieurement, Rectr. dun, STI brun, teintées à 
de roussâtre vers l'extrémité, et liserées de blanchâtre. 


Iris brun. Degl.). Long tot. 0",25-0",26. Bec 0". 036. 


FEMELLE, | — Taille plus forte. 


Ée 2 He nee Eae ai . 276. (1758). 
TrinGA Canurus. L, Syst. p. 149, (1758). 


DRIS GRISEA. Br. L. c. p. 233. pl. 21. f. 2. 
Cavurus. Br. L. c. p. 259. 


TRINGA cINeREA. Brünn. /. c. p. 53. 
Sons AVIS. Dore Orn. p. 336. He 


Du Canut. B. Où. VHL. = 122. (78D. 
in CINEREA. Gr, c. he 633 


SELS 


Parties supér. | cendrées, A IE baguettes un peu plus 


«L LU 
Je PEL TAN 
SE LE 
EN ÿ " 


: “foncées, et toutes les plumes liserées de gris blane. Tectr. 7 
_ Supraal. de même, mais avec des liserés plus blanchâtres. “4 
# Croupion blanc, chaque plume portant un croissant BIS - 24 
no ouvert antérieurement, et liseré de blanc. Suscaud. à 
. blanches, a av ec des barres transversales où des commen- nes 
| cements de croissants gris noirâtre. Sourcils, côtés de es 6 


[2 


hi devant du: cou et de si poitrine, ainsi Free tout le is 


: traits s se transforment en croissants frangés sur la poitrine | 
ets les flancs, dont les plumes | les aie allongéss offrent 


PR fe ‘cendrée, liserées de blarchätre. Ré. 
"Hal ER TOR = 
pri brunâtres. Bec et pe bruns. se 


135 + 


+ sn He et, #E d'un gris Fe avec des 
4 ais noirs lunulaires frangés de jaune ou de blanchâtre. 
Dessus. de la tête noir (ou brun) à bordures d’un gris roux. 

Gorge e si : Souscand. jee sans taches. Le reste du 


dessous du cor ps avec une faible teinte jaune roux ou > 
gris roux, et des taches disséminées, petites et brunes, re : 
__ surles côtés de la tête, du cou et du jabot. Sur les côtés ie 
de la poitrine, ces taches forment des traits transversaux nt 
irréguliers. Un trait brunâtre entre le bee et l'œil. Les 
couvertures des ailes avec de larges bordures terminales : a 
blanches. Suscaud. blanches avec des traits noirstrans- 
_versaux. Queue d’un gris cendré avec une bordure noire 
au devant de la frange jaunâtre terminale. (Nilss.). | 


JEUNE A LA PREMIÈRE MUE DU PRINT. — CALIDRISNÆVIA. 

Br. 2. e. p. 229. pl. 24. £ 14. SL ae 

TRiINGA caLiDRiIs. L. Syst. p. 252. (1766). EE a PRIS 

La Maubèche. B. Ois. VIL. p. 529. pl. 31. | ET ENARRES 

rfa . Maubèche tachetée. B. Ois. VIL. p.531. — Id. ere 365. SR 
1  TrinGa Nævia. Gm. Syst. p. 681. | 


cote à revêtir les couleurs des A Les al 
teintes sont moins vives. Des plumes RTS sur la 
poitrine. M 


à Poussin. — Nouvellement éclos. Iris noir. Extrémité 
_ des mandibules d’un brun foncé. Bec olive foncé. Doigts : > 
noirs; leur plante d’un jaune verdâtre, ainsi que la partie 
postér. des tarses. Dessous de la gorge d’un blanc satiné. 
Dos joliment varié de couleur écaille . tortue. (H. W. 
Feilden). 
Voyez aussi : Nelson, Alaska, p. 102. 


HABrTAT. — Régions polaires; paraît être C. aux îles Parry en Êté: es 
_ niche en grand nombre à l'ile Melville. (H. w. Feilden). Alaska. (Nelson). 
N. de l'Islande, R. se tient le plus ordinairement dans Ja partie orient. de Fe 
l'ile; arrive vers la fin de Mai; ne se rencontre plus passé le mois d'Août. 
(Krüper). Norvège. (Stejneger). Tromsô, C. (Liljeb.). Niche dans les con- 
trées les plus septentr. de la Scandinavie, mais pas dans l'Enare ni dans 
J'Utsjocki-Kappmark. Pas en Suède dans le 67° PriRnuE Été. (Vallengr. À ni 
À été observé nichant dans les Alpes PTE ps à Dgiu 67 Lat, À 


. en umadel d’ Eté, ne ue pas y nicher. (Schrad. ). Côtes de la 
ver du N. Août et Sept. (Béchst.). Silésie, R. R. (Gloger). Bavière, R. R. 


._  (Koch.). Suisse. R. R. R. (Meisner et Schinz). De passage en France eten 


Belgique. (Degl.). Côtes de Belgique, G. G. au Print et à la fin de l'Eté. 
(de Sélys). Angleterre; arrive au commencement de Sept.; émigre à la 
_ fin d’Avr. (Macgill.). benne pas G. (G. Smith.). Alsace; Acc. en Sept. 
 (Kroener). Lorraine, R. (Godron). Savoie, Acc. (Bailly). Côte-d'Or. Ass. 
:R: (Marchant). Jura, Acc. (Ogérien). Seine-Infér. Avr. et Mai, puis Août. 
cet Sept. (Lemetteil). Manche, Aut. C. (Le Mennicier). Morbihan, Aut. et 
Print. R. (Taslé). Sarthe, R. R. (Gentil). Anjou. (Vincelot). Loire-Inf. 
 Hiv. Print. (Blandin). Charente-Inf. Avr. Ass. C. (Beltrém.). Loiret, R. 
__ R. (Nouel). La Brenne, Indre, de pass. (R. Martin). Rhône, R. (L. O.-G.). 
à Dauphiné, Acc. (Bouteille). Haute-Loire, R. (Moussier). Gard, passe en 
Mai, ne demeure que 8 jours. (Grespon). Lac d’Albufera, Etc. R.(Ign. 
_ Vidal). Murcie, Aut. (Guirao). Gibra'!tar, irrég. (H. Irby). Grèce, Print. 
“et Aut. (Linderm.). Italie et Sicile; Acc. (Malh.). Sardaigne, Aut. (Cara). 
Finlande. (Palmén.). : 

_ Algérie. de pass. (Loche). Gambie. (Rendal). Nil bleu. Vierthaler. Ga- 
| bon. (v. Heugl.). Jamais dans le $. de l'Afrique. (Verr.). 

. Géorgie. (A. Gerhardt). Jamaïque. (W.T. March.). Trinité, Août- Oct. 
Fa | (Léotaud). | 

Sibérie orient. et sept. (v. Middend.). Cawnpore, vers le N. (H. Irby). 
L s obtenu une fois à Takow, près de l'embouchure du Pehio. (A. David). 
_ Alaska, arrive à ‘Saint-Michel, vers le 25 Mai, niche le long de la côte. 
id (Turner). | 


Mœurs. — « ..…...Ces oiseaux se trouvent rarement seuls; ils sont pres- 
_-« que toujours en compagnie du Tringa cinclus, attendu que ces deux 
_« Espèces fréquentent les mêmes localités... as vol est très vigou- 


_ «qu’ils paraissent avoir l'aile plus étendue que leurs congénères. En 
_ « Aut. on leur entend pousser un Xeck retentissant, qu’ils réptent deux 
« fois de suite... » (Droste-Hülshoff). 
Qi IlS sont peu rusés et donnent tous à la fois dans les filets qu on leur 


_« neau huppé. » (Crespon). ; 
Voyez : H. W. Feilden, Zbis. p. 407-408. (1877). 
| PROPAGATION. — Œufs (4), assez renflés, un peu piriformes, d'un gris 


_ verdâtre lavé de roussâtre ou de jaunâtre, couverts au gros bout de taches 
arrondies, la plupart confluentes et formant calotte ou couronne; les unes 


». 


P\ 


_« reux..…... il a lieu en droite ligne et très rapidement; cependant les Mau- 
_ « bèches savent très bien exécuter des zigzags multipliés de côté et d'autre. 
« Css oiseaux fléchissent médiocrement l'articulation du poignet, deisorte 


7e da pourvu qu'ils y aperçoivent un des leurs empaillés, ou un Van- 


x 
dE à 


le reste de lou 7. dispersés uclqies) aohss de même ne 
même couleur, et des points noirs et cendrés. 0,038-Om 020: sur "0", 029- | 
0,030. (Degl. et Gerbe). "F0 re KE 
Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LXIS#F./8.1a d. FRHTEONATÉ 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. Aa ag. pi. mL. e 6. 2 


de Cu TE Ur OA DE ET 
* Fe DER 12. Û 


GENUS II. EROLIA. Vieill. Anal. He res 


FALGINELLUS. Cuv.R. ASIE ESS E HOT O ENS nie 
ANCYLOCHEILUS, Kaup, Nat. Syst. (1829). se Née: mis FotAe 


Erolia. 

« Falcinellus. Nom latin employé. par Gesner. pour. désigner. Je Courlis At 

« vert, dont le nom italien est Falcinello; mais dans les livres de nomen— = 

« clature, le mot latin (forgé sur l'italien), est appliqué aux Colibris, aux AT 

« Grimpereaux, aux Souimangas et aux Promerops. » (Vieill. N. Dict. ee 
XI. p. 44). Cuvier a le premier employé ce mot pour désigner le Genre. en. $ © 

question; cependant le terme de Vieillot doit avoir la priorité. TEL Ma ; ja 1e 

 Ancylocheilus, de ‘Ayxvhos, recourbé et. de AED06, bord. du bec... el . 


Y 


Bec plus long que la tête, étroit, un peu. ‘recourbé en 
arc vers le bas. Queue doublement échancrée; € ’est-à-dire 
que les Rectr. vont toujours en dnant- HA 
2 médianes ; celles-ci plus longues que les autres. Ailes 

un peu he longues que la Queue: 5 


mm + | 
t 2 


10. EROLIA VARIEGATA. Vieill. N. Diet. ne p. 409. (819). 


NUMENIUS FERRUGINEUS. Mey et Wolf, Taschenb. p« 356. LRSUUES Le 
TRINGA StBARQUATA. T. Man. p. 398. (1815). Dane 
Tr. PYGMœA. Leach, Brit, Mus. p. 30. (1816). | LOT LE 
Tr. SuBarQuATA. Vieill, N. Dict. XXXIV. p. 454, (1849) 0 
TR. MacRoRHYNCHOS. Brehm, Beitr. II. p. 33. (1822). +. cn 
PELIDNA SUBARQUATA ET MACRORHYNCHOS. Brehm, Isis. p. 291. (1830). 
— Handb. p. 657-658. (1831). — Vogef. p. 316. (1855). — Nau- 

mannia. p. 292. (1855). | 
se FALCINELLUS cuRSORIUS. T. PI, col. 510. (1830). 
__ Trinca suBarouaTA. Gould, Eur. pl. 328. (1837). 


DEA 1 


NGYLOCHEILUS SUBARQUATUS. G.R. Gr. Handl. B. HI. p. 50. (1871). 
: - SUBARQUATA. Gould, B. us Brit. pe 68. ous 


4 346. (1855). 


FA tu : bte Sandpiper. (Yarrell). 
ro CHEACU Temminck a voulu, par . nom An il a créé, dési- 


#4 analogue par sa courbure à celui des Courlis. 

_ Seine-Inf., Guerlette, Grosse Alouette de mer. (Lemetteil). 

Savoie : Courillon. Bribri. Bécasson. (Bailly). 

Gard : Espagnolé. « On donne ici ce nom à beaucoup de petites Espèces 

€ d'oiseaux qui vivent dans les marais, parce HE on croit qu’ils nous arri- 
« vent d'Espagne. » (Crespon). 

. Espagnol : Picarua. Castillan : a variable. toute ao). 


A 


Sicile : Papioln Beccu tortu. (L. Ba 
ui 250) _Beccacinu FONÉR IAE (Cara). 


“a roux. Bas du ax brun, avec des bordures 
… Souscaud. blanches, . de 3197095 


une } teinte  . grisâtre sur a bords. se à blan- 
_ches. Front, sourcils, face el parties infér. d’un blanc 
pur D nue “er. des ailes d’un cendré foncé, 


PSE Dane 
Z sr" SR A te ne 
Re mms «# 3 
« : L > t # 


 Éré. —  SCo1oPAx SUBARQUATA. Güldenst. N. Comm. Petrop. > xiK. 5 
p. 47. (4774). | 
Sc. SUBARQUATA. Gm. Syst. p. 658. (1788). 
Red Sandpiper. Penn. 4rct. Zool. III. p. 182. (1792). 
SG. SUBARQUATA. Bechst. Naturg. Deutsch. II. p.84. pl. 6. (1790). 
SC. ISLANDIGA. Retz. Fn. Suec. p. 192. (1800). 
. NuMenius SUBARQUATA. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p.135. pl. 3. f. Fe 
(1807). 
TRYNGA FALGINELLA. Pall, Re IL, p. 188. (1811). fe 
Dessus de la tête et du cou avec de petites taches 
allongées d’un brun noir, bordées de roux; les plumes 
étant quelquefois liserées de blanchâtre. Manteau de . 
même, mais avec des taches plus grandes. Scapulaires 
rousses, avec des barres transversales d'un brun noir, et 
terminées d’un peu de blanc. Croupion d’un gris brun, 
avec des liserés blanchâtres et la tige de chaque plume 
foncée. Suscaud. blanches, avec des barres transversales | 
d’un brun noir, formées par la réunion de taches de cette 
couleur ; ces barres sont précédées et suivies immédiate 
ment de bandes d’un roux clair. Tect. Supraal. gris brun 
clair, bordées de cendré blanchâtre. Les plus grandes 
Rém. cubit. d’un gris brun, liserées de cendré ou de … 
roussâtre. Rém. prim. brunes, à baguettes blanches, | 
_ excepté à la pointe. Front, sourcils et tour du bec blan= 
_châtres. Côtés de la tête avec de petits croissants peu : 
distincts brunâtres sur un fond roux; ils sont précédés 
d’une petite bordure blanchâtre. Côtés et devant du cou, 
poitrine et épigastre d’un beau roux un peu vineux, 
chaque plume étant frangée de blanc. Ventre blanc, 
mélangé d’un peu de roux. Tectr. infraal. blanches. LS 
Souscaud. blanches, avec de petites taches rares bru- 
nâtres et roussâtres. Rectr. gris brun, très finement 
liserées de blanc. Baguettes de cette couleur. Bee et. 


es tof. 207 in 


— L'atouete de mer. Ês enl. . 1. 


see _Hy. 


JEUNE. = — ?ScoLopax FALCINELLUS. Brünn. Oyn. bor. p. 47. (1764). 
NUS PYGMÆUS. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 148. Me 
jette livréo Hot milieu entre celle d'Eté et celle 


base au bec au-dessus des joe PiDOn no sans 


1 cette teinte qui est bien marquée sur la partie 
| Anis offre ne plus Ghirsemées, ex 


ter de traits fes étroits et espacés. Tout le dessous 


re ec 


du corps est blanc teinté par ci par là de gris jaunâtre. 
À Tout le dessus du Corps, de même que les couvert. des 


6 

ailes et les Rém. int. d’un gris foncé jaunâtre avec une 
teinte verte. Toutes les plumes qui se trouvent en dedans 
des bordures d’un gris jaunâtre étroites et bien limitées 
sont plus foncées que les plus longues plumesint. Petites 
couvert. desailes d’un brun noir. Ailes, queue et le reste 
Ë du dessus du corps, comme dans la livrée d'Hiver, excepté 


que toutes les Suscaud. sont blanches et sans taches. ue 
(Palmén). | Le 


N. B. Les exemplaires de l'Afrique mérid. ont toujours | 
le bec plus court. (Hartl.). : 


HABITAT. — Alaska, R. (Nelson). Tromsô, R. (Liljeb.). Norvège, Aut. 
(Stejneger). On ne sait pas positivement dans quelle contrée de la Suède 
niche cet oiseau ; Nilsson pense que c’est dans le N.E. Malm ne Pa pas En F 
rencontré dans POLE Finmark, ni dans l'Enare, non plus que dans l'Utsjocki- PO, 
Lapmark, (Wallengr.). Laponie; il est Der que cette Espèce niche 
dans cette contrée. (Schrader), Finlande, R. Août et Sept. (Palmén). Sa- 
repta, Ass. R. (Moeschl.). Caspienne. (Pall.). Danemark, Mai. (Teilmann). 

Pas C. sur les côtes de la mer du Nord, mais davantage sur celles de la * 
Baltique. R. dans l’intérieur de l'Allemagne. (Droste- Hülsh..). Silésie, Print 
R. R. (Gloger). Hollande, de pass. (Schleg.). Côtes d'Angleterre en Hiv. 
arrive au commencement de Sept., émigre vers la fin d’Avr. CR 
Côtes d’Essex. (Montagu). Guer mesey, Acc. (G. Smith). Belgique, avr. ct. 
fin de l'E Été. (De Sélys). De pass. sur les côtes du N. de la France, Aout. 
Sept., Mai, Juin; R. dans l'intérieur. (Degl.). Lorraine, Print. et Aut. 
(Godron). Seine- E Avr., Mai, Août. (Lemetteil). Savoie, fin Sept, Oct. 

 Repasse au Print. (Bailly). de de pass. Arrive en Mars, ne séjourne pass 
reparaît en Juin, demeure jusqu . (Ogérien). Mouche Aut. etPriut. 
(Le Mennicier). Côte d'Or, R. (Marchant). Morbihan, pas C. (Taslé). … 
Loire-Inf., Mars à Juin. R. (Blandin). Charente- If. Aut. (Bel trém.).. 
Indre, C. (R. Martin, Bull. Soc. z. de Fr 1887). Dauphiné, de 
pass. pas G. (Bouteille). Haute-Loire, Print. et Aut. (Moussier). Gard, 
Avr. arrive en troupes nombreuses, plus R. en Aut, (Crespon). Landi 
Rég. (Dubalen). Aude, Hérault, Pyrénées-Orient., Print. et Aut. Ariè | 
pes Tarn, Acc. (Lacroix). Grèce. de pass. C. (Lindern.). Hendaye, Aut. | 

__ O.-N.). Péloponèse, hiverne. (v. d. Mühle). Pise, s’y prend en grandes 

quantités dans des filets. (Giorlini, Ibis. p. 61. 1865). Sicile, Oct. fin A ns 

nn (Malh.). Sardaigne, Aut. (Gara). Tyrol, Print. (Althammer). Genève, d à 

pass, (Fatio). Murcie, Séd. sur les côtes. (Guirao). Gibraltar, Avr #5 Ass. ee 


qe de pass. Ed Tanger. at), Gambie (Rendall). Casa- 
VAR Gabon. Le CRU ss Natal. si is Soudan ne 


à . é. Hengl. je 
os été rencantré nichant dans le district de Chtiébanehanh Groenland. 


À Côtes LE États-Unis, Haas (v. Heugl.). Géorgie. (A. Gerhard). 
Sibérie or. et sept. (v. Middend.). Inde, Hiv- (H. Irby). Pas C. au Ran- 
on orient. du Delta d'Irrawady. (Str. car P- + 1876. nel 
rquestan. (Severtz.). | 

_ Ceylan. N. -Guinée. Australie, (v. Heugl. }: 


| Mœurs. … CESR changent à chaque instant de direction en volants 
| tantôt ils se séparent, puis ils se réunissent, puis ils se mettent en file, 
€ S 'élèvent ES S no ne 4e terre. Posés, ils RE: serrent les uns 


; x ils se joignent aux béadés des autres Bécasseaux ils les 
ent en tout, volent et courent avec eux... Cette association res 


Ds 


. enr. » da Brel). 


Bec plus long que la tête, un peu arqué : à l'extrémité 
où il est déprimé et dilaté. Les 2 branches dela mandib le 
infér. ne se soudent que vers le tiers de la longueur te 


ARE 
VE 


minale du bec, après avoir été contignës sur un assez < 
Jong espace (dans cel espace, on remarque une petite. 
arète formée par le prolongement filiforme de la peau du 
menton. Celle-ci embrasse la base du bec, et res de 
te formé par l’écartement des mandibules, es 


l'oiseau au gonfler. Cette ti A no. ; 
d’un cendré rougeätre dans le vivant. (Lunel, Bull. 
Soc. ornih. ne LE le 39. pl LATE hs. Aûss. 


à + ou les its un peu ee amincies on 
' trémité ct RAS un se Li autres. Une ra 


relativement assez 2 pate. 


LA 


Ste LIMICOLA PYGM/BA. Koch, , Baier. Zoot. re 315. 
AB en PS 


TRINGA E ELORIOIDES. Vieill. N. Dict. XXXIV. p 485. Lio. 
TR. PLATYRHYNCHUS. T. Man. p. 616. (1820). Fe 
PELIDNA PLATYRHYNGHOS!. Brehm. Isis, p. 991. (30). Er l 


ee — ur P: 947. fee _ Pre ee 


de ai 


#7” 


“noire. à son ie, Dessous du Corps ie Bus 
4e _ du cou, haut et côtés de la poitrine teintés de gris jau— 
eh re avec «des  . e. et des bordures lerminales 
4 nches.. on | 07,45 (d'après C. ss. Brehm, 


r mel 


albo ee sue sublus ue mento 1m) re 


à 0 marginal, ee et siria superciliart qe ise0-" 


C'eRE- 7 


‘: ANRT S ire 
LR LRIRTRS RS SEE 


$ A 
Re 


# 


RP USE 
EE Ro RE AE VE 


Le 


re 


extrémité, noires; les int. d'un cendré brun. Suscaud.… 
: ë He 
méd. noires, bordées de roux; les latérales a ss 


or les baguettes des plumes. Couvertures alaires - ca 


 Beitr. HI. D. 92%). — Avroune. Voyer D. 70- 0-71, là der #2 


de Nilsson. tente 


ÉTÉ. — Nuwenivs pusizuüs. Bechst. Naturg. Deutschl. IN. pe 182 
LRO Dents EEE 


Une bande assez large blanche ou d’un blanc jaunâtre, … 
Jaunaire, 


faiblement pointillée de brun, prend naissance de chaque 
côté du bec, passe au- -dessus de l œil, où elle se pee 


et forme une seconde bande plus étroite, qui vient se. 
réunir et se fondre avec la première vers le bas de ke ; Fe 
nuque. Espace entre le bec et l'œil et région auriculaire 
noirâtre. Sommet de la tête, haut du dos et croupion d'un 


noir plus ou moins profond; chaque plume liserée de 
_ roux. Les Scapulaires colorées de même, et offranten 
outre un trait longitudinal blanc sur les barbes ext. 


Moyennes couvertures cendrées, bordées de blanchâtre. . : 
Rém. à baguettes blanches, avec leurs barbes ext. et leur … 


avec quelques taches lancéolées brunes. Les 2 Rectr. 
-méd. noires, les suivantes grises, frangées de blanchâtre. 
Face, côtés et derrière du cou, poitrine et flancs Ph | 
blanc lavé de roussâtre, avec de petites lignes longitu- _ 
_ dinales brunes. Gorge, milieu du ventre et Souscaud. 
blancs. Bec noir, rougeâtre à sa base. Iris brun. Pieds 
d un cendré verdâtre. Long. tot. 0",15). Bec 0" ,032. 
Aile 0",010. Queue 0,039. Tarse 0,022. Doist nue 
_avec l'ongle DE, 02 


Aur. — Parties supér, grises avec de stries d’un brun 


noires, à bordures blanchâtres. Bas du dos noirâtre à bor- 


à Fr © — NUMENIUS PYGMÆUS, Lath. Ind. II. p. 713. (1790). 
_ Leplus petit des Courlis. Sonnini, N. éd. de Buff. NUL. p. 245. (1800). 


Une bande le entre le bec et l'œil. Au-dessus de 


bas du dos, Suscaud. et les Rectr. méd., noirs. Dos, 
. Scapul., couvert. alaires et Rém. int. noirs, à bordures 
K d’un brun roux, ou d un gris roux pâle. (Le long des 
SA _ côtés du dos et sur le côté ext. des Scapul., il résulte de 
ces bordures roussâtres un trait longitudinal). Rectr. 
Ke À duborates d’un gris foncé avec les baguettes blanches et des 


estomac, blancs. Côtés de la tête et du cou, ainsi que le 
ee cou, sat gris que avec . nombreuses taches 


_ Fo D paprrar. — Haouie Suèd.; niche U. Wolley). Finmark norvégien. 
: ça Côtes de la Suèle, Te pass. (Wallengr.) Finlande, R. (Palmén). 
Côtes et grands fleuves de l'Allemagne ; de pass. (Droste-Hülshoff.). 


à (Naumann). Silésie, R. R. (Gloger). De temps en temps près de Dun- 
Ne kerque. (Degl.). Jura, de pass. irrég, en Aut. vers les lacs des hautes 
ns en) Loire- Inf., Re en année au commen- 


Pr int. is fe | : 
Le Algérie, Acc. (Loche). Egypte. (Hedenborg). Suez. (v. Heugl.). Mada- 
_ gascar. (v. Heugl.). 
Re Sibérie Sept. Mer d’'Ochotsk. (v. Middend.). Formose. Java. Ceylan 
de (v. He Heugl.). CG. G. vers le port de Kurrachee et les côtes du Sindbh. 
HP OUA, Hume). Rangoon orient. du Delta d'Irrawady. (Armstrong, Str. 
_ Feath. p.343. 1876), 


celui- ei sont deux traits blanchâtres. Dessus de la ère, 


bordur es d’un gris roux. Gorge, milieu de la poitrine et 


_ Helgoland. (Gaetke). Angleterre, (Macæill.). Duché d’Anhalt; R. R. 


Ki: 


ces derniers Ne dans la unie Re. Contes & LV. 


mélangé de rouge. Taches profondes d’un gris rougeâtre foncé ; ces taches 


en WE 


— 0m,028-0m,029 sur 0,020. (Degl. et Gerbe). 


_faitement à la figure 4. A. C. de la pl. LXII. de l'Atlas de Thienemaon. wi % 


os 3e 
me x 


Catalogue of duplicate Eggs. 1860). dis APE 


Laponie. — Œuf. Teinte générale d’un jaune olive “verdätre nn 


sont disposées irrégulièrement. Elles sont, pour la plupart, petites, très 
nettement circonscrites, très serrées presque partout, plus foncées | et 
plus rapprochées vers le gros bout, de telle sorte que la couleur du tufd 
disparait ainsi que les taches profondes. Coquille presque dépourvue 
de luisant, à pores ténus. La forme de l’œuf est piriforme ; 0m,032 sur 
Om,023. (d'après Baldamus, Naumannia, p. 253 pl. 11. f. 3. 1858). 


Torned- ri ue” Oefvers. K. Vet. AK. Fôrh p. 858. ; 
1868). dr «e 
Norvège occidentale. Ua œaf reçu par Kjärbolling se rapportait Pare 


Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. 53. AE 


— 


GENUS IV: ARQUATELLA. Baird, Gen. Rep. p. ma. 
(1858). 


- 


hate diminutif de Arquata. Voy. plus Loinà l'article Numenius à 
l'explication de ce terme. | ISERE 


Bec plus one que la tête, légèrement arqué, sillonné 
assez profondément jusque près de son extrémité. Les. 
2 branches de la Mandib. infér. se réunissent Mo e 
ment vers le tiers antérieur du bec. Menton dégarni de Fe 
plumes; celles du haut de la gorge s'avançant un peu 
en pointe sur cel espace nu. Tarses courts. Doigts divisés. 

_ Ongles assez épais, un peu comprimés à leur base, 
dilatés sur leurs bords, assez courbés, peu aigus. Queue . 
ne dépassant pas les ailes. Rectr. .. plus longues. ue es 
les latérales. | 


a MARITIMA, LITTORALIS ET NIGRICANS. ni sis p: 990 991. 
“ Handb. p. 651-652. (1831). — HUE rie. ve — Nau- 
Le p- ee 


rs Lee 


es: re prononcez ee Rrëper). 
- Norvégien: Fjærepist. (Stejnejer). Fjärremus. (Nilss. } Fjüirekure 
_ (Pontoppidan). 
_ Bohuslän: Vasshürare. Skärmus. (Nilss.). 
Allemand: Meerstrandläufer. (Brehm). | 
_ Hollandais : De Paarse Strandlooper. (Schleg.). | Re 
Anglais: Purple Sandpiper. (Macgill.). à on 
Gard : Charlotino; (Crespon). : Mie, 
| Sardaigne : Beccacinu Niedduzu. (Cara). a ne 


__Érk. = Parties supér. dun noir violet avec les 
plumes du dos et les Scapul. bordées et lachées transver- 
_salement de roux vif. Devant du cou, poitrine el abdo- : 
_mend'un cendré blanchâtre strié de noïr sur la poitrine 5 À 
: el varié de taches oblongues noirâlres el cendrées sur : 
les côtés du cou el sur les flancs; milieu du ventre d'un 
“blanc pur. Bec d’un jaune vif. (D’après Degl.) Long. 
dot. 0®,21 environ.— Auromne. Parties supér. noirâtres 
| avecc des bordures claires. Parties infér: blanches; jabot 
et flancs avec des taches grises el blanches.(Brehm, Vo- 


gelf. P: 314). 


ee PRINTEMPS. — TRINGA, MARITIMA. Brünn. Orn. bor. p. 94. U 
_ (1764). ?Tn. srriaTa. L. Syst. p. 248. (1766). “ 

_ Selninger. Penn. Art. Zool. II. p. 186. (1792). “3 
Front, un trait au-dessus et autour des yeux, d'un. à 
k blue PILE ; au devant de celui-ci, un trait d’un gris 


L2 


foncé. Dessus du corps noir à reflets bleus, avec éd bo: 
dures blanches et des taches latérales rousses. Bas du dos, 
croupion et milieu de la queue, noirs. Bord du milieu de ë 
l'aile blanc. Devant du cou, jabot et haut de la poitrine 
d’un gris blanc, avec des taches lancéolées noirâtres, qui. 
deviennent plus allongées sur les flancs. Milieu de la 
poitrine et du ventre blancs. (L. Brehm, Beiträge IL, : 
p.367). Bec noirâtre, à base rougeñtre. Iris brun. Had : 
jaune roussâtre. (Degl.). Long. tot. 0”, 021 environ. nu. 
0",031. Aile 0",135. Queue 0°,056. T'arse 0",021. Doig gt. 
méd. avec Po ngle 0,028: 
Avr — TRINGA NISRICANS, Have Fi Le Soc. pe 40. ù si : 
2. (1792). ins 
Fe Pall. Zoogr. IL p 190. (4811). 
Dessus de la tête et derrière du cou d'un grisnoir,un | 
petit trait d’un gris blanc au devant et autour de l’œil. Le, - 
reste du dessus du corps noirâtre, à bordures d’un gris 
clair, blanches sur l'aile. Gorge d’un gris blanc, avec 
des taches plus foncées. Devant du cou d’un gris noir, 
‘avec des bordures terminales étroites, d'un pris uns à 
blanches et larges sur le haut de la poitrine. Le reste du + 
dessous du corps blanc dans le milieu, gris sur les côtés. da 
 (Brehm, L. €. p. 368). Een Re 
JEUNE. — TRinca UNDULATA. Brünn. Orn. bor. pe. . rs. 
The Knot. Penn. Brit Zool. p. 123, pl. C. f.°2. (1766). 
TRINGA STRIATA. Retz. Fn. suec. p. 182. (1800). à 
Dessus du corps d’un noir mat, avec des bordures d'un | 
roux clair; elles sont blanches sur les ailes. Devant du k 
cou, ses côtés et jabot de teinte foncée, avec des bordures 
d’un gris clair, formant comme des stries. Haut de la 
| poirine blanc, avec des taches d’un . noir. De grosses 


dr un gris be Môte d un gris noir, avec des bordures un 
peu plus claires à peine perceptibles. Derrière du cou, 
côtés de latête et du cou d’un gris noir. Haut du dos et 
| Scapul. noirâtres, sans reflets, avec des bordures d’un 
 grisclair. Dessus de l'aile noir, avec de larges bordures 
blanches, qui sont étroites sur les 5 dernières Rém., dont 
la couleur est noire. Bas du dos, croupion, Suscaud. 
_ moyennes et les 4 Rectr. moy., noirs; les dernières 
= Rectr. seules avec des bordures ee HARGRBtEÉS 
es Duché, avec des taches cachées des. lan- 
… céolées. Gorge d’un gris blanc, avec des mouchetures peu 
_ apparentes d’un gris foncé. Gorge et jabot d’un gris noir, 
_ qui deviennent ensuite d’un noir gris, mais à bordures 
: blanches : celles-ci sont plus larges vers le bas, dominent 
de plus en plus vers lé haut de la poitrine, où elles 
_ offrent vers leur pointe des taches d’un gris noir. Le reste 
du dessous du corps et d’un blanc pur et brillant, parsemé 
4 sur les côtés jusque près de la queue de grandes taches 
| longitudinales d’un gris noir, qui occupent presque toute 
la plume, et qui reparaissent sous forme de stries centrales 
_sur Les Souscaud. Bec d’un jaune foncé à sa base; d’un 
| _noir de corne à son extrémité. Pieds d’un jaune d’ocre 
D pale. (Brehnr, [. c. p. 368). 


_  Poussis. — De l’Ost-Finmark. Ressemble beaucoup 
. pour la coloration à celui du Tr. alpina; mais s’en dis- 


| La 0014: Tarée Ur 018. ae du corps pe 
pas sombre ; mais . trait roue noir cu sommet 1 


des points couleur < ns ne du Te. a, ; 
qui traverse l'œil, se trouve un autre trait, qui descend 
vers les joues en formant un angle aigu. (Meves, Oefoers. 


- K. Vet. Ah. Fürh. p. 277. I 0 


HaBiTar. — Islande, R. R. en  Bté: nice, tKräper) lle de J. Mayen, 
fin Août et Sept. En petites troupes ou par paires. (F. Fischer et v. Pelzen) 
Spitzhberg. (Evans et Sturge). Niche communément dans le Finmark. - 
(Nilss.). Norvège; le long des côtes. (Stejneger). Tromsô, C. (Liljeb.). 
_ Jamais sur les côtes orient. de la Scandinavie, Côtes occ. Aut, et Hiv. 
(Wallengr.). Schuretskaja. (Liljeb.). Finlande ; C. GC. sur les côtes de la 
. mer glaciale; ailleurs il est R. (Palmén.). Doha de pass. (Kjärb.). Free 
Allemagne, R. R. (Brehm). Angleterre, se montre vers le milieu d'Oct. 
Demeure jusqu’à la fin du Print. (Macgill.). Hollande, de pass. le long : LR 
des côtes. (Schleg.). De pass. en Hollande.. Belgique, France. (Degl.). 
Belgique, Print. et Aut. Pas GC. (de Sélys). Seine-Inf., Acc. on 
Landes; pas C. (Dubalen). Gard, Aut. et Hiv. Isolé. R. (Crespon). Sa- 
voie, Tr. Irrég. (Bailly). La Brenne, Indre, R. (R. Martin). Mae ; à 
Irrég. R. (Taslé). Loire-Infér. R. (Blandin). Grèce, de pass. Aut. 
_Print.; Ass. C. (Linderm.). Sardaigne, de pass. en Hiv. (Cara). en ee 
Fine G. G. en Hiv. partout où la mer n'est pas couverte de glaces. é 
(Holbôll). Amér. Sept. (G. R. Gr.): MAR ren 
Mœurs. — «'$Se tient en grandes “ee en es (Holbüll). Très 
« répandu sur les côtes de Spitzherg jusqu'à Brandywine- Bay. Se tient - 
« ordinairement isolé ou par couples perdant les nichées. Fréqueute De 
« endroits humides et-couverts de mousses au pied des montagnes. se Ne 
« réunit en troupes sur les côtes au Prirt. ct'en Aut. Niche- sur es petits: ï 
« ilots, (Malmgr. J. f. O. p. 372. 1860). Re 
« Revient au commeneement ou au milieu d'Août, des contrées où il se 
« reproduit; on le trouve vers les fjords et les ru et en Aut. Sur les - 
_« côtes découvertes. La, il séjourne sur les rives à pic ou couvertes | ; 
« d’écueils, la plupart du temps en troupes nombreuses; il se tient de pré-. à 
« férence sur les points que la marée montante recouvre et que la marée 
descendante laisse à découvert et que l'on SPA en Norvège Fjoere. 


__ « reculer devant la vague et s’élancer ensuite en avant, lorsque celle-ci 
. « recule. C'est là que l’oiseau rencontre une grande quantité d'Insectes et 
ss « de vers dont il fait sa nourriture, c'est le moins farouche de tous ses 
Or congénères; et comme il se tient ordinairement en troupes serrées, on 
_ « peut d'un seul coup en tuer un grand nombre. Souvent il se tient très 
pe « tranquille au milieu des brisants sur une petite saillie de rocher. Lors- 
« qu'il prend son vol, on l'entend crier ordinairement plyt, plyt, ce qui 
à. Jura fait donner en Norvège le nom de Fjäreplyt. Un très grand nombre 
= « de ces ciseaux passe l'Hiv. sur les côtes rocailleuses de la Scandinavie. 
« depuis les contrées les plus septentrionales jusqu’ au Bohuslän....… » 
Aie 
« Une particularité remarquable dans les habitudes de cette Espèce est 


_« dans cette posture, il court sur un assez long espace, ou bien il demeure 
« ainsi immobile pendant un temps assez long. Si l'on s'approche de son 
« nid, il accourt, pour detourner l'attention sur lui, en étalant sa queue et 
k « en laissant traîner ses ailes, en même temps qu’il pousse des petits cris 
; nu flûtés et assez semblables à ceux d’une Sowris. » (Malmgr. J. f. O. 
2. p.199. (1865). 

“. _« Il arrive seul à seul (en Pre parfois par ee et s'établit sur 
‘ « les bords graveleux ou bourbeux de nos eaux, rarement dans les marais. 
: Fe Si on l'aborde, souvent il se blottit à He dans un creux, ou à l’abri 
ue contre une pierre ou une motte, puis il ne part que quand il nous voit 
« fort pes de lui; quelquefois il se lève presque dessous nos pieds... » 
une 


. NOURRITURE. — Petits mollusques à avec leurs coquilles, crustacés, cette 
ue est probablement ce qui communique à leur chair un goût désa- 
_gréable. (Holbôll). Nilsson dit, au contraire, que cet oiseau fournit un 
5 mets délicat. 


= PROPAGATION. — Laponie. Œufs @. 1”91/2"’ sur 9”. Couleurs diverses, 
on les exemplaires d'une même ponte soient tous d’une même nuance. 
Fond vert de mer, avec des taches d’un brun roux au gros bout: ou bien 
= d'un vert olive, avec des taches plus foncées, disséminées quelnuelte sur 
__ toute la surface de la coquille, ou agglomérées vers sa moitié basale. 
_ (Pässler). On,036-0m,038 sur 0m,024-01,025. (Degl. et Gerbe), 
Thienemann, Fortpflansungsg. pl. LXII. f. 4: ace. 

_ Bädecker, Brehn et He D. Eïer d. europ. Vüg. pl tte 7. 


_« rat lorsqu'on le regarde à une certaine distance, a réçü par cette raison 
. © son nom norvégien de Fjäremuus... On voit lrès souvent toute la troupe 


la suivante : il élève en l'air tantôt l’une de ses aïles, tantôt l’autre, et 


Tr. minura. Leisler. Nachtr. z. Bechst. Naturg. Deutsch}. JL “pe 7. ie 


Tr. Teumnekn. Koch, Buier. Zool. I. P: 292. (1816). Nec La Ë Sn 
_ Pecipna minura. Boie, Isis. p. 979. (1826). ; VS 
_P. minurA Er PusiLLA. Brehm, Jsis. p. 991. (1830). — Handb. p.665- 


Ta : minura. Gould, Eur. bl:582 (1837). Re Riou Fe. x 
 TrinGa minura. Reichb. Handb. pl. 121. f. 615-617. ssh). 
Acronromas minurus. Bp. C.R. XLIII. p. 596. (1856). 


_ TRriNGA MINUTA. Dresser, B. pe pl. 549. 950: ke 1. ul. 552. 


 ACTIDROMAS MINUTA. Gould, B. of Great Brit. LR 72. A8). ner 


de Norvésien : : Liden SAaTipe (Stejneger). Ge 


ee 


GENUS V. ACTIDROMAS. Kaup. 


Acronromas. Kaup, Nat. Syst. p. 55. (1829). 
LeIMNONITES. Kaup, {. c. pour Numenius pusillus. Bechst. 


Actidromas de ’Axrh, bord de la mer et de Apouxe, quicour " 

Leimonites de Astuwvitac ou SROEne Limonite, Emeraude. $ 

Bec égal à la tête, droit, tres grêle, comprimé, à peine 
arqué. Queue assez longue, doublement échancrée ou gra : 
duée latéralement. Ailes atteignant l'extrémité de celle-ci. . 
Tibias dénudés sur un espace assez long. Doigts longs, 
libres à la base. Ongles assez aigus. Taille petite. 


' > # 


48. ACTIDROMAS MINUTUS. D Case . D. 596. (856). 
TRINGA PUSILLA. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 391. (1810). A. 


(1812). 


06: _. —. Vogelf. p. 317. Le —  Nonrianies ba 292. 


ALES 


SGHŒNICLUS MINUTUS. Rüpp. Syst. Uebers, n° 464. (1845). M ee Le 


sx) = ra 


LA 


Suédois : Lilla Strandvipan. (Nilss.). ï ES 
Allemand : Zwergstrandläüufer. Kleiner Strandläufer. (Brehm). 
Hollandais : De Kleine Strandlooper. (Schleg.). ie 
Anglais : Litile Stint. (Yarrell). 

 Seine-Inf.: Guerlette, (Lemetteil). 
Gard : Espagnolet dei Pichos. (Grespon). 


K 


ee lien : ; Gambecchio. (Savi). Sicile : 
4 _ Sardaigne : Beccacineddu. (Cara). 
Hu Catalan : Picadillos. (Vayreda.). 


Lodona di mari. (L. Benoît). 


be ase et à l'extrémité, blanches dans le reste de leur 
7 second. blanches à la base, 
à l'extrémité. Reclr. méd. et latérales plus lon- 
re es que les intermédiaires, d'où 1 résulte une double 
 échancrure. Rectr. la plus ext. d'un gris cendré et 


noir tacheté de rouæ. Dos, croupion et Scapul. d'un 


‘4 bords. Suseaud. méd. us de roux ; les 


74 
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: es droit. Baguettes des Rém. prim. oh à la 


bordée de blanc. — Er. Dessus de la téteet du coù 


| Hana. — Mont Stanovoÿ. É . Middend.). Daourie. Mongolie. Java. 


de roux. Long. tot. 0",13. (Degl.). — Hiv. D'un cmd 

tirant sur le roussâtre en dessus : liges des plumes d'un 

brun noirâtre. Suscaud. latérales blanches. Front, 

kr sourculs, gorge et parties infér. blancs. Lorums, côtés 
. du cou et de la poitrine d'un cendré plus foncé au é 
| centre des plumes. (Degl. ). — Jeune. Dessus de la tête 
re et du cou noirûtre, avec les plumes bordées légèrement 
| de roux jaunâtre. Dessus du corps de même, avec des 
= bordures rousses au dos el d'un blanc jaunâtre qua 
_ Scapul. Front, sowrcils, gorge el dessous du corps; 
blancs. Côtes du cou et de la poitrine. roussûlres, avec . 


quelques légères laches cendrées. Couvert. Sup. des. z 
ailes d’un brun notrâtre, liserées de roux jaunâtre. , 


(Deël. et Gerbe). 


Été. — Front blanchâtre. Sourcils blancs. Dessus de 
la tête avec de petites mèches longitudinales d'un brun 
noir bordées de roux. Nuque d’un roux moins vif, avec. 
des taches plus larges et moins foncées. Sur le.  . 
ces taches redeviennent foncées, et sont plus larges, 
frangées de roussâtre et de roux grisâtre. Scapul. æf Li 
plus longues Rém. cubit. de même ; quelques-unes de ces ms. 


Lg: 


AGTIDROMAS SALINA. G. R. Gr. Hanat. B. dE. + : 57. F se 
| (Er ne 
* _ TRINGA SAUNA, Pall. Zoogr. IL. p. 499. (1811). 


Tr. sauINA. Dybowski, J, f. O. p. 337. (1868). p. 103. ere). 
AGTODROMAS SALINA. G. R. Gr. Hañdl. TE P. ae re 


a 


rangées gris blanchätre: les 1 suis terminées 
assez Le de blanc. Rém. comme Û vient d’être a 


le reste du dessous du corps, blancs. Poitrine blanche, 
avec quelques plumes plus ou moins roux clair, et présen- 
tant quelques points où lunules brunâtres peu marqués. 
 Suscaud. méd. brun noirâtre bordées de roux, les autres 
: cendré blanchâtre bordées de brun, les baguettes de ces 
dernières blanches. Bec, pieds et Iris noirs. Long. 
tot 0",13. Bec 0",02. Aile 0",09. Queue 0,04. 
ee 0», 022. : pois méd. avec ts 0,02. 


 Crencontre pas cetle Forme sur le Baïkal mérid. 


12 Bull. SUG 2: de one D: 209: 187 “ 


de eo sur : les couvert. alaires, on . à peine de 
€ traces ia roux. . Côtes de la poitrine grisâtres, au 


© Hasmar. = Sibérie orient. 


# à a Fasc, re % - $ ; 


VX 


de en tête avec de Re hu à 
nales brun noir bordées de cendré roussâtre. Nuque d’un 
cendré clair un peu roussâtre, avec des traits longitudi- - 
naux nolrâtres. Manteau et Scäpul. offrant de larges 
taches d’un brun noir bordées de cendré roussâtre. Les. 
plus grandes Rém. cubit. de même. Tectr. Supraal.… 
cendré brun bordées de cendré roussâtre; les. plus 
grandes terminées de blanchâtre. Croupion gris brun, 
Suscaud, moy. de même; les latérales blanches à peu : 
près comme en Été. Front et dessous du corps blancs. ie 
Côtés de la poitrine gris roussâtre avec quelques petites | 
mèches brunûtres. à 


TrinGa cinGLus. Pall. Zoogr. IL. p. 201. (1811). 

TRINGA DAMACENSIS. Horsf. Tr. L, Soc. XIII. p. 192. (1821). 
Tr. minurA. v. Middend. Sibir. Reise. p. 221. (1853). 

TR. pamacensis. Dybowski, J. f. O. p. 103. (1873). 

TR. DAMAGENSIS. Taczan. Bull. Soc. Z. Fr. p.253. (1876). 


«Il ny a aucun doute que la description de Phllas 
« s'applique à celle Espèce et non à la Tr. cinclus.… 
« Les seules expressions au commencement de cette . 
« description : Omnium nostratium minima, magnitudine : 
« Alaudæ. Rostrum capile fere brevius, ne peuvent te co 
« en aucun cas, être appliquées à l’ Espèce citée. In De. 
« a rien dans la description de la coloration qui serait 
« en contradichon avec mon opinion, la seule ee 


. anneau d’un gris blanc entoure les du qui sont 
_ noirâtres. Dessus de la tête d’un brun noir, à bordures 
_ rousses etgris roux. Un trait à peine perceptible d’un gris 
_ foncé passe au-dessous des yeux. Joues grises vers le 
_ haut, gris roux vers le bas. Nuque, derrière du cou et ses 

: _ côtés d’un cendré clair, ondulé de cendré foncé. Haut du 
dos, Scapul., petites couvert. al. et les 5 dernières Rém., 
. noirs à bordures d’un beau roux, d’un roux-jaunâtre et 
d’un jaune pâle. Les bordures d’un jaune roux que l’on 
à _ remarque chez cet oiseau et ses congénères les'plus rap- 
_ prochés, proviennent de ce qu'un grand nombre de plumes 
_ de l’oiseau à demi revêtu encore de sa première robe per- 
_ sistent encore, et que leur teinte rousse qu’elles avaient 
d’abord, pâlit peu à peu et passe au jaune. Rém. d’un gris 
noir, à baguettes d’un gris blanc et avec du gris blanc. 
Sur les bords int., teinte qui passe au blanc à partir de 
Ps a 4 et augmente en étendue jusqu’à la 10° Rém. second., 
sans jamais envahir toute la plume. La 20° offre un trait 
ë du un gris foncé. À partir de la 4° on voit une tache termi- 


7 € gorge sont beaucoup plus roux, et cette ie est fort 
_« répandue sur la poitrine avec un mélange de petites 
 Ctaches foncées. Elle est un peu plus petite que la 
_« Tr. salina. Aule 0%,006-0",010. Doigts un peu plus 
« longs et plus minces. Bec plus faible. En coloration 
. € la différence est grande.» (Taczan, /. c.). 

HaBiTarT. — Kultuk. Durasun. (Dybowski). 


moyennes, sans tache terminale claire. Rectr. griscendré, 


Rém. second. Les . longues ee supér.. de Fee è 
avec une large tache terminale, qui forme avec les autres 


une bande transversale très visible sur l'aile déployée. 


Dessous dé l'aile gris foncé, avec une teinte blanche; les 
couvert. infraal. postér. d’un blanc pur; les antér. a 
minées de blanc, ainsi que celles qui sont situées le long + : 
du bord de l'aile. Bas du dos, croupion et Seite 


plus foncées sur leur milieu ; les 2 Rectr. médianes, d'un 
gris noir, surtout vers leur extrémité, à baguettes blan- Le 
ches en partie, bordées de roux; les autres sont bordées 
de blanc. Gorge, emplacement situé aù dessous du trait 
oculaire et haut du jabot d’un‘ blanc pur. Bas du jabot d'un. = 
gris roux faible, teinte qui sur les côtés du haut de la | 
‘poitrine passe au roux mat, et se trouve couvert de que) 
ques taches longitudinales d’un brun noir. Le reste 4 5 
dessous du corps d’un blanc pur et lustré. (L. Brel). us 


HABITAT. — N Zone, Waiïgatsch. (v. Heugl.). B.-Potciere Fe de 
bohm et H. Brown). Finlande mérid. R. (Palmén). Niche dans le Fin- 
mark, G. en Norvège, le long des côtes. (Stejneger). Tromsô, R: (Liljeb.). 


Suède, Ass, G. à son passage sur les côtes. (Wallengr.). Danemark, pas sa 
R.{(Kjärb.). De pass. en Allemagne; pas G. (L. Brehm.). Silésie, depass. 


R: (Gloger). Tyrol; Juin. (Althammer). Diteres (Koch). Suisse, Ass. R. È 3 
(Meïsner et Schinz). Côtes mérid. de l'Angleterre. Aut. Pas C. (Macgill.). 
Guernesey, Aut. Acc. (C. Smith). Belgique, Ass. R. (de Sélys). Maraisde 


la Hollande, Aut. (T.). Genève, de pass. (Fatio). De pass. en France, es. 


Avr. et Août. (Degl.). Alsace; Acc. en Aut. (Krooner). Lorraine, R. R. É : ë 
(Godron). Séinédint, Ar Nate Août-Sept.; Rég. (Lemetteil). Savoie, R. 


(Bailly). Jura; R. R. (Ogérien). Côte-d'Or, R. (Marchant). Loiret, R. R. LAS 


(Nouel). Manche, R. R. (Le Mennicier). Morbihan, Aut. et Print. R. 
(Taslé). Loire-Inf. R. (Blandin). Anjou. Fur Charente-Inf, Ass, 
R. Print. et Aut, (Beltrém.). La Brenne, Indr, Ass. R. (R. Martin). Ob-. ‘ 
servé 2 fois près de Grenoble. (Bouteille). Haute - Loire R. (Moussier).… 
Gard, de pass. pas C. (Crespon). Landes; Rég. (Dubalen). Grèce; en grand 
ou. ;de pass. et Séd. (Linderm.). G. en Dalmatie, Sicile. (ah). Sar- 


 — 85 — re 


Y 


_dai e. (Cara). Portes de Gerona. (Vayreda). Murcie. (Guirao). Gibral- 
tar; moins C. que. sur la côte ee de D Corse. (J. ne 


bee 48 | 
fe Sibérie orient. et Sept. (v. Middend.). Turquestan ; de pass. (Severtz.). 

* Candabar. (T. Hutton). Inde, Hiv. (H. lrby). Sindh. (A. Hume, Sr. + 
 Feath. p p. 242. 1873). Chine. (Swinhoe). (A. Henderson). à 


_ Mœurs. — « Se vol est capricieux, dirigé à droite et à gauche, ra- ia 
_« rement en droite ligne. Il agite ses petites ailes avec rapidité et leur É 
_« communique un mouvement tremblottant... Il fait entendre pendant qu’il | 
à « vole son cri d'appel sans discontinuer.. on peut l'exprimer par ti-i-i- 
… «1-1; lorsque ce cri est répété par plusieurs oiseaux à la fois, il ressemble 
_ « à une sorte de gazouillement.. Toutes les fois que cet oiseau est isolé, 
« ilest excessivement confiant; mais lorsqu'il est réuni en troupes, il est, re 
_« au contraire, très farouche. » (Droste-Huülshofi). : 4. _ 
Gard. — « Il n’est jamais abondant et se mêle le plus souvent aux 
_ « troupes de Bécasseaux brunettes. La durée de son séjour dans nos 
« marais dépend toujours des circonstances atmosphériques et de l’abon- 
_ « dance de nourriture. On le prend assez souvent aux filets, où til se jette 
_« sans beaucoup de méfiance. » (Crespon). 


|: Proragarion. — D B. -Petchora. Nid peu soigné, à bords i inézaux, 


Su. Pen, hs P. 303 et suiv. 1876. Voyez cet article). 
Es Niche près du Fleuve Taimyr, 74° Lat. Sept. (v. Middend.). 
_ Œufs se rapprochant de celui de Act. Temminchii. (v. Middend.). 


_ Œufs (3-4) à peu près comme ceux de la Guignelte vulgaire, mais 
_ beaucoup plus petits ; d’un café au lait clair ou d'un jaune verdâtre; poin- 
5 tillés et tachetés de cendré vineux et de brun roussâtre plus ou moins in 
_tense. Les taches sont un peu plus accumulées et plus confluentes vers le 
_ gros bout, où se montrent aussi quelques traits isolés noirs. 0m,028 sur 
0 ,020. (Degl. et Gerbe). < 


M œufs provenant de la B. rPetchora. (Seebohm et H. Brown, Jbis. 
Le AS pl. VII). 1 


| Œufs (4) à coquille lisse et luisante, à grain très fin. Couleur générale 
“pris jaunâtre, avec des tac'es diodes nuageuses d'un gris cendré, des 
= taches d’un brun foncé et des points d’un brun noir, accumulés surtout sur 
le gros bout. (A. Brehm, {{lustr. Thierleben. IV. p. 624.) — Niche dans 
les contrées les plus septentr. de l'Europe. (A. Brehm). A Re 
Fes ee Thieneman, Fortpflanzungs. pl. LXIIL f. 1. a-b. Fi 
Bädecker, He et Pässler, D. Hier d. europ. Vôg. pl. 71. f É Fe “ER 


14. LE 


NUMENIUS PUSILLUS. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 152. (4809). 
| Trinca Teuminouu. Leisler, Nachtr. +. Bechst. Naturg. Deutschl. Pr 
I. p. 65. (1812). | re à 

_ Peunva TEMminckir ET (PyGMÆæA?) Brehm, Isis. p. 991. (1830). — 
Handb. p. 667. (1831). — Vogelf. p. 318. (1855). — Naumannia. 

p. 292, (1855). | RAC ee 
 TRiNGA TEMMINGKIL. Gould, Eur. pl. 333. (1837). TPE 
Peupxa TEMMINGRIT. Rich Handb. pl. 121. f. 630-631. (1851). 
Leimonites Temmincrur. G. R. Gr. Handl. B. II. p. 92.187477 

‘  Trnca Tewminexur. Dresser. B. of Eur. pl. 550. f. 2; 551. (1871). 
Lermonires TEMMiNcrir. Gould, B. of Great Brit. pl. 73. (1875). 


Norvégien : Temmincks Strandvipe. (Stejneger). 
Suédois : Temminck’s Strandvipa. (Nilss.). 
Allemand : Der Temmincksche Strandläufer. (Brehm.). 
Hollandais : De Kleinste Strandlooper. (Schleg.). 
Anglais : Temminck's Stint. (Yarrell). 

Français : Becasseau Temia. (T.). 

Seine-Inf. : Criquet. « Son cri est un gazouillement assez Filles gut- 
« tural et tremblottant, presque semblable au cri du Grillon domestique. 
« de là le nom de Criquet que lui donnent les riverains de la Seine. » 
_ (Lemetteil). Ë < 

Savoie : : Courillon. Bribri. (Bailly). 


: PELIDNA GRACILIS. O, et L. Brehm, Wal pe 318. (1855 5). — Nauman- ee 
nia. p.292. (1855). ne 


: Plus petit que P. Temminckii, pieds plus Cours, ailes 
plus étroites. (Brehm). 


HABITAT. — Haute- Égypte. (Brehm.). 


= 


4 0e 


CSP) 


TRiINGA PusILLA. Wils. Am. Orn.IX. p. 32. pl. 37. f. 4. (844) 
Tr. Wizsoni. Nattall. Man. Il. p.42111831);7 en 
| TR. PUSILLA AUDUB. Orn. Biogr. IV. p. 320. pl. 180. (1838). ps ee 
… Synops. p. 237. (1831). — Id. B. Am. V. p. 289. pl. 337. (1842). 
‘ re Wizsoxr. G. R. Gr. Hand! B. IL. p. 50. (4874). #7 


He a es — Si 


F Très voisin de act. minutus. S'en ni comme | 


es toujours blanche ou presque te rbnt on 
_ (Brehm, Beiträge, IL. p. 392.). Tige de la 1° Rém. 
é les suivantes brunes. (Degl.). 

_ Éré. — Tout le dessus du corps est noir avec des bor- 
dures roux foncé. Bas du dos, croupion et Suscaud. méd. 
 noirâtres, avec des encadrements gris roux peu visibles. 
Les 2 ou 4 Rectr. méd. d’un brun noir, avec des bordures 
terminales d’un roux foncé. Rectr. latérales et leurs Cou- 


Là ‘ment un fond central noir et bordé de roux, avec l’ex- 
_ trémilé d'un blanc cendré, les bords rentrant profon- 
dément dans le milieu de chaque plume. Rangée ext. 
des Suscaud. blanche, avec de larges taches foncées en 
_ fer de lance. Rectr. méd. notres, bordées de roux clair. 
Les autres d’un cendré très clair avec des bordures 
à blanchâtres. Rém. prim. d'un noirâtre foncé, presque 
; nor ; la baguelte de la 1° blanche. Rém. second. et 
grandes Couvert. noirätres, celte teinte étant plus 
_ claire sur les barbes int. ; + sont terminées de blanc. 


autre noirûtre entre l’œil et le bec. Gorge et côtés of- 
r’ “ant jusqu’à à une cerlaine distance une teinte brunâtre 
trés décidée, el marquées de taches -arrondies et de 
5 traits noirâtres très fins. Menton et dessous du corps 
blancs. Le menton présenie ordinairement de très 
| petits points noträlres. Doigis, pieds et bec d’un noi- 
? Kâtre perd Te ce dermer plutôt noir, Long. tot. 


| Chaque plume des parties supér. offrant générale- 


=. Une ligne blanchätre nat au-dessus de l'œil ; une 


les Souscaud. d’un blanc pur. Bec, Pieds brun verdâtre. 


vertures blanches. Front, un trait au dessus des yeut, 
gorge, côtés du cou, et jabot d’un gris roux avec des 
taches longitudinales noires. Poitrine et ventre, ainsi que. D 


POV UREE 


(Brehm). Long. tot, 0",13, — 0",14. Bec 0",016. Aile | 
0,103. Queue 0*,048. Tarse 0°. 019. Doigt méd. avec à 
l'ongle 02,140. A 


_ Aur. — Parties supér. d'un gris cendré très foncé, 
presque noirâtre, avec des stries foncées. Les À Rectr. RS 
_méd. de même. Croupion et Suscaud. moy. noirâtres. 
Rectr. ext. et leurs couvert. blanches. Gorge blanche. 
Devant du cou et jabot brun roux. Le reste du dessous du 
corps d’un blanc pur (Brehm, Peiträge, HI. p. Pi Bee 
_et pieds comme en Été. on 


Le 


JEUNE. — Front, un sourcil et un anneau autour des … 
paupières qui sont foncées, d’un gris clair ou blanc. Des- 
sus du corps gris noir à bordures d’un jaune mat. Der- 


à 6. Aile 8.4. Bec, tarse el doigt méd. 79 environ. 

(Elliott Coues, Monogr. of the Tringinæ.: Proc; ee nat. ie : k 

Sc. Philad. p. 192. 1861. #4 ee 
Consultez : Max, J. fe O. p. 92. 1859. é 


Hagrrar. — Toute l’Amér. Sept. (E. Coues). Wisconsin, C. R. Fee 
Sainte-Croix. (A. et E. Newton). Guba, seulement de Sept. à Mai. (Gundl, ) ÿ- *. 
Bermudes. (Wedderb.). Labrador. (E. Coues). . 


ÉSRTE DRE 


PROPAGATION. — Côte aret. de la rivière Anderson. Œuf peir se 
à celui du Tryngas minuta; couleur générale à peu près la même. Taches 
foncées prenant la forme de stries ou de points, ou d'éclaboussures. La 
vivacité de leurs teintes varie. Pour les dimensions, ces œufs sont a 
ss à ceux du T. ce (A. Newton, P.Z.S.p. 165. PIE ee 7 

£, 3. 1867). AU 


nières Rém. d'u un gris noir, très foncé sur + haut, Les 
| à baguettes foncées pour la plupart, toutes à 


L. a vent un croissant onatée étroit. Rém. gris noir, teinte 

_ qui devient plus claire sur les barbes int. ; surtout vers 
_ leur base; la 1° à baguette blanche; les antér. offrant des 
È teintes à peine plus claires à leur extrémité. Quelques 
 Rém. prim. bordées extérieurement de. blanc. Les der- 


_ nières Rém. prim. ont une bordure terminale étroite et 


_ blanchâtre, qui s’élargit en arrière jusqu’à la 10° Rém. 
AR PR Er ; ; : ; FE a. 
second. Couvert. supér. des Rém. noires vers l’artieula- 


; les autres 1e ne noir; les plus lon- 


de gris et de blanc. Bas du dos, croupion et Sus- 
caud, moyennes noirâtres. Les 4 Rect. moyennes d'un 
5 Va à bordure terminale d’un roux clair; Fe autres 


“+ brun. Le d un brun dire. a Beitr äge, 
Ur p. qe 


Hagirar. — Niche communément dans l'Ost-Finmark. De pass. su 
les côtes de Norvège. (Stejneger). Finlande, de pass. (Palmén). Tromsô, | 
_R. (Liljeb.). Séjourne en Eté dans les provinces du centre et de l'E. de 
la Suède, sous le 59° de Lat., mais y est R. R.; plus C. sous le 65e ; 
niche vers l'Océan glacial. Degland avance à Dis. qu’il préfère Eure | 
tempérée, (Wallengr.) Qwickjock, (Lüwenhj.). Danemark, pas C. (Kjärb.), 
Niche.dans le N. de l'Allemagne ; de pass. dans le reste de cette contrée, 
Août st Sept. (L. Brehm.). Silésie, Aut.. R. (Gloger). Lac de Constance, 
fin Sept. Séjourne peu. (Koch). Côtes de la Belgique, Print. et Aut. 
(de Sélys) Suisse, Print. et Aut, R. R. (Meisner et Schinz). Hollande, 
R. (Schleg.). Observé à Devon, Sussex, Norfolk. (Macgill.). Angleterre. È 
De pass. dans le N. de la France. (Degl.). Lorraine R. (Godron). Seine- 
Inf. Lemetteil). Sarthe, R. (Gentil. Manche, R. R.). (Le Mennicier). 
Savoie, de pass. pas GC. (Bailly). Côte-d'Or, R. Marchant). Jura, Print, 
et Aut. ; Irrég. (Ogérien). Indre, R. (R. Martin). Rhône, pas R.(L.O. -G). 
Dauphiné ; pas C. (Bouteille). Morbihan ; Hiverne ; pas C. ee Anjou. . | 
(Vincelot). Loire-Inf. R. (Blandin). CRaréateles Aut. R. R. Bettrém.}. 
Hte-Loire, R. R. (Moussier), Gard, Fin Aut. et commencement du Print. 
R. (CGrespon). Landes ; Irrég. (Dubalen), Aude. Hérault. Tarn-et-Garonne. 
Pyrénées-Orientales. Aut. et Print. (Lacroix). Province de Gérona, Acc. | 
(Vayreda). Lac d'Albufera; Été; C. (lgn. Vidal). Murcie. C.(Guirao). 
Gibraltar, G. en Hiv. (H. Irby, Str. Gibraltar p.173). Pas aux Baléares. 
(A. v. Homeyer). Grèce. (Linderm.) ca 

Sahara algérien, G. en Hiv. (Tristam). Egypte ; pas C. Œ. C.Tay Rey 
Cordofan. Sennaar. (Pethérick), Caboul. (T. Hutton) Sindh. (A. Hume). 
Formose; Hiv. (Swinboe). Turquestan. (Svertz.). : 


Mœurs. — Leur cri peut se rendre par «drittr itrit, trittrit ,trit- 
€ trittrit, trit auquel suit un gazouillement que l’on a comparé au bruit 
« d'un Grillon..…. Le vol de ces oiseaux offre des particularités très 
« remarquables. Il font mouvoir rapidement leurs -ailes deux fois de 
« suite, après quoi ils font une pose... [1 en résulteque ce vol a quelque 
« chose de papillonnant et qui rappelle celui des grandes Vuresses. 
« Lorsque ce Bécasseau veut changer de place, sans y être forcé, il rase … 
« le sol, de même que la Guignetle, avec laquelle il peut être confondu » 
(Droste- Hülshoff). | 

« …… Vif, peu farouche, de mœurs douces, d’une nature sociable 
« .…… paraît avoir les habitudes du B. minule, auquel ilse réunit cepen- 
« dant rarement. C’est près de l’eau, sur les alluvions déjà solides, où 
« croissent les Cristes marins, que l’on rencontre en petites bandes ces … is 
« oiseaux. À l'approche du chasseur, ils se blotissent sur le sol, dont ils 
« ont à peu près la nuance, puis lèvent autour de lui, soudainement tous - 
« ensemble, en poussant leur cri sympathique. Ils se posent le plus sou- 


À nc he quelques exemplaires. Ces Hess Son plus rapprochées Fe 

vers le gros bout. Il y a des exemplaires plus petits et d’autres plus gros, ne 

avec des taches nombreuses ou rares (Pässler, J. f. O. p. 308. 1853). 

_  Thienemann. Fortpflansungsg, pl. XI. f. 2. a.-c. 

_ Bädecker Brehm et Pässler, Die Eier d. europ. Vôg. pl. 7L. f. 12. 

e Bornholm. Om,028-0m,030 sur Om,021. (Meves, ie K. Vet. Ak. 
© Fôrh. p. 278. 1868). 

_ Voy. Collett (R.) Tringa Temminckii und minuta ind deren Brüten 
in Norwegen. (J. f. O. p. 323 et 327. (1881). 


y 3; 
re A 


GENUS VI. PELIDNA. G. Cuv. R. A. (1817). 


+ Pelidna de IIsMôvs; meho:, noirâtre, noir, brun. Re 
* Bec plus long que la tête, arqué déprimé, renflé à la La 
ne DORE de sillons très distincts. Rém. te | 


rieure le Fe oiseaux de genre us 


a 


> 2  PELIDNA VARIABILIS. Steph, Gen. Zool. XII, p. 98.5 
vu et en. 
Fe ALPINA, VARIABILIS ET in Bron. Ts. p- oo. (1830). — 
_ Handb.p. 661-664. (1831), — Vogelf. p. 316. (1855). — Naumun 2 
nd . nid. p. 292. (1855). se 
 TRinGa VARIABILIS. Gould, Eur. pl. 329. (1837). ‘ 
à TR. ciNczus. Reichb. Hañab, pl. 121. £, 624-626. (1851). 
. Soxæniczus cincius. G. R. Gr. Handl. B. TI. p. 49. (1871). : 5e 
: Periona cixezus, Gould, B. Great. Brit. pls. 69, 70. (1873). | re 
TRINGA ALPINA. Dresser, B. of Eur. pls. 548, 560. f. 3. 1876). QE 


AIR 


Los RC Loiprœl. Le Tringa alpine offre dans. “+ a 
« une particularité, qui n’a pas encore été signalée par les ornithologistes… 24 
« Vers la fin de Mai, un de ces oiseaux s'associe à un Pluvier doré, le 
« conduit, lui donne le signal de la fuite ou du repos, de telle sorte que à 
« celui-ci se trouve tout à fait sous la conduite du, Tringa. Ce manège PR 
« semble durer jusqu’à ce que le Pluvier ait trouvé un compagnon deson 
« Espèce. De là, le nom islandais de Lowbraell, sclavus Charadrii plu- 
« vialis. » (Faber, Prodr. d. isl. ornith. p. 29). » Prononcez Loo ,;t th” te 
« raeddel. » (Krüper, Naumannia, p. 16. 1857). 


Ferüe : Grälingur. (A. Holm.). 

Norvégien : Foranderlig. Strandvibe. (Stejneger), 
Suédois : Kôränderlig. Strandvipa. (Nilss.). 
Danois : Ryle. (A. Holm.). * | 
Anglais : Dunlin. (Willughby). Duntin diminutif de dun, Gran 
Allemand : Dunlin. Alpenstrandvogel. (Bechst). ue 
Hollandais : De Bonte Strandlooper. (Schleg. }. 

Français : Brunette. (B.), Me 

- Seine-Inf. : Petite de mer. Petite ménagère. (Lemetteil). 


Fa 


PELIDNA AMERICANA. Cass. Proc. Ac. Nat. SG; Philad. 
\ | HD ler (Le0T) 

TRINGA ALPINA. Wils. Am. Orn..Vil. p.25. pl. 56. f, . (4813). Nec. 
L. Nec. Al. Script. | 
TR. ALPINA. AupuB. Orn. Biogr. Ill. p. 380. pl. 29. (1835). — Ka. 
p. 234. (1839). — B. Am. V. p. 266. pl. 332. (1842). 

Ta. ALPINA. Bp. B. Eur. p. 50. (1838). 

TR. ALPINA. Var. Americanà. Cass. Gen. Rep. p. 719. (1858). 

?TR. ALPINA PAGIFICA. Turner, Alaska. p. 147. (1886). 

?TR. ALPINA PACIFICA. Nelson, Alaska, p. 110. GERS 


Taille plus forte que celle de P. eo Dec in 
long et plus arqué. — Consultez pour le restede la des 
_ cription : Gundlach, J. f. O. p. 421. 1856 et E. Goues, 
Proc. ac. Nat. Sc. Philad. p. 188. 1861. | 


Poussin. — Descr. (Nelson, Alaska, p. TP 


HABITAT. — Am. Sept. Groenland. (Reinhardt). Wiscousin, R. LR. 
Hoy). Géorgie. (A. Gerhardt). Bermuddes. (Wedderb.). Cuba, R. d'Oct. 
à Mai. (Gundl.).? Alaska, R. avant le 5 Juin, pas aux Aléoutes. (Turner). 


Li 


Propagation. — Nelson, Alaska, p. 111. 


rad > Duel DCE, FE re TRE dre 


| Castille : : Piculla martaole. “(Guirao). Morercilla. Alondra de mars 
aÿ reda). + | e 
_ Catalan : Pirdi. (Vayreda). SP 

Italien : Piovanello pancia-neru. (Savi). 

oct : : Pipioledda. (L. Benoît). 

se . Sardaigne : : Beccacinu Brentiniedda. (Cara). 


_ Cet oiseau correspond au Junco d’Aldrovande, Ornith. Lib. XX. P. II. 
5 487 MCXI, et au Cinclus du même auteur, Fa 
; _ Voici l'explication de ces deux termes qui ont été employés comme noms 
spécifiques par des ornithologistes plus modernes. 
re Zxoivexoc, dit Hésychius est un nom propre, un oiseau, une plante. = 
: Ailleurs, on lit Poivixoç; mais quoique l’on trouve dans Aristote £xoi- ne 
« vlc, est vraisemblable que c’est toujours le même oiseau. Ce nom 
a « lui a été donné parce qu'il aime à demeurer parmi les joncs, que les es 
> «€ Grecs nomment Eyivoue; de là le mot Junco, employé par Gaza. » 
À. . € On lit dans la plupart des auteurs Kiyxloc, quelques-uns cependant : ; 
« écrivent Keys Keys paraît se rapporter au même oiseau... Ce mot Se 
« est la racine du verbe Kiyxki£w, j° ’agite vivement, parce que cet oiseau a 52 
est Fes en ns » an 1 CCE 


CE TR. nn ET AUDUB. On. Pie III. p. 520. a 278. (1833). 
: SNPEE ScHnzr. Nuttal, Man. IL. p.109.(1834) : 
TR. £Scanzn. Bp. B. Eur. p. 90. (1838). 

Tr. Scmnzn T. Man. IV. p. 410. (1840). 

?T. Bonararre. Schleg. Krit. Uebers. p. 89. (1844). 

TR. SCHINZAL. Gould, Eur. pl. 330. (1837). 

HETEROYGA Bonaparrer. G. R. Gr. Handl. B. III. p. 49. (1871). 

. PELIDNA AMERICANA. Brehm, Mogelf, p. 317. (1855). — Naumannia. 
he 292. (1855). ee 


3e 


Teintes principales du dos un beau roux Re. par . 
le blanc qui termine chaque plume; celles-ci ont rare- 
ment la pointe grise. Gorge d’un blanc pur. Devant du 
cou avec des stries noires étroites. Toute la poitrine 

notre. (Brehm, Beitr. IT, p. 364). — Aur. Les stries 
foncées du dessus de la téte et du derrière du cou 
sont presque loujours peu visibles. (Brehm, . €.) 


Dessous du corps el Suscaud. d'un blanc pur en . 
toute saison. Suscaud. méd. et latérales blanches, ta 4 
chelées de noir ou de brun. Bec à peu près aussi long. 
que la tête, droit. Long. lot. 0",16, (Degl. et Gerbe). 

HABITAT, — Am. Sept. (Degl.). Tué en Angleterre. (Gould). 


——— : 


( 


AcrTropomas Baimprr. Coues, Proc. Ac. nat. Sc. Philad. p. 198. (1861). 
Toutes les parties supér. d’un noir brunätre très. 
foncé, plus foncé encore sw le croupion et plus clair 
sur le derrière du cou, chaque plume élant bordée. et 
terminée de jaune rougeûtre clair. Sur les Scapul. 
les plumes sont plus largement terminées deblanc pr es— 
que pur, les bordures sont plus larges et forment des 
_ dentelures foncées du côté de la baguette. Suscaud. 
allongées, noires, excepté les ext. qui sont blanches avec + 
des bordures noirâtres. Rectr. méd. d’un noir brund- 
tre, les autres plus claires successivement et avec une 
_étroile bordure blanche. Gorge teintée de brunûtre : 
clair, et ainsi que les côtés au- -dessous des aïles, are 
des taches arrondies effacées et des traits notrâtres. 
Gorge et partie infér. blanches. Bec et pieds noirs. 
Long. tot. os 25. Ale 4.9. Tarse. 85 S Coues). 


F* : Ets nb, ) RE, 


4 


# NT ET En. = | TRiNGA ALPINA. L. Syst P- 149. par 


enl. 852. 
+ Dunlin Sandpiper. Penn. Arct. Zool. II. p. 181. (1792). 

2 us VARIABILIS. Bechst. Naturg. Deuischl. 1V.-p. 141. pl. 28. 
800) 2. 


Duain ai Penn. Arct, Zool. I. p. 181. (1792). 


e “ 
Nr 
% 


ur presque uniforme, plus clair sur Cr'OUPIOn, cha- : 
1  .- avec un champ ta Pe etune Coque 


RING Cooper. Baird, B. N. 4m. pl. 80. f. 4. (1860). 


 Hamrar. — Long Island. (Baird). 
Mers F# SUN ; ; R: è 


— 


ve ons ne sed conspicue major. Notær ha 
tre late se marginats Re A 


_nâtre. Sinciput d’un beau roux clair,avec des traits allon- 
gés noirâtres. Tous le dos, le croupion, plumes axillaires à 
et Suscaud. moyennes d’un beau roux clair, avec destaches 
noires etun grand nombre de taches terminales blanches. = 
Dessus de l'aile gris avec les baguettes des plumes foncées | “: 
et des bordures claires. Gorge blanche. Devant du cou et : 
ses côtés d’un gris blane avec des taches longitudinales et re 2 
cordiformes noires. Côtés du cou teintés de roux. Toute la ; ; 
poitrine d’un noir profond, avec des bordures blanchâtres + | 
aussitôt après la mue; ces bordures ne tardent pas à dis- 
paraître. Flancs, ventre et Souscaud., blancs, avec des 
taches longitudinales noires sur les côtés et sur le bas du ue 
ventre. (L. Brehm, Beitr. III. p. 348). Long. tot. 0,19 + 
__ 0",20. Bec 0",039. Aile 0",155. Queue 0,57. Fa 
0°,026. Bec, pieds etiris, noirs. Lao 
Été. — Toutes les teintes pâlissent. Les extrémités # 
blanches des plumes du dos disparaissent ainsi que la ie me 
vacité de la teinte rousse. (Brehm, 2. c. p. 349). ne. 


FEMELLE au Print. — Plumes de la tête et du dos 
noirâtres à bordures rousses. Face, joues et derrière du - 
cou de teintes beaucoup moins ne ie chez le mâle. 


: DTA RE 
\ 


fronte albis; macula pectoralis magni nigra ; ne 20 
mine criscoque albis ; tectricibus alarum pallide fuscis, 
albo limbalis ; remigibus fuscis, scapis pure albis ; suba- ri 
laribus albis; rectricibus luleralibus pallide fuscis, 
albo-limbalis ; rostro et pedibusnigricantibus. (Pl. æst. je 
Long. tot. 10 poll. rostr. 1.5. al. 5.5. tars. 1. Digit. méd., ” 
c. ung. 1.1. (Hartlug, /. c.) Q 


HaBirAT. — Alaska; Ile Saint-Paul. 


uates noires. Le reste di dessous du corps blanc, 
vec de grandes taches noires sur les côtés de la poitrine; 


2 A a tion ANGLIGANA. Br. Orn. V. p. 309. Hate F: 
* Cnerus. Id. Zbid. p. 24. pl 19.f. 1. 

* CiNcL®s PRIOR ALDROVANDI. Salerne, Orn. p. 339. 

 ?TRYNGA RUFICOLLIS. Pall. Reise, VIII. p. 47. (1776). Trad. franç. 
| TrunGa INCLUS. Nilss. Orn, Suec. IE p. 94. BE 10. ce 


MES . 


Far 


. dun gris clair, lavé et strié de gris foncé. Au-devant de 
…. l'œil se trouve un trait d’un gris noir. (D'apr. Brehm, l. c. 


on. 


nuque 1 Trousses où d'un bon roux, avec des he lis 
‘4 indnales d’un brun noir. pertes du cou d’un x'eris TOUX, 


et D sant. Ge et côtés du. cou, gris blanc, avec des. 
ries noirâtres. Un soureil d’un gris blanc. Faces et joues 


ds. = (Schleg.). Angleterre: se montre en tr oupes à la fin DE et au 1 Fos, 


brunes. Le reste du dessous du corps blanc. Des taches 
arrondies d’un brun noir se trouvent à l'extrémité es : 
plumes des côtés. (Brehm, /. c. p. 346). | 


Quelque temps après que l’oiseau a revêtu cette pre- 
mière livrée, le plumage change beaucoup. Tête rousse 
avec un mélange de brun noir. Derrière du cou gris, avec … | 
. des stries d’un gris noir. Dos avec des bordures rousses, . à 
d’un jaune roux et d’un blanc jaunâtre. Le gris jaune de 
la gorge et du jabot tres pâles et passant au gris. ce à . 
_ blanchâtre. (Brehm, 2. c. p. 346). 


LT 


tn. — Suède 16 Juill. Long. tot. 0,75: :Becae 
__ 0",010. Tarse 0,020. Dessus du corps noir, brun et ee 
jaune roussâtre, parsemé de taches perlées blanchâtres. 
_ Dessous du corps blanc. Jabot jaunâtre, ainsi qu'unelarge 
__ bande au-dessous de l'œil, (Meves, Oefvers. Æ. Lo. AR 
+ rorh, p. 218. 1868) 
L. Brehm, Beitrüge I. p. 346. 


N.-B. — On rencontre une Variété dont la taille est 
plus forte, Long. tot. 9” (Suéd. ) au lieu de:7— 8% Bec . 
1 3/8" au lieu de 1 2/8”. Aïle 5’ au lieu de 4 38 Tasse ‘ 
1 1/16" au lieu de 1” (Nilson). | A à. 


HABITAT. — Ile de J. Mayen, fin Mai, Juin, commencement derJuil5e. 4 
G. G.(F. Fischer et v, Pelzen). Niche dans les régions arct. des deux 
mondes. (Schleg.). Islande, pas C, vers le lac Myvatn. (Krüper). Norvège. 
_ (Stejneger). Niche en Scandinavie jusque vers le Cap. N. (Wallengr.). 
_ Suède, C. GC. (Nilss.). Laponie. (Schrader). Waigatsch. (v. Heugl.).. 

Assez C. sur les bords du Terek. (Ménétr.). Feroë. (A. Holm). Dane- 
mark, Niche; mais pas dans les mêmes localités que l’Espèce suivante. 
® Nilsson). Finlanle. (Palmin). Allemagne, surtout en Sept.; à cette . 
époque, les adultes son R. R. Pas en aut. dans l’intérieur, (L. Brehm) de 
Silésie Sept. (Gloger). Bavière. (Koch).Hollande, de pass. ne niche pas. 


“(rome Lorraine, de pas. baron). Sa Fr 
. Sarthe, Ass, O.-(Gentil). Manche, Aut. et 
Savoie, . Oct. ee. Jura, R. 


db Loire- Inf. C. (Blandin). Ca rene le, a Ge ons Cha- 
. Rhône, de pass. GC. (L. O.— G.). La 


| a de pass. C. (Orapon) Landes, (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Hérault, 

Le _ Hautes-Pyrénées, Tarn, Pyrénées-Orient. Print. et Aut,. (Lacroix). 

_ Grèce, de pass. C. G. (Linderm.) moins C. en Sicile qu’en Italie. R, près 

… de Messine. (Malh.). Sardaigne, de pass. (Cara). Murcie, de pass. R. Pre 

(Guirao). Portugal, R. (A. CG. Smith) Province de Gerona. (Vayreda). Fa 

_ Algérie; de pass. (Loche). Tanger. (Carstens.) Canaries ; niche à Lan- 

Ces zarote et à Fuertaventura. (Bolle). En petites troupes entre Sawakin et 
ne Bab- el-Mandeb ; Oct. et Nov. Côte de Somali. (v. Heugl.). . 

È | Groenland ; ee probablement. (Reinhardt). 


erre, bu un cri, qui paraît exprimer pritz, pritz, ils se posent sur 
1 grève, au bord des étangs et ee: marais, en se tenant presque en 


EE cféohe u un moment sur la direction qu'il di prendre. I se tient un 
peu voûté, le cou rentré et la tête entre les épaules; il n’allonge son Hope 
« cou que s’il soupçonne du danger. Son amour pour la société est remar- À 5 
4 quable, On le voit avec ses semblables non seulement à l'époque du ee 
passage, mais même au moment des nichées... Dans ses voyages, Un. 
Ai il se mêle aux bandes des autres petits Échassiers…. Son vol est facile, 
1 rapide, bas et semblable à celui de ses congénères. » (L. Brehm, Bei- 
es HT. p- 4 = 


« cri que l’on peut exprimer par träirrr. De très grand matin, de même 


lavé d' une très faible teinte verte. Quelle que soit la teinte du fond, ils 
sont parsemés de points et de petites taches, les unes arrondies, les 


super ficielles sont noires et d’un brun roux. Elles sont toujours plus nom- 


_« Ges oiseaux montrent généralement beaucoup plus de vivacité te soir 
« que le jour. Ils volent alors isolés ou en troupes, et en zigzags : en. 
« faisant beaucoup de bruit... Lorsqu'ils s’envolent, ils crient ordinaire- de 
« ment {riÿ, trij ; mais dès qu'ils sont réunis en troupes, ils mêlent à ce 
« cri un son crépitant érrrr, trerrrit, et un gazouillement impossible 6 
«€ à décrire. » (Droste-Hülshoff). 


NOURRITURE. — Petits vers, insectes aquatiques et leurs darves, 
semences de Roseaux. (L. Brehm). 


PROPAGATION. — «Il est très difficile de découvrir leur Nid; ca 
« ces oiseaux. qui se tiennent alors silencieux, ne le décèlent pas. On tal 
« peut passer tout auprès sacs le soupçonner, à moins qu’un léger trÿ 
« inattendu, n’attire les regards sur une motte de terre, d'où ne % 


_ « épie. d’un œil fixe les mouvements du pertubateur. Il se tourne etse 


« retourne, court ici et là, et dès qu'il se voit découvert, il se précipite, 
« le corps baissé et voûté, entre les mottes de terre ; ou bien il s'envole . Ô ; 
« pour se reposer à peu de distance. Si, par hasard, on vient trop près . à ï 
« du Nid et que l’on soit sur le point d’écraser les œufs en y ne 

« dessus ;-il multiplie ses cris d'inquiétude. Le Mâle et la Femelle se 
« lèvent alors si près qu’on peut les tuer d’un coup decanne, Ges oiseaux 
gonflent dans ce moment leurs plumes et leur gorge et poussent un 


A 


« que vers le coucher du soleil, le mâle décèle l'endroit où se trouve son. 
« Nid, il vole en zigzags par dessus et tournoie en bourdonnant et en fi 
« sant entendre une sorte de chant, que l'en ne peut entendre que de près, 
«et qui ressemble à celui que l’on peut rendre par trirr — it (décres- 
« cendo).» (Droste-Hülshoff, Vogelwelt Borkum, p. 221). Rte 

Nid placé dans des lieux humides, sur une élévation. il est constitué 
par une cavité creusée par l'oiseau lui-même, et garnie de quelques] brins 
d herbes ou de Racines, (L. Brehm). 


_ Œufs (3-4) piriformes et assez variables pour la coloration, Ils sont, le 
plus souvent, d’un gris verdâtre ou jaunâtre, tournant plus ou moins au 
café au lait. On en trouve aussi d’un brun ocreux vif, et d’un blanchâtre 


aulres oblongues, d’un cendré roussâtre lorsqu’ elles sont profondes ; les. 


breuses et souvent confluentes sur le gros bout. 0m,034-0m,36 sur 0m 025. 
(Degl. et Gerbe) Ne. 
_Thienemann, Fortpflansungsg. pl. LXII. f. 3. a-m. 
_Rädecker, Brehm Vu D. Eïer d. europ. Vüg. Pr 38. f. a 


5 Senna. Brebm, Beitr. TI. p. 355 , (4822). —" Lehrb. 1L. p. 57. 
_ (1824). 
un SCHINZIL. Brehm, Zsis.p. vi  . — Handb. p. 663, pl. . 


D ue à P. Fée T'aille, Bec et T'arses plus 
Est Long. tot. 0®,16 — Om, Et Bec: 0e En Aile 
& 0°,109. Queue 0”, 049. Tarse 0,024. 

_ « Rectr. méd. dépassant sensiblement les autres. 
ch Hat. chez les MAres les nuances du dos sont presque 


0 toujours ternies et n'offrent qu'un roux fauve, relevé 
& très rarement par des taches terminales blanches. Le | 

Ta menton seul est d’un blanc pur. Le reste du devant Le 
« du cou offre de larges taches noires. La poitrine n'est 
à b ; jamais complètement noire, mais blanche sur les 
… « côtés, et le noir est ordinairement mélangé de plumes 
€ blanches. — FemezLe Au Print. Semblable au MaLr 
«  Aur., Stries foncées du Sinciput et du derrière du 


4 € Cou dr ès visibles. — Jeune. Devant du cou d’un beau 
_ QC jaune roux, ou d’un gris jaune roussâtre. Taches des 
_ « côtés de la poitrine grandes el presque toutes cordi- 
_ © formes. » (L. Brehm, Beitr. IT. p. 364-366). 

4 ÉTÉ. — Cnorus TORQUATUS. Br: On, N..p. 219. pl, 197 € 4 
eu. 

50 re Cénole: B. Dis. VIE. p. 553. (1780). — Id. ent. 852. 


 Hiv. re CiNGLUS MINOR. Br. /, c. p. 215. | pa È Fo 


oui Cat. ds Os. ob. dans le département à des 
Landes). 


HABITAT. — Oùst,. _Finmark, R. Laponie. (Schrad). Danemark, év. de 
Sylt. (Baldamus). Finlande, R. R. (Palmén). Genève, Acc. (Fatio). N. de 
l’Europe, se répand en Aut. dans le $., où il passe l'Hiv. Miche en Hol- 
_ lande, où la P. cinclus ne fait que passer. (Degl.) Plus R. en Allemagne 23 
que le Tr. variabilis. (Brehm). Seine-Inf. (Lemetteil). Belgique.(de Selys). 
Savoie, arrive en Août avec les bandes du P. variabilis. (Bailly). La Brenne. F 
Indre, pas. C. C. (R. Martin). Charente-Inf. Ass. C. (Beltrem.). Jura, Ass. 
CG. Mars; repasse en Août, reste jusqu’en Hiv. (Ogerien), Gard; passe avec … 
‘les bandes du Bécasseau variable. (Crespon). Landes; arrive en Févr. 
(Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Hérault. Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn 
et-Garonne, P yrénées-Orientales. Aut, et Print. sos Grèce. s \bRSeS 
Be derm.). “ ; ne 
Algérie, Acc. (Loche). RAT ue 


PROPAGATION. — Se reproduit dans le N, de l'Écosse, sur les bords de 
la Baltique, de la mer du N., en Hollande, dans la Dar Septentr. (Degl. < 
et Gerbe). | ie “a 


Œufs (3-4) exactement de la même forme et couleur que ceux de la. pie 
Tr. variabilis, mais un peu plus petits. (Degl. et Gerbe). SAN ES 
Bädecker, Bron et Nc D. Eïer d. ce Vôg. DETTE 10. Po 


GENUS. CALIDRIS. Ilig. Prodr. (1811). Nec Br. 


Arearra. Bechst. Taschenb. p. 62. (1803). HR 
Dreisehige Strandläufer. Schleg. Krit. Ucbers. (1844). Res 


Calidris. Ge mot ne peut certainement pas dériver du grec, 4aMé, petit 
caillou, et l’on ne verrait pas par quelle analogie, il aurait été appliqué 
à un oiseau. Belon, (de la nature des oyseaux, Livr. IV, p. 207) dit que 
_son Chevalier rouge (Scolopax calidris. L.) lui paraît être celui « qu’Aris- 
« tote a nommé Calidris : car au troisiesme chapitre du huittiesme livre : 
« des animaux, il dit, Quinetiam Calidris cui cinerens color distinctus Æ 
« variè. » Mais ceci n’explique pas l’étymologie de ce mot, que nous 
verrons figurer plus loin comme nom spécifique. Peut- être devrait-on & 
orthographier Chalidris. Peu à 


Bec de la longueur de la tête, droit, flexible dans toute . 
son étendue, déprimé et dilaté à son extrémité, un peu 


.. très tee Narines sales tres étroites He A 
D: recouvertes SE une némhrane. Ailes un peu a se 


or 47. GALIDRIS ARENARIA. Leach, Brit, Mus. p. 28. 


(1816). 

sn Cats ARENARIA ET GRISEA. Brehm,. Isis. D, 99, (1830). — Hañdh. 10 
 p- 673-674. (1831). — Vogelf. p. 818. (1855). — Naumannia p.202. a 

_ (1855). | Lee. F 
ARENARIA CALiIDRIS. Gould, Eur. pl. 335. (1837). 7 # 

- CaLinis ARgnaria. Reichb. Hando. pl. 120. f. 605-607, (1851). Ro 
+ ne ARENARIA. Gould, B. Great Brit. pl. 66. (1873). | 
Cas Dresser, B. res Le 099-960, (1877). me 


ne TE <e URL). 
| Gi. cALIDRIS, Audub. Orn. Btogr. ll. p. 587. (1839). — Id. Syn. p.237. 


D) — Id. B. Am. p. 287. pl. 338. (1842). 


_ Très voisin de Mülleri, ais de 6" plus petit; Bec 
plus court; Pieds plus longs. En Iliv., les teintes sont 
plus uniformes, car tout le corps un cendré clair. 
_ presque sans taches foncées vers les baguettes, un large 
muroir sur l'aile. (Brehm, Naumanma, p. 68. 1850). 
: : Hagirat. — Amér. Sept. jusqu’au Brésil. (Brehm). Bermudes. (Wed- 
_ derb.) Jamaïque. (W.T. March). Cuba, fin Sept. (Gundl.) Trinité; Août- 
_ Oct. (Léotaud). Alaska, R. (Nelson). 


_ dois, ärla), Bergeronnette. # 


pas de sens raisonnable, si l’on ne le fait pas dériver de ES 


tagu). 


Islandais : Sanderla. (Gripar). De Sand, Sable, et de erta à Cu Sué- 


_ Norwégien : Sandlôber, (Stejneger). Coureur sur le sable. A à 

Suédois : Füränderliga Sandlôpare. (Nilsson). 

Allemand : Der Sandläufer (Bechst. ) Der graue Sonderling. (Brehm). 
L. Brehm ayant considéré cet oiseau comme une Forme anormale de Ps 
gas, a trouvé tout naturel de changer Sanderling, en Sonderling, | sin- & 
gulier. Cette correction, qui a été faite aussi par d’autres ornithologistes Res 
allemands, paraît d'autant plus .plausible que le mot Sanderling n'offre 


Sanderla. 
Hollandais : De dieteenige Pre (Schleg.) | ae: 
Anglais : Sanderling. (Albin). Côtes de Cornouailles Curwillet. os + 


Français : Sanderling. (B.) ne a Guerlette. (Lemetei. 
Gard : Espagnoulet. (Crespon). 

Italien : Calidra. (Savi). 

Sicile : Beccacinu tri-ungui. (L. Benoît). 
Sardaigne : Zirriolu. (Cara). 
Catalan : Cogriol del Grosos. (Vayreda). soc ni 


Éré. — Plumes du dos noires au milieu, rousses et. 
blanchätres sur les bords. Tête rousse avec des taches 
brunes. Jabot et côtés de la poitrine d’un roux pâle, 


nuancé de brun et légèrement bordé de blanc. Ailes 


d'un brun noir. — Hiv. Parties supér. d’un gris blanc 
bleuätre. Dessous du corps blanc. — Jeune. Tout le 
dessous du corps d’un blanc de neige. Tête el derrière … 


2 


CaLipris MUELLERI. Brehm, Nada Hft..2. p. 66. (1850). p- 292. +. 
(1855). — Vogelf. p. 318. (1855). | Vi 
C’est la plus grande Espèce du Genre, sans excepler 4 

la G. americana. Long. tot. 8". (Brehm, Naumanma, 

p. 66. 1850). En 

_ HABiTAT. — LeN.E. de hurope: R. R.en Hoan Tué à à Rigen. 

en Oct. 1819. Attique, Févr. 1845. Brehm). 


# bord des Fo + 2. el pieds noirs. (Droste-Hitlshoff, A 
D ue Borkum p. 230). Long, 10. (A8: 1 5 SSS 


e. ré. — GHARADRIUS CALIDRIS. L. Syst. pe 299. (4766.). 
_ Cu. RuBDus. Gm. Syst. p. 688. (1788). | 
| Sanderling Var, A. Lath. Syn. p. 197. (1790). 

De CALIDRIS. Pall. Zoogr. Il. p. 202: (1811). | 
_ CALIDRIS TRINGIDES. Vieill. Galer. IL. p. 95. pl. 234. (1825). 


© Éré. — Plumes des parties supér. noires au a 
| | bordées de roux vif et terminées de blanchâtre ; face, cou, 
fe : _ poitrine, roux, avec des taches noires au milieu Fa plumes 

- et un peu de blanc à leur pointe, abdomen et Souscaud. 
d’un blanc pur. Couvert. supér. des ailes d’un brun noi- 


Om. 049. aise On. 026. Ré. + HE rares , bordée 
+ de roux cendré. 


F AUT. ET HA — CALIDRIS GRISEA MINOR. Br. Orn. V. p. 236. 
_pl. 20. f. 2. (1766). 

_ TRiNGA ARENARIA. L. Syst. p. 251. (1766). ss 
_ Le Sanderling. B. Ois. VII. p. 532. (1780). : |  . 
 Sanderling. Penn. Arct. Zool. II. p. 192. (1792). ER 
 TryNGA mripaAcTyLA. Pall. Zoogr. II. p. 198. (1811). 

__  ARENARIA vuccanis. Bechst. T'aschenb. p. 462. (1803). 

__  Cauais érisea. Mey. Vog. Liv-und Esthl. p. 177. (1815). 
ARENARIA caLipRis. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 326. (1810). 


À Parties supér. d’un cendré blanchâtre, avec des stries 
d’ un gris noirâtre clair sur la tête et derrière le cou. Man- 
= teau et Scapul. de même, à bordures blanches. Petites 
= Tectr. Supraal. brunes; les moy. et les grandes d'un cen- 


: Sa 


dré brunâtre, avec la tige brune et des bordareel blanches. | 
: Rém. prim. comme en Été; les plus longues cubit, d'un 
brun cendré bordées de Done et avec la baguette brune. 
= Front, espace entre le bec et l’œil, joues et tout le dessous 
du corps blancs. Rectr. cendré brunâtre clair, liserées de 
ee blanc, et à baguettes de cette couleur. | 


MENT JEUNE. — Dessus de la tête avec des taches allongées 
noires bordées de blancroussâtre. Manteau et Scapul. avec - 
des taches noires plus grandes, déchiquetées par des bor- ne 
dures blanches ou un peu roussâtres. Tectr. Supraal. 
offrant une tache brun noir, bordée extérieurement de gris 
et coupée carrément à l'extrémité par la bordure termi- 

 nale roussâtre. Croupion gris brun, à bordures roussâtres . 
et blanches, Rém. prim. comme chez les adultes; les plus Fi 
longues cubit. offrant le long de la baguette une large ‘ 
tache d’un brun noir, découpée en dentelures sur les 
bords par une frange blanche, l’angle de ces dentelures. 
étant un peu teinté de roussâtre. Région parot. blanche, “à 
à stries noires, côtés de la poitrine faiblement roussâtres 


avec des taches noires terminées carrément. Front, SOUr— 
= cils. joues et tout le dessus du corps blancs. Suscaud. gris 
brun clair, à bordures blanchätres. Rectr. méd. demême. 
Les latérales blanches sur leur bord int., eris brun clair 


extérieurement. 


te HaBirAT. — Islande, R. R. (Krüper). Côtes de la Suède à l'O. eta l'E. 
por Print. et Aut. (Nilss.) Tromsü, R. (Liljeb.) Niche rarement en Laponie R. Re 
en Aut. (Schrad.) C. C. sur les” bords des lacs salés près de Bakou. (Mé- 
 nétr.) Thuringe, Sept. isolé. (Bechst.). Hollande, arrive en Sept. sur la 4 ; 
côte, se tient en petites troupes. (Schleg.). Côtes d'Angleterre. (Montagu). - 
Guernesey, Aut. Rég. (G. Smith). De pass. Sur les côtes de Belgique et 
2 de France. (Degl.). Côtes de Belgique, Aut. et Print. (de Sélys). Alsace, 
+ R. R. (Krœner), Lorraine, R. R. (Godron). Seine-[nf, de pass,  : 


re 1. Sicile. Tr. [rrég. (Malh.) dans pass. Su É 
côtes. Parsr. Province de Génora, Aut. (Vayreda). Gibraltar, C. de l’Aut. 
au Print. (H. Irby). | 
Algérie, Acc. (Loche). Tanger. (Carstens.) S'égare de temps en temps 
_ aux Canaries. (Bolle). Gambie. (Rendall). N’a pas été vu de Juilk en 
Sept. près du Ras Belul, 13° Lat. Sept. C. en Oct. et Nov. près de Zeila,. 
_ Berbera, Bonder Gam, (v. Heugl.). Natal. (H. Gurney). 
_ Groenland; niche à l’île de Discü (C. americana ?) (Reinhardt) 

.N. Zemble. (v. Heugl.) Lac Baïkal. (Pall.). Chine. Formose ; de pass. 
(Swinhoe). Riviere Rangoon. (Armstrong, Str. Feath. p. 343. 1376). 
e ROM (Severtz.). 


* 


 Mœurs. — «Pendant leur vol ces oiseaux se comportent comme les 
71 Petits Pluviers ; comme eux, ils étendent passablement les ailes en 
_« les agitant toutefois moins rapidement. Leur vol est très rapide, droit 
€ et rasant le sol. Réunis en troupes, ces oiseaux poussent incessament un 
« cri sur un ton élevé, mais peu sonore, Wätt. Si de nouveaux arrivants 
« {s'associent à eux, ils l’accueillent par un gazouillement tremblottant. 
fs LA .….—Ces oiseaux se tiennent très serrés les uns contre les autres, etse  - 
ne D ivuent beaucoup d’attachement. Souvent ils se posent à côte de 
. « leur camarade que l’on vient de tuer, et ne s’envolent qu’au second 
5 « coup de fusil. Ils différent de tous les autres Échassiers par la manière 
«de chercher leur nourriture ; ils ne vont la prendre que dans les 


_ « endroits où les vagues viennent se briser. Plus celles-ci sont furieuses, 


D nine ne Could b: DPF Great Brit; -P.,Xk). on 
2 ne sait rien de positif au sujet des œufs de cette Espèce. M. Newton vien 
de donner la figure eZ. ph-1V: £ 2 RD de l’œuf d'un Calidris, 


une Œufs de la grosseur de ceux de l’Actitis hypoleucos, piri- 
— formes, à à coquille fine et luisante; fond d’un vert plus ou moins clair, 
avec de petits points d’un rouge de sang, et des taches de même CEE 
_ à la superficie. (Pässler). 
Thienemann, À nn pl'EXH.É2 a-c. 
Does Brehm et up D. Eter d; europ. Vôg. pl. 71f,5, 


STIRES. — MA CHETEÆ. 


| +. le devant de 0 poitrine de mâles. 


— 


GENUS VII. MACHETES. Cuv. R. À. (ST). = pu 


PHILOMACHUS. G. R. Gray, List. Gen. B. (1841). 
Kampfstrandläufer. Schleg. Rev, crit. (1844). 
Pavia. Hopcs. 


_ Machetes, de Mæynths, combattant. 
.«Philomachus de Dûos, ami, et de Méyn, combat. 


æ 


Bec de la longueur de la tôte, droit, feniles un peu. 
élevé : à sa base, Mandib. supér. à arrête arrondie, un peu sh 
fléchie, légèrement dilatée et arrondie à son extrémité ; se 
ses faces latérales sont parcourues par un sillon qui se ps Le 
longe jusque près de son extrémité; l’inf. offre vers son 
milieu un angle très peu saillant, au-delà duquel elle se. 
rétrécit un peu dans le sens vertical. Narines situées près 
de la base du bec, linéaires, percées dans une membrane. 
Tarses assez longs, minces, scutellés. Tibias dénudés vers | à : 
le bas sur un assez long espace. Doigts assez allongés. : 
À Doigts médian et ext. unis par une membrane assez déve- à 
nv loppée. Pouce court, élevé. Ongles assez longs, courbés 
ne : de a Li Das méd. offrant une face Rire int. 2 


_Toux Ds a d’un roux pâle, dun blanc pur plus ou moins 
| _ tacheté, moucheté ou linéolé, Les mâles présentent en 
_ outre un grand nombre de papilles jaunes ou rougeâtres, 
; ui. se montrent sur leur tête au moment de la reprodu— : 
Ron. et disparaissent avec le bouclier. Taille relative- Li 
:. ment forte. | RU LA | sa 
_ Lesson (R. P.). Les Combattants r Comp, B:.:V% ee 
P- Ab 1920 FLFUTSSS 
|  Risso, Re mér d IT. ie 171. (1826). : 


— : de 


18. MACHETES PUGNAX. Risso, Ewrope. mérid. III. : 
ï + p. in . | vs. 


 . PUGNAX. ee Sent. P- 28. (1759). Êe 
Dee Klein, + ae d. 1 p103: se ne 


È ne. ** Sir: ” Do: y. 488. (767). 

Avis PUGNAx ALDRovANDI. Salerne, Orn. p. 332. (1767). 

. Sa Les Combattants, vulgairement Paons de mer. B. Ois. VII. p. 521. 
ee pl. 29. (1780). — Le Paon de mer. Id. ent. 305 et 306. 

The oi Penn. Arct. Z. II. p. 185. Re 


M ALTICEPS PLANICEPS ET PUGNAX. (HR Isis, p. 991.- (1830). — 
F  Handb. _p. 670-671. (1831). - — - Vogelf. p. 319. (1855). — Nauman- 
x  nia. p. 292-293. (1855 
- es Naurn. Le Deutsch. pl. 190.191. 192. 193. (1834). 


ne PUGNAx. Reichb. sde me 160. É, 596 604. (L 
?Limosa Harpwicki. J. E. Gr. JUL, Ind. Z. pl. 42. fre san. He 


Norvégien : Brushane. (Sieineber), Cog furieux. 
Suédois : Brushane. (Nilss.). | es 
Allemand : Streithahn, Heidehahn, der Hausteufel, Renomist, pre 


sehahn, Mônnich, Streitvogel, Struusshahn, Seepfau, à Brême, Of: 24 


nomme la Femelle Beginen. (Bechst.). 
Hollandais : De Kemphaen. (Schleg.). 
Flamand : Kemphens. (Salerne). 
Anglais : Ruff, ©. (collerette) Q. Reeve. Eh 
Français : Le Combattant ou Paon de mer. (B.).. AU 
Picardie : Paon de marais, Grosse gorge, Cotteret gard. (B. ie & 
Seine-Inf. Cog de marais. en Hiv. Grisette. (Lemetteil). | 
Savoie : Bécassine de mer. Fuiage, Féage. Maubèche. (Bailly). ve 
Gard : Gabidoulo dei Sourdos. Commeils ne font jamais entendre F 
cun cri, nos chasseurs les ont désignés par le nom de ours (Crespon). ë 
Gastillan : Picudilla combattiente. (CAO 
Italien : Gambetta. (Savi). 
Sicile : ae (L. Benoit). 


Mare. Éré. —— On trouve à peine deux sujets 2 


blables pour la coloration. Dessus de Paile d'un gris 


brun foncé. Queue gris not, lachetée de noir. Ventre 
blanc. Collerette bleu noir, noire, etc. Dessus de la tête. 
_et du cou variés de noir et de violet. Parties infér. cen- F 


_drées, _rousses el jaunes. Bec brun. Pieds jaunâtres. o 


ee | 7 tot. 0", 31. — Fruerre. Pas de collerette. D'un: 
brun cendré en RU avec des plumes rousses où noires 

à reflets. Ventre blanc. Pieds jaunûtres. Long. dot. 
07,20, (Degl.). — JEUNE. Ressemble à la | en 
- Hiv:, mais plus petit. Parties supér. brun notrâtre 

5 frangées largement de roux jaunûâtre. Plumes du cou 
et de la Poe dun Re re celles. de Le 


; re pue es Teintes très bles Dessus de L 


foncés, ou bien roux plus ou moins foncé, ou brun, etc. 
Manteau avec des taches ou barres linéolées transversales, 
ou des mouchetures foncées avec ou sans bordures claires, 
disposées très irrégulièrement sur un fond gris plus ou 
moins blanc, ou roux, offrant quelquefois un reflet métal- 
_lique violet pourpré. Scapul. de même, avec les taches 
plus grosses, plus où moins entremêlées de zigzags foncés. 
Tectr. Supraal. de teinte moins variable, gris brun 
plus ou moins foncé, à bordures blanchâtres, brunâtres, 
- dun brun jaunâtre. Les plus longues Rém. eubit. comme 
les Scapul. Rém. prim. brunes, à baguettes blanches ou 


brunâtres. Poitrine d’un noir plus ou moins pourpré, ou 


dures claires et avec des taches foncées. Souvent des 
taches très longues et très larges sur les côtés de l’épi- 
gastre et sur les flancs, noires plus ou moins largement 


claires que le dos, offrant parfois des bandes transversales 


_ avec _ bandes transversales, qui manquent quelquefois. 
: Bec verdâtre ou d’un jaune verdâtre. Tarses Jaunâtres, 
© brunâtres, ou tirant sur le verdâtre. [ris brun. Long. tot. 
0”, 029-0",80. Bec depuis les plumes du front 0,036. 
Ailes ü®, 188. Queue 0",089. Tarse 0",052. Doigt méd. 
: avec l’ougle 0",039. | 
 Brehm (Beiträge HT. pp. 421- ee) décrit les Variétés 
ES. suivantes : ve 


tête d’un noir violet à reflets pourprés, ou bien d’un gris 
blanc, avec des traits longitudinaux et des pointillages 


bien rousse mélangée d’autres couleurs, ou grise à bor- 


bordées de blanc, ou brunes, liserées de même, Crête ster- 
_nale, ventre et Souscaud. blancs. Suscaud. méd. plus 


foncées; les latérales blanches. Rectr. variant de même, 


= M2 Re 
2425 Collier noir. Parties supér. nee 
_& Id., noir. Parties supér. rousses. | 
_ 3° Id., noir. Parties supér. d’un jaune roussâtre. 
4 Id., noir tacheté de blanc. ps. 
5° Id., noir avec des taches rousses. | 
Gi te d’un noir verdâtre, avec des lignes ondulées, . 
| d'un j jaune roussätre clair. LRU : 


7° Id., brun roux foncé, moucheté de noir. 
de Brun roux, rayé transversalement de noir. 
_ 9° Id., Roux de rouille, moucheté de noir. : 
| 10° Id., D'un brun roux jaunâtre, avec des taches & 
noires. ras L 
_ 440 Id., D'un roux de rouille, avec des raies d’un bleu 5 
à noir transversales interrompues. | | FE 
12° Id., D'un jaune roussâtre entremêlé de blanc, avec, 
des raies transversales noires interrompues. 

13° Id., blanc, encadré de jaune roussâtre foncé. 

14 Id., blanc, magnifiquement encadré de roux. 
do 1, pee ne vers le Bas de brun rOUX et de 
noir. : 
M 1614.,. blanc, moucheté vers le bas de jaune rousshtre 
. > et de noir. ae Sn  , : à 


Mare. Éré. Des teintes perdent leur Bab et les : 
bordures claires, qui se voient souvent aux plumes noires 
_… de la poitrine, disparaissent. La couleur des pieds devient 
_ aussi plus claire; ils sont souvent d’un vert jar ave a 
des taches brunâtres. (Brehm, Beitr. TE: p. 426). 

FEMELLE ADULTE APRÈS LA MUE. — Le chevalier commun. : 
B. Ois. VII, p. 511. — Id. enl. 844. 


TRiNGA EQuEsTRIS. Lath. Ind. Il. p. 730. (1790). 
? MAGHETES TORQUATUS. Risso, Europ. mér. I. p. ne . 
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Pas de collerette. 


_ On rencontre assez souvent au Print. des sujets quine Ê. 
E. _ différent guère des livrées suivantes que par la tête, le 4 
_ cou, la poitrine et tout le dessous du corps, qui sont d'un 
_ blancassez pur, sans taches, excepté unelégère couronne 
de taches allongées brunâtres, bordées d’une teinte plus 
claire et placées transversalement sur l’occiput. Un sour- 
ci formé par des taches semblables, mais plus petites et un 


ER. 


. peu plusclaires, se remarque au-dessus de chaque œil 1. 


_ Femezce. PRINT. — Varie pour la coloration. Bec et 1 
_ pieds comme chez le mâle. Un exemplaire offrait les teintes 
suivantes : Face d’un gris roux, avec des mouchetures à 
_ peine plus foncées. Dessus de la tête et tout le derrière du 
cou, roux avec de petites taches allongées brunâtres. 
. Haut du dos, Scapulaires et les Rém. les plus proches du 
+ corps en partie brunes, avec des taches noires et des bor--- 
duresgrises?, en partie d’un beau roux, avec des bordures 
d'un roux clair et d’un gris jaune roussâtre ; l'extrémité 
des plumes présente des taches cordiformes®. Rém. et leurs 
Couvert. sup. d’un brun terreux, avec les baguettes foncées. 
‘ Queue comme chez le mâle. Les Suscaud. latérales blan- 
- ches. Bas du dos gris brun, avec des bordures grises. 
_ Menton et gorge d’un blanc roux grisâtre. Devant du cou, 
_ jabot, poitrine et côtés du ventre gris, rappelant à peine 
le gris roux du plumage d’Aut. Le reste du dessous du : 
corps blanc. Parmi ces anciennes plumes, qui dataient du 


_ 1 Cettelivrée n’est généralement peu connue; nous n’en trouvons l'indication 
que dans l’Ornithologie de la Savoie. C'est le Paon de mer femelle, B. ent. 
DoUb. pe 7..b: Bailly, IV. p. 221: R 
? Les anciennes plumes. Ù 
3 Les plumes récentes. 


| Fasc. XIV. F | 3 


— Ha 
plumage d'Aut., s en trouvaient quelques -unes qui Btaient 
toutes nouvelles, et pourvues de 2 à 3 bandes transver- “e 
sales brunes. (D’après L. Brehm, Bertr. IT. p. 429- 480). 

Un autre sujet se faisait remarquer par la beauté de son 
plumage. Face gris clair, avec des mouchetures plus | 
foncées. Dessus de la tête et derrière du cou gris, tirant à 
_ sur le gris roux, avec des taches longitudinales brunâtres. FR 
Dessus du corps d’un gris noir sur les anciennes plumes, 
à bordures plus claires. Nouvelles plumes noires à bor- 
dures terminales grises et de belles taches transversales 
rousses. Dessus de l’aile comme dans la livrée précédente; : 
les suscaud. moy. de même; Suscaud. latérales blanches. 10e 
Gorge gris blanc. Devant du cou, jabot et toute la poitrine 
d’un roux clair avec des raies transversales d’un brun 
noir. Ventre blanc. (D’apr. Brehm, L.c.). | 


Femeze, Aut. — Ressemble beaucoup au mâle. Bec 
et pieds comme chez celui-ci. Front et face d’un gris roux, 
avec des taches foncées peu marquées. Dessus de la tête 
d’un brun roux, les baguettes des plumes étant brunâtres. 
Derrière du cou roux, avec des taches allongées, foncées : 10 
et peu marquées. Dos, croupion, scapulaires, et les der- 
_ nières Rémiges noirs. Les courtes Rémiges avec des : es 
taches rousses, les longues avec des taches d’un brun 
roux. Dessus de l'aile gris noir ou gris brun, avec des 
bordures terminales grises. Gorge jaune roussâtre, OÙ 
d’un blanc roussâtre, devant du cou gris, teinte recou= 
verte par des bordures d’un gris roux où d’un gris roux 
jaunâtre, teinte qui s’étend sur les cotés et le haut dela 
poitrine et finit par se perdre dans le blanc du dessous 
du corps. La coloration de la femelle est également 


__ N.B.—- Les deux sexes en Auf. se ressemblent telle- 
_ ment que l’on ne peut guère être guidé que par la 
_ taille pour les distimguer. La femelle étant pue petite que 
+2 le male. 


: | JEUNE. — TorTanus ciNEREUS. Br. Orn. p. 203. pl. 17, f. 2. 
Le Chevalier varié, B. Ois. VII. p. 507. — Id. ent. 300. 

TRINGA LITTOREA. Gim. Syst. p. 677. (1788). 

pue GRONOVIENSIS. Lath. nd p. 731. 

Bec noir, un peu plus clair à la base de la mandib. 
_infér. Iris brun. Pieds verdâtres, ou d’un jaune verdâtre. 
Couleurs variant quelquefois. 

Front, toute la face, un cercle autour de l'œil, joues, 
d’un gris roux jaunâtre, avec des mouchetures plus ; 
foncées à peine perceptibles. Dessus de la tête d’un brun 
: foncé, avec des bordures d'un beau roux, ce qui fait pa- 
. raître cette partie rayée de roux et de brun. Nuque et der- 
Dre du cou d'un gris roux, avec des ondulations plus 
_ foncées peu visibles. Haut du dos, Scapul. et Rém. les 
plus proches du corps d’un brun noir, avec des bordures 
_ d'un jaune roussâtre ou d’un roux clair. Rém. d'un gris 
_ noir, d’un noir grisâtre en arrière, avec les baguettes d’un 
brun clair et une bordure gris clair. La plupart des Cou- 
ë vert. supér. des ailes d’un gris foncé avec la pointe claire 
_ ou gris blanc; d’autres Couvert. sont de la couleur du dos. 

. Dessous de l'aile gris clair; les Couvert. infraal. d’un blanc 
; ur. Bord de l'aile gris foncé. Bas du dos et croupion d’un 
gris noir, avec des bordures d’un gris roux. Menton, 
gorge, et haut du jabot d’un jaune roussâtre mat. Bas du 
Fu a d’un jaune roussâtre foncé. Côtés de la poitrine d’un 


gris roux jaunâtre. Le reste du dessous du corps blanc. 


dures gris roux. (Brehm, {. ce. p. 417-418). 


des stries principales et accessoires d’un brun noir, qui se 


mélangé de noir, de brun et de gris. Tout le dessous du : 


tout sur le jabot, très clair sur la gorge et le ventre. Pieds 
et Doigts remarquables par leur grosseur et par leur lon- * 


AE 
Rectr. gris brun avec les baguettes blanches et des bor- FE 


Un autre sujet était comme il suit: Parties supér. beau 
coup plus foncées. Haut du dos, Scapulaires, Rém. les 
plus proches du corps, noirs, avec des bordures rousses ; 
et d’un jaune roussâtre. Face, gorge et jabot blancs. Bas 3 
du cou gris, nuancé de gris roux, couleur qui s’étend sur 
les côtés de la poitrine, où elle devient plus mate. Le reste 
du dessous du corps blanc. Le reste comme chez le précé- 
dent. (Brehm, {. c. p: 418;). 


Poussin. — Front et tour des yeux gris blanc, avecun < : à 
trait d’un brun foncé sur le milieu du front, et s’étend due 
bec à l'œil, qu'il dépasse. Occiput d’un gris jaunâtre, avec 


réunissent sur la nuque en un seul trait; celui-ci s’étend ae 
le long du milieu du derrière du cou, qui est d’un grisjau- 
nâtre. Le reste du dessus du corps d’un jaune roussâtre, 
ou d’un gris roux jaunâtre, avec un trait médian et des 
stries d’un brun noir, noires, et brun clair. Duvet caudal 


corps d’un gris blanc, ou d’un blanc grisâtre, foncé sur 


sueur, d’un gris foncé tirant sur la couleur de corne. Bec \ 4 
d’un corné noirâtre. Iris d’un plombé noirâtre. (Brehm, ee 
LG: 416). | 


Hamrrar. — Islande, R. R. (Faber). Norvège; C. surtout dans le ee 


__ Finmark. (Stejneger). Tromsô, C. (Liljeb.). Scanie, G. C. entre Malmô, 7 
= Trelleborg et Ystad. (Nilss.). Upsal. (A. Mesch). Laponie, niche. (Schrad.). … 


Russie. (Pall.). Finlande, niche surtout dans les contrées les plus Sept. 


Au moinent du pass., il paraît plus c. dans les contrées du S. E. 
_ que dans celles du S. O. (Palmén). G. en Été près de St-Pétersbourg. 
_ (Ménétr.). Sarepta, OC. (Moeschl.). Caucase, (Id.). Jamais dans le S$. 
_ avec sa livrée parfaite ; dans le Tyrol, où il est c. (Althammer). Alle 
magne, Surtout en Poméranie et dans le Brandebourg. Thuringe. (Bechst. ). 


_ (Koch). Suisse, Print. et Aut. Pas C. (Meisner et Schinz). C. en Hollande. 
+. T.). Ass. C. dans les marais d'Anvers au Print., R, ailleurs. de Sélys). 
_ Paraît confiné en Angleterre aux marais du hoc et à l’île d'Ely. 
(Montagu). De pass. en France, Aut. et Sept. ; puis en Mars et Avr. 
(Degl.). Alsace, Acc. Mars et Sept. (Kroener) Fo R. Godron). Ass. 
__  G. dans les Ardennes vers la fin de l'Hiv. (Malh.). C. dans les marais 
__ de Gorges, Manche, niche. (Le Mennicier). Seine-Inf. de double pass. 
presque nég. Se reproduit aux environs de Carentan, Manche. (Lemetteil). 
_ Sarthe, pas C. (Gentil). Savoie, de pass. périodique ; arrive en Sept, ou 
Oct. ; repasse à la mi-Mars jusqu'aux derniers jours d'Avril. (Ballly). Côte- 
d'Or, Rég. (Marchant). Jura, arrive en Aut. G. CG. Repasse en Mars et 
_ Avr. (Ogérien). Loiret, Ass. R. (Nouel.). Sarthe, Ass. R. (Gentil). Anjou. 
_ de pase. a niché dans les marais de l’Authion près Beaufort. (Vincelot). 
_ Morbihan, Irrég. en Hiv. R. ( Taslé). Loire-Inf. Niche à la grande Brière : 
pas CO. diminue, (Blandin). Charente-Inf. Ass. C. Passe en Avr. (Bel- 
trém.). Charente. Ass. R. (de Rochebrune). La Brenne, Indre. Ne niche 
pas. Ne s’y voit jamais dans son magnifique plumage de Print. (R.Martin) 
Rhône, de pass. (L. O.-G.). Dauphiné, de pass. (Bouteille). Hte-Loire, 
_ passe par petites bandes. (Moussier). Gard, arrive en Aut. Quelques- 
_ unes hivernent. En Mars eten Avr. il y en a un fort passage. (Crespon). 
à _ Landes. (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Hérault, Htes-Pyrénées, Tarn, 
_ Pyrénées-Orient; Aut. Mars et Avr. (Lacroix), Lac d’Albufera, R, jamais 
_ en livrée parfaite. (Ign. Vidal). Murcie, R. R. (Guirao). Andalousie, de 
pass. CG: C. (H. (Irby). Baléares, de pass. (A. v. Homeyer). Grèce ; de 
D. Ass, C. (Linderm.). Sicile; Févr. et Mars. (L. Benoit). 

_ Algérie, de pass. (Loche). Tunes (Carstens.). Tuggurt, Dec. (Tristr.). 
Damara. (Anders.) Gabon. Afr. miridionale. (Verr.). Dongola ; au mois 
d'Août 1862 un très grand nombre de mâles se sont montrés revêtus de . 

leur beau plumage. (v. Heugl.). 
_ Sibérie. (Pall.). Turquestan), Severtz.). Candahar ; C. toute l'année, 
(T. Hutton). 


Mœurs. — « Se tient par troupes (au moment de son passage en. 
_« Savoie.) Les mâles se livrent des combats opiniâtres au moment des 

« nichées » (Bailly). 

| _ «© Arrive sur les côtes de la ne vers la fin d'Avr. et le commen- 

Er _cement de Mai ; les mâles s SERRES déjà en Juill, alors les femelles 


 Silésie, niche quelquefois. (Gloger). Environs du Lac de Constance, 


A 


PR © 


pr 


-« battre, ils se penchent en avant courent l’un contre l’autre, et se frap- 


-« un temps assez long... » Res AU LtES Die Vogehwelt Borkum, 
p.209). 


« lopper. On les nourrit alors de mie de pain et de millet écrasé. Il faut 


« et les jeunes errent de côté et d’autres ; on rencontre ces derniers en 

« Août ou au commencement de Septembre dans le centre de l'Allemagne 
« .…… En Aut, ces oiseaux ressemblent tout à fait par leurs allures 
« aux autres Échassiers de même taille. Ils portent comme ceux-ci leur 
« corps incliné, courent de la même manière, et leur ressenmblent aussi 
« par un vol rapide et un peu, planant, Cependant, avecun peu d’habitude, 
« on peut bien distinguer au vol, les Femelles et les jeunes de cette Espèce. 
« Cependant, ce n’est qu’au Print. et lorsque ces oiseaux sont arrivés 
« dans les lieux où ils doivent nicher, que leur véritable caractère se 
« décèle. Les mâles que nous avons observés réunis à de petites bandes 
« nese battaient pas. Schilling nous a communiqué ce qui suit à leur 
« sujet: Les Combattants ont leur champ de bataille particulier et fixes 
« dans les îles de la Baltique. _ terrains qu'ils adoptent pour cela 
« mesurent ordinairement de 4 à 5 pieds carrés, souvent moins, rarement 

« plus, et servent à 4, 8 ou 10 mâles et même davantage. Chaque mâle 
« a son poste qui offre la superficie d’une assiette ordinaire. Dans cet 
« endroit, et même sur presque tout le champ de bataille, l'herbe est 
« fortement piétinée. Ces oiseaux y passent toute la journée, et se tiennent 
« toujours par deux l’un vis-à-vis de l’autre. Avant le combat, ils 
« hérissent les plumes de leur cou et relèvent leur bouclier. Pour com- 


« pent à coups de bec. Malgré cela, ils ne se blessent presque jamais. 
« Après un assaut, chacun reprend sa place pour recueillir de nouvelles 
« forces. Ce manège dure jusqu’à ce qu'ils soient fatigués. Cette ardeur 
« guerrière ne leur empêche pas d’être attentifs au danger, et de quitter 


_« la place au plus léger indice. Je me plaçai un jour en embuscade tout 
_« près del’endroit où ces oiseaux se trouvaient; mais chaque fois que je. 


« levais la tête pour viser, ils s’envolaient tous ensemble, et revenaient 
« ensuite. Je n’ai jamais pu en tuer un seul de cette manière. Il est dif- 
« ficile de dire si les mâles sont plus nombreux que les femelles ; toujours 
«_est-il qu'ils combattent égaux en nombre. Ces oiseaux sont polysgames » 
(G.-L. Brehm, Beitr, II. p. 404-436). £ 
« Vers la seconde moitié de Juin leur ardeur guerrière den avec 
« leurs parures. Le vol du Combattant est alors rapide et aisé. Il étend 


« beaucoup ses ailes et les fait mouvoir avec force et avec des battements 


« prolongés et assez rapides, qui sont interrompus par de petites pauses. 
« Souvent il glisse dans l’air sans faire mouvoir ses ailes, et cela pendant 


« Comme ces oiseaux soul très bien en captivité, les amateurs les AE 
« vent quelque temps pour donner à leurs parures le temps de se déve- 


« leur donner de l’eau en abondance. » » {Lemetieil), 


_ CHAsse. — « En Scanie on les prend au Print, avec des collets fixés à 
_« des piquets, que l’on plante dans les lieux où ces oiseaux se battent. » 


PROPAGATION. — Nid consistant en un simple enfoncement creusé dans 
_ Je sol: il est garni à l’intérieur de tiges sèches, d'herbes ou de Racines. 
(Thienem.). 

_ Œufs (4) piriformes, à coquille mince et lisse, presque sans lustre ; d’un ire 
vert olive jaunâtre mat, d’un gris vert ou d’un gris jaune. Dans les collec- 7. 
tions, le vert disparaît et l'œuf semble plus foncé, d’un brun plus jaune. 
Taches et traits irréguliers, d'un gris vert pâle, d’un brun vert plus ou 

. moins foncé. Ces taches sont ordinairement accumulées vers le gros bout, 

_ dont elles cachent le fond dans certains endroits; parfois aussi, elles sont 
_ également réparties sur foute la surface de l'œuf. (Thienem.). Om,042 
_  0m,045 sur Qm,032-0m,033. (Degl. et Gerbe). 
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Laponie. Œufs à teintes plus claires que celles des œufs provenant de > 
_ l'Allemagne. (Pässler et Schrader). 
_  Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LXI. f. 2. a-c. 

Bädecher, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 37. f. 1. 


—— 


TRIBUS IV. — TOTANINÆ. 


Mandib. supér. pourvue de sillons peu prolongés en * 

: _ avant, à extrémité dure, lisse, le plus souvent effilée. Na- de 
1 rines basales, latérales, linéaires. Tarses allongés, dénu- L 
dés ordinairement sur un grand espace avec dessus de / " 


ne 1 articulation tibio-tarsienne. 4 Doigts; l'ext. réuni au 
& _méd. par une membrane. Pouce court et élevé. Cou un 
: peu allongé. Taille nr un peu au-dessus de 
ha médiocre. : 


 PréryLose. — « Semblable à celle du genre Énetes sl 
| (Nitasch). ; | | 
_ Axarome. «12 Vertèbres cervicales, 9 dorsaleset8 9 
_« caudales. L: Sternum se distingue de celui des 774 yn- 
PL Ji par des proportions moins fortes de la paire des 


« de des faibles. etc. »(D’ après À. Brebrm, Pere + 
leben, IL. p. 634). us 


STIRPS. — TOTANEÆ. 
 GENUS. GLOTTIS. Koch, Baier. Zool. cs 


Glottis, de Lawrrice, lan guette. « Ce nom aété donné à cet oiseau parce 4 
« qu’il a une langue oblongue. » (Aldrovande). 


: Bec long, étroit, élevé, mais un peu déprimé à sa base, 
_ un peu recourbé vers le haut, pourvu d'un sillon, qui 
s'étend jusque vers le milieu de sa longueur. Mandib. : 
supér. offrant une arête arrondie et des bords un peu | 
infléchis en dedans. Mandib. infér. également sillonnée 


GLOTTIS FLORIDANA. Bp. C. R. XLIII. p. 505. cas. 


TorANuS FLORIDANUS. Bp. B. Eur. p. 51. (1838)... 
.T. GLoTrIs. Audub. B. Am. V. pl. 346. (18° ). 


k 


_ HaBirar. — Floride. 


GLOTTIS GLOTTOIDES. Gould, Austr. VL. pl. 36. (is). 


2GLOTTIS NIVEIGULA. Hodgs. Z. Misc. II. p. 36. (1831). 

TorTanus GLOTTOIDES. Vig. P. Z.S.p. 173. (1831). - 

_T. HorsrieLoi Id. Zbid. p. 162. (1832). : L'HRNANESS 

T. écorrones. Reichb. Handb. pl. 118. f. 1001- 1004. (1851). 060 > 

_ GLOTTIS ALBICOLLIS. Brehm, Vogelf. É: 311. (1855). — Naumannia. 
cp: 292. PE à PE 


19. GLOTTIS NATANS. Koch, Baier. Zool. p. 305. (1816). 


 Scocopax @Lorris. L. Syst. p. 146. (1758), 
L: Limosa GRiseA. Br. Orn. V. p. 267. pl. 23. f. 1. (1760). 
| Barge variée et Barge aboyeuse. B. Ois. VII. p. 501 et 505. (1780). 
ScoLopax CANESGENS. Gmel. Syst. p. 668. (1788). 
_ Common Godwit. Penn. Arct. Zool. II. p. 169. (1792). 
Green Redshank. Id. Tbid. p. 173. 
 Toranus GRISENS. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p.231. (1807). 
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T. msrurans. Id. Zbid. p. 241. a  . 

D. © T: crornis. Id. Juda. | Er. 

: Jamosa ecornis. Pall. Zoogr. IL. p. 170. (1811), 

LS Lim. TorANUS Id. Jbhid. p. 183. 

ToTAnus cLoropus. Mey. Vôg. Liv-U. Esthl, p.199. (1815). 

GLOTTIS CHLOROPUS. Nilss. Orn. Succ. IT. p. 57. (1821). 

GLOTT. GHLOROPUS, GRISEA ET FISTULANS. Brehm, Isis. p. 990, (1870). — 
Handb. p. 630-631. (1831). — Vogelf. be 811, (1855). — Nauman- 

; nia. p. 291. (1855). PR Re. 
F Tor. GLoTTis. Gould, Eur. pl. 312. (1837). 

_ Tor. «corrnis. Keys. et BI. Wirbelth. p. LXXII. (1840). 

ot Tor. éLornis. Reichb. Handb. pl. 124. f. 574-575. (1851). 

el Tor. GRISEUS. Giebel, Thes. Orn. HI. p. 645. (1877). LE 

: Tor. GLoTroines. Vig. P. Z. S. p. 173. (1831), ne serait d'après 0% 

Blyth Ibis. p. 35. 1865, qu'une livrée d'Hic. : 

ToTaNuS cANESGENS. Dresser, B. of Eur. pl. 570. (1871). 
GLOTTIS CANESCENS, Gould, B, of Great Brit. pl. 53. (1873). 

. GL. Linnær. Malm, Gôteb. och Bohusl, Fn. p.81. 278 (1877). 
ToTANUS NEBULARIUS. Stejneger, Proc. Un. St. Nat. Mus. p. 27. (1882). 


Te. N. B. — Sous le nom de Totanus glottis, Linné a décrit (Syst. p. 245. 

* 1758, Fna Succ. p. GI. 1761, Syst. p. 245. 1766) des oiseaux tout à 
fait différents du Totanus glottis de Bechstein. M. Stejneger auquel nous se 
devons cette remarque ToRpone (le c.) le T, glottis de Linné à la Limosa 
lapponica. 


* 


ms 


Norvégien : Glutsnepe. (Stejneger). : 
Suédois : Glutt. (Nilsson.). « Les Suédois l'appellent Gloutt. Ce ob 
«-parait exprimer un aboiement. Serait-ce sur ce même nom, que, par 
«une fausse analogie, Gesner aurait pris ces Barges pour l'oiseau Glottis_ 
« d’Aristote. » (B.). Comp. le verbe suédois glutta, regarder avec 
Pi atiention. | | re1 
Allemand: Pfuhlschnepfe. Grunbein. Mecrhuhn. (Bechst). 
: Hollandais : De Groenpoctige Ruiter. (Schlegel). 
” + : Common Godwit. (Penn.). 
Français : Chevalier aboyeur. (T.). 
Breton : Moullek. (Taslé). x 
Gard : Siblarélo blanco. Charlotino griso. (Grespon). 


PRINT. — Gorge, Poitrine, ventre, Souscaud., bas. 
dos et croupion blancs; ce dernier avec des lignes « 
dulées grises. Grandes Rém. brun noir. Queue blan 


avec un grand nombre de bandes transversales. 


/ un noûr; les 2 Rectr. méd. teintées de gris. Côtés de 
tête el du cou blancs, avec des taches longitudinales 
Pun noir très marquées. Haut du dos, Scapul. et Cou- 
er. alaires, noirs à bordures blanches. — Hiv. Le 


oùr est remplacé par du gris clair, avec des bordures 


_ entourent un fond d'un brun noir. (Droste-Hülshoff, 
Vogelwelt Borkum, p. 177.). Long. tot. 0®,32 environ. 


_ Print. — Tête et nuque avec des barres longitudi- 


gris brun clair, avec des taches ou des lunules noires fran - 
… gées de blanc ou de. blanc un peu roussâtre. Croupion 


cette nuance étant découpée sur les bords par des den 


if 


telures gris brun clair; celles qui se rapprochent des Rém. 
Second., d’un gris brun cendré, barrées transversalement 


A 


et d’une manière peu apparente de teinte plus foncée, à 
baguette noire gris, et à liseré blanchâtre très étroit. Rém. 
prim. brunes; la 1° à baguette blanche jusque prés de la 


ngitudinales noires sur un fond blanc. Gorge et dessous 
corps blanc. Côtés, de la poitrine avec des taches noires Fe 


nde blanche très étroite sur les deux bords; les barbes 
t. et ext. sont d’un cendré clair coupé de traits trans- 


“les plus proches du corps et Couvert. Supér. des ailes d'un 


ets a d’autant moins vers la aste qu’ oil sont Le 
pie rapprochées de l’extrémité de la plume. Les se 


terminaux composés de mouchetures allongées ét con. 
Dee les 4 Rectr. 5 ie latérales ont les barbes int. 


Beitr., IL. p. 508). Long. tot. ow ,32 à 0" 33. Bee Le 035. 
Aile 0",19. Queue 0",074. Tarse 0",063,. 


AuT. — Du bec à l’œil est un trait noir. L’œil est en En 
touré d’un anneau blanc. Tête, derrière et côté du cou 
d'un gris noir rayé de blanc. Haut du dos, Scapul., Rém. 


brun noir, avec de larges bordures d’un blanc jaune 
roussâtre. Bas du dos et Queue comme au Print. Gorge, 
Poitrine et Souscaud. d’un blanc pur et sans taches. GES 4 
du jabot avec de petites stries noirâtres et des stries noires : 
le long des baguettes. (L. Brebm, Bestr. HI. p.508-509). 


PREMIÈRE LIVRÉE D’AUT. — Très semblable à la livrée a 
du jeune ; seulement les stries foncées de la tête et du COU. : 
sont plus grises, et les Pieds sont plus minces et d’un vert ts 
jaunâtre. (L. Brehm, £. c. p. ee De: 


que A plupart des Convert supér. des sie noirâtres à 
ou d’un brun noir, avec des bordures blanchâtres, d’un gris | 
blanc, et d’un blanc jaunâtre; ces bordures sont larges et | 
le blanc prédomine sur le milieu du haut du dos. Rém. 
prim. noires, les autres d’un gris noir ; toutes d’une teinte 
plus claire à la base des barbes int. grises à la base des 
 Rém. second., et avec des éclaboussures plus foncées. Les 
_Rém. prim. sont bordées de gris blanc vers la pointe; les 
_ suivantes le sont aussi sur les barbes ext. Articulation du 
_ poignet, les plumes courtes qui s’y trouvent et toutes les 
Couvertures supraal. de premier ordre, sont d’un noir 
| pur. Bas de l’aile d’un cendré foncé, avec les Couvert. 
_ blancs, rayées de noirâtre et avec des taches de cette : 
nuance. Les plus longues Couvert. de premier ordre 
d’un gris cendré, terminées de blanc. Baguette de la 
.. si en grande partie blanche vers : haut, le reste 


è 1% dos et ic d'un blanc pur. Sd blanches, 
terminées par des taches d’un gris noir. Rectr. blanches; 
les 2 méd. d’un gris blanc, avec une teinte jaune roussâ- 


| gris noir, qui, sur les 2 méd. sont en zigzags et irrég. sur 
. les 2 barbes, et sur les deux Rectr. ext. sont disposées 
 longitudinalement le long des barbes ext. Les 3 Rectr. 


du corps d’un bin pur et lustré. he ol . corne, me 
tirant au verdâtre, plus claire vers sa moitié basale ; d'une 
teinte cornée noirâtre à l’intérieur. Gosier et ne blan- © 
châtres. Iris brun. Tarses d’un gris verdâtre ; les Doigts 
et la plante des pieds tirent au vert jaunâtre. Ghales ie ia 
leur de corne foncée. (L. Brehm, /. c. p. 511- 52). . 


Poussin. — mi tot. 0,153. Bec 0,019. +, È 
0",032. Dessus du corps noir et gris teinté de rougeâtre. 
Front, côtés de la tête et tout le dessous du corps, blancs. 
Un trait au travers de l’œil, un autre plus délié Le long du : 
front, une tache plus grande sur le sommet de la tête, 
deux bandes le long du dos, quelques bandes ou taches sur | 
les humérus, les côtés du eroupion et le duvet de la nes 
d’un noir souvent mélangé de rougeâtre. (Meves, nr. 


vers. K. Vet. Ak. Fôrh, p. 276. 1868). 


N.-B. — Il faut certainement rayer de la liste des Re 
pèces et ne pas confondre avec l'oiseau de cet article, celui 
que Brehm a décrit sous le nom de Totanus pe. 
Beitr. III. p. 517. En voici la diagnose d’après cet auteur: | 

Se distingue de To. glottis : 1° par une taille plus 
forte. 2° Les pieds très greles, et les doigts int. et ext. 
réunis ss une membrane ie 3° Dans la livrée du 


pe ii EE, iiemmér): Génès de pe Pr dou ne (de Sélya). 


Sutherland, Caithness. (A. G. More). Alsace, de pass. en Aut. (Kroener). 
Lorraine, R. (Godron). Seine-Inf., Avr., Mai, revient vers la fin de Juin. 
 (Lemeiteil). Savoie, passe solitaire, Avr. ou premiers jours de Mai, Sept. 
(Bailly). Manche, Ass. R. (Le Mennicier). Morbihan, Aut. et Print., Rég. 
(Taslé). Loire-Inf. peu GC. (Blandin). Charente-Inf. Avr. C. (Beltrém.). 
Anjou. (Vincelot). Côte-d'Or, Ass. C. (Marchant). Jura, arrive en Avr. 
ë où fin Mars. as uichent et repartent en Nov. (Ogérien). Loiret, 


É ne Gard, fin FRE en Landes, Rég. (Dubalen). Aude. 
Las Gers, Hérault. Tarn Er Garonne. Ra fin 


cr Sept., Oct. et Print. He 
k Dane, Acc, (Loche). Madere, Sénégambie, Côte- d'Or, Zanzibar, . 


tour Me le loué du Nil, jusqu'en Avr. o Houal. ).. 
- RES (v. Heugl.). D (Severtz.). 


 Mœurs. — « C'est un oiseau vif, alerte ct farouche. Ses allures sont 
« trés diverses. Tantôt il s’élève sur ses jambes, tantôt il tient son corps à 
« demi-incliné ou bien horizontal, et presque toujours le cou rentré... 
. « Il court très vite, s'avance assez loin dans l’eau et nage assez souvent. 
« Sonvol, comme celui de ses congénères, est élégant, facile et rapide. Il 
_  « tient alors ses ailes arquées et les fait mouvoir avec force. Si on le pour- 
« suit sur les bords d’un étang de petite étendue, il l'abandonne toujours. 
Ces oiseaux ont un cri retentissant, fort, sifflant, qu'ils font entendre sur- 


Angleterre; niche en petit nombre dans les comtés de Perth, d’Argyle,. 


è 

ee 
Ve 
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= Hülshoff, Vogelwelt Borkum. p. 180). 


« exprimé par. Tyia, tyia, Kick.et Kräh. ». (L. Brehm, L. c. p. 5) k 
« Fréquente en Savoie les eaux courantes et stagnantes. On Pattire en 
« imitant son cri. » (Bailly). eus | 
« Son cri d'appel est un tüititi bref, qui se distingue de celui du ot. 
« calidris par son timbre élevé et surtout par sa rudesse; on peut le noter EE 
« ainsi: 


« Lorsqu'il vole, il pousse son cri en l'interrompant par des poses régu= . 
« lières et en causer quelquefois en prononçant les syllabes Aix 
_« Xiik. Au Print., il n’est pas rare de l'entendre produire une sorte de 
« chant cadencé. I1 monte avec un mouvement d’ailes tremblottant, et se e 
« laisse retomber les ailes raides, en décrivant un arc oblique; dans ce 
« moment il crie à plein gosier élowit, lowit, lowit, pe » (Droste- Fe 


PROPAGATION. — Nid placé à côté d’une touife d'herbes, sous un Boileau 
ou un saule. (Nilss.). | 


Œufs (4) piriformes, d'un jaune de cire sale, avec des taches serrées | 
d’un brun rouge. (Wallengr.). 4 


Œufs recueillis près d'Oitenby, Oeland. (Meves, Oefvers. K. Voir 
Ak. Fôrh. p. 278. 1868). : # 
Les œufs sont d’un blanc jaunâtre, avec des taches et des points rap 
prochés d’un brun rouge. (G. Lôüwenjehn). 
Teinte générale vert olive clair. Cet œuf ressemble en général : à celui 
du Totanus calidris. Taches profondes d’un cendré rougeître et d’un gris 
violet. Taches superficielles d’un brun d'ombre rougeâtre ; elles sont ré- 
parties également sur toute la surface de la coquille. Pores plus profonds “ 
et plus gros que ceux de l’œuf du Tot. calidis, grain de la coquille moins. 
fin. Celle-ci à reflet huileux mat. 0,046 sur Om. 033 1/2. (Baldamus, Nau-. Frs 
mannia. VII. p. 253. pl. IL. £. 2). a 
Thienemann, Fortpflansungsg. pl. LXIV. f. 2. à 
Bädecker, Brehm, Pässler, Die Eier. d. Europ. Vôg. pl. 71. f. 2. 


< 


ToTANI NATANTES. Brehm. Haub, p. 6338. (1831). 


 Erythroscelis de 2pvbpdc rouge et de oxeXc, Jambe. 


20. ERYTHROSCELIS FUSCUS. G. R. Gr. Handl. B. IL. 
p. 45. (1871). 


Ep. 633- 3.635. 48%). & Vogelf: ‘ 311. Gs — Naumannia. ne 292. 
_ (4855). £ 

Tor. ruscus, Gould, Eur. pl. 309. (1837). 

Tor. FUsCUs, Reichb. Handb. pl. 324. f. 576-577. (1851). 

HA EOr. oBSCURUS. Dubois, Ois. Belg. pl. 190. (1859), 

Tor. ruscus. Gould, B. of Great. Brit. pl. 55. (1873). 

_Tor. FUSGuS, Dresser, B. of Eur. pl. 567.f. 2. 568. f. 2, 3. 569. f te 


Do Sortgräsneppe. (Stejnejer). Bécasse gris noir. 
Suédois : Svartgräsnäppa. (Nilsson). Méme signification. 
D Allemand : Schwarzbrauner Wasserläufer. (Brehm). 

… Hollandais: De Zrwoarte Ruiter. (Schleg.). 
_ Anglais: Courland Snipe. Spotted Snipe. Dusky Snipe. (Latham). 
4 Français : s Chevalier grleguin, (T.) Cette épithète ne semble pas très 
£ heureuse, car cet oiseau n’a dans aucune de ses livrées rien qui rappelle 
l'habit bigarré de toutes les couleurs, dont Arlequin est revêtu. 

_ Savoie: Corantin noir (Eté). Grisette. (Aut.). (Bailly). 
: si Gard : Charlotino. Gabidoulou. Sourdo. Tous ces noms sont donnés 


_ Pantana. ** Stor. degl. Ucc. V. pl. 460. (1767). 


-châtre. Un trait noirâtre entre le bec et l'œil. Dessous 


dlations d’un gris noir bien marquées sur le devant du 


TRINGA ATRA. Gm. Syst. p. 657. (1788). 


— 130 - —. 
Éspaenel: Andarrio. (Guirao). 

Italien : Chio-chio. (Savi). 

Sicile : Papiola. (L. Benoit). 
Sardaigne : Zurruliu peis arribius. (Cara). 


ÉTÉ. — Parties supér. notrâtres, avec des taches. 
blanches dentelées. Dessus du corps d’un gris noùr ar-. 
doisé. Suscaud. barrées et terminées de blanc. Bee 
noirâtre, rouge à la base. Pieds brun rouge. Long. 
tot. 0,31. — Hiv. Parties supér. d’un gris. foncé, À 
avec les plumes étroitement bordées de blanchâtre, et. 
leurs baguettes brunâtres. Bas du dos blanc. Des 3i9- 
zags gris cendré el blanchätres sur les Suscaud. Devant. ia 
du cou, haut de la poitrine et flancs, d’un cendré ban- Er 
du corps blanc. Pieds rouges. — JEUNE. Parties supér. à 
d'un brun noir, à bordures blanches plus marquées 
sur les ailes. Parties infér. blanchâtres, avec desondu- 


cou, et faiblement indiquées sur le ventre. (Le Jeune, - 
d’après Brehm, Æandb., p. 634).  . 


ÉTÉ. — Scocopax rusca L. Syst. p. 145. (1758). 
Liwosa ruscA..Br. Orn. V. p. 276. pl. 23. f. 2. (1760). 
TRINGA FUsCA. Falek, Reise III. p. 376. pl. 26. (17..). 


La Barge brune. B. Ois. VIL. p. 508. (1780). — Id. end. 875. 


Dusky Snipe. Penn. Art. Zool. 1H, p. 175. (1792). _ | CE 
Toranus FUuscus. Bechst. Naturg. Deutsch, IV. p. 212. 807. 


Mâce. Print. — Dessus de la tête et du cou noirs. 
Mantean Scapul. et tout le dessus des ailes d’un _ 
noir à reflets pourprés, les plumes du manteau étant cer- 
clées de croissants gris brun et blanc, la plupart de 


bord. int. etext. Tectr. supraal. liserées de blanc. Les 
5 plus longues Rém. cubit. avec des dentelures blanches 
sur leur bord ext., teintées de brunâtre clair dans l’angle 
- qu’elles forment du côté de la baguette. Rém. brun noir; 
: ha baguette de la 1" blanche jusque près de la pointe; 
_ celles des suivantes brunâtres. Croupion blanc. Côtés de 
_ Ja tête, devant et côtés du cou d’un noir un peu ardoisé ; 
$ le dessous du corps de même. Tour des yeux blanc. Sus 
et Souscaud. avec des barres parallèles transversales, un 
peu en zigzags, alternes, noires et blanches. Tectr. infraal. 
d’un blanc teinté de gris brun clair. Rectr. avec des 
barres alternes à peu pres semblables, mais les blanches 
sont lavées de cendré sur les barbes ext. des Rectr. laté 


ment liserées de blanc. Bec noir ; mandib. infér. rouge 
à la base. Pieds brun teintés de rougeâtre. Iris noir. 
À Long. tot. 0,29 à 07,32. Bec 0°,055, aile 0,155. 
_ Queue 0",062. Tarse 0,057. Doigt méd. avec l’ongle 
2 0,056. 


‘ toujours, suivant Degland et Gerbe, par les plumes de la 
poitrine bordées de blanc. Suivant Brehm (Beiträge, II, 
_ p. 487), les deux sexes sont semblables. 


É Avr. — TRINGA GuroNIcA. Beseke, Schrift. Naturf. Fr. VII. 
_ p.642. (1787.) 

ScoLopax GANTABRIGENSIS. Gm. Syst. p. 668. Spa 

Scor curonica. Id. Ibid. p. 669. | 

Le Chevalier de Courlande. Sonnini, n. éd. de Buff. LVIIIp. 102. (1801). 

En TOTAnus NATANS. Bechst. Taschenb. p. 286. (1803). 

_ Tor. rusais. Leisler, Nachträge :. Bechst. Naturg. I. p. 47. (1812). 

_ TriNGA ToTANUS. Meyer, Vôg. Liv- und Esthl. p. 200. (1815). 


: Soipul. portant une lache blanche sur le milieu de leur 


_ rales et sur les 2 barbes des 2 méd., qui sont très fine- 


_ Femme. — Semblable au mâle. S'en distinguerait 


RER AE RTE en 
CR Pr à MES ONE AT Le Re HO ve 
id Sas VRST RS ARS LS EME 


La 


PR OT Ce ee MANN Een 


Eee & 2 


5 ES 
VI EP D + 


Dessus de la tête, du cou, Manteau et Scapul. d'un 
cendré assez foncé, les plumes étant bordées faiblement 
de blanchâtre, avec la baguette brunâtre. Croupion blanc. 
Tectr. Supraal. de même, bordées assez largement de 
blanc, ce qui forme sur cette partie des croissants blancs; £ 
ceux-ci sont précédés immédiatement d'un autre crois— Se 
sant noirâtre. Les plus longues Rém. cubit, gris cendré 
foncé, bordées étroitement sur leur bord ext, de blanc à 

entrecoupé de bandes interrompues gris foncé. Rém.. ; 
comme en Été. Une raie sourcilière partant de la base du a 
bec, blanche. Lorums gris foncé. Joues, côtés et devant + 
du cou couverts de petites mèches gris clair sur un fond ee 
blanc. Gorge et dessous du corps, blancs. Des traits 
transversaux gris clair brunâtre sur les flancs. Suscaud. 
offrant de nombreuses barres transversales brisées et 
_alternes, blanches et gris foncé. Souscaud. blanches, avec | 
quelques zigzags peu apparents gris. Rectr. avec des 
barres cendré foncé sur un fond gris mélangé de blanc; 
elles sont terminées par un liseré blanc étroit, précédé on 
d'une petite bordure noirätre. Pieds rouges. + 4 


JEUNE. — ScoLoPax roTanus. L. Syst. p. 145. (1758). *. D. 
_ Syst. (1766), qui est Totanus stagnatilis. RER 
Toranus mAcuLATUS. Bechst. Taschenb. p. 284. 


Tête sans taches, d’un brun noir ainsi que le dessus du 
corps, mais plus clair que chez le Jeune au sortir du Nid. 
Les plumes offrent de petites taches peu apparentes. : 
Gorge blanche, souvent complètement dépourvue de pu 
taches. Devant du cou et ses côtés d’un gris foncé, avec : 
des bordures blanchâtres. Tout le reste du dessous du 
corps plus clair que dans la livrée suivante, blanc avec 


| _ soi rouge orange à la base de la mandib. mfér. 
_ Pieds rouge orange. (L. Brehm, Beitr. IT, p. 484-485). 


o Jeune AU sortim pu Nip. — Au-devant des yeux et 
au-dessus se trouve un trait blanc. L’œil est entouré d’un 
pos blanchâtre. Dessus de la tête d’un brun noir, à 
; _ reflets verts et pourprés et avec des taches latérales den- 
| telées. Rém. d’un bran noir, avec les tiges plus claires ; 
la 1" est grise sur les barbes int., où elle offre des ue | 
plus foncés ; les suivantes présentent des dentelures blan- 
_ ches, qui, to 12 premières Rém. second., se voient 
3 sur les barbes int., et sont en forme de raies vers l’extré- 
 mité de ces Rém.; c’est ce qui fait paraître le dessus de 
l'aile d’un brun noir tacheté de blanc. Bas de l’aile d’un 

ris blanc, avec des raies d’un gris foncé. Les longues 

ouvert. infraal. sont d’un blanc pur; les courtes, d’un 


’aile. Bas du dos d’un blanc pur et sans taches. Croipron | 
blanc . de brun noir. Suscaud. d’un on noir, avec 


: de Done. oe blanche, ointillée de gris foncé. Devant 
: du cou gris brun mélangé de blanc sale. Le reste du des- 
sous du corps blanc, parsemé de taches d’un gris foncé et 


inf. jusqu'au milieu de celle-ci d’une teinte orangé. Inté_ 


_ (W. Meves, Ornith. Beobacht. auf einer Reise im Nord- . 
_westl. Russland, Ornis, p. 254, 1886). Fe 


Genève, de pass. (Fatio). Angleterre et Islande, Hiv. R. Pas en Ecosse. HE 
(Macgill.). Hollande de pass. (Schleg.). De pass. en Belgique et en 


_R. (Godron). Seine-Inf. de double pass. Rég. (Lemetteil). arrive en Suisse | 


_reparaît.en Aut. (Crespon) Landes, Ass. KR. Dubalen). Aude, Ariège, 


Sept., Avr., Mai. (Cara). 


rieur du bec jaune rougeître. Iris brun foncé. Piedsoran- 
gés. Ongles couleur de corne. (L. Brehm, Beitr.. HE, 
p. 483-484). 


Poussin. — Nouvellement éclos. Reçu dans l'alcool dd 
Muonionisha. Parties supér. noirâtres avec des taches et 


des barres grises, dont l’une est très marquée sur le 


milieu du croupion, et deux autres de chaque côté du dos. 


Front, et une bande au-dessus des yeux d'un gris . 
blanc; un trait au-dessus de l’œil et dessus de la tête 


noir. Dessous du corps blanc, teinté de gris sur la tête 


HaBiraT. — Norvège, C. dans le N. (Stejneger). Ne se trouve dans 


_ J'O.etle N. 0. de la Norvège qu’au moment du passage. (Nilss). Tromsô, : 


Ass. R. (Liljeb). Niche communément dans les contrées les plus Septentr. 
de la Scandinavie, et surtout dans l’Enare-Lappmark. Ne niche pasau 
S. au delà du 60° ou du 69° (Wallengr.). Upsal, R. (A. Mesch). Dane- 
mark, dernière moitié de Juill. (Kjarb.). Russie mérid. (Pall.). arrive en . 
Allemagne en Août, émigre en Sept. R. au Print. (Brehm). Silésie, R. 
(Gloger). Tyrol, Print. R.(Althammer). Bavière, de pass. en Aut. (Koch). 


France, (Degl.). Côtes de Belgique, Print. et Aüt. C. (de Sélys). Lorraine, : 
et en Savoie en petit nombre, au Print. de la mi-Mars au 12 Avr. (Bailly). 


Jura, depass. (Ogérien). Côte-d'Or, Rég. (Marchant). Rhône, C.en Aut. 
(L. O.- G.). Dauphiné. (Bouteille). Manche, Ass. C. (Le Mennicier). 13 


Sarthe R. (Gentil). Etangs de la Sologne, Hiv. R. (Nouel). La Brenne si 


Indre, Avr. émigre en Oct. (R. Martin). Loire-Inf. pas C. (Blandin), 
Charente-Inf. Print. et Aut. pas C. (Beltrém.). Anjou. Vincelot. Hte- 
Loire, Print. et Aut. (Moussier). Gard, arrive en Mars, émigre en Mai; jt 


Gers, Hérault, Htes-Pyrénées, Tarn, Pyrénées-Orient. Aut. et ne 
(Lacroix). Murcie, pas C. (Guirao). Baléares. (A. -v. Homeyer). Grèce, 
de pass. Pas dans les îles (Linderm.). Sicile, Print. que Ë Sardaigne, 


|  — 135 — 
NS Acc. (Loche). Tanger, Sept. et Oct. (H. Irby), Moyenne 


pur (v. Heugl.). 
Sibérie. es Hiv. (H. Le Allahabad, observé le 8 Mai 


À < TS — « C'est unoiseau très agile et très farouche... Il court très 
_ « vite en tenant son corps horizontal et sn cou alloagi. Il ne se con- 
26 « tente pas d'explorer le rivage , il s'avance encore assez loin dans l’eau, te 
_ « etlorsque le fond lui manque, ilse jette à la nageet se meut dans tous 
_ «les sens. Aussi ses plumes participent-elles à la nature de celles de 
sac plusieurs oiseaux aquatiques ; elles sont très serré2s, très compactes, 
_ «et lui forment un vêtement impénétrable à l’eau. » (L. Brehm, Beitr. | 
p.488). 
_ «...… Il passe ici (en Savoie) de jour ou de nuit... Il vole haut et el 
« répète à chaque instant son cri de réclame, qui est un sifflement aigü que 
« l’on entend de loin... Il marche assez souvent dans l’eau jusqu ’aux 
plumes des cuisses et du ventre, et becquette alors à la surface les 
petits Insectes. Il plonge par moments la tête pour saisir une proie ; 
« qui lui échappe, et la relève aussitôt en tenant le bec haut, comme 
pour respirer ou pour se débarbouiller. (Bailly). | | 

— « Son cri d'appel se compos: de trois syllabes tjulit, que l’on peu 

_« noter ainsi: 


y 


(Droste-Hülshotf, Vogelwelt Borkum, p. 183). 


_ Nourriture. — Insectes, surtout les Insectes, aquatiques, petits mol- ns 
er Don (Nilsson). a % LR 


PROPAGATION. — Niche dans les contrées septentrionales (Droste- 


© Œuf d’un vert jaunâtre pur, ou d'un vert de mousse, Taches profondes 
plus où moins grandes, de forme irrégulière, d'un bleu cendré plus ou 

_ moins foncé. Taches superficielles grandes et irrégulières, serrées et for- 
_ mant une couronne distincte vers le gros bout; celles du petit bout sont 


_ que luisant. Pores petits, arrondis et réguliers, serrés. Coquille lisse et ire 
| d'un beau brillant, 0,045 1/2 sur 02,032 1/2. (Baldamus, Naumannia RE 
_ VU p. 252. pl. Het) 


1, : Œufs recueillis à Kyrô. Suède. (Meves, Oefvers. D. Vet. Ab: Fôrh. 
__p. 276. 1868). 


Tor. cauwmis. Gould, B. of Great. Brit. pl. 54 (1873). 


Er 


Thisnénan, Frplan annee pl. LXIV. fa? Ah) PCs Pr 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eer d: europ. Vôg. Le TL 


GENUS III. GAMBETTA. + Nat. Sy (20). a 
TOTANI MARITIMI. oi Handb. (1831). ee “ 


Du latin Cnbe, pied de cheval, jarret; de là, le français gambade. 


La plupart des caractères sont analogues à ceux. du 
_ Genre précédent. Bec moins long, relevé d’une manière 
_ peu sensible, pourvu d’un sillon qui ne s'étend pas au 
delà du milieu de sa longueur. Bords de la Mandibule : 
supér. un peu réfléchis à l’intérieur. Plumage moins : 
serré. Livrée d’Aut. peu différente de celle du Print. Taille à 
. relativement forte. à 


} 


21, GAMBETTA CALIDRIS. G, À. Gr. Handl. B. UL 
p. 45. (1874). 


Rothbeintein. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 101. (1760). 
TOTANUS LITTORALIS, CALIDRIS ET STRIATUS, Brehm, Jbis p. 990. (1830). 
TOoT. LITTORALIS, CALIDRIS, STRIATUS ET GRÆGUS. Brehm, Handb. 
_p. 636-637. (1831). — Vogelf. p. 311 (1855). — Naumannia P: 202. 
(1855). : a 
Tor. caupris. Gould, Eur. pl. 310. (1837). A Cho es a 
TOT. GAMBETTUS. abat Ois. Belg. pl. 189. (1859). Re 


Tor. CauDRIs. Dresser, B. de Eur. pl. 567. f. I. 568. £ I, 
“LS 70). : * 


Caliris, voyez l’article Calidris avenaria. | De. A ee 
7 Islandais Stelkur. (Faber). Ce nom lui vient de sa démarche vale U - 
“lante, (1d.). LA EU x 
_ Norvégien : Rüdenet Sneppe, ce Gtanegen. 


k » cri i de es QNilsson).… 
à Allemand : Rothfuss, Rothbein, Rothschenkel. (echatt 
N Hollandais : Tureluur. Hollande du N., Tunt. Groningue, Tuutling. 


pe. Gambet Sandpiper, Redshank. (Penn.). 
Français : Chevalier aux pieds rouges. Côte to Courrier. (Mar- 


_ Gard : Gabidoulou dei pés roujhés. (Crespon). 
k Espagnol : Andarrio patirojo. (Guirao). Andalousie, Archibebe. (H. 


_ Portugais : Chabréta. (A. C, Smith). 
» Italien : Cupani. (L. Benoit). Pettagola. (Savi). Ci 
“ Catane : Syracuse, Papiolu imperiali. (L. Benoît). ee 
; 20 M A on arrubius. (Cara). 


| ; Coù, ainsi que tout le ue du ns Ho. avec 
pus bruns sur les re de la tête, le ce Sur Ja à 


ne hs déliées el moins Ne qu'au Print. — 


a Parties Le avec des taches d'un roux pâle. 


4 Dee Br. Din, VSt02 (760). | pi 
Lei N'ÆVIUS. ne Tbid- p- 200. 7. PSE 2 


plumes de celle-ci portent à leur centre un trait brun noir 


__ marqués sur les Tectr. Supraal. les plus proches du corps. . 


bord int. Baguette de la 1" blanche, excepté à la pointe | 


’ et se allongés sur le devant et les ne, du 5 He ‘ 


les Re 
Le Chevalier aux pieds eee ou la Gambette. B. Ois. VLL. -P: 513. pe 
28. (1780). — Id. ent. 845 1 : 
Gambet Sandpiper. Penn. Avct. Zool. III. p. 183. (1792). : 
Redshank. Id. Tbid. p. 172. : 
Toranus carIDRIS. Bechst. Taschenb. p. 284. (1883). 
LimosA cALIDRIS. Pall. Aie Il. p. 184. (1811). 


Parties supér. d’un cendré brun lavé d'olivâtre très 
faible et teinté de rougeñtre surtout sur la tête. Les 


terminé en pointe; sur le dessus du cou, ces traits sont + 
en mèches étroites moins distinctes; sur le Manteau et Les Ée 
Scapul., ils sont plus courts, a étroits et plus nets, 
entremêlés sur les Scapul. de zigzags rares, de lignes 
transversales interrompues, également noirâtres, ne nn. 


Les plus longues Rém. cubit, avec des barres transver- 17210 
sales parallèles, de même couleur. Rém. prim. brunes, _. ‘4 
avec une large tache blanchâtre terminée en pointe sur re. 
qui est brune. Les 7° et 8° prim. blanches, poudrées et Fes 
lavées de-cendré brunâtre sur le côté ext., et bordées 
d’une bande en V vermiculée de blanc. Les suiv. ae : 
ment blanches. La dernière cubitale blanche offre sur le” : 
côté ext. deux bandes obliques de dehors en dedans, | 
hachées, brunes; le côté int. qui est lavé de 
brunâtre, porte à son extrémité ee ou trois traits trans- LE 
versaux parallèles et plus larges. Croupion blanc. PA nn 
pières blanches. Joues, devant et côtés du cou, ainsi que 


tout le dessous du corps, blancs, avec des traits bruns * 


longitudinaux bien marqués sur les côtés de la tête, étroits 


ces : 
 trine, terminés en el sur le bas de celle-ci et sur 


ut épigastre, petits et en points arrondis et espacés sur le 
ventre. Flancs avec des lignes transversales brisées et 
ne bien marquées. Souscaud. avec des lignes brisées trans- 
versales brunes, entremêlées de V de même couleur, sur 
_ tout vers l'extrémité. Pennes infrahumér. blanches. 
_ Tectr. infraal. blanches, avec des lignes vermiculées et 
brisées brun cendré vers le bord de Paile. Suscaud. 
. blanches, avec des barres parallèles noires et la tige de 
même couleur. Rectr. de même; les ext. à baguettes 
blanches et bordées de blanc à l'extrémité; les méd. la- 
_ vées de cendré brun rougeâtre, terminées par un liseré 
FiseRs De rouge à sa base joue la moitié + sa lon- 


. A Cr Chevalier aux pieds rouges. Gérardin, Tabl. élèm. IT. 
nt 205. (4806). 

| Le trait blanc qui s'étend de la mandib. supér. à l’œil, 
et . eo brun qui est au- eue de celui-ci sont peu 


Le. sur “Le haut de Cle quelques fiches gris unaire et 


ess 


| pou ne noir tres. Bas de dos, Nos a pes 


Lx 


.Toranus Gesneri. Salerne, Orn. p. 432. (1767). 
we Chevalier rayé. B. Ois. VIT, p..516. — Id, ent. 827. 
à PEINGA STRIATA. Gm. Syst. p.672. ue 


| celui-ci un trait brun peu visible. D ripiore noirâtres | 
entourées d’un anneau blanchâtre. Sommet de la tête d’un 


Jabot, blancs. Go et côtés ne Jabot gris. Poire: 
blanche; toutes ces parties offrant une étroite strie brune” 
le long Le baguettes. Ventre et côté int. des cuisses d’un 
blanc pur; côté ext. de celles-ci, côtés du ventre et Sons. “ : 
caud., blancs, avec des taches longitudinales d’un brun : 
foncé. Moiïtié basale du bec et Jambes d’un rouge orangé. É 
& après L. Brehm, Beitr. IL, p. 500-501). ; 


Jeune. — ÉTotses. Bé One A p. 188. pl. 17. £. 1. er 
Tor. Srriarus. Id. Tbid.p. 196. pl. 18. f. 1. | LES 
Gambetta femina.** Stor. degli Ucc. V. pl. 461. ds PSE 


JEUNE, dès que les plumes ont acquis Le longiet 
| normale. __ Un trait blanc du bec à l'œil; au-devantde 


brun foncé, avec des bordures latérales peu distinctes d'un 

jaune roussâtre. Derrière du cou gris, mélangé de teintes 
plus claires. Haut du dos, Scapulaires; Rém. les plus : 
_ proches du corps et Petites Couvert. al., brunes, avec des 

bordures d’un jaune roux foncé, qui sont en dents de scie. 
sur les longues plumes, et forment des bandes AE : 
sales sur quelques- unes. Les 6 premières Rém. pie 
d’un brun noir, toutes plus claires sur les barbes int. ; 
1% avec Le EE re les 4 suivantes brunes seu : 


cond. d’un blanc pur, d’un . Hi vers la base. Court 
É du premier rang, vue à bordures terminales,  jau- 


5 l'extrémité, avec des bandes transversales d’un brun 
_ noir. Bas du dos blanc. Croupion, Queue et Suscaud. 


foncé, rég. et irrég. Gorge et devant du cou d’un blanc 
pur. Côtés de la tête et du cou d’un gris blanc, avec des 
taches longitudinales d’un gris brun. Bas du Jabot d’un 
_ gris blanc, avec des stries longitudinales, sans netteté 
 surles bords, plus larges à l'extrémité, d’un gris brun. 
Le reste du dessous du corps, blanc. Côtés de la poitrine 
_ jaune roussâtre, ou nuancés de cette teinte, avec des 
_ taches longitudinales ou transversales brunes, qui s’éten- 


_ Souscaud. sous forme de petites taches longitudinales 
brunes. Bec d’un brun noir. Un peu de jaune orange à la 
_ base dela mandib. supér., l’infér. de cette teinte à sa base 
_ jusque vers son milieu. Iris brun. Pieds orangés. Ongles 
_ noirâtres. (D'après L. Brehm, Beitr. III, p. 498-499). 


_ Poussin. — Bec couleur de corne foncé, noirâtre à la 


_Duvet de la tête allongé, hérissé, se terminant en fils tres 
. déliés, d’un gris roux clair, avec un large trait brun sur 

le milieu du sinciput. un trait étroit au travers de l'œil, et 
un autre plus large au-dessus et au-dessous de celui- ci. 
23 “4 Haut et derrière du cou recouverts d'un duvet laineux, 
court, d’un gris clair, avec un trait principal noirâtre au 
_ milieu et plusieurs taches et traits latéraux plus petits. 
Queue offrant un mélange de gris noir et de gris foncé, 
l'extrémité du duvet, qui est très allongé et très délié, est 


be avec des bandes transversales étroites d’un brun 


_ dent jusque sur les côtés du ventre, et se montrent aux - 


pointe. Mandib. supér. plus claire à la base; l’infér. jau- 
À ae { Ste k . ND A 0 

_nâtre à sa moitié basale. Iris gris brunâtre. Pieds d’un 

jaune de corne. Plante de pieds et membrane jaunâtres. 


- des lacs salés près de Bakou. (Ménétr.) Sylt. (Rafn). Allemagne; se tient 


_pass. dans le N. de la France, Séd. dans le S. (Degl.) Alsace, Aut. Acc. 


en grande partie d’un gris roux. Gorge et devant du cou 
gris blanc. Côtés du ventre et Souscaud. d’un gris noir. 
avec un mélange de jaune roussâtre clair. Jabot, duvet 

des tarses, poitrine et ventre blancs. (L. Brehm, Betrüge, Don 
III, p. 496-497). ; ne 


N.-B. — « Il faut remarquer que presque tous les è D 


« Échassiers, qui ont le bas du dos et le croupion blane, 


« lorsque les plumes ont acquis leur croissance, ont % 
« ces parties de teintes sombres, lorsqu'ils sont en du 
« vct.… Il est facile d'en comprendre la raison: c’est : 

« que, chez les adultes, ce blanc se trouve caché par les 


_« Rém. qui les recouvre... Si les Poussins offraient cette 


« région de couleur trop voyante, ils seraient trop facile- 
« ment aperçus par les oiseaux de proie, attendu que rien 
«ne pourrait la soustraire aux regards. ». (L. Brehm, 
lc. p. 497). | : 

Voy. À. Marchand, À. Z. pl. 9. 1867. ne 11. f. 2 
1815. Tétep. 595.1878. 


HABITAT. — ue arrive du 10 au 15 Avr. Emigre au commence- ne. 
ment d'Oct. Quelques-uns demeurent en Hiv. (Faber). Niche sur les bords 


du lac Myvatn. (Krüper). Norvège, C. (Stejneger). Suède centr. et mérid. Ds 


C. Pas au delà du 67-68 Lat. Pas dans l’Enare ni dans l'Utsjocki-Lap- 
pmark. (Wallengr.) Finlande, sur les côtes. Palmén). C. C. Sur les bords” 


au Print. et en Été dans les grandes prairies humides et marécageuses: 
plus abondant sur les bords de la mer. (Brehm). Silésis, R. (Gloger).Lac 
de Constance, de pass. Pas. R. (Koch), Suisse, du Print, à l’Aut. Ass.C. 
(Meisner et Schinz). Hollande. C. GC. (T.) Tyrol, Aut. et Print, (Altham- 
mer). Genève, de pass. (Fatio). Côtes de l'Angleterre, (Macgill.), Guerne- 
sey, Acc. (CG. Smith). Côtes de la Belgique, Print. et Aut. (de Sélys). De 4 


(Kroener). Lorraine, R. (Godron). Seine-Inf. du commencement de Mars 
à la mi-Mai; revient vers le mois d’Août. (Lemetteil). Savoie, Print, et 
Aut. (Bailly). Jura, de pass. (Ogérien). Côte d'Or, rég. C. (Marchant). … 
Sologne, Ass. R. (Nouel). Manche, C. (Le Mennicier). Sarthe. R. Gentil. 


5 


4 


is" 


tenant à 


5 A niche. (Belitémteueh. autre (Vincelot). La Brenne, de pass. 
G. G. (R. Martin). Gard, Séd. Plus C. au Print. et en Aut. (Crespon). 
Aude. Ariège. Gers, Hérault. Hautes-Pyrénées. Tarn. Tarn-et-Garonne. 
D Din Aut. et Print, Aude, niche en Été, (Lacroix), province 
: de Gerona. (Vayreda). Murcie. (Guirao), Andalousie. (H. Irby). Baléares, 


Algérie, de pass. (Loche). Tanger. (H. Irby). 


Ér €: (A. v. Homeyer). Portugal. (A. C. Smith.) Grèce, Hiv. CG. Emigre en 
_ Mai en petit nombre. (Linderm.) Cyclades, Hiv. (Erhard). Sicile, Mars, 
_ Avr. (Malh.) Sardaigne, Aut. et Mai. (Cara). Angleterre, Kent et Essex; 
. diminue (A. G. More). Corse, pas R. (J. Whitehead). 

2 Gambie. (Rendall). 
_ Ashantee (Pel). Afr. mérid. (Verr.) En troupes nombreuses près de Mas- 
_sana; isolément sur la côte de Danakil et de Somali. (v. Hengl.). ca 
Russie et Sibérie. (Pall.). Turquestan. (Severtz.) Chine. Ceylan. Iles de 
la Sonde. Archipel Malais. (v. Hengl.) Inde, Hiv. C. C. (H. Irby). C. C. 
_ vers la rivière Rangoon, (Armstrong, Str. Feath.p. 346. 1876). 


L ! 


- Mœurs. — « C'est seul à seul ou par deux sujets ensemble, et rarement 


en petites bandes qu'il fréquente nos climats; quelquefois cependant on 


le trouve mêlé aux sociétés du Combattant variable, sur les bords du 
lac du Bourget, se laissant alors comme elles approcher de très près... 


Son cri de réclame, qui est une espèce de sifflement exprimé d’une voix 


« plaintive, et que les syllabes Xu-u-it semblent traduire, le fait bien vite 


reconnaître. C’est en imitant ce cri que les chasseurs du midi de la 
France, où l’Espèce vit sédentaire, l’attirent dans les pièges, ou le font 


poser auprès d’eux, afin de le tirer avec succès. » (Bailly). 
« Une contrée dans laquelle niche un grand nombre de ces oiseaux, ne 
_ peut pas être réputée silencieuse. Parmi les Echassiers, on ne peut citer 


que le Vanneau qui puisse lui faire concurrence sous ce rapport. Dans 


un ton flûté très pur. 


« les beaux jours, on voit les mâles voler par douzaines autour de leur 
« camp et on les entend chanter. Quoique ce chant ne puisse pas être 
« comparé à celui du Rossignol, le Chevalier gambette fait des trilles sur 
C’est un oiseau sociable; il niche dans la com- 
« pagnie de ses semblables, ainsi que dans celle des Juitriers, des Com- 
battants, des Vanneaux et des Sternes. Il établit toujours 
_ nelle, surtout pendant que la Femelle couve. Placée sur le haut d’une 


une senti- 


dune ce factionnaire a l’œil au guet. Dès qu’un être suspect se rapproche, 
l'oiseau arrive au-devant en poussant des cris, vole tout autour en se 


une petite hauteur ; il semble alors qu'il bat la mesure avec ses 
ailes en même temps qu'il répète djudjüdjudipdju etc... c’est de tous 


les Echassiers celui dont le cri est le plus expressif, et le plus suscep- 


tible de modulations. Le son principal est un djw flûté... dans l'inquié- 


CPE TRE HAS AS Fra 


« tude, ce cri est court djw, qui se te en dicz. Lorsetéisicéat est. 
« attentif, c’est un du prolongé; en prenant son vol, il fait entendre un és 
« diuüüuuw sur un ton très doux, que l'on peut A ainsi : 3 OR à 


Ë —_ Le ou = — Pro-Hier Voge 
welt Borkum, p. 185 et suiv.). ne 
. PROPAGATION. — « Il choisit pour son Nid une petite He co Dans ie 
« les champs cultivés, il fréquente les bords des fossés, et place ce Nid 
_« contre un pieu, ou une touffe d'herbes. Il cherche surtout à l’établir - *- 
_ « de façon que l’on ne puisse pas l’apercevoir en regardant de san en Fa ie 
« bas. » (Droste-Hülshof”, Z. c. p. 185). 
« Naumann a rencontré le Nid de cet oiseau dans les marais, dans 
« l’herbe, les roseaux, les osiers; Meyer l’a trouvé dans toutes les prai= ; 
« ries de la Hollande... Tous ces "Nid sont très bien cachés et très diffi- % 


« ciles à découvrir. Ils se composent de feuilles d’herbes sèches ou de 
«tiges, et sont peu profonds. » (Brehm, Beitrüge, ll, p. 505). 


= 


Œufs (4) renflés, un peu pointus, d'un roux clair ou d’un jaune ver- 
dâtre, avec des taches irrégulières d’un gris foncé, d’un brun roux ‘ou d’un 
brun noir, suivant qu’elles sont superficielles ou profondes. 0,048 sur 
_ 0m,032, (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Foripflansunass. pl. LXIV. f. 5. a-m. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. 22, d. europ. ie pet f, 4. 


GENUS IV. TOTANUS. -Bechst. Taschenb. (808). 


Iriornis. Kaup, Mat. Si yst. (1829). 
ToTaNI STAGNATILES. Brehm, Handb. (1831). 


£ 


Totanus, nom formé sur le vénitien Totano, - avec “Acces suivant ë 
Aldrovande, cet oiseau est désigné. Totano en italien signifie Calmar. 
Ihornis de DÙc, limon, et de ôpvis, oiseau, 


assez développée. Rectr. arrondies, un peu aigues; 
2 méd. dépassant un peu les autres. Taille médiocre. 


2 e . TOTANUS STAGNATILIS. Bechst. Naturg. Dose 
IV. p. 261. (1807). 


OTTIS STAGNATILIS. Koch, Baier. Zool. p. 306. ER 


; OT. STAGNATILIS. Gould, Eur. pl. 314. (1837), 
Tor. sracnanis. Reichb. Handb. pl. 124. f. 578-579. (1851). 
Tor. sragnamius. Dresser, B. of Eur. pl. 566. (1871). 


_ Allemand: Teichwasserläufer. (Brehm). os 
. Gard: Cambé dei gris. (Crespon). : | À 

_ Castillan : Andarrio ns (Guirao). Caballero de piés largos. 
(Vayred) ie 4 

Italien : Piro-piro. Gambe lunghe. (Savi). 

_ Sicile : Becassinu jaunni longhi. (L. Benoit). 

= Sardaigne : Zurrulin peis longus. (Cara). 


|TOTANUS TENUIROSTRIS. Horsf. Tr. L. Soc. XIII. 
_p. 492. (4821). 


-2TRYNGA quivetra. Pall. Zoogr. Il. p. 195. pl. .(1811). 
Tor. Latamr. J. E. Gr. IU. Ind. Z. IL. pl. 51. f. 3. (1830-1834). 
Tor. Horsrezni. Vig. P. Z.S. p. 162. (1832). 

OT. STAGNATILIS Gould, Austr. XXXIV. pl. 17. (1849). 

Tor, Larxamr Reïchb. Hans: pl. 131. f, 2374. (1851). 


RS 


Tor. STAGNATILIS. Swinhoe, Ibis. p. 406. (1863). : de 


| Semblable à prie Œ Europe, mais à teintes pius. 


+ TOTANUS GRACILIS. Brehm, Vogelf. p. 313. (1855). 
NE _ — Naumannia. p. 292. (1355). 


ES eu a larse 2" 6". La 9 est beaucoup plus petite 
gue celle du T. stagnatilis. (Brehm). 


à  Haprrar. _— fr, Or, As. occ. Europe mérid, don 
| Fase, XIV. 


3 


que plume. Dessus de la têle rayé de noir sur un fond 
… blanc cendré. Haut du dos, Scapul. et grandes couvert. 


_de la tête rayé de brun et de blanc. Parties supér. 
_ d'un cendré clair bordé de blanchâtre. Côtés du couet 
de la poitrine blanchâtres avec de petites taches brunes. 


les 2 Rectr. ext. qui portent une bande longitudinale 


| turg. IL. p. 187. (4843). 


les unes longitudinales, les autres tranversales, avec des 


Sur les barbes ext. des Rectr. sont 2 bandes en. ss 
si9zags, disposées longitudinalement. — Été. Un trait 
du bec à l'œil, gorge, devant de la poitrine, ventre et 
abdomen blancs. Tempes, côtés et devant du cou, côtés 
de la poitrine, flancs, Souscaud., blancs, mais avec, 
une petite tache longitudinale noire au centre de cha- 


d'un cendré rougeâtre, avec des barres transversales 
noires sur chaque plume. Les 2 Rectr. méd. cendrées 
rayées diagonalement. — Hiv. Sourcils, face, devant 
du cou et le reste du dessous du corps, blancs. Derrière se 


Queue blanche, rayée diagonalement de brun, excepté 


en z192ag. Bec cendré noirûâtre. Pieds vert olvâtre. 
— Jeune. Parties supér. d’un brun norrâtre ; des bor- 
dures jaunâtres sur le dos, les Scapul. ; et les Couvert. è 
al. Que T. Man.,Il. p. 648-649.) Long. tot. ee 


“ 


ÉTÉ. — Toranus sragNATILs. Leisler, Nachér: =. Belan Na 
Albastrella cenerina. **Stor. degli Ucc. V. pl. 458. (1767). 
Dessus de la tête et du cou d’un blanc cendré, rayé lon= 


gitudinalement de noir. Dessus du corps d’un cendré rou- 
geâtre, varié de taches noires au dos et aux Scapulaires, 


lignes diagonales également noires sur les longues plumes 
qui recouvrent les Rém. Parties inf. et Sous-al., d' un 


4 4h Raie rire nt du bee et joues 
L _ d'un blanc tacheté de noir. Petites et moy. Couvert. supér. 
des ailes d’un cendré brun, avec la tige plus foncée, les 
_ bordures d’une teinte plus claire. Rém. d’un brun noir. 
Les 2 Rectr. méd. d’un gris cendré, rayées diagonale- 
ment de brun; les autres blanches, avec des zigzags lon- 
 gitudinaux de même couleur sur les barbesext. Bec noir. 
_ Pieds d’un noir rougeñtre, avec une légère teinte ver 
dâtre aux articulations. Iris brun. (Degl. et Gerbe). Long, 
_ tot. 0",24. Bec 0",04. Aile 0,15. Queue 0,057. Tarse 
_  0",055. Doigt. méd. avec l’ongle 0®,03. 


È Hiv. — Parties supér. d’un cendré clair, avec la nu- 
G à que rayée longitudinalement de brun, les plumes du à 
_ vertex, du haut du cou, des Scapul., bordées de blan- 2 
_ châtre, et celles du croupion blanches. Parties infér. d’un nn: 
_ blanc pur, avec les côtés du cou de la poitrineet lesflancs 
… couverts de petites taches brunes. Sourcils et joues blancs, 
. tachetés de brun. Grandes Couvert. supér. des ailes d’un 
_cendré clair et bordées de blanchâtre. Petites et moy. 
% Couvert. d’un cendré brun, avec les bords moins foncés et 
“. la tige noirâtre. Rém. d’un brun noir. Rectr. blanches, 


<  rayées de brun. Bec noirâtre. Pieds vert olive. (Degl. et 
_ Gerbe). 


ne JEUNE. -— ScoLopax TOTANUS. L, Syst. p. 245. (1766). Nec. Gm, 
_ La Barge grise. B. enl. 876. 
x Toranus STAGNATILIS. Bechst. Taschenb. p. 294. (1803). 


Le 


Parties: supér. d’un brun noirâtre, avec les plumes 
“bordées de jaunâtre et les Couvert. Supér. des ailes les 


Le 


plus longues rayées transréronent de brun Fueh, Par- < 
ties infér. blanches, marquées de petits points brunsau 
cou, à la poitrine et aux joues. Rém. brunes, terminées 
de blanchâtre. Bec brun. Pieds d’un cendré verdätre. 
(Degl. et Gerbe). 


Hagirar. — Russie mérid, jusqu'au Volga. (v. Hengl.) Duché d’Anbhalt, 
R.R. (Naum.) Hongrie, pas C. (v. Lübenst.) Hongrie, Niche. (Baldamus). 
Tyrol, Print. R. (Althammer). Genève, Acc. (Fatio). Capturé à Dieppe. 
(Degl.). Savoie, R. R. Fin d’Avr. ou commencement d’Août. (Bailly). 
Côte-d'Or, R. R, (Marchant). Jura, R. R. passe en Avr. Les Jeunes se 
voient quelquefois en Oct. et Nov. (Ogérien). Loiret, R. R. (Nouel. Envi- 
rons de Grenoble, R. R. (Bouteille). Gard, en Avr. R. (Crespon). Landes, 
R.R. (Dubalen). Aude, Hérault, Aut. et Print. Pyrénées-Orientales, Oct. 
et Print. (Lacroix). Province de Gerona, Hiv. (Vayreda). Lac d’Albufera, 
Print. R. (Ign. Vidal). Murcie, R. R. (Guirao). Grèce, arrive en grand 
nombre après les tempêtes de l’Equinoxe; demeure jusqu’en Mai ; ne niche 
pas. (Linderm.) Corfou, Mars et Avr. C. (T, Powys). Sicile, R. R. 
(L. Benoît). Sardaigne, G. C. niche. (Cara). 

Algérie, de pass. (Loche). Gambie. (Rendall) Ashantee, (Pel. Afr. mér. : 
Hartl. Natal. (T. Ayres). Galabat, fin Avr. (v. Hengl.). Egypte, environs 
de Denderah. (E. C. Taylor). 2 

Inde, Hiv. C. (H, Irby). Rivière Rangoon, pas C. (Armstrong). Sibérie 
orient. (Taczan.). 


Mœurs. — « Aussi bon nageur que les Phalaropes. D il arrive 
«près d’Odessa. au Print., il ne montre pas de crainte. Lorsqu'on sur- | 
 « prend plusieurs individus se promenant sur le rivage d’un étang, à moins 
« qu'on ne les chasse brusquement, ils se jettent à l’eau, se tenant serrés 
« les uns contre les autres et se sauvent à la nage, plutôt que de recourir 
« à leurs ailes. » (Nordmann). 

« Voyage par couples, ou isolément, parfois en petites sociétés de quatre 
« à six individus... Ne fait que passer rapidement (en Savoie)... Son 
« cri est une espèce de sifflement... les syllabes f{i-hu répétées par 
« intervalles de quelques secondes, semblent en être l'expression. » 
(Bailly). 

PROPAGATION. — Sibérie orient. « Les œufs de deux couvées que j'ai 
« reçus se distinguent beaucoup les uns des autres par la coloration. Ceux 
« de l’une de celles-ci offraient de la ressemblance avec les œufs de l’Acéitis 
« hypoleucos. Fond d'un jaunâtre pâle; toute la surface de la coquille 
« parsemée de petites taches irrégulières d’un gris violet pâle et d’un brun - 
« foncé, ainsi que de petits traits en zigzags de mêmes nuances. Ces taches 


7. À bison pour jte une couronne. a or sans he 
« 0m,039 sur 0m,027 ou 0,041 sur 0,626. » (Taczan, J. f. O. p. 325. 


_ Thienemann, TR pl. LIV. f. 4. a-d. 
Price. Brehm et Pässler, D. Eïer d. LU Vôg. pl. 71. f. 4. 


= ——— - 
Es 


GENUS Ve HELODROMAS. Kaup, Nat. Syst. (1829). 
“32 Torant RIVALES. Brehm, Handb. p. 641. (1831). 


_ Helodromas, de £kos, marais et de Ôoouas, qui court. 


Le Bec relativement peu allongé; le sillon de la mandib. 
_ supér. s'étend au-delà de la moitié de celle-ci, qui est … 
droite, mais cependant un peu infléchie à la pointe. Man- - 
_ dib. supér. parcourue près de son bord supér. par un 
: lee 2 même is Aïle peu étroites. Rectr. a 


23. HELODROMAS OCHROPUS. G. R. Gr. Handl. B. II. 
D p. 44. (1871). 
Ga ocropus. L. Syst. p. 149. (1758). 


Grünbeinlein. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 103. (1760). 
TriNca. Br. Orn. V. p. 177. pl. 16. f. 1. (1760). 
Culbianco. *"* Stor. degli Ucc. V. pl. 457. (1767). 
TRINGA ALDROVANDI. Salerne, Orn. p. 337. (1767). 
Le Bécasseau, B. Ois. VII. p. 534. (1780). — Id. ent. 843. jeune. x. 
Green Sandpiper. Penn. Arct. Zool. II. p. 180. (1792). PR 
TRynGa ocmropus. Pall. Zoogr. Il. p. 192. (1811). . FAR 
Toranus ocaropus. T. Man. p. 420. (1815). 
Tor. ocHRopus ET RivaLIS. Brehm, Jsis. p. 990. (1830). — Vogerf. 
_ p. 312-313. (1855). | | 

Tor. ocxropus. Gould, Eur. pl. 315. (1837). 


ToTANUS RIVALIS. Brehm, Handb. p.642. 831). 
Tor. ocxropus. Brehm, Naumannia, p.292. (1855). à 
Tor. ocaropus. Reichb. Handb. pl. 122. f. 585-586, (1851). 
Tor. PUNCTULATUS. Dubois, Ois. Belg. pl. 189. (1859). . 


Lt 


Norvégien : Gräbenet Sneppe. (Stejneger). Bécasse aux pieds verts. 


Suedois : Enkel Bechasin. Gräbent Por (Nilsson). Bécairie Se ès 


simple. Le A 


Allemand : Punktirter nine. Thüringe : Der grésste Sand Sr 


à ue (Bechst.). 

Hollandais : Witgatje. (Schleg. ) 
Anglais : Green Sandpiper. (Penn.). nee 
Français : B. Picardie. Petit Chevalier. Nantua, ns Pié vert. Re 


de Jura, Graveline. Gravière. (Ogérien). Savoie, Corantin gris. (Bailly). 


_ Gard, Quiou blanc d'aigo, Pié vert. (Crespon).' 

Genève : Sifflasson. (B.). à to 
Espagnol : Lavandera. (H. Irby). Castillan, Andarrio coliblanco. (Ga 
by). Catalan, Chivitas. Charlitas. Murena. (Vayreda). 

Italien : Pirro-pirro. Cul blanco. Ne 


| HELODROMAS LEUQURUS. Bp. C.R. XL. p. (86). | 


= Toranus Leucurus. J. E. Gr. JU. Ind. Goal. pl. 51. f. 1. a. 
_. Acrinis ocHropus. Blyth, Cat. B. as, Soc. p.267. (1859) 
. Acr. ocHROPUS. Jerdon, B. Ind. IL. p. 698. (1862). 


Are près Brehm, Fi N 


HABITAT. — Grece. (Brehm). 


LR DYpù, de et de os pied. 


1208 


Parties _Supér. æ un brun os à .. de : 


moirâtre Pieds verdätres. Long. tot. 07,21. 
î © PRINT. — Parties supér. d’un brun olivätre à reflets, 

. les plumes de la tête et du cou frangées de blanc, e 
et un grand nombre de petites taches blanchâtres sur les 


5 Un trait du bec à l’œil et paupières, té. Joues 
: ee de brun olivâtre et de ne sb supraal. pa- 


“a 


ne |noïrâtres, à baguettes brunes. Dessous de l'aile Érts avec 


FES pas sur les barbes int., celles des méd. + 
. correspondent pas exactement entre elles. Bec noir ver- 
_ dâtre. Pieds cendré verdâtre. Iris brun foncé. (Degl. et 
… Gerbe). Long. tot. 0",22. Bec 0",052. Aile 0,131. 

D Queue 0",061. Tarse 0", 035. Doigt méd. avec l’ongle 
3 0°,031 “+ 


AE 
Aur.. — Les points du dessus du corps sont dune gris ÿ . 
blanc et d'un gris roux. Re 


PREMIÈRE LIVRÉE D’AUT. — Parties supér. très a | 
a reflets verdâtres. Tête et derrière du cou avec des bor- ï: 
dures blanches. Dessus de l’aile presque sans taches. Haut 
du dos, Scapul. et Rém. les plus proches du corps avee 
de petites taches en gouttelettes blanchâtres. Devant des 
cou avec de petites taches allongées brunes très rappro= 
chées. Bec et pieds de teinte foncée. (D'apr. L. Brehm, 
Beiträge, III. p. 463). 


JEUNE. — Au-devant de l’œil est un trait brun foncé, : 
et au-dessus de celui-ci un sourcil blanc qui part de la 
_ base du bec. Paupières noirâtres entourées d’un cerele 
blanc. Dessus de la tête brun, sans taches, tirant sur Poli- “ 
vâtre. Derrière du cou de même nuance, avec des bor— 
dures d’un gris blanc plus ou moins visibles. Haut du La 
dos, Scapul., les 6 dernières Rém. et toutes Les Couvert. 
. du baut de l'aile, brunes, tirant fortement sur le brun 
olive, et offrant un brillant satiné, avec de très petites 
taches en zigzag d’un jaune roussâtre sur le bord des 
plumes. Rém., leurs Couvert. de premier ordre, ainsi que : 
l'aile bâtarde, d’un noir mat, avec les baguettes blanches 
à la base ; ces plumes ont des reflets olivâtres et des bor- . 
dures à peine plus claires. Dessous de l’aile et les longues … 
Couvert. de cette région d’un noir fauve; les couvert. î 
postér. et toutes celles qui sont courtes, d’un brun noir, 
avec de jolies lignes ondulées d’un blanc de neige. Baie 
de l’aile noirâtre. Bas du dos d’un brun noir, avec des 
points jaunâtres, qui manquent souvent. Croupion, sus- 
caud., 1"° Rectr. le plus souvent, la 2° presque toujours, 


Det manquent 41417 Réctr.. ef souvent à:la-2°. Face 
blanche, avec de petites taches allongées brunes. Joues 
brunes. Gorge et haut du jabot d’un blanc pur. Milieu de 
_ celui-ci blanc, avec des taches brunes, petites, semblables 
à des triangles renversés, et brunes. Cou et côtés du ja- 
bot, bruns, avec des bordures latérales blanches, qui se 
; confondent insensiblement avec Les plumes tachetées de 
. brun du devant du cou. Quelques plumes de l’articulation 
de la main sont tachetées de brun. Tout le reste. du des- 
È sous du corps d’un blanc pur et luisant, Bec couleur de 
corne ardoisée, nou au nos jaune verdâtre a la 


5 leur de corne foncé ou noirâtres (L. Do Deiräge, 
: P ne) 


$ | Poussin. — Du 24 Jin ouate les canons des 
7 Rém. déjà apparents. Dessus du corps noir et d’un gris. 
_ roux. Dessous du corps blanc. Jabot grisâtre. Un trait 
noir s'étend de la base du bec sur la tête, où il devient 
é plus large et descend derrière le cou. De chaque côté de 
la nuque se détache une branche, qui s’avance en avant. 
= Œil traversé par un trait qui s’élargit, mais n’atteint pas 
ne. Ja ligne du cou. Sur le milieu du dos existe une bande lon- 
_ gitudinale noire. Une autre ligne semblable se voit sur Les 
_ côtés du corps. Entre ces bandes s’en trouvent d’autres 
semblables d’un gris rougeâtre et disposées parallèlement. 


HA 


Bec 0°,016. Tarse Q" ,026: EE Oefoers. : . Ver. 
Ak. Fôrh. p. 276-217. 1868). 

À. Marchand, R. Z. p. 391. 1873. pl. 6. 1869. Fe [re 
1: 1.1019, Tête, 


HABITAT. — Plus ou moins C, jusqu'au Cercle polaire. Disséminé : sur 
les côtes occ. de la Norvège. (Stejneger). Suède mérid. et centr. pas Re 
(Wallengr.). Scanie, apparaît vers le milieu d'Avr., demeure jusqu’en ; 
Sept. (Nilsson). Finlande mérid., R. Pas dans le N. (Palmén). Norwaja 
Ladoga. Wainungskaja. (Liljeb.) Sarepta, Ass. R. (Moeschl.). Caucase. 
(Ménétr.). Allemagne, très répandu. Thüringe. (Bechst.). Silésie, | 
(Gloger). Tyrol, Aut. et Print. (Althammer). Bavière. (Koch). Suisse, 
de fin Mars à Sept. pas R. (Meisner et Schinz). Genève, de pass. (Fatio).. 
Hollande. (Schles.). Angleterre, ne paraît pas y nicher ; arrive vers le 
milieu de Sept (Macgill.). Belgique, Print. et fin de l'Été (de Selys\. 
Sédent. dans le midi de la France ; de pass. dans le N. (Degl.). Alsace, 
Oct. — Mars, (Kroener). Lorraine; Print. — Aut. (Godron). Seine 
Inf., Mars-Avr. Août et Sept. (Lemetteil), Savoie. (Bailly). Côte-d'Or. 
(Marchant). Jura, G. G. (Ogérien). Manche, R. R. (Le Mennicier). 
Sarthe, Ass. C. (Gentil). Loiret, Ass. C. (Nouel), La Brenne, Mars-Avr. 
Sept.-Oct. (C. R.. Martin). Anjou; Niche. (Vincelot). Morbihan, pas C. 
(Taslé). Loire-Inf. pas G. (Blandin). Charente-Inf. C. ; niche. (Beltrém.). 
_ Charente, pas C. (de Rochebrune). Allier, C. (Olivier). Dauphiné. (Bou- ee 
teille). Rhône, C. (L.0.-G.). Hte-Loire ; niche. (Moussier). Gard; Sédent. 2 
(Grespon). Landes, G. (Dubalen). Lune plus G. en Été qu’en Hiv. Ariège, &, 
_ Séd. Gers, Id. Hérault, Id. Htes-Pyrénées, disparaît en partie pendant 
l'Hiv. Pyrénées-Orient. C. C. aux deux pass. (Lacroix). Province de 
Gerona. (Vayreda). Rio Cambre, Galice ; pas C. Sédent, (D. F rancisco).. 
 Murcie, R. (Guirao). Gibraltar, Hiv. C. (H. Irby). Grèce ; Riverne ; niche 
dans le N. (Linderm.). Corfou. Epire. G. de Sept. sh fin n Mai 
(T. Powys). Sicile; C. C. en Avr. (Malh.) Sardaigne, Print. et Aut. 
G. C. (Cara). Corse, de pass. (J. Whitehead). > ESS 

Algérie, de pass. (Loche). Tanger. Hiv. GC. C. (H. Irby). Str. of. 
Gibraltar p. 167.). Cambambe, Angola (Monteiro). Gabon. Afr. ns 
(Verr.). Abyssinie. (v. Heugl.). 

Russie et Sibérie. (Pall.). Turquestan. Fe inde, iv c. C 
(H. Irby). Ceylan. (v. Heugl.). | 


Mœurs. — « Se tient sur le bord des fossés, de. étangs, des digues, ne 
« des torrents et des îlots, isolement, ox par paires, ou bien en famille, 
« toujours disséminé. Cet oiseau est très CHoDEber très farouche e très 


| cris répétés ; alors il ressemble : à une Hirondelle par la couleur noire 
… « de son plumage et par ses suscaudales blanches » (Nilsson). “e 
_ «Il aime surtout les lacs et les étangs entourés de bois... c'est 
« de tous les Chevaliers le plus inquiet ; il change continuellement de 
« place en courant et en volant... Lorsqu'il est effrayé, il part comme 
éclair en criant hithithit. Il fait d’abord mouvoir rapidement ses 
« ailes, qu'il tient trés arquées, mais bientôt après il ne le fait que par 
 « intervalles, en faisant entendre son cri d’appel ordinaire, et en s’élevant 
en zigzags, après quoi il se laisse brusquement retomber comme 
‘une pierre, et décrit tout près du sol un petit cercle avant de s'y 
e reposer. Lorqu'il est à terre, il fait entendre son f{ij-édli-lih habituel, 
« en remuant “Mn queue » (Droste- su | : 

« .….… Tous les sujets qui s’y montrent (en Savoie) n’y séjournent pas ; 
« plusieurs, en effet, ne font qu'y passer, sans presque s’y arrêter... 
__« Une fois appariés le mâle et la femelle se réclament fréquemment de 
_ « loin, et semblent prononcer chaque fois #i vwit d’une voix claire et 
« langoureuse ; : mais souvent le couple, en, se revoyant entremêle ses cris 
« sue tirade d'autres accents Fa ee ie nee et que l’on peut 


a — « Tandis que les autres Chevaliers nichent à terre, 
celui-ci pond ses œufs dans des Nids abandonnés. Ce n’est que depuis peu 


< mal, quoique en tombant d’une ériude no parce qu’ils sont pro- 
es pu leur duvet . Newmann, The ee et Jägarefôrb. 


L. Brehm dit pue [II. 
À A68- Go) que s son u Nid qu’il a au ie des roseaux, se compose uni- = 


156 , 


Thienemann, reine pl. LXV. f. [. a-c. hi PTE 
Bädeker, Brehm et Pässler, D. Éïer d. europ. pl. 30. Lo or 


GENUS VI. RHYACOPHILUS. Kaup, Nat.  . (820). 
TOTANI SYLVESTRES, Brehm, Handb. p. 638. (1831). 


Rhyacophilus, de ‘PuaË, ruisseau et de dê0c; ami. 


Bec relativement court, droit, un peu infléchi à l’extré- 
mité ; sillons prolongés au delà de sa en. à a. . 


peu sn. 
médiocre. 


RHYACOPHILUS AFFINIS Bp. C. R. XLHI. pe 507. 
(1856). * 
Toranus AFFINIS. Horsf. Tr. L. Soc. XIII. p. 191. ee 
Tor. AFrINIS. J. E. Gr. Il, Ind, Z. pl. 51, f. 2. (RSR 
= Tor. eLareoLoines. Hodgs. Zool. Misc. p. 83. (1851). 
ACTITIS GLAREOLA. Blyth, Cat. B. As. Soc, p. 267. (850). 
Tor. GLAREOLA, Jerdon. 


HagirTar. — Java. Inde, Chine 1. 


RHYACOPHILUS CHLOROPYGIUS. Bp. te R 
(1856). 


 TRiNGA ocHropus. Lath, Znd. IL. p. 730. (1790). 

_Chorlito pardo menor. d’Azara, Apunt. II. p. 315. (1805). 
ToTANUS cHLoRoPyGIus. Vieill. Encycl. p. 1100. (1823). 
TRiINGA sociTARIA. Wiis. Am. Orn. VIT. pl. 58. f. 3, OR 
PAT, CALIGATUS. Licht. Doubl. p. 74. (1823). | 


1 Brehm caractérise ainsi son Totanus meridionalis (Vogelf. p.… 
trés forte taille. 10 Rém. second, CRESRAUE entierement biesties 
l'Afr, centr, kr 


o 5e ue. Penn. Arct. Lio JL. P: del. (1792). 
Wood Sandpiper. Penn. Arct. Zool. II. p. 482. 

TorTanus GLAREOLA. T. Man. p. 421. (1815). 

Tor. cLarxous. Vieill. Encycl. p. 1093. (1823). 


_— Handb. p. 638-640. (1831). — Vogelf. p. 312. (1855). — Nau- 

: mannia. p. 292. (1855). e 
Tor. GLarEoLA. Gould, Eur. pl. 315. f. 2. (1837). 

… Tor. crarrozus. Reïichb. Handb. pl. 122. f. 587-588. (1851). : 

. 2 Tor. Kuazu. Brehm, Vogelf. p. 312. (1855). — Naumannia. p. 292. 

# _ (4855). De Java. Taille assez forte, 11 Rém. second. 

. Tor. syzvestris. Dubois, Ois. Belg. pl. 188. (1859). 

Tor. éLAREoLA. Gould, B. of Eur. pl. 57. (1873). 

oT. GLAREOLA. Dresser, B. Great Brit. pl. 565. (1877). 


| Norvégien : Grünbent Sneppe. (Stejneger). Bécasse aux pieds verts. . : 
| Li Grünbent Snäppa. Kürrsnäppa. (Nilss.). Bécasse de ma- 


une : Wasserstrandlüufer. (Brehm). 
Hollandais : Boschruiter. (Schleg.). Chevalier des bois. 


nn. 


TANUS GLAREOLA. Ord, Edl. Wilson. VII. p. 67. (1825). 

Tor. aLAREOLA Aupus. Orn. Biogr. UI. p.576. pl. 289. ne — Id, B. 
_ Am. V. p.309. pl. 343.(18 ). 

Tor. sourarius. Reichb. Handb. pl. 122. f. 584, (1851). 
RuyaAcopniLUS cHLORoPyGIus. Gundl. J. f. O, p. 352. (1856). 
Toranus SoLITARIUS. v. Berlepsch. J. f. O. p. 250. (1875). 
RayAcoPHILUS soLITARIUS. Gundl. J, f. O. p. 294. (4871). p. 324. (1875). 


_ Ne diffère de T. glareola que par les 2 Rectr. méd., 
ur sont É la couleur brune du ee elles sont rayées 


- Anglais : Shore Sandpiper. Wood bn (Peur à | 
Seine-Inf. : Chevalier des bois. Chevalier chanteur. Ramage. (Le- 
metteil). : SRE 
Savoie : Grisette. Corantin aux piés verts. ((Bailly). 
Gard : Pie vert. Pluveieiroto. Griso. (Crespon). 1 
Castillan : Andarrio cascajoso. (Guirao). Qui marchesur le graviers. Re 
Italien : Pirro-pirro coschereccio. (Savi). | 
- Sardaigne : Z'urrulin peis bridis. (Cara). 
Catalan : Valona (Vayreda). 
L'Etymologie de Glareola a été donnée plus haut. 
Parties supér. gris foncé, avec un grand nombre de 
laches roussâtres (blanches au Print.), assez grosses. 


up blanc. ce blanche, rayée de noir. Frs 


: Lo Anna brunes serrées. Bec noir. Pie 02 

__ d’un vert jaunâtre sûle. Bagueile de la 1° Rém. Lou Rs 
… jours blanche; les suivantes blanches à l'extrémité. ÿ 
(Droste-Hülshoff, Vogelwelt Borkum, p. 189). Long. 
tot. 0,20. 


PRINT. — Au-dessus des Lorums, qui sont de ee | 
foncée, passe une bande blanche, qui s’étend de la base du 
bec et s’étend au-dessus des yeux et en arrière de ceux-ci. 
= Un cercle blanc entoure les yeux. Menton blanc. Joues et -… 
région auriculaire d’un gris clair, les premières blanches, 
toutes deux couvertes de stries déliées. Région auric. 
avec les plumes bordées de blanc. Derrière du cou d'un 
gris blanc, avec des taches allongées foncées. Côtés du 
cou et jabot blancs; les premiers avec des taches allongées 
à déliées, : un brun noir; D avec 2 taches allons 


. He - toutes les ne brunes en dessus et 
F. blanches en dessous. Plumes de la main étroitement 
bordées de blanc à l’extrêmité; celles du bras le sont 
largement. Dos noir, avec des bordures blanches tout 
_ contre le haut du croupion, qui est blanc. Les Suscaud. 
_ ext. oûrent une tache lancéolée foncée vers leur extrêmité ; 
_ leurs baguettes sont aussi foncées. Souscaud. avec des 
raies transversales foncées. Queue rayée largement de 
— sf d’un brun noir et are Ne et celà à 


Le L- ie ext., au contraire, le . domine, et les 
taches ne barbes ext. se (Eten pour Qures 


blanc pur. Bec Re nuancé de vert olivâtre. Iris brun 
+ Pieds d’un vo quete d’un vert plus décidé aux 


PL ng. lot. 0°,20. Bec 0w,08. Aile 0",12. Queue 07, 042. 
“ “à 0" ,038. ue méd. avec l'ongle 0",03. 


+ et ses côtés avec des stries fines. Côtés Fe Jabot avec 


des lignes obliques plus foncées sur un fond gris. Côtés 
du corps avec des lignes obliques et des taches éclabous- 
sées d’un gris brun. Sur le manteau, on voit des taches 
plus longues, confluentes deux à deux et formantdes bandes 
longitudinales pointues entre les bords des plumes, et d’un . 
jaune roussâtre bien tranché (d’après Naumann : Palmén, 
_ Finlands Foglar, p. 157). 


Jeuxe. — Lorums foncés. Dessus de Ja tête avec des 
bordures étroites blanches. Menton et gorge d’un blanc + 
pur. Devant du cou, Jabot et ses côtés blancs, avec des 
stries foncées. Dessous du corps d’un blanc pur à partir . 
de la poitrine. Des lignes obliques, ondulées, étroites, et … 
de couleur foncée sur les côtés du corps. Haut du dos, sh 
Scapul., Rém. int. et grandes Couvert. al. d’un brun noir, ne 
soyeuses, avec des alternances de vert et de pourpre, 
et des taches effilées, allongées, triangulaires, d’un jaune 
roussâtre, passant par ci par là au blanc, disposées sur 
les bords des plumes ; ces taches sont nombreuses et assez | 
grandes. Petites couvert. al. sans taches. Dos, ailes d2 
queue comme chez les adultes. Bec d’un carné sâle à De 
Mandib. infér. (Palmén, {. c., p. 156.) | 


Poussin. — Duvet épais, se terminant en soies fines, 
d’un fauve isabelle varié de noir en dessus; d’un blanc 
faiblement lavé de roux à la gorge et au ventre; le duvet 
blanc est d’un gris noirâtre à la base. Le noir . parties 
supér. forme trois larges bandes sur le dos, et sur la tête 
une calotte noire un peu brune au centre, qui distingue C 
Den de ses congénères. Un net noir relie cette calotte 


“2 nan. — Norvège, G. (Stejneger). Ass. R. dans le S. de la Nor- 
; vège. Remonte en Suède jusqu’en Laponie, suit dans l’intérieur la chaîne 
_ des Alpes jusqu’au 6%, et de là se répand sur la côte de l'E. jusqu’à l’em- 
_ bouchure du Pasrwigil. (Wallengr.). Quickjock, niche. (Wallengr.). 
Russie et Sibérie. (Pall.). Finlande, C. C. surtout dans le N. (Palmén.). 
_  R. dans le centre de l'Allemagne. (Brehm). Silésie, isolé; pas R. en 
Sn Aut. Plus C. au Print. (Gloger). Bavière, Aut. et Print. (Koch). Suisse, 
_ Marset Avr, (1 Meisner et Schinz). Hollande. (Schleg.). Niche dans quel- 
_ ques contrées de l'Angleterre. (A. G. More). C. dans les marais du Jutland 
_ etdu Sleswig. (Kjarb.). Tyrol, Juin; R. (Althammer). Genève. de pass. 
_ (Fatio). Belgique, Acc. (de Sélys). De pass. dans le N. de la France. 
_ (Degl.). Lorraine, R. (Godron). Seine-Inf., de pass. (Lemetteil). Savoie, 
fin Mars. (Bailly). Manche, R. (Le Mennicier). Morbihan, R. R. (Taslé). 
_ Loire-Inf. Pas C. (Blandin). Côte-d'Or, R. (Marchant), Jura, de pass. C. 
_ GC. (Ogérien). Sologne, R. (Nouel). La Brenne, Indre, pas C. (R. Martin). 
_ Dauphiné. (Bouteille). Haute-Loire. (Moussier). Gard. (Crespon). Aude, 
_ Ariège. Tarn. Tarn-et-Garonne. Pyrénées-Orient.; Aut, et Print. Gers, 
_ Acc. Hérault, Séd. (Lacroix), Grèce, émigre en "Été, reparait fin Sept. 

(Linderm.). “ir Mars et Avr. (Malh.). Sardaigne, de pass. (Cara). 
_ Murcie, R. (Guirao). Gibraltar, Mars et Mai. (H. Irby). Province de 


_ Algérie, de pass. (Loche). Maroc. (Favier). Sénégal. (Hartl.). Caza- 
 manze. (Verr.). Le Cap. (Victorin). Côte de Tripoli. Massana. Nubie. (v. 
Henët). 

un dans toute l’Asie jusqu’au 700, Chine. Mer d’Ochotsk. Japon. 


hs — Gard. « Au mois d’Avr, il nous arrive des bandes nom- 
_  « breuses de Chevaliers Sylvains, qui longent de préférence les marais 
_« dont les eaux ne sont pas salées. Ils sont très confiants et ne se quittent 
_« guère une fois réunis, aussi en prend-on beaucoup à la fois, et surtout 


_  « C'est un oiseau d'eau douce et qui n’aime pas celle qui est salée... Les 
in lieux qu’il fréquente de préférence sont les étangs marécageux.. Cet 
_« oiseau mène une vie calme, et sait très bien choisir les endroits où l’on 
_« ne peut l’apercevoir de loin. Rarement il s’avance comme les Berge- 
ronnettes sur le limon vert et tendre des marais pour y saisir les 
mouches. Dès qu il se voit découvert, il part d’un vol oblique avec la 


Fasc. D. 4 ARC 11 


« rapidité de l'éclair. Il exécute des zigzags en montant dans Ve et fait 3 Li 
« entendre continuellement son cri d'appel. Son vol est très rapide... Du 

« reste il est très peu farouche, et cherche, lorsqu'il est poursuivi, à 

«s'échapper en courant... Parfois il se met à chanter dans les airs. ST : 
« papillonne un peu, et se laisse retomber en glissant les ailes étendues... 
« 11 exécute des trilles hithihit-tliatliatliatlia.. Son cri d'appel ordi- 
« naire est Tchitit ou Tschititit, poussé sur un ton élevé... Ce cri rappelle ra 
« celui de l’Hirondelle domestique, et non à celui d’un Chevalier. » 
(Droste- Hülshof, Vogelwelt Borkum, p. 191-192). | 


PROPAGATION. — Gard. « Je n'ose affirmer que le Chevalier Sulodin. 
« niche dans nos contrées, mais, ce qu’il y a de positif, c'est que dès le 
« milieu du mois de Juill., nous trouvons des Jeunes de cette Espèce sur. ee 
« notre marché. » (Crespon, Ornith. du Gard, p. 450). Fe 

Laponie. Construit au commencement de Juin son Nid dans les prés . 
humides; le place dans un petit enfoncement parmi les herbes. (Pässler, cu 
Re Op: 309. 1853). ; | pre 


Laponie. Œufs (4) 1” 3" sur 1”. La couleur générale se rapproche | a 
de celle des œufs de Perdrix. Taches d’un violet mat. Coquille fine et 
luisante, avec une belle couronne de grandes taches et de points d'un brun ie 
rouge. On remarque vers le gros bout quelques points et des linéaments. 
La plus grosse moitié de l’œuf est marquée de quelques petits points très 
isolés. Un exemplaire de forte dimension mesurait 4” 4”’ sur 1’ 1/3”'; ses : 
teintes étaient plus foncées que d'habitude. (Pässler, J. f. O. p. 308. 1853). : 
0m,037 sur 0,"029. (Degl. et Gerbe). — Voy. Pässler, Naumannia, 2 te 
Hit. p. 50. (1850). Re 

Thienemann, HP ne 11 pl. LXV. f. 2. a-d. 

” Bädecker, Brehm ét Pässler, D. Eïer d. ce AÈee A 30. t. Le 


RS VII. ACTITES. Boie, Isis. 82). Nec Znger. 
Prodr. (1811) qui est Limosa. Br. 


TrinGoies. Bp. Saggio una distrib. d. Anim. (1831). 
Guinrrra. G. R. Gr. List Gen. B. (1840). 


N.B. — La dénomination d’ Illiger doit être rejetée, quoique antérieure 
à celle de Boïie, parce que, dans son à Genre Actitis, il a M non seu k 


ROUES de Tringa, qui devrait être orthographié re rs 


signifie donc qui a nee d'un DE an 


. 


É 


Jh : g Actiis de œatitns, qui demeure sur le rivage. 
| 2174 est le mot français Guignette latinisé; nous en verrons BI 


| queue, qui est ample et étagée. Tarses médiocres. Bas des 
 Tibias dénudés sur un petit espace. Doigt ext. uni au 
| méd. par une membrane, qui s'étend jusqu’à l'articulation. 
_ Ongles peu courbés. Taille relativement assez petite. 


ue Br. Orn. ve P: 183. Si 16. F2: (1760). 

_ TrINGA canvrus. L. Fn. Succ. p. 65. (1761). 

_ Piovanello. ** Stor. degli Ucc. IV. pl. 453. (1767). 

_ CINCLUS TERTIUS ALDROVANDI. Salerne, Ornith. p. 0 (1767). 

TRINGA HypoLEucos. Scop. Ann. I. p. 100. (1769): 

_ La Guigneite. B. Ois. VII. p. 540. (1780). — La petite Alouette de 
_ mer. Id. ent. 850. Été. 

_ Common Sandipiper. Penn. Arct. Zool. III. p. 180. (1792). 
 TRYNGA LEUGOPTERA. Pall. Zoogr. Il. p. 195. (1811). 

_ Toranus aypozeucos. T. Man. p. 424. (1815). 

. Tor. éuinerTA. Leach, Cat. Brit. Mus. p. 30. (1816). 

 Acriis cincLus. Boie, Isis p. 327. (1826). 

F ACT. HYPOLEUCOS, CINCLUS ET STAGNATILIS. Brehm, Zsis, p. 990. (1830). — 
Handb. p. 648-649. (en Vogeir: B SE (1855). — Naumannia 
: va 292. (1855). 

_Toranus nypoLeucos. Gould, Eur. pl-346. (1837). 

TRINGOIDES HyPoLEUCA. G. R. Gr. List Gen. B. p. 88. (1841). ÈS 
Acrrris ayPoLeuca. Reichb. Handb. pl. 122. f. 593. (1851). | [a 
? AcT. minor. P. v. Würtemb. Naumannia. p. 434. (1857). d'apr. v. 
DHéxol: J f:0..p:808, (1867). 

TRINGOIDES HYPOLEUCOS. v. Hengl. O. Afr. p. tro (4873). Le 
 Acnms HYPOLEUCOs: Gould, -B. Great Brit. pl. 58. (1873). 

| TOoTANUs HYPOLEUCOS. Dresser, B. of Eur. pl. 563. (1877). 


| Norvégien : Strandsnipe. (Stejneger). 
: os Strandsitiare. Tolhapiga. Le. Drillsnäppa, Tota- 


— 164 — 
comme étant au service Tot, calidris, qu'il accompagne partout, et. : 
avertit du danger. De là le nom de Tolhapiga. (Nilsson). 5e, inter- | 
"5 prète; piga, servante. , 
1508 ._ Allemand : Sandpfeifer. Strandläuferlein. P fisterlein. (Bechst) ; 
Hollandais : Overlooper. Steentink. (Schleg.) FN .. 
sn s écase Sandpiper. (Pennant). din 


« et la dd de nos chasseurs disent comme lui. À Sully, L. enfants 
« nomment nos Guignettes des Folets, à cause de leur manière de voler 
2 __ « au-dessus de l'eau. Quant au mot de Guignette ou Cuynette, je m’ima- 
« gine qu'il vient du cri naturel de l'oiseau, plutôt que de sa manière | 
_ « d'observer le chasseur. » (Salerne). | 

2 Pourrait-on hasarder cette supposition, que hs mot Guignette, rai un. 
__ diminutif de Guignard, dont l'explication a été donnée plus haut? 
ve Vosges : Lambiche. (B.) Jura, Branlequeue. (Ogérien). SEVEN 
Gard : Pié vert. Courréolo d’Aigo. (Crespon). : be 
de = Italien : Pirro-pirro piccolo. (Savi). Le 
_ Sicile : Quaggia di mari. (L. Benoît). à 
: Fe Sardaigne : Zurruliotectdu. (Cara). | 


Parties supér. d'un gris brun avec une. apparence 
soyeuse. Une double bande blanche sur l'aile. Parties 
1e | _ infér. blanches, avec des stries brunes sur les côtés du 
: cou et de la tête. Rectr. méd. gris brun; les autres offrant 5 
W = avec. une barre terminale brun noir suivie d’ une tache ; 


__,Brehm cite encore : 


_ ACTITIS MEGARHYNCHOS. Brehm, oser p. 314, (1855). — Naumannia Fe 
p. 292. (1855). 


De taille plus press queue cn longue; bec pus 
D épais. 

_ HaBiTaT. — L'Orient, ani 
 ibon. : br 
: Queue brune, , de de ce 


HABITAT, — Amér, Sept, 


.. Bou. (D’après Droste-Hiflshof, Vogelwelt Borkum, 
… p.196). Long. tot. 0,20. 


Eré. — Une bande blanchâtre s’étend du bec au-dessus 


. des yeux, qui sont entourés d’une étroite bordure blanche. 
_ Lorums foncés, surtout près des yeux. Joues blanchâtres 


en arrière et striées de gris brun sur les oreilles. Dessus 
de la tête gris brun, avec des taches foncées le long des 
baguettes des plumes. Haut et côtés du cou d'un gris 
brun clair, avec des stries foncées, qui sont plus marquées 


sur les côtés du Jabot. Menton et gorge sans taches sur 
leur milieu. Poitrine et tout le dessous du corps, ainsi que 


les Souscaud., d’un blanc pur. Tous le dos, Scapul., 


_ haut du croupion, Suscaud. et couvert. al., d’un gris brun 
foncé, avec un brillant soyeux verdâtre, plus clair sur le 


_bord des plumes; en dedans de cette bordure est une 


: autre bande d’un brun noir un peu contournée. Baguettes 
< des plumes suivies par une strie noire, et en travers de 
_ celles-ci une ou deux bandes transversales de même cou- 
_ leur; cette bande transversale manque sur les ailes et le 
. bas du dos. Rém. prim. d’un brun noir, avec des bordures 
_ gris blanc terminales aux barbes int. Toutes les Rém. à 
baguettes brunes ; la 2° offre le bord int. éclaboussé de 


| ke blanc; la 3° a une tache blanche sur ses barbes int. ; cette 


: tache augmente d’étendue sur les Rém. suiv., de telle 


sorte que les Rém. second. sont blanches sur les deux 
- bords, n’offrant sur l’ext. qu’une tache foncée au-devant 


_ de la large tache blanche terminale. Bord antér. de l'aile 
LT petites Couvert. infér. des ailes, ainsi que les 


longues plunes du creux de laile d’un blanc pur, sans 


_  faches; les grandes Couvert. infér. d’un gris brun, ter- 


minées de blanc. Rectr. méd. gris brun, avec les bas 
guettes noires et une bande transversalé de même couleur. “ F 
Les suivantes de même, mais terminées et bordées laté- # 
ralement de blanc; les ext. blanches, avec une bande de. 
transversale noire, qui se raccourcit extérieurement, de 
+ sorte que la Rectr. ext. est blanche avec unesimpletache 
: sur ses barbes ext. au-devant de son extrêmité, qui est 
blanche ; mais elle en offre plusieurs sur les barbesint. 
Bec d’un gris noir à la base, gris rougeñtre à la mandib. 6 
. infér. Pieds d’un gris verdâtre. Iris brun (Palmén, Fin- a 
lands Foglar, p. 163-164.) Long. tot. 0,"20. Bec0",025. 
Aile 0*,101. Queue 0*,055. Doigt méd. avec Fosse ee. 
05,025: Re 
FEMELLE. — Un peu plus grande que le mâle. Stries | 
moins marquées, (Palmén, Z. c. p. 464). 


Jeune. — Hiv. Cette livrée ressemble à celle du Jeune, ee: 
seulement on ne remarque pas sur les plumes des paris Fe 
supér. la bande foncée, qui devrait se trouver au-deva nt. 
de la bordure terminale claire. Les plumes sont un. peu 
plus foncées le long dela baguette, qui est noire. Chez 
les adultes, les taches transversales foncées des Rém. les 
plus proches du corps sont plus marquées, et s ’étendent 7. 
en parties jusqu’à la baguette. Les autres plumes du dessus LE È 
du corps offrent au contraire des bords clairs mal limités à ê 
(Naumann, Palmén, Finlands Foglar, p. 164 165). 


JEUNE. — Ressemble beaucoup à l'adulte au Print. 
seulement les Lorums offrent de petites taches, et 2 
dessus de la tête est d’un gris brun, avec des lignes ondu- É: 
lées foncées et d’un jaune roussâtre. Parties supér. d'un: 


Re MAO — 

* satiné. Baguettes des plumes d’un brun noir; celles-ci. 
: _ bordées de bandes très étroites d’un jaune roux, ct offrant 
une bande d’un brun noir au-dessus ; cette bande se trouve 
souvent double aux Couvert. al. moyennes et aux Sous- 
| _caud. Eu outre, ces Suscaud., ainsi que les Rém. les plus 
_ proches du corps, sont de la couleur du dos, avec des” 
_ taches sur les bords, foncées et d’un jaune roux, entre- 
_ mêlées ensemble. Bec couleur de plomb, plus foncé à 
lPextrèmité (Naumann, /. ç.). 


_ N.B. — Le bec de ces oiseaux est dur à son extrémité, 
et mou et flexible dans le reste de son étendue, de sorte 
qu'il peut être ouvert à son extrémité, tandis qu’il est. 
_ fermé à sa base (L. Brehm, Bree) IT, p. 444. Voyez 
cet article). | 


Poussin. — Parties sup. grises, avec des points très 
déliés d’un gris noir et roux. Dessous du corps blanc. 
Un trait noirâtre et étroit traverse l'œil; Un autre de même 
couleur et plus large se voit sur la tête et le milieu du dos. 
_  Duvet de la queue allongé. Meves, Oe/v. K. Vet. Ah. 
 Fôrh. 1860. — R. Z. p.278, 1870, pl. 6,866, pl. 11, 
; f.5, 1878. Téte, p. 395, 1873. 


LEE Ébrar. — Pas à la N.-Zemble, ni au Spitzberg. (v. Heugl.). Norvège, 

ic (Stejneger). Suède, C. C. (Nilss.) Upsal, C. (A. Mesch). Qvickjok, niche. 
_ (Lôüwenhj.) Wainungskaja. Archangel, G. (Liljeb.) Finlande. (v. Nordm.). 
_ Sarepta, Ass. R. (Moeschl.) Allemagne, C. C. (Brehm). Silésie, G, (Glo- 
__ ger). Tyrol, de pass. (Althaunner). Canton de Fribourg, bords de la Sarine, 
_(L.0.-G.) Genève, niche. (Fatio). Hollande. (Schleg.) Angleterre, Ecosse, 
Orkneys, Hébrides. (Brehm). Irlande, C. G. en Été. (A. G. More), Guer- 
_ nesey, Print. et Aut. (C. Smith). Belgique, arrive en Avr., niche; émigre 

en Sept. (Macgill). Alsace, Avr.-Sept. (Kroener). Lorraine, Ass, C. (Go- 
_dron). Seine-Inf. niche. (Lemetteil). Savoie, Avr.-Sernt. (Bailly). Manche, 
GC. G. (Le Menuicier). Morbihan, Séd. pas G. (Taslé) Sarthe, G. (Gentil). 
Loire-Inf. diminue. (Blandin). Gharente-Inf. Ass. C. passe en Avr. (Bel- 


a 

trém.) Anjou. (Vincelot). La Brenne, Indre, C. C. de Mai à Sept. (R. 
Martin). Côte-d’Or., C.C (Marchant). Jura, C.C. Niche. (Ogérien). Loiret, 
Avr.-Sept, G. G. (Nouel). Allier, C. (Olivier). Rhône, C. G. (L. 0.-G.) … 
Dauphiné, C. (Bouteille). Haute-Loire, (Moussier). Gard, C. G. (Crespon). 
Landes. (Dubalen). Aude. Ariège, Gers. Hérault. Hautes-Pyrénées. Tarn. 
Tarn-et-Garonne. Pyrénées-Orientales. Print. Aut. (Lacroix). Corse. (C. NE 
_ Bygrave Wharton). Andalousie (H. Irby). Lac d'Albufera. (Vidal). Ba- 
léares, Ass. C. (A. v. Homeyer). Portugal. (A. G. Smith). Grèce, dé 

_ pass. ; niche dans le Péloponèse et la Roumélie ; émigre en Oct. (Linderm,).. at. 
Sicile, Séd. (Malh.) Sardaigne, hiverne, émigre en Mars. (Cara). Gore, ne 
Hiv. (J. Whitehead). à 
Algérie, de pass. (Loche). Tanger, C. C. (H. Irby). osss Ngoussa 

et Waregla. (Tristram). Canaries, Hiv. (Bolle). Gabon. (Verr. ) eme La 
_(Rendall). Ile de Corisa. (du Ghailiu). Madagascar. (Hartl.) Maurice. (E. 
Newton). Mer Rouge; côte de Somali, pas en Été. (v. Heugl). Rosseeres. 
(Vierthaler). RCE 
= Sibérie. Monts Stanovoj. (v. Middend.) Smyrne. (v. Gonzenb.) Inde, 
_ Hiv. C. CG. (H. Irby). Pas G. G. vers le Rangoon. (Armstrong). Bengale, 
- _ CG. C.(Blyth). Chine, C. Formose, C. Surtout en Oct. (Swinh. Ibis p.408. | 
De 1863). | en ER 
Ge Côte occ, de la N.-Guinée. (v. Rosenb.) Iles Pelew. (Hartl. et v. Ro- 
senb.) Turquestan, (Severtz.). : 
Trinité; Séd. (Léotaud). 


 Mœurs. — « Ne voyage que la nuit, plonge bien et longtemps quand. 
il est démonté! » (Hardy, Degl. et Gerbe, orn.eur., Il. p. 229). PE 
« Suit les bords des fieuves et des rivières, et même des plus petits + 
|« ruisseaux. » (Degl.) 
= « On le voit peu fréquenter les marais. La Guignette s’envole de loin 
_« quand on veut l’approcher, et ne va se poser qu’à une faible distance; 
_« et s’il arrive qu’on la blesse, elle plonge aussitôt et va sortir assez loin 
_« de là, Sa dé narche est gracieuse et vive ; elle secoue la que par inter- 
_« valle. » (Grespon). > LERRCEEE | 
« J'ai vu les jeunes, inquiétés par un chien, se jeter à l'eau ét Se, 

« sauver à la nage; cette particularité doit être commune à tous les Ühe- 
_« valiers, car les jeunes des Totanus calidris et ochropus agissent de 
« même. » (Gadamer, Naumannia, p. 528. 1856). 

= « De même que d’autres Echassiers de la Famille des Chevaliers, o 
« l’Actitis kypoleucos se perche quelquefois sur les arbres, mais seule- 
« ment au Print., à l’époque des nichées. » FE d. fa Ok P. 382. à 
1856). 
« Quoique ce soit un Echassier, la né est une copie de note 

« Bergeronnette blanche. Gomme cet oïsean, elle court sur le rivage très 


A 


à apidement à la poursuite d’une mouche ou d'un Insecte, qu'elle attrape 
sur l'eau, Comme Les elle s’arrête Por Due en faisant mou- 


ue D reconnaître une de pe semblables, Lorsque la Guigneite 
ose trouve au milieu elle se tourne, se retourne et agite sa queue 


DRE CP D LE eme ET, MO DC RO, EC 


1859. 


"4 () à coquille mince el lisse, on AUS brunâtre clair, un peu 


rl ul. Moquin-Tandon, À. °Z. Ds 992 


331 sur toute la surface de l’œuf. (Theme. 0,034 à 0m,036” 
w 0,025. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LXVÉE Sac | 
. Bädecker, Brehm et LAS D. Éier d. “Aie Vôg. pl, 30. f. 3 | 


TRIBUS IV. — NUMENINÆ. 


Voyez les caractèr es des genres V umenus et Phæopus. 


À 


= 


x PRE Le 


-STIRPS. — NUMENIEÆ 
GENUS LL NUMENTUS. Bp. Orn. (1760). 


Huppes. La‘dénomination de Klein n’a donc point de os puisqu ‘lle ce 
désigne un Genre composé d'oiseaux trop différents pour être réunis 
ensemble; d'après cela, on doit maintenir le terme de Numenius seule" 
ment en y associant le nom de Brisson, qui, le premier, Ii a donné de. Fi 
la précision. NA S D 2 


Numenius, de véos, nouveau et de nv, lune: pour exprimer ae ute 
long bec a de ces oiseaux figure un croissant. ET one 
Voyez : Sundvall, om Namnet Numenius (Oefvers, K. Vet 48. Für. # ne 
p. 171. 1864). De 


Bec très long, recourbé en faucille à concavité ee =. 
un peu élevé à la base. Mandib. supér. un peu plus lon- 
eue que l’infér., à arète déprimée vers la base, puis ar- 
rondie. Narines Fables latérales, linéaires, percées dans. 
une membrane ; au-devant d’elles se trouve un sillon assez 
profond, qui s en un peu au-delà de la longueur de. 
cette Mandib., dont les bords sont un peu déjetés en de- Me 
hors à la base, puis réfléchis en dedans vers le point où 
cesse le sillon. Mandib. infér. à bords droits, parcourus 
par un sillon, qui s'étend de sa base un peu au delà du 
point où s'arrête le sillon supér. Branches de la Mandib. 
infér. se réunissant vers le niveau de l'arrêt des sillons.… RES 
Ailes très échancrées. Queue arrondie, médiocre, “à 1 de. 


DEA 


Rectr. Tarses médiocres, réticulés vers le haut, seutellés | Fa 


Ps AS à 


vers le tiers infér. Pas qe nee assez dénudés. Dee 
courts, épais; | 


no. So et grisätres ; des stries fomeées sur 
cou, la poitrine et les flancs. 

PTÉRYLOGRAPHIE. — « Très remarquable par F. 
« fonde division de la partie antér. de la Ptéryle spi 


« 1 a où 


1e quis ‘étend encore loin au delà du milieu du cou, mais 


| « ci est dépassée par l’ des côtés du cou et celle 


7 ss nantes : Droste- Hülshof. Uber die Ne des Numenius Arquata, 
* nebst einer Uebersicht über alle Arten dieser Gattung. (Bericht über 
die XVIIte Vers. d. deutsch. Ornithol. Gesellsch. p. 28 et suiv. 1869). 
_ Parker (W. K.) Note on long-faced Birds (allongement de la face 
me prononcé chez les Courlis) (Ibis p. 217. 1888) 


_Taczanowsky (L.). Üeber die ost-sibirischen Numenius-Arten. J. f, 0. 


_ p- 56. 395. (4871). 


Mœurs. — Vol rapide, marche précipitée. Émigrent par bandes con- 


à sidérables. (Degl.). 


NourRITURE, — Vers, Insectes aquatiques, Mollusques. (Degl.). 


_26. NUMENIUS EUROPÆUS. Klein, Stern. p. 24. (759) 
à SGOLOPAX AKQUATA L. Syst. p. 45. (1758). 


Teutscher Braachér. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 112 (1760). 


F Numenius. Br. Om. V. 311. (1760). 
* Chiorlo maggiore ** Stor. degli Ucc. IV. pl. 480. (1767). 
Numentus Sive ARQUETA MAJOR. Salerne, Ornith. p. 319. (1767). 


Le Courlis B. Ois VIIT. p. 19. (1781). — Id. ent. 818. 


: NUMENIUS ARQUATA, Lath. nd. I p. 710. (1790). 
Curlew. Penn. Aw. Zool. III. p. 164. (1792) 
 Nuwenius mAJor Steph. Gen. Z. XII. p. 26. (1826). 
_N. ARQUATA ET MEDIUS. Brehm, Jsis. p. 989. (1830). — Handb. p. 608- 


609, (1831). 


FA ARQUATA. Gould, Eur.pl. 302. (1837). » 
_ N. arouarus, Reïchb. Handb. pl. 135. f. 540-541. (1851). 
Pie ARQUATUS, ASSIMILIS, RUFESCENS ET MEDIUS. Brechm, Vogelf. p. 302. 


(1855). — Naumannia. p. 291. (1854). 


D Gould, B. of Great Brit. pl. 48. (1873): 
= -N. ARQUATUS. Dresser, B. of Eur. pl. 578. (1873). 


Mnrénien - $ Storspove (Stejneger d 


. U | 


| Arquata étant le nom donné au Courlis par les Anciens, ne doit pas se 
er comme adjectif. (Gloger). | 


_ Suédois: Que PAEROC ee Tullare, Längnäbba, Kovipa” 
: NES): . 


; 1 NUMENIUS NASICUS. Taczan. J. f: D.-p: 57 (EL 


in dit ne où Francourlis. (Salerne). 


NUMENIUS ORIENTALIS. Brehm, Vogelf. p. 302. ess). 


et les Couvert. al. a du bec 0",148 Hi -0 ce 


Allemand : Mettervogel. racket LE rhann Gilah. Windoagel. | 
Gewittervogel. Guüthvogel. Kronschnepfe. Praunscineties ne 
Krummschnabel. (Bechst.). . 

Hollandais: de Wulp. Groot Wulp. Drupen. Braban Sept. , Hoi 
T'uter. Gueldre, Tuter. Zandutuüter, Regenfluiter. mu . 
ningue, Wp. (Schleg.). 

Poitou : Turlu ou Corbigeau. Bretagne, Corbie ou  . “ 
Picardie, Turlui ou Courleru. Bourgogne, Curlu ou Turlu. Bass? k 
DEAN, de . Corleu, ae Carob, Charlot, ie a 


L 


7 < _ 

NUMENIUS LONGIROSTRIS. À, et L. Brehm, Vogelf. p- 303. 

nec Wils. — Naumannia p. 291. (1855). 

Bec 4"10”. Les taches du cou et de la poitrine sont + 
réduites à de simples stries. (Brehm). . 


HABITAT. — Asie occid. Europe Orient. Passe l'Hiv. en Afrique. (Brehm). 


— Naumannia, p. 291. (1855). 
De plus one taille. Bec plus long. (Brehm). 


$ NUMENIUS NASICUS. T. 


_ Parties supér. d’un brun noir entremélé de bla 


el plus distinctes que chez le N. arquata. Un très peli 
nombre de taches transversales claires sur les huméri 


zan.) : 


HaBiTAT. — Sibérie Orient. Inles pese Sumatra. (Taczan.). 


— 178 — 


= _ Seine-Inf. : Grand Courlis. Siffeur. (Eemetteil). 

_ Savoie : Courlu, Corlui, Courliry. (Baïlly). 

_ Morbihan : Kerfelec- Yo, (Taslé). 

Gard : Charlot. (Crespon). 

Espagnol : Picarva grande. Castillan : Zarapito real.. (Guirao). 
Italien : Chiurlo maggiore. (Savi). 

Sicile : Turriazu. (L. Benoît). 

- Sardaigne : Curruliu imperiali. (Cara). 

_ Portugais : Macarico real, (A. C. Smith). 

_ Catalan: Xarlot. Baudis. Petit-gris. (Vayreda). 


a Duo d'un blanc pur, assez forlement marqué 
_ de taches longitudinales. Suscaud. avec des taches lon- 
 gitudinales. (Droste-Hülshoff, Bericht über d. XVII. 
… Vers. d. deutsch. Orn. Ges., p.33, 1869). 

_ D'un cendré clair, avec des taches brunes longitu- 


que le dessous de l'aile. Des taches brunes transver- 
_sales aux Suscaud. Des taches de même couleur sous les 
_ ailes. Rectr. avec des barres brunes et cendrées. Long. 
“dot. 0” ,60 environ. 


_ tête et Le dessus du cou, très larges sur le manteau et les 
- Scapul., et bordées de cendré plus ou moins roussâtre. 
_ Petites Tectr. al. cendré brun, bordées de roux blanchâtre, 
_ les grandes offrent des bandes brunes alternant avec des 
bandes ou taches blanches tres faiblement roussâtres. 
_ Rém. prim. brunes; la 1"° avec sa baguette blanche, les 


n'atteint pas la baguette de la plume. Croupion et Suscaud. 


ue sur le cou et la poitrine. Dos et Scapul. noirs, 
_ bordés de roux. Bas du dos et Suscaud. blancs, ainsi 


Parties supér. avec des taches brunes allongées sur la 


_ À suivantes offrant des taches arrondies d’un blanc jau- 


bas en haut, amincies et arrondies à leur extrémité, qui 


10 2h ongle D, 05. 


ET 
blancs ; le premier, avec plus ou moins de taches! + ie 
ou en fer de lance, qui s’allongent et s ’élargissent sur les Le 
Suscaud., où elles sont disposées irrégulièrement. De 
larges sourcils blancs, avec des taches brunes peu éten— ; | 
dues vers l’occiput. Côtés de la tête d’un blanc jaunâtre, : 
_avec des taches brun clair sur les Lorums el la région de 
 maxillaire, et de longues stries longitudinales de même 
couleur à la région parotique. Gorge blanche. Côtés et den 
vant du cou d’un blane roussâtre, à stries longitudinales ae 
_ brun clair. Poitrine de même, à stries beaucoup plus À 
larges et amincies vers leur extrémité, ou en forme de 
losange. Épigastre, ventre et le reste du dessous du corps, 
blancs. Côtés de l’épigastre avec de grosses taches en fer … 
de lance, ou des stries plus ou moins larges, brunes, des 
petites taches de même couleur sur le ventre. Plumes des 
flanes terminées par une tache brune frangée de blanc, et cé Fa 
avec des barres de même couleur sur le reste de leur … 
étendue, découpant en quadrilatère sur les 2 barbes ES 
blanc du fond. Dessous de l’aile blanc, avec quelques pe= JE 
tites taches en fer de lance brunes vers le bord du carpe. Ë 
_ Pennes infra-humér. blanches, rayées de barres trans- Le 
_versales étroites, hachées, ou bien avec une strie le 
long de leur tige, toutes portant une tache en fer de lance 
près de leur extrémité. Rectr. avec des barres trans- 
_versales brunes, alternant avec d’autres barres à peu 
près de la même largeur, blanches ou d’un gris brun, 
lavées plus ou moins de roux. Mandib, supér. brune; . 
l'infér. d’un brun cendré. Pieds couleur de plomb. Ir ; 
brun. Long. tot. 0",60 environ. Bec 0", 10- CRE 16. Ai 


470 — 

Avr. — Le plumage se présente alors dans toute sa 
beauté. Toutes les plumes foncées offrent aux parties supér. 
“4 une belle teinte brun noir, encadrée sur le bord des plumes 
c# par un jaune roux foncé, qui devient même par places 
: d un roux Clair. Le bordures les plus foncées se trouvent 


RS sur un fond jaune roussâtre, qui passe au blanc 
_ roux jaunâtre vers le ventre, les taches de la livrée du 
_ jeune. (Brehm, Beitr., IIT, p. 286). 


“ JEUNE. — Tout le dessus de la tête brun avec des bor- 
_ dures d’un jaune roussâtre, ce qui fait paraître le plumage 
: É comme rayé de brun et de cette dernière nuance. Pau- 
_  pières grises, avec de petites plumes blanchâtres. Espace 
entre le bec et l'œil d’un gris blanc roussâtre avec de 
_ petites taches longitudinales plus foncées. Joues blan- 
_ châtres, avec les baguettes des plumes et des stries d’un 
A brun clair. Menton et gorge blanchâtres et sans taches. 
: Devant et derrière du cou d’un gris roux jaunâtre, plus 
. foncé en arrière qu’en avant, offrant partout des taches 
_ d’un brun clair le long des baguettes. Rém. d'un gris 

Le noir; les prim. noirâtres, avec les baguettes en partie 
-  blanchâtres, et de 7 à 16 taches blanches en dents de scie, 
qui, sur les 6 premières, ne sont visibles que sur les bar- 
_bes Hi. : : ces taches se prolongent à la 7° Rém. jusque sur 
les barbes ee ôb font Fe la base des UE est pres 


de de facon que les longues Rém. les ie proches du 
_ corps paraissent rayées de cette couleur. La plupart des 


l'aile blanc; d’un blanc pur aux T'ectr. Soi de de Bb 
&° rangée, rayées de gris noir aux autres. Plumes 4 
dessous de l’aile noirâtres, bordées de gris jaunâtre rous— _ 
sâtre. On remarque aux Couvert. du dessus de l’aile des | 
taches d’un jaune roussâtre pâle, et d’autres taches d’un 
_ blanc roussâtre en dents de scie, qui se trouvent cachées 
_ par les extrémités des plumes. Les plumes axillaires ont 
les mêmes couleurs, seulement celle du fond est d’un brun | 
noir, de même qu'aux plumes du dos, et bordée. de prié. 
_ Jaune roussâtre. Bas du dos et croupion, blancs, avec des 
taches longitudinales brunes. Queue et Suscaud., blanches re 
avec 9 ou 10 bandes transversales régulières d’un brun 
noir. Jabot et poitrine d’un blanc roussâtre, avec mes | 
taches brunes le long des baguettes, étroites et en toufes | 
à leur extrémité; ces taches deviennent plus grandes sur. 
les flancs, et sont accompagnées de taches transversales | 
foncées; elles se prolongent jusqu’à l'extrémité des + 
cad Ventre blanc. Guisses blanchâtres et sans ta 
ches. Bec peu arqué, mesurant seulement 4 1/2” de long, | 
brun, d’un brun clair et presque marron au- devant des 
narines mandib. infér. couleur de chair à sa moitié ba 
sale. Iris brun. Pieds gris foncé, avec les bords des écailles : 
plus clairs. (L. Brehm, Beitr. , OI, D. 281-288 2 


E.e : Poussix. — dote le 2 Juin. Long. 
. Hi tot. 02,18. Bec 07,22. Tarse 0,04. Bec d'um noir. 
_ plombé; Mandib. inf. d’une teinte plus claire. Pieds gr 

de plomb. Duvet gris roux vers le bout, avec des tach: 

noires d’un gris blanc vers le bas. De la base du b 
s'étend sur le front un trait, qui s’élargit vers le haut « 
Ja tête en y formant une grande tache; puis il se rétr. 


+ 


hr 


sur la nuque et descend le long du cou, s’élargit de nou- 


veau vers le bas, et se partage en deux branches sur les 
épaules. Vers le milieu du dos commence une nouvelle 
tache, qui se divise en deux branches, et s’étend jusque 
sur le duvet de la queue. En outre, on observe des taches 
distinctes sur les ailes, les flancs et les côtés du corps. Sur 
le milieu du front on voit une simple indication d’une tache 
claire, qui est beaucoup plus grande que chezle N. phæo- 
pus. (Meves, Oefvers, K. Vet. Ak. Fôrh.p. 274, 1868). 
Yarrell, Brit. B. P. xxr, 4° éd. p. 506. 


À l'âge de 6 à 7 jours. Duvet allongé, fort, épais et 
soyeux, d’un jaune roussätre, semé en dessus de larges 
taches brunes, plus pâle et sans taches à la gorge et sous 
le ventre; le brun dominant sur l’occiput; un trait noir 
entre cette calotte et le bec. Une bande en arrière de lœil. 
Bec droit, de la longueur de la tête. Pieds tres forts, d’un 
brun grisätre. (A. Marchand, R. Z. p. 293, 1870). 


On peut distinguer deux Races de Courlis, qui se 
trouvent en Europe : | 

l°Le Wattbrachvogel (Cours des sables), qui arrive 
du N., se tient sur le rivage, et vit uniquement de Crus- 
tacés. Il se distingue par de fortes dimensions, un bec 
tres long, qui peut mesurer jusqu’à 6-7”, Les teintes des 
parties supér. sont assez claires. Les taches sont en fer de 
lance; le croupion porte des taches espacées. On ne doit 
pas le confondre avec le N. major de Schlegel. 

2 Le Landbrachvogel (Courlis de terre), qui se tient 
en petites troupes dans l’intérieur des terres, vit parmi les 
troupeaux, se nourrit de vers, de Mollusques, et d’ Insectes, 


et niche en Europe. Le bec dépasse rarement 5-5 1/2"; la 
_ Fasc. XIV. 12 
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Belgique, C. C. et presque Séd. au bord de la mer. (de Sélys). De pass. 
‘annuel en France; Oct. et Nov. dans le N., reparait vers la fin de Mars, 


(Blandin). Charente-Inf. Print. et Aut, O. C. (Beltrém.). Charente, Print. 
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teinte du dessous du corps est toujours assombrie, lestaches . 
en fer de lance sont larges et claires sur leurs bocds. 

Celles du croupion sont nombreuses. (D’après Droste- 
Hülshoff, Bericht üb. d. XVII. Vers. d. deutsch. orn. a 
Ges., p. 33, 1869). | | À 


« L'étude du Grand Cours et des oiseaux de l'Ancien 
« Monde qui s’en rapprochent présente beaucoup de diffi- 
« cultés; leur distribution géographique offrè des énigmes 4 
« dont la solution dépend de nouvelles observations faites f 
«sur les lieux. » (Schleg. Mus. P. B. Scolopaces, — 
p. 86). | ‘4 


HABITAT. — Islande mérid. ; pas observé près du lac Myvatn. (Krüper). 
Eyrarbalkki, Isl. (Nielss. Ornis. p. 157. 1887). Ferôe, Aut. (Müller). 
Côtes occid. de la Norvège jusqu’au Cercle polaire. (Nilss.). Niche dans 
les marais de la Suède mérid. et centr.; ne se reproduit pas au delà du 
64°; ne se trouve pas sur les côtes de la Laponie vers le Cap N. (Wallengr.). 
Upsal, C. (A. Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). Danemark, C. Aut. (Kjärb.). 
Russie et Sibérie. (Pall.). Finlande, centr. et mérid. Ass. C. (Palmén.). 
Nord de la Russie. Archangel; niche. (Henke) Kuban.(Hummel). Sarepta, .: #24 
pas C. (Moeschl.). Steppes d'Orenbourg, niche. (Eversm.). Allemagne, 
de pass. (Brehm). Silésie, R. dans certaines années. (Gloger). Bavière, 
de pass. pas R. (Koch). Suisse, pas R. au Print. (Meisner et Schinz). An- 
gleterre, G. (Macgill.). Irlande, C. Orkneys. Shetland. (A. G. More). An- 
gleterre. (Montagu). Guernesey. (. Smith). Hollande, niche. G.(Schleg..) 


ou en Avr., suit principalement les côtes. (Degl.). Alsace, Acc. Aut. (Kroe- 
ner). Lorraine, R. (Godron). Seine-Inf. Aut. et Print. (Lemetteil). Savoie, 
Aut. et Print. (Bailly). Manche, C. C. (Le Mennicier). Morbihan, Séd., 
Ass. C. (Taslé). Sarthe, Ass. C. (Gentil). Loire-Inf. moins C. qu’autrefois. 


< 


ct Aut. Ass. R. (de Rochebrune). Anjou. (Vincelot). La Brenne, Indre. 
Mars et Avr. Nov. (R. Martin). Côte-d'Or, de pass. C. (Marchant). Jura, 
Avr. et Oct. G. C. (Ogérien). Loiret, R. (Nouel). Rhône, de pass. (L. O.-. 
G.). Dauphiné, de pass. (Bouteille). Haute-Loire, Aut. et Hiv. (Moussier). 
Gard, Sédent. niche, et de pass. (Crespon). Landes, Séd, dans la baie 
d'Hendaye et d'Arcachon. (Dubalen), Aude. Ariège. Gers. Hautes Prré- 


—— 
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nées. Tarn. Tarn-et-Garonne. Aut. et Print. Hérault, Séd., de pass. vers 
la fin d'Août et en Mars. Pyrénées-Orient., Hiverne. (Lacroix). Allier, 
Ass. R. (Olivier). C. et Séd. le long de la rivière de la Galice. (D. Fran- 
cisco). Murcie, Ass. CO. en Hiv. (Guirao). Gibraltar, GC. en Hiv. (H. Irby). 
Portugal. (A. G. Smith). Açores. (Godman). Grèce, de pass. (Éinderm.). 
Sicile, C. arrive en Aut. Hiverne. (Malherbe). Sardaigne, GC. (Cara). Por- 
tugal. (A. C. Smith). 

Provinces d’Alger et de Constantine. (Loche). Tanger, seulement en Hiv. 
(H. Irby). G. à Knysna, Colonie du Cap, Mars et Avr. (Victorin). Mozam- 
bique. (Peters). Natal. (H Guerney). Abyssinie. (Rüppell). Egypte, Hiv. 
pas R. (A. L. Adams), Açores. Madère. (v. Heugl.). 

Bancs du Cogra et du Choka, Inde; Hiv. (H. Ixby}). Chine, C. C. en 
Août. Formose, Hiv. (Swinhoe). Turquestan. (Severtz.). 


Mœurs. — «Le Courlis cendré se tient dans les chaumes et les prairies 

« humides. on le trouve aussi bien dans l’intérieur des terres que sur les 
« bords de la mer. » (Nilss.). 

..Il marche gravement et à grands pas. Son vol n’est pas tres rapide; 

« il part en droite ligne en faisant mouvoir lentement ses ailes, qu’il tient 

« arquées. Il ne vole pas le cou tendu comme les Barges, mais un peu 

« rentré et releve, ce qui rappelle le Héron... Ces oiseaux voyagent par 


. € bandes... Ils sont très farouches et doués de sens tres subtils. Si l’on n’est 


« pas parfaitement caché, on réussira difficilement à le tirer; et même, 
« si l’on est bien à couvert, il faut prendre le vent en considération. Le cri 
« d'appel du Courlis est diffiéile à imiter ; c’est un #/o-iht flûté qui est sujet 


Se « à peu de modulations; lorsque les Courlis voyagent, 

= = : « ils le font entendre par intervalles réguliers; ceux qui 
EEE , 7 = 

_ « sont posés y répondent et ajoutent la syllabe finale. 


« Lorsque ces oiseaux sont effrayés, ils crient d’un ton rauque trou-u 
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Bechstein décrit (Naturg. Deutschl. II. p. 78). un appeau à l’aide du- 


‘quel on peut attirer les Courlis et les tirer facilement. 


NouURRITURE. — Insectes, Larves, Sangsues. (Nilss.). 


PROPAGATION. — Nid constitué par un creux dans le sable ou au milieu 


- de l’herbe. (Thienem.). 


Œufs (4-5), très gros, à coquille lisse, luisante, d’un vert jaunâtre 
vert olive, avec des taches grosses et petites d’un gris vert, d’un brun vert 


_ ou noir, réparties également. (Thienemann). 0",063 sur 0,050, (Degl. et 


Gerbe), 
Thienemann, Fortpflansungsg. pl. LX VII. f. { à-f. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. 14. f. 1. 


D ue ; 


27. NUMENIUS TENUIROSTRIS. Vieill. N. Dict. VIII. 
p. 207. (1817). 


NUMENIUS TENUIROSTRIS. Bp. Fn. tal. pl. 42. (1835). 
N. TENUIROSTRIS. Gould, Eur. pl. 304. (1837). 
N. synGenicos. v. d. Mühle, Vôg. Griechenl. p. III. (1844). Hybride. 


d’après Bp. 
N. TENUIROSTRIS. Reichb. Handb. pl. 135. f. 543. (1851). 
N. TENUIROSTRIS. Brehm, Vogelf. p. 303. 1855). — Naumannia. p. 291. 

(1855). 

N. renuiRosrris. Dresser, B. of Eur. pl. 577. (1871). 

Croupion blanc. Suscaud. avec des taches grivelées 
isolées. Queue rayée très régulièrement de brun noir et 
de blanc pur. Parties infér. blanches, avec des taches 
larges, lancéolées ou cordiformes. Long. tot. 0,48. 
(Droste-Hülshoff, Bericht über dre XVII. Vers. der 


deutsch. orn. Ges., p. 33, 1869). 


MALE. — Dessus de la tête avec des taches allongées 
brunes, assez largement bordées de chaque côté de rous- 
sätre clair. Sourcils peu prolongés en arrière, blancs avec 


quelques petites mèches brunes. Derrière du cou avec des 


mèches d’un brun peu foncé, bordées de blanc ou de blanc 
œrisètre. Ces mèches sont foncées, très larges, et bordées 
de blanc roussâtre sur le haut du manteau, plus larges et 
bordées plus étroitement de brun roussâtre clair vers le 
bas de celui-ci. Scapul. de même, les plus longues bor- 
dées de larges dentelures mal déterminées, d’un blanc 
jaunâtre. Tectr. Supraal. avec de larges taches brunes 
effilées vers le bout et bordées de blanc ou de blanc jau- 


nâtre; celles du bord de l’aile sont brun foncé et termi- ne, 


nées de blanc. Les plus longues Rém. cubit. Semblables 
aux Scapul., mais les bordures claires forment des sortes 
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de dentelures allongées obliquement de bas en haut vers 
la baguette. Rém. brunes; les 2 premières à baguette 
blanche, excepté vers la pointe; les 3 suivantes terminées 
d’une petite tache blanche; la 6° et les suivantes, avec des 
taches ovoïdes blanches sur leurs bords ext. et int. La 
1" et la 2°, bordées sur le côté int. de blanc marbré et 
lavé de brun, teinte qui prend ensuite. sur Les 3°, 4° et 5°, 
la forme de dentelures ; celles-ci se transformant en taches 
sur les suivantes. Côtés de la tête, côtés et devant du cou, 
ainsi que le haut de la poitrine, d’un blanc très faiblement 
teint de roussâtre, avec des taches un peu en larmes, qui 
deviennent des gouttelettes vers le bas. Gorge blanche. 
Poitrine et épigastre, blancs avec des taches brunes 
étroites et allongées, mélangées de quelques gouttes de 
même. Flancs blancs, avec des taches brune en fer de 
lance. Ventre et Souscaud. blancs. Croupion et Suscaud. 
blancs ; celles-ci avec des traits bruns. Tout le dessous de 
V’aile blanc, sans taches. Rectr. avec des barres alternes 
transversales brunes et blanches, les brunes étant un peu 
plus étroites que les blanches; les 2 Rectr. méd. terminées 
_ par une tache brune très étroitement liserée de blanc; les 
latérales, avec un liseré blanc plus large. Long. tot. 
0,43. Bec 0",075. Aile 0*,245. Queue 0",09. Tarse 
0",68. Doigt méd. avec l’ongle 0",038. 


FEMELLE, — Plus grande que le mâle, bec plus long, 
taches du cou et de l'abdomen, allongées et non en gout- 
telettes, (Degl. et Gerbe). 


HABITAT. — Capturé une fois à Sylt. (v. Preen). A été observé en Bel- 
gique; on affirme qu’il a niché à Saint-Trond. (Schleg.). Duché d’Anhalt, 
R. R. (Naum.). Steppes d’Orenbourz; niche. (Eversm.), Vienne, 8 Mars 
1855. (Ottm. Reiser, Mitthlgn. Orn. Ver. Wien. p. 115, 1885). Tué 
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plusieurs fois à Calais et sûr les côtes du Calvadus. (Lemetteil). Savoie; de 
loin en loin; Sept. et Oct. (Bailly). Loire-Inf. R. R. (Blandin). Charente- 
Inf, Print. et Aut. R. (Beltrém.). Côte-d'Or, R. R. (Marchant). Jura, R. 
R. (Ogérien). Observé plusieurs fois près de Chalon-sur-Saône. Rhône, 
R.R. (L. O0.-G.). Gard, R. (Crespon). Aude; Aut. et Print., Rég. Ariège; 
R. Gers, tous les ans. Hérault; Aut. et Print. Hautes-Pyrénées, R. R. 
Tarn; Rég, Aut. Print. Tarn-et-Garonne. Pyrénées-Orient.; Hiverne. 
(Lacroix). Galice; Acc. (Don Francisco). Détroit de Gibraltar; Print. et 
. Aut. (H. Irby). Portugal, C. (A. G. Smith). Grèce, en Mars; niche dans 
le N. (Linderm.). Messine et Palerme, C. (Malh.). Sardaigne; de pass. 
(Cara). | | | 
Algérie. (Loche). Oumache, près de Biskara. (Tristram). Mer Rouge, 
toute l’année. Suez, Hiv. Arabie Pétrée. Cosseir. Massana en Août. Golfe 
d’Aden, d’Oct. à Nov. C. (v. Heugl.). | 


PROPAGATION. — Se reproduit en Afrique et en Russie près de l'Oural. 
(Degl.). 


Œufs (4-5) d’un blanc laiteux, ou d’un blanc nuancé de jaunâtre, mar- 
qués de petits points bruns et de taches irrégulières larges et plus nom- 
breuses sur le gros bout, les unes brunes, les autres cendrées, quelques- 
unes sont confluentes. 0m,055-0m,057 sur 0m,038-0m,042. (Degl. et Gerbe). 
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GENUS , PH/ÆAOPUS, (Cuv: E 47 AE 


Phæopus de aude, brun, noirâtre, et de loc, pied. 


Bec relativement court et épais. Taille petite. 


28. PHÆOPUS VULGARIS. Fleming... . . . wbi? 


ScoLopax PHæopus. L. Syst. p. 146. (1758). 

Numenius minor. Klein, Stemm. p. 24. (1759). 

Numenius minor. Br. Orn. V. p. 317. pl. 27. f. (1760). 
Kleiner Braacher. Klein, Verb. Hist.d. Vôg. p.112. (1760). 
Chiurlo minore. * Stor. degli Ucc. IV. pl. 441. (1767). 
ARQUATA MINOR NOSTRAS. Salerne, Orn. p. 321. (1767). 
ScoLoPAx PHÆOPUS. Scop. Ann. I. p. 94. (1769). 0 
Le petit Courlis ou Corlieu. B. Ois. VIIL. p. 27. (1871). — Id. ent, 842. 
Whimbel. Penn, Arct, Zool. III. p.164. (1792). - FEES 


to 


Numenius PHæOPuSs. Lath. Znd. II. p. 711. (1790). 

N. ISLANDICUS ET PHÆOPUS. Brehm, Isis. p. 989. (1830). — Handb. 
p. 610-611. (1831). — Vogelf. p. 303, (1855).— Naumannia, p. 291. 
(1855). 

N. PHæopus. Gould, Eur. pl. 303. (1837). 

N. PHæopus. Reichb. Handb. p. 136. f. 510-541. (1851). 

PHÆopus PHæopus. G. R. Gr. Handl. B. NI. p. 43. (1871). 

Numenius PHÆ&opus. Gould, B, of Great Brit. pl. 49. (1873). 

N. PH&opus. Dresser, B. of Eur. pl, 58. (1873). 


Islandais : Spot (Faber). 

Ferüe : Spegvi. (A. Holm). 

Norvégien : Smäspove. (Stejneger), 

Suédois : Smäspof. Quidonde, (Nilss.). 

Danois : Enkelt Regnspof. (A. Holm). 

Allemand : Saatvogel, de ce qu’on le voit plus tôt que les autres Scolo- 
pacidées dans les champs ensemencés. Mittlerer Brachvogel. Gusvogel, 
à cause de son cri. Weide- et Wettervogel. Turkischer Geiser. Tur- 
kische Schnepfe. Blaubeerschnepfe. Blaufuss. (Bechst.). 

Hollandais : De Regenwulp. Kleine wulp. Regenfbuister. (Schleg.). 

Anglais : Whimbel. (Penn.). Curlew Knot. Curlew Jack. Half Cur- 
lex. Stone Curlew. (Montagu). 

Français : Corlieu, modification de Courlis. 

Seine-Inf. : Livergin. (Lemetteil). 

Gard : Picho Charlo. Charlotino. (Crespon). 

Castillan : Zarapito commun. (Guirao). Catalan : Charlot petit. 
(Vayreda). 

Portugais : Maçarico. (A. C. Smith). 

Italien : Chiurlo piccolo. (Savi). 

Sicile : Turriazszolu di padazzi. (L. Benoît). 

Sardaigne : Curruliu. (Cara). 


Dessus de la tête d’un brun foncé, avec une barre 
longitudinale sur le milieu d’un blanc jaune. Une rare 
sourcilhière assez large, de même couleur. Dessous du 
cou gris roussûtre, avec des mèches brunes. Manteau 
et Scapul., bruns avec des taches d’un jaune blanchâtre 
Rém. prim. brunes. Croupion blanc. Lorums bruns. 
Joues blanches, un peu grisätres, slriées de brun. Gorge 
blanche, Côtés et devant du cou d’un roussäire très 
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clatr, avec de larges stries brunes. Des barres trans- 
versales brun clair sur les flancs. Dessous de l'aile 
blanc : des taches longitudinales brunes sur les petites 
Tectr. infraal. Rectr. avec de larges. bandes transver- 
sales brunes, alternant avec d'autres d’un brun clair. 


Long. tot.107,242, 


Apuzre. — Dessus de la tête brun jusqu’à l’occiput, 
avec une barre longitudinale sur le milieu, composée de 
taches ovalaires plus ou moins confluentes ou séparées, 
d’un blanc jaunâtre. Une raie sourcilière assez large, pre- 
nant naissance à la base du bec et s’étendant tout le long de 
la calotte brune qu'elle borde en-dessous, d’un blanc jaunà- 
tre, avec de petites mèches longitudinales brunes. Dessus 
du cou d’un gris roussâtre, avec des mèches courtes, 
bruneset un peu plus claires que le brun de la tête. Manteau 
et Scapul. d’un brun un peu jaunätre, avec destaches en 
gouttes, d’un jaune blanchâtre, un peu frangées sur les 
bords. Tectr. Supraal. brun cendré, chaque plume por- 
tant sur ses deux bords des taches ovalaires de la couleur 
de celles du dos et des Scapul. Les plus longues Rém. 
cubit., de même Rém. prim. brunes., les 2 premières à 
baguette blanche, excepté vers la pointe ; la 6° et les sui- 
vantes, avec des taches arrondies d’un blanc jaunâtre 
sur leur bord ext., et un liseré de même à l’extrémité; 
leur bord int. offre des dentelures espacées de même cou- 
leur. Croupion blanc, avec quelques taches brunes termi- 
nées en pointe. Lorums bruns. Joues blanches, un peu 
teintées de grisâtre, avec des stries longitudinales brunes. 
Gorge blanche. Côtés et devant du cou d’un roussâtre 
très clair, avec de larges stries brunes. Poitrine d’un 


ts 


_ blanc lavé de roussâtre tres clair, avec des stries brunes 
plus larges et plus longues que celles du cou, plus larges 
encore et plus courtes sur les côtés. Le reste du dessous 
du corps, blanc. Côtés de l’épigastre avec des stries 
brunes étroites, allongées et espacées. On voit sur les 
flancs des barres transversales brun clair, assez larges. 
» Quelques taches allongées de même couleur aux Souscaud. 
Dessous de l’aile blanc; des taches longitudinales brunes 
aux petites Tectr. infraal.; des taches courtes en fer de 
lance sur le bord de l'aile; Moy. Tectr. blanches; de 
larges bandes irrégulières transversales, d’un cendré 
brunâtre clair sur les grandes Tectr.; d’autres également 
transversales et brunes sur les Pennes infrahumér. Sus- 
caud. blanches, lavées d’un peu de roussäâtre, avec des 
taches brunes triangulaires, dont le sommet se termine en 
s’effilant. Rectr. offrant de larges bandes transversales 
brunes alternant avec d’autres bandes de même largeur, 
d’un brun clair, ou lavé de roussâtre et de blanchâtre ; 
toutes sont terminées de blanc jaunâtre. Mandib. supér. 
_  noirâtre en dessus; l’infér. rougeâtre. Pieds et doigts cou- 
4 leur de plomb. Iris brun. Long. tot. 0,42. Bec 0,081. 
- Aile 0",231. Queue 0",10. Tarse 0",059. Doigt méd. 
avec l’ongle 0°,036. | 


JEUNE. — Dessus de la tête d’un brun noir, chaque 
plame étant bordée de brun noir, mais étroitement. Un 
trait d’un gris blanc tacheté de brun s’étend du front à 
l’occiput. Paupières noirâtres, entourées de petites plumes 
d’un gris blanc. Au devant des yeux est, sur un fond gris 
blanc, une espèce de tache peu distincte. Au-dessus des 
_ yeux, un trait large, d’un gris blancavec de petites stries 


ne 


brun foncé. Menton et gorge blancs et sans taches. Côtés 
de la tête gris blanc ou blanc sale, avec de petites taches 
d’un brun foncé le long des baguettes. Tout le cou d’un 
gris blanc, plus foncé en arrière qu’en avant, avec des 
taches d’un brun noir ou d’un brun foncé, en grande par- 
tie en forme de houppes le long des baguettes; ces taches 
sont plus larges au bas du cou par derrière. Haut du dos 
d’un brun noir, avec des bordures étroites d’un gris blanc, 
tirant faiblement au jaunâtre. Rém. d’un brun noir; les 
dernières brunes; les baguettes des Rém. prim. sont blan- 
ches. Toutes les Rém. ont des taches blanches en dents 
de scie, qui se voient aussi sur les barbes ext. apartrde 
la 6°, et sont d’un jaune roussâtre sur les barbes int. des 
dernières Rém. ; elles sont très nombreuses sur les prim., 
mais ne s’avancent pas jusqu’à l’extrémité des plumes. 
Toutes les Couvert. du haut de l’aile sont d’un brun noir, 
avec des bords et des taches blanchâtres, larges et en 
dents de scie, de sorte que cette partie de l’aile parait ta- 
chetée entièrement de blanchâtre et de brunâtre. On voit 
par ci par là, surtout aux plumes axillaires, les bordures 
blanches tirer au jaunâtre. Dessous de l’aile et ses plus 
longues Couvert., blancs, avecdes bandes d’un gris foncé. 


Les petites Couvert. du dessous de l'aile blanches, avec des 


taches grises au bord de l’aile. Bas du dos et croupion 
avec des taches longitudinales brunes. Queue blanchâtre, 
avec 7 ou & bandes transversales d’un brun foncé, qui 
sont interrompues et irrégulières sur les Rectr. ext. Sus= 
caud. blanches, rayées de brun. Jabot, poitrine, ventre 
et Souscaud., blanchâtres avec des stries brunes, en touffes 
antérieurement; ces stries sont situées le long des ba- 
guettes, et se perdent sur la poitrine sous forme de petites 


: dr 


_stries; sur les flancs, elles deviennent transversales, et se 


montrent à peine sur les Souscaud. Iris brun. Pieds bleu 
de plomb. Ongles noirs. Bec plus court que celui des adul- 
tes, et moins arqué. (Brehm, Berträge, WI, p. 297-298). 


Poussin. — Long. 0®,16. Bec 0°,018, droit et noir. 
Tarses 0®,035 ; ceux-ci et les Doigts, d’un gris de plomb. 
Iris brun foncé. Couleur générale, gris blanc teinté de 
jaune roussâtre sur le dos. De la base du bec vers le front, 
remonte un trait noir qui s’y partage en deux branches 
assez larges. Celles-ci se réunissent de nouveau sur le der- 
rière de la tête, pour former une bande qui s’étend sur le 
dos. Un trait interrompu traverse l'œil, et croise sur la 
nuque la bande longitudinale. Les taches allongées du dos, 
des épaules et du bas du dos, sont plus visibles; il en est 
de même d’une grande tache qui se trouve sur le crou- 
pion, et de quelques autres plus petites sur les côtés du 


corps. (Meves, Oefvers. K. Vet. Ak. Fôrh. 1860. — 


Id. R. Z. p. 101. 1864). 


N.-B. — On peut, suivant Droste-Hülshof”, distinguer 
deux Formes de cet oiseau : 

1° à plumage foncé, propre aux contrées orient. 

2° à proportions plus fortes. 


HABITAT. — Ile de J. Mayen, pas C. (F. Fischer et v. Pelzen). Islande, 
niche. (Krüper). Ferôe, arrive fin Avr., émigre en Sept. (A. Holm). Ne 
se trouve dans la Scandinavie mérid. qu’au moment du pass. C. pres de 
Gôtheborg. GC. dans le N. (Nilss.). Upsal, R. (A. Mesch). Scanie, niche, 
R. (Wallengr.). Norvège. (Stejneger). Pas observé dans l’Enare ni dans 
l’Utsjocki Lappmark. (Wallengr.). B. Petchora. (Seebohm et H. Brown). 
Danemark, niche près de Greenaa et dans l’île de Lassô. (Kjärb.). Fin- 
lande centr. et mérid. (Palmén). Allemagne, paraît tard, séjourne peu. 
{Brehm). Silésie, R. R. (Gloger). Duché d’Anbalt, R. R. (Naum.). Ba- 
zière, R. R. (Koch.). Suisse, R. (Meisner et Schinz). Hollande; des 
bandes nombreuses de ces oiseaux séjournent en Hollande sans y nicher, 
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(Schleg.). Côtes de la Belgique, Print. et Aut. (de Sélys). Angleterre, 5" | 


de pass. Shetland, niche. (Macgill.). Angleterre, Août et Hiv. (Montagu.) 
Orkneys, Shetland, Ecosse, Niche. (A. G. More). Guernesey, Print. (G. 
Smith). Alsace, Acc. (Kroener). Lorraine, R. (Godron). Seine-Inf. Mai et 
Août, pas C. (Lemetteil). Côte-d'Or, R. (Marchant). Jura, R. R. (Ogé- 
_ rien). Savoie, de pass. (Bailly). Rhône, R. (L. O.-G.). Indre, Rég. Maiet 

Nov. (R. Martin). Sologne, R. (Nouel). Manche, R. (Le Mennicier). Mor- 
bihan. Aut. et Print. ; Rég. (Taslé). Sarthe, R. (Gentil). Loire-Inf. niche. 
(Blandin). Charente-Infér. Ass. C. Print. et Aut. (Beltrém.). Gard, pas 
C. Un seul pass. au Print. (Crespon). Landes. (Dubalen). Aude. Ariège, 
Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées- 
Orient. Aut. et Print. (Lacroix). Province de Gerona. (Vayreda). Murcie, 
parait séjourner. (Guirao). Gibraltar, GC. C. en Aut. jusqu’à la fin d’Avr. 
(H. Irby). Portugal, C. (A. C. Smith). Grèce, passe l’Hiv. avec les troupes 
du N. tenuirostris, Niche dans le N. (Linderm.). Sicile, de pass. R. près 
de Messine. (L. Benoît). Sardaigne, de pass. en Aut. émigre en Mai. 
(Cara). Açores. (Godman). 

Algérie. (Loche). Tripoli. (v. Heugl.). Canaries, Acc. (Bolle). Açores. 
(v. Heugl.). Gambie. (Rendall). Camma. Ile de Corisco. (du Chaïillu). 
Madagascar. (E. Newton). Maurice. (E. Newton). Natal. (H. Gurney). 
Egypte. (E. CG. Taylor). : 

Inde. (H. Irby). 


Mœurs. — « Voyage seul ou en petites bandes. Se mêle souvent aux 

« compagnies du N. tenutrostris. On le reconnaît de loin à ses formes 

« sveltes et à ses coups d'ailes précipités, ainsi qu’à son cri d’appel trem- 
RDS 


__e_æ a | 
« blottant élu, u,u, uh. » E — = (Droste-Hülshoff, Vogel- 


welt Borkum, p. 250). 


Suivant Crespon, le cri de ces oiseaux peut se comparer au son d'un 
flageolet qui descend la gamme. 

« ....Cet 6iseau est très sociable, de même que ses congénères. On le 
« voit dans les îles de la Baltique rarement isolé, mais le plus souvent en 
« troupes de 20 individus, ou associé aux bandes du Grand Courlis..…. 
« Son cri, qui est un sifflement, s’étend de fort loin, et diffère de celui du 
« Grand Courlis, mais il est extrêmement difficile à décrire... c’est un 
« des oiseaux les plus farouches qui existent. Il sait très bien distinguer 
« le chasseur du pêcheur à une très grande distance... et comme il se pose 
« seulement dans de vastes plaines, où il peut promener ses regards de 
« tous les côtés, il ne faut pas songer à l’approcher à portée de fusil. Pour 
« se les procurer, on doit s'adresser aux pêcheurs qui les prennent à l’aide 
« de collets trainants... » (Brehm, Beiträge, II, p. 302-303). 


LA , 
_ Œufs (4) piriformes, d’un olivâtre sombre, avec des taches brunes e 
D assez grandes, rapprochées au gros bout. 0m,060 sur 0,048. 


|Thionemana rue pl. LXVIIL f. 2. a-b. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 14, f. 
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Tu vois encor de celluy la femblance : 
* Qui Jenl Ju Vorrores en noftre France 
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PIERRE BELON 
né à Oisé (Maine) en 1518, + 1664. 
Le plus ancien des ornithologistes français. 


Ce portrait est fa reproduction de celui qui se trouve dans L'Histoire 


de fa Nature des owyseaux. 
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: SUBORDO IV, — GRALLÆ ALTRICES. 


\ 


LAS Le Dumér. Zool. anal. (1806). 


FH Echassiers. 
Stator, Huissier, ou bien celui qui arrête, qui maintient ! 
à FR de ns élevé, et . Naris, Norine 


+. FAMIUIA I. = TANTALIDAR 
in p. Ilig. Prodr. (1811). e D. 


 Falcirostres. Vieill. anal. (1816). 
“si Tbis. Less. mann. (1831). 


: À cation, — Œufde forme he Coquille comme e chez les Ar % 
deidæ. Couleur d’un beau vert, sans taches. (Des Murs). th 


ps: 
r — 


Fee — BUDOCIMINÆ.. 


N  srRpe. EUDOCIMEÆ. 
AN, B. Lo Genre Budocimus. Wagl. n'est oint 


Der ‘européen. | | See 


_ PLranis. ra Nat. Syst. Fe 
_ TanraLus. Bechst. Naturg. Deutschl. III, P- T0. Fo 
L Dune Wagl. Isis. (1832). 


.” 
1 


< seconde ion 


Æ di. de rnvas, faux, à à cause de son bec en forme de faux. ne 
_ Plegadis, nom qui a été donné par Kaup à ce Genre n’est pas exact; “2 
- - Frs, rinyaôdc signifie Faucille. Jenetrouve pas Plegadis.(Brehm, L. c c.). 

É. Ronan, de Fr Tantale, et de eidoc, aspect. | 


Bec long, arqué en faucille, épais et élevé à sa base, _ 
70 à son extrémité. Arête de la Mandib. supér. 
“arrondie, comprimée vers sa base;: celle-ci parcourue Le 


de la base de l’arête et s’en éloigne jusque vers le milieu 


ds 


RÉ Eee < « = 4 LS Se à 
px 6 pour ir ns Re de pese pasaies : 


2 ou. commence une arête re et un A allant de 
LE NE de. 
qui se prolonge jusqu'à l'extrémité. Branches de la 


en 


Mandib. infér. se joignant vers le tiers antér. du bec, . 
puis divisées jusqu’ à l'extrémité par un sillon. L’ inter— e. 
valle de ces branches est fermé par une membrane sur 
laquelle les plumes du menton s’avancent à angle aigu à x 


de d’arrière en nant et de en be De 
un peu’ au- re de Po infér. . . Mandib. js 


Paéernis de de Aïles assez amples, ne Pen que! 
| la Queue. Scapul. assez larges et développées. Queue 
médiocre. 12 Rectr. arrondies, non étagées. Suscaud. 


Souscaud. es presqees l'extrémit 


Do ous de la tête acuminées : celles de la nique 


_ étroites, allongées, acuminées. Tuille relativement | 


médiocre. : | ‘ 


de "4. PLEGADORNIS PA LCINELLA Brélnt Naumannia. # 
see | p. 490. (4859). 

 TANTALLUS FALGINELLUS. L. Syst. p. 241. (1758). Ru 
_ Braunrother Braacher. Klein, Verb. Hist. de Vüg. ne 42; (560). 
. Numenius casranEUs. Br. Orn. V. p. 329. (1760). 
ÉUrI, ** Sior. degli Ucc. p. 429. (1767). (oS 


x 


+ L “ 


mere one 


NuMENIUS MEXIGANUS FusCus. Br. Orn. V.p. 330. (1760). 

SCOLOPAX GUARAUNA. L. S ySt. p. 222. (1766). 

Acalot B. Ois. VII. p. 45. (1780). 

 NuMENIUS GUARAUNA. Lath. Znd. IL. p. 712. (1790). 

L_  Curuçao cuello jaspeado. d'Azara, Apunt. TL. p. 197. (805. 
| NuMENIUS cHiB. Vieill. N. Dict. VII. p.. 303. (1817). — Id. 

 p. 1156. (1823). % 

s SUB GUARAUNA. Licht. Doubl. p. 75. (182 Be br EE 


à 4 
SACS 


ALCINELLUS GaNÉsRI ET ALDROVANDI. Saler ne, Ornith. p. 322 (1767). 
AMTALUS IGNEUS. S. G. Gm. Reise. I. p. 166. PR 


Ibis noir. re Hist. nat. et. rs de l'Ibis. P- . 36. 4. (1803). 
Numenius FALGINELLUS. Pall. Zoogr. Il. p. 165. (1811). 

ne  TANTALUS FALGINELLUS. Bechst. Naturg. Deutschl. VIT. Be 10: (1793). 
Bis SACRA. T. Man. p. 385 (1815). . 

_ Inis rALGINELLUS. Vieill. N. Dict. XVI, p. 23. (1851). ‘ 
J8. rAL“INELLUS. Brehm. Isis. p. 989. (1830). — Handb. p. 606 (1831). 


_  JBis FALcINELLUS. Gould, Eur. pl. 301. (1837). 

 FaraneLius 1GNeUS. Reichb. Handb. pl. 139. f. 521. (1854). 

_ Jmis FALGINELLUS. Brehm, Vogelf. p. 301. (1855). è 

_ PLEGADORNIS FALCINELLA, MAJOR ET MINOR. Brehm, pet 290. 
“MTS 

… FALaNEtL US FALCINELLUS. G- R Gr: Aündb. BNP: 30. n° a 
Sn | | 

-  FALGINELLUS IGNEUS. D. G. Elliot, PEZESD pr 218. (ATTTR 

pr IGNEUS. Gould, B. Great 2 ol à: ne 


… pee fou res. p. 1231. 1. (1822). | 
 FALGINELLUS GUARAUNA. Reichb. Handb. pl. 143. f. 1012-1014. 5. 
. GHALCOPTERA. T. pl. ce SI (1830). 


| Guarauna, 1 nom brésilien {1 (Mar grave). 
ut abréviation de acacalotl, nom mexicain (Fernandez). ee 
nur nom guarani, An d’après le cri de ces oiseaux. 


_Chhi, onomatopée. (Viei ) 


ue dessus du corps et queue, noirâtres, avec des. 


: couleur de plomb. Long. tot. 18 1/2”. (Vieill.). Fe À 
e  Hagrrar. D Amérique. Chili. (G. R. ou Dérastias (d' aa) 


TANTALIDES FALCINELLUS. Wagler, sis p. 1231. (1832). Nous 


boss de la tôle d'un brun foncé el bordées de blanc. : 


reflets violels et verts. Dessous et côtés du corps d'un 
violet noirätre. Pieds de celte dernière teinte. Bec 


_E: É 


ee! 


4, 


A ; 


| a 
Norvégien : Sort Ibis. (Stejneger). Ibis noir. 
Suédois : Svart Ibis. (Nilss.). Ibis noir. FES Pa 

Allemand : Sichler. Sichelschnabel. Sichelreiher. M 
(A. Brehm). - pee 


j 


Gard : Charlot vert ou d'Espagno. Lisiairo. (Gr espon) SES Le 
Espagnol : Morito. (H. Irby). ie SENS 
Italien : Falcinello. (Gesner. Aldrovande), de Falx, faux, parce que 
le bec de cet oiseau est recourbé comme une faux. REPAS ue at 
« Falcinellus, Klein a fait Falconnellus, et de Palconaiie” Sub | 
# « quilus (Av. p. 110. n°8). Ainsi cet oiseau est devenu par un étrange 
> _ © abus de mots, un petit Faucon, un petit Aigle. » o HAE FRE 


Savi le ie encore par le nom de Mignattajo. | Te 
Sicile : Gaddaranu. (L. Benoît). JA 
FPE  : Tadanu. Cara. LS 


ré . COU, devant Re corps el côtés du ee d'u 


Se 


queue, En vert He ou doré, ob 7. stète 
la lumière. Bec noir  verdâtre. EE .. verdäire 


= 


ee tn Walden, Trans. Z. a Londs p- 100. A. 
lis FALCINELLUS @}". a a BrUGEE ARR Besbr: Orn. Celebes. be 98. 
non D es Ve Fair dr Fe À 


| Tarse or, 85 — om, GT: (Brüggen: ) 


| Hamrrar. — Celèbes. (Brüggem.) 


a RL se pourprés sur le faute ie Ko 
oi noires, à rs use et. F1 


se e 0m, 099. Det né. avec l’ ongle, 07,078. 


» 


$ Héisin _ as. sujets ont été ose d'Islande à Copenhague. 
Kjàrb.). Norvège, observé plusieurs fois. (Stejeneger). Tué en 1845 à 


= 
À 

MR rET SX , + 

> FA 
De ” À à 

ri re ? RE 

sn x 

à F ë. + A 

. ; 1 à 2 
RE RE de 2 # AE 

CT À Ne Ton, y g 


en Province en Mai ; niche à la Camargue. (J. W. v. Müller). Gard, 


quinoxe de Print. so niche pas; demeure ce vers. le 10 Na, 


ardione): en du Print. et ie | Cara. ho (Codtnëe. 


Sénégal. (Hartl.) Cazamanzee (Verr.). Natal. (J:-H. Gurney). N. E. de 
_ l'Afrique. (v. Heugl.). a Rs > SR 


Salten, Norvège, Wallengr.) Suède, R. R. observé en rs Gold, ; 
Sbdarmonlans. (Nilss.) Upsal. observé une fois, (A. Mesch.) a été tué à 
Mitau et en Livonie. (Assmuss).-obtenu en Finlande une seule fois. (M. Vs, É 
Wright). Caucase, Ass. C. (Ménétr.) Caspienne. Mer noire. Dnieper. 
Volga. ee ). Bulgarie: ar rive au Print. ; ARS sur les bords du Danube. # 


en oflan te, (Schleg.). Total PriptAcc Be on R. h 
(Meisner et Schinz). Moravie, R. (Kaspar, P. R. Sitsungsber. K. K2 
bot. Ges. Wien. p. 888, 1868) Genève, Acc. (Fatio). Rég. dans le S. de 
la France, (Degl.). Belgique, Acc. (de Sélys). Alsace, R. R. (Kroener). 
Lorraine, R. R. (Godron). Passe en Savoie et aux environs de Ge & 
par intervalles de 3 à 5 ans, principalement vers la fin d'Avr. et le com- LA 
mencement de Mai. (Baïlly). Côte-d'Or, R. R. (Marchänt). Loiret, Ace RP 
(Neuel). Saône-et-Loire, R. R. (Rossignol), Rhône, R. R. (L. O.- c 
Dauphiné, Acc. bords du Rhône et de l'Isère, R. (Bouteille). Haut 
Loire, R. (Moussier). La Bremme, Indre, Acc. observé le 13 Oct. 1873 
(R. Martin). Loiret, Acc. (Nouel). Maine-et-Loire, R. (Vincelot). Manche 
R.R. (Le Mennicier). (Morbihan), Hiv. Acc. (Taslé). Loire-Inf, Mars: et. 
Avr. R. R. (Blandin). Charente-Inf. R. R. (Beltrém.) Quelquefois C. 6 à 


arrive en troupes dans les premiers jours de Mai. (Grespon).. Landes, | 
Acc. (Dubalen). Aude, Ariège, Tarn-et-Garonne, R. R. Hérault, Rég. … 
Hautes-Pyrénées, quelquefois au FR Sa Fos de fire . 


Algérie (Loche). Tanger, de pass. (E. Irby). Tuggeurt. (Tristram) 


RTE 


États-Unis d’'Amér. R. R. (v. Heugl.). à nc: 
_ Turquestan. de pass. (Severtz.) Caboul. (T. Hutton). Inde, Hiv. QC 


Mœvurs. — L'histoire de cette Espèce ayant été mélangée avec celle 
l'Jbis sacré, il ne sera pas fait mention ici de tout ce qui se rattache 
légendes que les anciens nous ont transmises à son sujet. Nous n’entrero 
également dans aucun détail au sujet de l’explication qui a été donnée 
mot Jbis, et nous nous bornerons seulement à rappeler que ces de u 
Espèces ont été l'objet de la vénération des anciens 1s Heypiens, qui e 
conservaient les momies aus leurs lénpies Hs s Fe 


ET a 


A oiseau n rest pas très sauvage ni très rusé pendant ses VOpeRess : 


re 


cœ car ici (en ie on laborde ne aisément, et même de plus ne 


he > L'Ibis faleinele attire de loin thon de l'observateur, quoiqu ïl 
Le. es ressemble un peu à un Courlis. Lorsqu'il n’est pas inquiété, il marche 
«le cou un peu rentré et replié en S, le corps relevé, le bec dirigé vers le 
; ni sol. Ses pass sont dégagés et très Ho . ma il est à la recherche 


qui ÿl le trouve bon et sans y être forcé, pour rs d'un ilot à un 
“ «autre. Lorsqu’ il vole, il étend le cou et les pattes en droite ligne et fait 
2 « mouvoir ses ailes assez rapidement... 11 cst très rare de voir ces oi- 

_« seaux isolés ; on les voit voler en compagnies assez nombreuses, tou- 

74 € jours à ‘une grande hauteur. Toute la troupe forme alors une seule ligne 
et ceux qui la composent sont si rapprochés les uns des autres, qu'ils 
| Le cri de 
= ee celte Espèce est un son rauque à peine SR db que be peut expri- 
« mer par la syllabe Rah….. L'Ibis falcinelle ne le cède en rien pour la 
: « circonspection aux autres £chassiers, et il est même aussi difficile à tirer 
F C qu ‘un Courlis. » ie Brehm.) 


: ours — Vers, Sangsues, Limaçons, petits Coquillages et cer- 
_tains végétaux aquatiques. On l'a vu pendant ses passages gratter et remuer 
avec sa patte la terre, le sable et la mousse, pour en déloger les Ver S qu il 
__ saisissait à Es de bec brusques. (Bailly). 


= PROPAGATION. — Le Nid est toujours placé sur les branches des arbres 
Le ou sur des buissons, surtout dans les lieux inondés. Ces oiseaux se servent 


volontiers 2e Nids d’autres SE io ils ie un pe En cas de 


Pure (4-6) d'un beau bleu verdâtre et uniforme. 0m,048-01,050 sur 
: Om,037 On ,038. (Degl. et Gerbe). 

ue Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LXVIIT, f. 4. a-c. 

_ Bädecker, ne BE: Pässler, D. Eïier der europ. Vôg. pl. 60, f. 2 


$ 


$ je casranra. Brehm, Handb, p. 607. pl. 29. £. 3. (1831) 
“a  PLr6anonnis MINOR. Brehm, Naumannia p.290. (1855). 


_ Les Cigognes. Less. Trait. (1831). 


__ Tibia dénudé sur un grand espace. Membranes interdi- 


Très voisin de vi Bond nr il diffère 3 D 
2 dimensions moins forles. Long. tot. 0”, 50 environ. 


HABITAT. — Europe mérid. Provence. Envieons de Nic ee 
- J.f.0.p. 389. 1863). Asie occ. Egypte. S'est égaré en M, en Isla 
_ (Brehm): Célèbes. Java. Sumatra. N.-Guinée. Le R. ne 


— ss 


. FAMILIA IT. — CICONIIDÆ.. à 
CiconiNz. Pall. Zoogr. (1811). : pee 


Prraner. Nitzsch, Péerylogr. (4840). 
CICONIÆ p. Bp. Consp. Syst. Orn. (1854). re 


elarot, de, nelapyôs, re noir ; se blanc. 


;  . Gibie courte. Tarses je he Bas du. 


+ ne ne Dora les Doigts Le à l'extrémité. # 


> Æ Ds 


; dessus du de Ongles courts. 


RE PrénYLOGRAPHIE, or | Piéryes du | cou. n'a t 


sont en date. M 7 te ” en 
dessous Pr 4 plérie on La Free : 


((( 


« 2 


ne Axarowe. — « Tête élevée, étroite, de ès ose vers le fronts, sil- 


ERP après a is subi un léger étr anglement, puis une nouvelle rs vers 


# 


ee à tort à celui d’un is très vaste, Rate sihle épais, un peu 
SA musculeux; Sue, de Fe de sillons à Re à diffère donc 


aire à (AE) On te Form of the Trachea in certain Species OF: FES 
Storcks à and nou . F8 2pe 207. 1875), on 


. TRIBUS. — CICONIINÆ. nn ca “4 


EN : ; e : L 
STIRPS. — CICONIEÆ. 
GENUS I. CICONIA. Klein, Stemm. (1759). 
Bec droit, fort, dur, arête convexe et déprimée à la 
base. Le bec devient presque subitement comprimé au 


_ niveau antér. des Narines. Celles-ci presque basales, a 
ovalaires et allongées, rapprochées de l'arête, : sais 0 


peu en ados au— ue des < commissures ;puisrentrés u ri 
peu en dedans, jusque vers la a Ho ire ä bords à 


| he, dot les os he sont presque tranchants, 
"66 Loenent vers les ee tiers ue du ee et: ne sos 


dénudés vers le bas sur un ne espace, nn. tnèd ani à 


la base aux autres Doigts par une membrane, qui s’avance 
le long de ceux-ci en PERD sur les oe Pouce 


poitrine. Tour des yeux nu. 


2e 
_ 


8, CICONIA ALBA. Klein, Séewm. D. 27, (1759). 


ARDEA GiconIA. L. Syst. p. 148. (1758). Bee 
Weisser Storch. Klein, Verb. Hist. de Vüg. p. 131. ALU 
CiconiA ALBA. Br. Orn. Vip. ie De 32, ie 


2. (1780). — Id. ent. 866. 
e White Stork. Re rs Zoo!. IL. p- 157. (1792). : 
CONIA ALBA, ALBESCENS, NIVEA (candida, der Kleine weisse Storch.. 
tu) Isis. p.988. (1830). 


c. Jon . ET ve Brebm, Hand. -P- 974-579.(1831). 


re ALBA. bresser., B. of. Eur. pl. 105. (1873). 


Pix 


e rare : Stork. (Stejneger). à 
Suédois : Stork. (Nilss). 


é # » CGR 1 , = 
s | noller. Achbür. (Bechst). Storch dérivait de ovopyf, amour, tendresse 


_gnent. (Aldrovande), 

Hollandais : Oojevaar, Comté de Zutphen, Stork. Groningue, Eiber.. 
Overissel, Eù- Lever. (Schleg). 

. Anglais : Stork. (Willujhby). 


| Cieonia (Salerne). 


. | GIGONIA MYCTERIARHŸNCHA. Severtz. Jbis, p. 324. 
| (4876). 


ALBA. Var asiatica. Reichen. J. Fe ODA dit GEST) 
= G:arBa. Var orientalis, Severtz. Str. Feath.p. 431. (1885). 
à 5 Bogdan. Consp. Imp.ross. p. 118. (1834). 
Tycteriarhyncha, à bec de Mycteria. 

Fe ce LE 


è Diffère de G. ne par un bec plus court et plus fort æ. 
Long. tot. 46-48 1/2”. Aile 25-25 1/4". Queue 10" 
PME DecaS" 2" ToxseQ"-0" 2". 0 Long. 
_ dot. 4 12-42 1/2”, Bec entièrement rouge, mais de 
. ta forme de celui de la G. boyciana. (Severtz.) 


ES Rens tanestens (Fevertz.). 


_ Allemand : Storch. Stork. Adebar. Ebeher. Ebiger. Odboer. Hen- sh 


site ou filiale; allusion à l’attachement que ces oiserux sc témoi- LENS 


Français, Cigogne. (Belon). « Cigongne ou Cigoiïgne, vient du latin 


« Le mot Ciconia peut bien dériver de Have comme si i cet oiseau 
« produisait un son (Gieret) avec des cannes de roseaux (canna) (allusion 
« au bruit qne fait cet oiseau par le choc de ses mandibules l'une te < 
_« lautre), » (F. R. Brunone, De Crotalistria ee ; emporis Ai ta. 


1672). . MA e 
« Isidore fait dériver Cros du mot ER qui désignerait un son 
« crépitant. (Aldrovande). fÉSSEERE 


. D'après Adolphe Pictet, cité par l'abbé Vincelot « Ciconia serait | un 
« composé de l’interrogatif souscrit Ki ou Kim et de la racine Kan ou , 
« Kvan, sonner. Ciconia serait aussi synonyme du sanscrit Kin Kani, de 
€ Kim- re clochette ». Cette dernière explication parait bien foribes 
Enfin Die Syrus, ainsi que le rappelle Buffon, donne à la Cigogne, 5 
ke épithète de crotalistria, toujours d’après le bruit de À + pe ‘elle A 
fait entendre. De xpota)ov, sorte de castagnette. 
Morbihan : Sigoun, ç'hubon. (Taslé). 
Espagnol : Cigueña. (Guirao). Catalan : Cigonya. (Vagreda). 
Italien : Ciconia bianca. (Savi). 
_ Portugais : Cegonha. (A. G. Smith). 


in 


 CiconIA ALBA. v. Schrenck, Amuri. p. 454. (1863). 

C. Boyciana. Swinhoe, P. Z.S. p. 513. (1873). 

C. Boycrawa. Sclater, P.Z.$, p. 2. 306. pl. I. (1874). 
GC. BoycraNA. Taczan. Bull. Soc. Z. d. Fr. p. 257. (1876). se 
G. Boycrana. Stejneger, Proc. Un. St. Nat. M. p. 286. (1887). 


Dédié à M. R. H. Boyce, chief of H. M. office of Works, à à Shanghai, A 
_a le premier Fa d'Yokohama des sujets de cette Fe e à 


Pœnl, Lorums, ” un nat angle derrière l'œil, rouge 
vermillon. Doigts et Pieds vermillon clair. Plumes de 
devant du cou longues, élroites, lâches. Queue blanche. 
Rém. prim. d'un noir brunâtre, d’un blanc brunât 
sur leur bord ext., bordées de noir. Rém. Second. 


ue | Ro noirs. Bec: partie postér. Le em. 


# brane intermandib. et Pieds, d'un rouge vermillon. 


à des yeux, noirâtres. Ongles noirâtres. Long tot. 
à dE: Bec, O,18. Até: OT. Queue, 0",285. Tarse, 
a 204. use méd. 4 avec or 0%, Fox a ie 


Vu 3 
#< 


rouge jante à l'extrémité en rouge Dee à l'inté- 


“1 
| gris-noir ou à brun -noir. (L. eo. ) 


re. * Hamirar. — Japon. N'AURA — Sibérie (Taczan P. Z. &, p. 307. Le 
| as Fes 0e 


+ : Voy: Sclater (e. à Exhib. of a skin of C. boyciana, and Remarks 
con his distribution, (P..Z. S. p. 512, 1373. 306. 1874). Idonthe white 4 
 Stork of China. (P. Z.S. p. 729, 1873). Le 
: Stejneger (L:) Rev. of Japanese B. (P. Un. St. Nat. Mus. p. 271. 
1887). 

É Swinhoe (R.). On the white Stork vi Japan (Pi Z Sp 1e, 1873), 
F4 : Fasc,  XY. F Ke 2 


un peu plus longues que dans la livrée précédente. | 


à cet oiseau un plumage d’un blanc pur; ce qui n’a jamais 


| pures, maloré cela, le blanc est toujours teinté de ju 


gues, tombant en touffe au bas du cou; elles sont, d 
même que celles du corpset les Rectr., blanches teintées 


teinté par ci par là de gris, d’un noir de corne à l’extré- 
_ mité; à l’intérieur, il est d’un rouge corné, de mème que 
. Fe et la langue. (D’apr. L. Brehm). 2 


gris corné. (Brehm. : 


Ron À: Fleuve Térek. pas dans le rente de la Russie, (Pal. ) ( Caucase - 


Name pas R ne ) Hollande, k CO. Ce Hu. 


TROISIÈME LIVRÉE DE ns — Membrane guttural 
souvent complètement d’un rouge vermillon sanguin. 1 
noir des Rém. presque tout à fait pur. Plumes du jabot oi 


(D’après Brehmn. ) 


N:-B "Un grand nombre d’ ornithologistes dual 
lieu ; les jeunes ont au sortir du Nid, des teintes très 


nâtre. (Brehm.) 


JEUNE. — Plumes de la tête et ie cou étroites 4 re 


de jaunâtre. Rém., Scapul. et Tectr. Supraal., noires, 
avec les baguettes arche à la base, et une teinte oris— 


| argenté sur les barbes ext., teinte qui se voit à peine sur 


les six premières Rém. Bec rouge-brique, tirantau corné, 


| Poussin. — Duvet d'un gris blanc. Bec et piels d'u un 


Suède den ; ass. C. (Nilss.). ide en Scanie, ne remonte pas vers le - e 
N. au delà . 65° Lat. (Wallengr.). Pologne. (Pall.) Finlande, ne 


C. Surtout de Berlin à Dani rc. déc (Gloger). Tyrol . ee 


Belgique, de pass. ; ne niche! pas Res aurait seb autr ce à ire : 
dans le canton de Fribourg ; a complètement disparu. (L. O.-G.) Genèvi 


de pass. (Fatio). R. R.en Angleterre.  (Montagu). Niche en Alsace sur les 
chaumières les tours, ete. (Kroener). Niche à Phalsbourg et dans d’autres 
parties de la Lorraine. (Godron). G. en Hollande ; de pass. en France. 
(Degl. ), Seine-Inf. ; de pass. (Lemetteil). Savoie, de pass. (Bailly). | 
Manche, Aut. (Lemennicier) Morbihan, de pass. rég. La Brenne. Indre. 
_. de pass. en Mars et Oct. se pose rarement (Taslé), excessivement farou- 
| . che(H. Martin). Côte-d'Or, R. R. (Marchant). Sarthe, assez R. (Gentil). 
Ÿ _ Loire-Inf. R.R. (Blandin). Jura, passe par bandes nombreuses. (Ogérien). 

| LA Loiret, R. (Nouel). Traversel’Allier en grandes bandes (Olivier). Savoie 
Ass. GC. au passage. (Bailly). Rhône, de pass. (L. O.-G.) Dauphiné, de 
_ pass. (Bouteille). Landes, Rég. (Dubalen). Aude. Ariège. Gers. Hérault. 
. Tarn-et-Garonne. Pyrénées-Orient., Août et Print. (Lacroix). Arrive à 
Madrid vers la fin de Janv., ou au commencement de Févr., et à peu 
+ près à la même époque en Andalousie, Léon, les deux Castilles. Niche sur 
les tours. (Don Ant. José Cavanilles. Consultez son mémoire, trad. en 
* Allem. par G. Bolle, J. f. O. p. 53. 1860). Andalousie ; arrive vers le 
_ 20 Févr. y émigre en Août. (Machado). Portugal(A. GC. Smith). Bulgarie ; 
. niche dans les villes et les villages ; respecté par la population. (O0. Finch). 
- Grèce ; : se montre en assez grand nombre après les tempêtes de l’équinoxe ; 
; béche les villés où il y a des monuments en ruines; niche; émigre 
vers la fin de l'Êté. (Linderm.) Epire; arrive en Mars ; niche (T. Powys). 
| Sicile, de pass. (L. Benoît). Sardaigne), Acc. (Cara). x 
_ Toute l'Algérie. (Loche). Sahara algérien ; niche sur les mosquées du 
M'zab. (Tristram). C. à Bone et dans la Régence de Tunis (O0. Salvin). 
Pro. C AE by). Canaries, Irrég. Ne niche jamais. (Bolle). Natal. 
(H. het. Egypte, CG. (E. C. Taylor). Or en voit en Egypte des vols 
ms nombreux en Avr., Mai, Juin, Juill. (v. Heugl.). 

Ÿ Asie Mineure (v. Heugl.) dette (Tristram) de GC. surtout en Hiv. 


4 “2 de. in étant . de son voisin de Fi à a REe Ce 


| Storch ; son nom russe est Aist. (A. Cordes, Ornith, Centr.- 
DD ot de ei | 

Mœurs.— « En Allemagne, la Cigogne se tient dans les plaines maré- 
cageuses et humides, à peu de distance des côtes de la mer du Nordet 
de la Baltique, et sur les bords des grands fleuves. .. Pendant le jour, 
elle se rend dans les prairies et dans les champs, suit le bord des lacs 
et des cours d’eau, mais jamais les côtes... Elle arrive dans l’Alle- 
magne centrale vers la dernière moitié de Mars, et dans les provinces 


Mars. Elle revient toujours à son ancien Nid, et le mâle apparaît plutôt 
que la femelle. Je n’ai jamais vu ces oiseaux réunis en sociétés au 


: (H. by). Sibérie ; niche près de Seredne Kolümske, en colonies de 50 à É ÉE 


mérid. on la voit déjà vers la fin de Févr. ou au commencement de 


€ moment de leur arrivée. ee. la Baltique, on ne les voit jamais qu’ en 
Avr... En Aut., c’est-à-dire dans la dernière moitié d'Août ou au. 
commencement de Sept., les Cigognes émigrent en petites ou en grandes = 
troupes... Les individus faibles restent en arrière ... On croit généra- ; 
lement que celles qui sont maladives sont tuées à coups de bec par les 
autres... Je ne puis être garant de ce fait, dont je ne conteste pas la 
vraisemblance, attendu que M. Schilling a observé lui même des Cygnes, 
_des Avoceltes, des Petrels ct des Sternes fondre sur les individus os 
Jeur Espèce, qui avaient été affaiblis par la maladie, ou par une cause 
quelconque ; ; ils les poursuivaient avec acharnement et ne les souffraient 
pas avec eux... La Cigogne llanche a dans ses allures beaucoup de 
dignité. Sa démarche est lente ; souvent elle tient son corps tres relevé 
et son cou tendu... Lorsqu'elle 4 occupée à la recherche de sa nourri- 
ture, elle abaisse son bec et tient son corps dans une position horizon- 
tale, et ne cesse de diriger ses regards vers le sol. Son vol est lent, ‘5 
“planant et majestueux. Elle glisse dans l'air, y décrit souvent des 
cercles, et plane un long espace sans remuer ses ailes... Lorsqu'elle 
- vole, elle étend ses jambes et son cou en ligne droite, ce qui la distingue 
du Héron... Suivant les circonstances, la crie est très confiante e 
ou au contraire très circonspecte. Lorsqu'elle est sur son Nid, par 
“exemple dans un village, elle se laisse approcher jusqu’à vingt pas PE 
même jusqu’à dix, sans montrer aucune crainte. J'ai souvent essayé de. ve 
viser avec mon fusil un de ces oiseaux, qui était perché sur son Nid. 
Mais il demeurait parfaitement banale comme s'il savait que rien de 
fâcheux ne pouvait lui arriver. Mais dès qu’une Cigogne ane ‘ 
qu’elle est l’objet de poursuites, elle devient très farouche, méme prés . 4e. 
_« de son Nid... Je n’ai jamais entendu ces oiseaux pousser. un seul €ri ;. SH 
_« je crois que les claquements de leurs mandibules leur en tiennent lieu. D à 
(L. Brehm, Beiträge IL.) par à 
« Dans l’attitude du repos, la Cigogne se tient sur un pied, le cou 
replié, la tête en arrière et couchée sur l'épaule elle guette les imou- x 
_vements de quelques Reptiles qu’elle fixe d’un œil perçañt..…. Elle: 
marche comme la Grue, en jetant le pied en avant par grands pas pe 
mesurés. Lorsqu'elle s'irrite ou s'inquiète, elle fait claqueter son bec 


d'un Bruit sec 2. ns que les Anciens ayaient, rendu Le les mots 


a sur le dos; c'est labs cette situat'on que les deux Me 
dib. battent vivement l'une contre l sai mais à Re e 0 Le redresse | 


+ Anciens, ce fut un crime de donner la mort à la RU ennemie des 
AT Espèces nuisibles. En Thessalie il Y eut peine de mort pour le meurtre 
À > _« d’un de ces oiseaux, tant ils étaient précieux à ce pays qu'ils purgeaient î 
de. de serpents. Dans le Levant on conserva encore une partie de ce respect Sa. 
_ « pour la Cigogne..…. » (B). : PE 
re Les Mahométans ont la Cigogne, qu ’ils appellent bel-arge en grande 5 
« estime et vénération, et elle est presque aussi sacrée chez eux que F4 k 
« l'Zbis l'était chez les Egyptiens, et on regarderait comme profane un 
= « homme qui en tuerait ou leur ferait seulement de la peine. » (Shaw, 0e 
« Voyages. II. p. 168). | Te 
«Les Maures croiraient offenser Dieu en tuant un de ces oiseaux... 2:00 
2 « Les légendes sur lesquelles cette superstition est basée seraient trop 
Ë « longue à rapporter. J'ai appris que les Hirondelles de Fit que les 
« Cigognes avaient été inspirées par Allah pour protéger és récoltes et AE 
_« la contrée des Insectes et des Reptiles nuisibles, et que ces oiseaux con- : 
+ « naissent les services qu'ils rendent à l'homme, demandent en retour. 
« protection pour leur progéniture en construisant leurs Nids sur les toits 
__ «des maisons, et que par conséquent quiconque tue un de ces oiseaux est 
ee un Kaffir, c’est-à-dire un ennemi du Prophète. » (Favier : A. Irby, 
&  Séraits of Gibraltar). 3 se 
= « Je dois ajouter que quelques Abe croient que les Cigognes des- 
ee t@ _cendent d'un méchant Kadi, et que celui-ci fut changé en punition ainsi 
€ que sa famille en ces o:seaux, et que ces Miserables s’humilient pour sn 
apaiser Allah; que dans l'espoir de retrouver un jour leur première 
forme, ils er continuellement jour et nuit... » (Favier.) 
_ « La Cigogne est au nombre des oiseaux ue le peuble respecte le plus ; 
on pourrait s’attirer des désagréments et même voir sa vie en danger, 
« si l’on tuait une Cigogne en présence des paysans. Ceux-ci regardent. 
4 ta un Nid de Cigogne non seulement comme un ornement, mais ils croient 
. « encore que cela leur porte bonheur... Il est vraisemblable que ce res-. 
_« pect pour la Cigogne comme pour V'Hirondelle a pour principe une 
« _idée obscure de la Métempsychose, C'est ce que confirme une légende 
« que l’on entend souvênt rapporter par . paysans, qui cependant n’y 
_« ajoutent pas foi. » (Nilss.) - 
Dès que la Cigogne se voit poursuivie, elle se retire des centrées où 
4 Fr éñe était commune autrefois. C'est ainsi que l’on n’en voit plus à Bulle, 
| _ ville de la G Gruyère fr ibourgeoise, où elle nichait, dit-on. Le D' A, Brehm 
fit Ro que cet oiseau était autrefois commun en Angleterre, et. 


À 


qu'il devient maintenant de plus en plus rare en Grète, | où ln ne jouit 
a de la protection des Musulmans. re ET 
 l’ar suite de la -protection qu'elle reçoit de tous côtés, la Comes 
« Étonehe est beaucoup plus commune au Maroc que dans l'Andalousie..…. ie 
« En Afrique elle niche dans plusieurs localités sur les arbres, et cela en de 
« colonies, et sur les maisons, mais le plus souvent près des villages. 
« Presque chaque cabane mauresque à un nid de Cigogne sur son to e 
« Je tiens d’un Français, qui a passé deux ans dans la ville de Maroc, que 
« là, comme à Fez et dans les autres villes de l'empire marocain, il yaun : 
« véritable hôpital pour les Cigognes, et que, si l’un de ces oiseaux est: 
« malade ou vient à tomber du Nid, on l'envoie à cet établissement, où. 4 
« il est entretenu aux frais des gens lies car la Cigogne est regardée “ : 
« dans ce pays comme un oiseau sacré, » (H, lrby, Straits of Gibrat- ne 
« tar). ne PNR 
« .... À son arrivée, le couple qui a niché ie années précédentes dans Le 
« une métairie, descend tout à coup d’une hauteur incommensurable en 
« décrivant une spirale pour rejoindre son ancien Nid; dés lors il reprend 2.2 
« immédiatement ses habitudes comme s’il ne s’était jamais éloigné. Les 
« Cigognes se mettent en campagne pour se rendre dans les champs et. 
« les prairies, au bord des étangs et des marais, où elles se livrent à la. 
« chasse, Elles reviennent sur les midi, font une seconde excursion dans 
« la soirée, et reviennent avant le coucher du soleil; alorselles font claquer 
« leur bec et se préparent pour dormir. Ce manège dure jusqu'au mo- 
« ment des nichées, où d’autres soins viennent modifier ces habitudes... » 
(L. Brehm.) £ 4 
« La Cigogne blanche se montre régulièrement en Hiv.dansles savannes 
« du Cordofan et de Sennaar. Ces oiseaux vont en troupes AU 
« quelquefois de 40 à 50 individus; ils se tiennent dans les hautes herbes, 
« les champs de maïs, et sont excessivement farouches. Dans les steppes 
« ils se nourrissent exclusivement de Sauterelles. » (v. Heugl.). 
? La Cigogne est susceptible de s’apprivoiser et même de reconnaître son 
maître. Le Dr A. Brehm (Thierleben, IV, p.681,682) cite à ce propos celle à 
de Schinz, qui allait au devant de celui qui lui apportait à manger et témoi- si 
gnait sa joie par toutes sorles de gestes, À l'époque des hannetons, elle 
suivait son maître comme un chieñ pour saisir les insectes qui tomates 
Cet oiseau disparut en Aut. avec ceux de son Espèce, mais au Print, ue 
vant, on eut le plaisir de le voir revenir. | mr 
Un oiseau qui était l’objet de tant de vénération ne pouvait manquer 
_de joindre à touts ses qualités des vertus curatives extraordinaires. « Ki 
« ranides a écrit que cului qui, une fois dans l’année et au commencemen ee 
« qe Print., mange une Cigogne rôtie ou u bouillie, deviendra invulnérable ae 


« 


EN 


En 


« 


. « Marcellus n’attribuent pas moins de vertus à la chair de cet oiseau; ils 
_ « disent que celui qui mange une jeune Cigogne n'aura pas à redouter les 
Fu ophtalmies pendant de nombreuses années. Contre le trouble de la vue 
_« et la trop grande abondance des larmes, Kiranides recommande comme 
« collyre, de la cendre d’un poussin de Cigogne, que l'on aurait brûlé 


| 5 « dans un vase clos et neuf, etc. » (Aldrovande.) 


rare nourrit de Mulots de toutes Espèces, de jeunes Canards, de jeunes Per- 


_ « drix de Grenouilles, de Lézards, de Serpents et surtout des Orvets, d’In- 
_ « sectes de Vers. Je n’ai trouvé qu'une seule fois un Crapaud dans le gésier 


_« « plantes aquatiques..…..Jamaisje n’ai rencontré de Poissons. » (L. Br ehm). 


+ der si les services qu ’elle nous rend ne sont pas compensés par les torts 
_« qu’elle nous fait en détruisant les jeunes oiseaux sue. ou domesti- 
€ ques. » (L. Brehm). 


_« Il ya des chasseurs passionnés qui la condamnent comme très nuisible, 


_ « elle ne détruit que des Grenouilles, qui sont des animaux très inoffen- 
RS sifs. Mais il en est tout autrement. Si l’on admet qne la Cigogne cause 
7e quelques préjudices aux chasseurs, ce n'est que d’une maniere exception- 
C nelle et suivant les circonstances; sa nourriture habituelle se compose 


| de les Grenouilles comme utiles, puisqu'elles dévorent le frai des Poissons. 
; ni La Cigogne est excessivement utile en ce qu’elle détruit une grande 
2 « cu de chenilles, 


€ Coléoptères et surtout les Vers... Elle ne dédaigne pas non plus les 


_  p. 204-205. (1877). | | 


| Ferë, pe 107). er Res 


PROPAGATION. — « Le Nid de la Cigogne n’est pas précisément une 
: « œuvre d'art. Des rameaux de la grosseur du pouce, des bûchettes, des 


« l’opisthotonos, ni toutes les autres affections de ces organes. Pline et 


* NoURRITURE. — « Suivant mes observations, la Cigogne blanche se 


_« On a beaucoup exagéré l'utilité de la Cigogne; mais je ne puis déci- 


de « Les avis sont très partagés au sujet de l'utilité réelle de la Cigogne. 


ee parce qu’elle détruit des Leveraux, des Perdreaux et des Bécasses, etc. Fe 
a ils ajoutent que les services qu elle nous rend sont très contestables, ce 


Fe € uniquement d'animaux nuisibles pour la plupart. On ne peut regarder 


surtout celle de l Euprepia AA, qui dévore 
À « ne leur fait une guerre acharnées s’ils sont rares, elle recherche les 


| Ci  Taupes, quand elle les rencontre sur son passage .… Elle se nourrit 
_ « aussi de Serpents et même de Viperes. » (E. v. Homeyer, Zool. Garten. LE 


Cigognes aux Ferôe (Graba. Tagebuch gefuhrt auf einer Reisc nach Lu 


y r* 


 « de l’une d’elles..... Quant aux Coléoptères, j'ai souvent trouvé en les dis 
. « séquant les Scarabeus vernalis et stercorarius, Carabus granulatus, 
 « Meloloniha vulgaris, Curculio abietis, Dysticus fuscus, des Sangsues 
: 3 « telles que Hirudo medicinalis et H. sanguisuga, et de plus quelques 


« oies des épines, es ue de terre et des pièces de gazon € “en sk 
«© forment la base; des rameaux plus faibles, des tiges de joncs et des. NT E 
ne « feuilles de roseaux composent la seconde couche; du gazon sec, du 
« fumier, des débris de paille, des chiffons, du papier et des plumes dE 
« garnissent le creux qui doit recevoir la jeune famille. Tous les maté- 
«Criaux sont apportés par le mâle ; la femelle est le seul architecte. Ces 
« oiseaux travaillent avec tant Ste, qu'un Nid + achevé dans 
« l’espace de huit jours, » (A. Brehm). Re 
_ « Elle place son Nid sur les toits, les cheminées les ruines des vieux 
. « châteaux, les vieilles murailles, les arbres dont on a coupé les branches. ee ps 
« Ge Nid est vaste, il mesure de 4 à 6 pieds de diamètre ; sa hauteur. Fa 
« est en rapport avec son ancienneté ; il est d'autant plus haut qu'ila 
servi plus longtemps. La première année il est assez bas et ne s'élève 
« pas à plus d’un pied ou d’un pied et demi... Il y a sur le château de fa 
Friedrichswerth, tout près de Gotha, un nid de Cigogne qui avait. $ 
atteint la hauteur de 10 pieds, et que l’on avait été obligé d'assujettir 
contre la cheminée qui le soutenait..…. La plupart des Nids de Cigo- 
« gnes seraient renversés par les vents si on ne les consolidait pas d'une 
manière quelconque; ce que l’on fait en plaçant dessous une roue de 
voiture ou des -pieux. On doit admirer la patience avec laquelle ces | 
oiseaux souffrent les nombreux Moineaux domestiques, qui viennent - se 
_nicher dans les intervalles de leurs gros Nids. La possession d’un Nid. ; 
donne lieu au Print. à des luttes sérieuses, car il arrive souvent de 
nouveaux cuuples, qui cherchent à s’en emparer. Mais dans ces combats. 
comme dans tous les autres, la raison du plus fort est Hans la meil- Me 
leure. » (Brehm, Beitrüge IIL. p. 118 et suiv.). el es 
= Niche dans un grand nombre de localités de la She Cet oiseau É 
y est généralement respecté, à tel point qu'un paysan du village de. . 
 Zbudov près de Frauenberg ne voulut pas faire reconstruire une très 
ancienne grange qu’il possédait, afin de ne pas. déranger un Nid de * 
sé Cigogne. (Vôüg. Ign. Dusek, Mittheilungen d. "or rith. Ver. in Me 
-p. 33 etsuiv, 1878)... s RE 
Ponte en Mars ou Avr.,'et même en Mai. Œufs (3- 5) d'un ovale allongé, on 
à coquille solide et lisse, d'un blanc mat, pourvue de pores très fins. 
_(Thienem. ) Om ,085 sur 0m,060, (Degl. et Gérbe). as 
Thienemann, Fortpflansungsg. pl. LXX. f. 5. a-b. 
Bädecker. Brehm, Pässler, Die Eïier d. europ. Vôg. pl 36. ER 


__ Voyez: Ignaz Dusek. Ein Storchnest und seine Bewohner Oign. * 
+ orn. Ver. MAC AD: 1010): | D ë 


LL 
RTS 


À 


f 


BIBLIOGRAPHIE. — Brunone. (Er. À.) Disputatio oi _physica de 
Crotalistria tepidi temporis hospita, oder von des Storches Winterquar- 
tier, etc. 1671. nt. 


| Bolle(C.). Der Shorit in SG aBien Gt O=p 93 4800: Trad. Allem. 
k du mémoire de Cavanilles (A. J.). cut blanca, Ann. Hist. Nat. Ve. 
_p. 234. 1802). ne 


362. cs. 


F2 


à Gadamer. Ciconia alba. (Naunannie, ne p. 406, 1852. — VIT. p. 80. 


| Hoeyer (E. V3: 
. Wien. p. 93. 1882). 

: Müller (Carl). Aus dem Eheleben unseres Storches. (Der 3001. Garten 
ER 29e. PUR 


Scholtze. ! (G. De one tn ee nat. don, p. 354. 1673). 
_ Rosenberg (H. von). Wie alt ein Storch Mi kann. (Mitthlgn. orn. 
. Wien. p. 64. 1887), RE 
Li ie ia SA Diss. _. Cicontis ae exeunte æstate FE or et 


Aufenthalte und Betragen in der Schweiz beschrieben (Neue Alpina, I. 
p- 134. da ee ; 


se Strauss (J. 0 Diss. de Cébri Giesæ. 1679. in-4. 
Le À 


GENUS dr MBLANOPELARGUS. Reichb. Syst. (1850). 


| Meanopelargus, de nos, far et de Hehagyèe, Cigogne. 


Bée offrant une légère concavité sur le milieu de son. 
7 ête. Fosse située : au-devant des Narines assez large et - 


Both (J.B.). Die Ankunft des weissen Storchs. (Der :00l. Garten : 


Die vermeintliche Storchjusti (Mitthign. orn.. 


us (.). se weissen Saréte, elnzig nach seinem 


L, wi 


+ HET 


_ dépassée par les ailes. Doigts longs. Ongles un peu 
_ allongés et très légèrement comprimés. Plumes du 


Le ARDEA NIGRA. L. Syst. p. 142. (1758). FER RN CE RES 
= Schwarser Storch. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 132. (ATBOLE A REESS 
_ Cicoena rusca. Br. Orn. V. p. 362. pl. 31. (1760). ART ER 


_ GiconrA NIGRA. Salerne, Ornith. p. 305. (1767)... 
 Cigogne noire. B. Ois. VII. p. 271, (1780). — Id. ent. 399. 
? Héron noir. Id. Tbid. p. 369. ee | £ he 

 ARDEA ATRA. Gm. Syst. p. 641. (1788). 


gement dénudée de coiue côté 1 NEA du ue à 


Cic. niGRA. Gould, Eur. pl. 284. 1837). 


profonde, tres prolongée. Membrane item lar- 


largement dénudé, surtout en a. dents ‘élagée, : 


Jabot allongées et larges, tombant en touffe au-devant de 2 
la poitrine. Plumage à teintes foncés et à reslets métal à 
liques. Seulement le dessous du cor d blanc. ht 


4. MELANOPELARGUS NIGER. Reichb. Syst. p. LVL e 
(1850). nee 


Cicogna nera ** Stor. degli Ucc. IV. pl. 33. (1767) =. 


Black Stork. Penn. Arct, Zool. III. p. 459. (4792). 
ARDEA cHRysoPELARGUS. Licht. Cat. rer. nat. rarior. p. 29. eo. 
CiconiA NiGRA. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 8. (1807). Pres 
Cic. FUSCA ET NIGRA. Brehm, Isis. p. 988. (1830). — Handb. De. 576. a 
577. (1831). — Vogelf. p. 292. (855). Naumannie, P. 280. 
(1859). ER 


C. nicra. Reichb. Handb. pl. 165. f. 453, 454. (1851), 


 G. ira. Gould, B. Great Brit. pl. 31. (1873). 7 08 
_C. niGra. Dresser, B. of Eur. pl. 406, (1873), Re 


Norvégien : Sort Stork. (Stéjneger). : "+ 


Allemand : Schwarzer Storch. (Klein), 

Hollandais : De zwart ooijevaart. (Schleg.). | 
Gard : Ganto negro (Crespon). Re 
Italien : Cigogna negra. (Savi). | 5e Fi Par 


Long. tot. 17: 
à bordures d’un gris clair. Dos offrant peu de reftets. 
_ Bec d’un gris verdätre, ainsi que les pieds. 


— Jeune. Téle et cou d’un noir grisâtre 


 Rectr. et leurs couvert., d’un noir mat, à reflets très 
à _ces reflets sont d’un brun-vert sur la tête, d’un vert doré 
avoir passé sous les joues d’un rouge pourpré reflétant ; 
_ côté du trait vert s'étend en arrière le long du haut du 


à celui du côté opposé. Le reste du haut du cou est vert, à 


ee st noir, les reflets sont d’un vert pourpré. Bec d’un 


7 rouge à la base et à l'extrémité. La tache nue des Lorums, 
: le pourtour des yeux, et la peau de la gorge sont de cette 
couleur. Pieds d’un rouge un peu plus foncé. (L. Brehm.) 

_ Long. tot. 1". Bec 0",17. Aile 0",54. Queue 0",225. 
Tarse 0",205. Doigt méd. avec l’ongle 0",093. 


© JRuNe. — Tête, haut et bas du cou, ainsi que le jabot, 


lun gris-noir, un peu teinté de brun et quelques reflets + 


verts sur le haut de la tête et la nuque; toutes les 
. - plumes sont terminées de gris-clair, mais celles du 
=. sommet de la tête le sont moins que les autres, Dos et 


ADULTE. — Tête, cou, jabot, Dos, croupion, Rém., 

_ marqués et tres différents, suivant la place qu’ils occupent, : 
: aux joues ; un trait qui se dirige vers la nuque après | 
‘ à ce trait s’en joint un autre, qui est dun vert clair. A 
cou un autre trait pourpré, qui se joint en haut et en bas 


e. reflets pourprés sur le milieu de sa longueur et d’un vert 4 
pourpre vers le bas. Sur le reste du corps, où le plumage 


_ rouge de sang en dehors et en dedans, d’un jaune- 


= croupion, Rém., Rectr. et leurs SR La: noire 
Ve mat, à reflets verdâtres et pourprés. Les in: Rémi 
et toutes les couvert. alaires sont étroitement bordées de : 
gris-clair. Dessous de l’aile d’un noir terne; les plus 
courtes Couvert. du dessous de l’aile avec de faibles 
reflets verdâtres. Dessous du corps d’un blanc pur, à 

partir du haut de la poitrine. Bec d’un cris - ee 
surtout à son extrémité. Membrane gutturale couleur de . 
en chair blanchâtre. Intérieur du bec d’un pris-vert,. avec 
une teinte jaune au palais, d’un jaune foncé aux commis- re 
sures. Langue jaune en arrière, gris cendré en avant. 
“Iris: gris-brun. Peau nue du tour des yeux, d'un ee ue 
_ blanc sous le bord de la paupière. Pieds d’un gris-vert, | 
FR un gris de corne vers le bas, vers les Doigts, au- dessus | 
et au-dessous du talon. Plante des pieds grise. Ongles, D 
gris de corne. à RE. ee 


Poussin. — D’un gris-blanc, ris oris blanc. Bec et. 
_ pieds bleuâtres ou verdâtres. (Palmén.) SRE 


Hagrrar. — Norvège, R. R. (Stejneger). Suède, R. (Nillss.) Upsal, svt 
= observé une seule fois. (A. Mesch). Dalécarlie. R. R. (Lundb.) Niche + 
rarement en Suède. (Wallengr.) Niche dans les bois du Jutland. (Rare) Æ Le 
Finlande, R. R. (Palmén.). Lenkoran, C. (Ménétr.). Allemagne; se tient 
dans les grandes forêts en plaines et en montagnes, situées au voisinage Lee 
des lacs ou des étangs. Niche en Thüringe. Rügen. (Brehm). Silésie, pas 
__ R. (Gloger). Hollande. (Schleg.) Tyrol, de pass. A niché dans Je Ziller- 
 thal. (Althammer). Angleterre, R. R. (Macgill.) Bavière, près du Danube ee 
et du lac de Constance. R. (Koch). Suisse, R. RK. (Meisner et Schinz). Ua > 
Genève, de pass. (Fatio). Belgique, R. R. (de Sélys). Alsace. Jeunes. à 
ere) Seines Inf., K. DE à Savoie, Ass. R. pare Ru 2 


be ue ji. R. (R. Me Côte-d'Or 1e R. (Marchasb. Le ï 
Ass. R. (Nouel). Jura, se tient particulièrement vers les lacs de la hau 
_ montagne. (Ogérien). Rhône, R. R. (L. 0.-G.). Dauphiné, R.R. (Bouteill 
mue Loire, KR. à 0.-G). Provence ; niche dans la ne Vs 


ben re et Gar: ünne, ee Or eut Au. et ne au 
. (Lacroix). Espagne mérid. ; de pass. en Janv. et Févr. (H. Lby). 
rèce, R.R. à son passage de Print. Ass. G.en Aut. Se montre-sous : 
livrée du jeune ; ; ne niche pas. C. en juin à Constantinople, Seutari, È 
‘ousse, (Linderm.) Cy clades, de pass. (Erhard). Iles Ionniennes. R. R. 
(T. Powys). Sicile R. R. dE Benoît). “ane; plus C. que la Ciconsar 

à alba. (Cara). 

. Tanger (H. Irby). Afr. oce. Madère. (v. Heugl. ) Egypte, régulièr ement 
“en Oct et Nov. Nubie. Cordofan. ou (v. Heugl.). Cap, niche. 
(Ver). $ ve mi 
_ Passe l'Hiv. sur les bords de la mer Morte. (Tristr.) Turquestan, 
ne (Severtz.) Caboul. es Chine sept. (v. Heugl.) C. en 


ee La Léna. > 


, 


se tient loin. des habitation. Vit de Ce aquatiques, 
«, Grenouilles. » (L. Brehm). 
noue « ui isolé ou en petites troupes. Se | tient de préférence dans 


de Vers, de 


« vage dans | ces contrées que Ê C. alba. Retourne en ee vers la fin 
qe. Mars. .» (v. Heugl.). . “ 


; | ProraGaon. — Nid 1 ÈT mais de petit que celui de la Cigogne 


5 rieur est garni dé liges déliées. (Thienem.. 


Bisrocrarars. — Montagu (George). Einige Bondrkunsen über die Na- 
turg. d: Schwarzen Storchs, Ardea nigra. L. den man vor Kurzemzum 
_ersten Mal in England He me hat. SCT r. L. Soc. XIT. p. 1. — Is: F2 "0 
Lpe 539. 1823). a : 

E Richter (Dr M. G.) Etwas über den Schbarsen Storch, Ciconia nigra, 
ie Usis p. 871. 1820). re 
e. — R Sclater (PL, ):- The Breeding place the Blackstork. Ibis p.118. (1879). : ie 


- Œufs (4) plus petits que ceux de la C. alba, ovales, à coquille rude. 
D'un blanc bleuâtre, couleur qui disparaît dans les collections. D’un vert 
_ pâle à l'intérieur. (Thienem.) Om, 068. sur 0,053. (Degl. et Gerbe). “Fe Le … 
_ Thieneman, Fortpflanzungsg. pl. LXX. f. ah je 
Bädecker, Brehm et Pässler. D. Eier d. europ. Vôg. pl. 36. f. 2. 


e 


GRUES. Pall. Poor. (814). et Fes . 
 AEROPHONI. Vieill. Anal. (1816). FEES 
Les Grusidées. p. Less. Man. (1828). Moboe ARE: 0 
Les Grues, Less. Trait. (1831). SD AP CS NU SEE 
_ GRuESs. p. Bp. Consp. Syst. Ornith, (1854). Re 
RaLr, p. Schleg. Mus. P. B. (1855). 


. Grus, Voy. plus loin l'explication de ce mot. | 2e 
. Aerophoni, de äñp, atmosphère, air, et de owvñ, son (clar a et aa voce 
aerem replens. Vieillot). : FREE 


Bec de la longueur de la tête, où un peu plus a - 

_ pointe mousse. Narines médianes, allongées, percées de” 
part en part. Lorums couverts de plumes ou de poils. 
Ailes amples. Queue courte, arrondie. Tarses long. Bas 
des Tibias dénudé sur un grand espace. Doigts. antér.… 
médiocres ; l’ext. et le médian réunis par une membrane. . | 
Pouce + au-dessus dusol. Tête nue ou. emplumée. Cou 
long et mince. Taille forte 12 Rectr. nn charnue. 


« ue de la tête est assez been 1 est inter- 
« rompu sur locciput par un espace dénudé comme on. | 
« le sait, ce plumage s’étend jusqu’au milieu du cou, qui 
«est allongé. Sur cette partie dénudée de a se. 


isa avec [les P téryles des flancs qui sont assez : 3 
Fe Dons La Fes infér. est assez large sur la 


De Poux — Œuf de Hare ovée, assez allongée. Codtille à test 
RS © d’un blanc verdàtre intérieurement, à faible re à pores visibles. 


.  TRIBUS. — GRUINÆ. 


_ Tête dégarnie de plumes au-dessus de locciput. 


a 


D STIRPS. — GRUEX. 
GENUS. GRUS. Klein, Stemmata (4759). 
: à Macarons. G. R. Gr. List. cer B. (1841). 


4 S 
A 


de très peu un. un peu plus long que la tête, un 
ss élevé à sa base, comprimé. Arête de la Mandib. | 
_supér. plane jusque vers les deux tiers de la longueur du 
bec, pe arrondie. Narines ovalaires, larges, transver- 


4, ; antérieurs d bec, et qui offre une surface à des 
et presque verticale derrière les Narines. Bords tran- 
; chants vers le tiers antér., un peu rentrés au- dessous des 
Narines, où ils forment un bourrelet allongé limitant le. 
sillon en dessous. Mandib. infér. un peu fléchie en haut 
vers son tiers antér., parcourue de sa base à sa moitié 
par une large fosse, qui s’amincit peu à peu en sillon vers 
_ son extrémité antér. Branches Mandib. réunies vers lire 
> _tiers Res leur intervalle | presque entièrement es de 


les Fr. courtes.  . 
_ celles-ci, qui sont les plus rapprochées du Corps, à tige k 
molle, à barbes décomposées sur leur bord ext., puis 


la queue 8° Rém. la plus io. 


terminées en panache, et un peu moins arquées que les : 
précédentes ; toutes dépassant la queue et les Rém. prim. 
Queue courte, arrondie. 12 Rectr. Jambes très longues. 
Tibias dénudés sur un long espace vers le bas. Tarses 
couvertes en avant de scutelles imbriquées. Bas des . 
Tibias et plante du Tarse, scutellés. Doists médiocres 3 
l’int. réuni à ext. par une courte membrane. Pouce court, 
un peu élevé. Ongles forts, comprimés, ‘courbes, > ne 
méd. un peu dilaté sur Son bord int. Lorums On de 


peu nus Taille tres grande. 


ANATOMIE. Trachéetrèslongue, formantunecourbure " 
_en 1 S dans le Sternum, avant de se rendre aux poumons. ve 


BIBLIOGRAPHIE. — a (W. B.) et Blyth (Edw. ) The nat. His DRE 
of the Cranes. a Monograph by the late Edw. Blyth. London. Horace é . 
and H.-R. Porter Ve 1881; 6 Re: or p. 494. ei 


_ ARDE 


D NT 


A crus. L. Syst. p. 141. (1758). 
rauer Kranich, Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 126. (1760). 


Pons commune ** Stor. degli Ucc. IV. pl. 415. (1767). 
ea Salerne, Ornith. p. 299. (1767). ; 
L B. Ois. VII. p. 287. (1780). — Id. enl. 769. ©. S 
3 Common Crane. Penn. Arct. Zoo. II. p. 154. (1792). 

_ GRUS comMunis, Bechst. Taschenb. p. 271. (1803). 
GRus ciNerga. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 350. (1810). 
. GRUS vuLGaRIs. Pall. Zoogr. Il. p. 106. (1811). 
_ Grus ciNEREA. Wagl. Syst, Sp. 9. (1827). 
Ê De ceREEr GINERACEA. Brehm, sis. p.988. (1830). — Handb.p. 570- 
ADTÉS (1831). — Vogelf. p. 290. (1855). — Naumannia p. 289. Ne 

| GRus GINEREA. Gould, Eur. pl. 270. (1837). 
— MRGALORNIS GRuS. G. R. Gr. List Gen. B. p, 85. (1841). 
_ Gus cierEA. Reichb. Handb. pl. 214. f. 427. pl. 215. f. 1232, aGu ie 
_ 1233. Jeune. 1230 et 1231, Poussin. (1851). 
ie CINEREA. Gould, B. Great Brit. #4 19. ER 


" ue de ce que cet oiseau NRC les semences de la terre. Peut- 
ea être Tépavos vient-il de l'épwv, veillard, les Grues rappelant par la teinte 


e nn qu ie paissent ; de là congruus, qui signifie na bles et l'ad- 
verbe : incongrue, d’une manière inconvenante. Ingruere signifie se 
_ @ précipiter avec clameur dans un lieu à la façon des Grues... » 
 (Aldrovande). 


_ Norvégien :  Trane. (Stejneger). 
. Suédois : Trana. (Nilsson). 
_ Allemand : Kranch, Kranich. (Gesner). Kranig, Crainisch, Scheriau, 


nd: Kranen. (Schleg.). 

LEE : Crane. (Willughby). re 
Morbihan : Garan. (Taslé). ne < 
= Savoie : Gruaz. Grauva. Bale | ee 
 Gärd : Agraïo. (Crespon). 5e 
4 Fasc. XV. 


Espagrol : Grulla. (H. Irby). Catalan, Grua. Gabilan. «pret | | 
Portugais : Grou. (A. C. Sith} ? 
Italien : Grue. (Savi). - 
Sicile : Groi. (L. Benoit). 
Sardaigne : Gruïi. (Cara). 
Portugais : Grou. (A. C. Smith). nie 
ADULTE. — Dessus de la tête recouvert de pouls pa 
raïdes, occiput rouge ©t verruqueux. Tarses noirs. 
Bec couleur de corne. Plumage gris cendré. Joues et, 
derrière du cou blancs ; cette couleur descendant de cha= 
que côté du cou, qui est noir par devant. Rém. noires ne 
les plus longues Rém. cubit. terminées en longs pana- 
ches Rex Lot. 1°,30. — JEUNE. FEES Fe He 


d'un gris de 


ADULTE. — Front, dessus de Fe tête et Re. ainsi So 


que les poils qui s’y trouvent, noirs. Partie antér. de Ja” 
région occipitale verruqueuse et rouge. Occiput et. haut 
de la nuque d’un noir grisâtre, teinte qui est disposée 
de manière à former dans cet endroit un triangle à som- 
met postér. encadré par deux bandes blanches, “ii 
naissent derrière les yeux, se rétrécissent un peu, et sure 
réunissent derrière le cou pour former une seule bande | 
_ Jongitudinale, qui se fond vers le tiers infér. du cou avec 
le gris cendré de cette région. Joues, menton, ee 
_ côtés et devant du cou jusque vers son tiers infér., d'un 
noir grisâtre. Dessus et dessous du corps d'un gris cendré. ra 
ni 5 des Tectr. Supraal. à ne as 


_ très allongées, terminées en pointe, molles, à barbes 
_ allongées et frisées et formant un panache qui retombe 
_ sur l’extrémité des Rém. Celles-ci noires, à baguettes 


_ gement terminées de noir cendré. Long. tot., 1,30 
emairon. Bec, 07,108. Aile, 0°,56. Queue, 0,185: 
_ Tarse, 0”,255. Doigt méd. avec l’ongle 0°,115. — Inté- 
_ rieur du bec d’un jaune verdâtre; jaune à l’extérieur. 
Iris rouge. Pieds noirs. (Palmén.) 


Un sujet Femelle et probablement jeune, quoique ayant 


_ les teintes suivantes : 


d’un roux terreux plus foncé. Espace entre le bec et 


bord postér. de l’œil, et région maxillaire infér. d’un 
gris noir, se prolongeant par petites stries sur le gris des 
Joues. Région parot. d’un gris un peu blanchâtre, un peu 
. mélangé de jaune terreux. Pas de bande blanche derrière 
= les yeux ct le cou. Gorge et devant du cou jusque vers 


est un peu plus clair que chez les adultes, mais fortement 
_ teinté de roux terreux en dessus, et surtout sur les pana- 
_ ches, qui commencent à se former, et qui ne sont pas 


de noir grisâtre. 


& 


poils raides et noirs. Front et sommet de la tête recou- 


. d’un brun noir. Rectr. à baguettes noires ; elles sont lar- 


_ présenté une trachée pourvue de circonvolutions offrait 


_ Dessus de la tête recouvert de plumes courtes d’un roux 
_terreux et entremêlées de poils noirs. Celles de la nuque. 


Ù Poil, des Sourcils prolongés seulement jusque vers le. 


. son quart infér., d’un gris noir pâle. Le gris du corps 


_ terminés de noir. Queue cendrée, largement terminée me 


JEUNE. — Espace au-devant des yeux recouvert de 


verts de petites plumes grises, qui se terminent en crins 


noirs. Nuque d’un gris-clair. Jones gris-blanc, tirant au 
eris- clair. Gorge d'un cendré clair. Tout le reste du COU : 
et le corps, d'un cendré tirant au cendré bleuâtre; les 
plumes offrant par-ci par-là des baguettes noires à peine 
visibles. Ventre plus clair que le dos. Rectr. couleur 
d’ardoise sur leurs barbes ext. et sur leur moitié antér. 
Rém. noires, tirant un peu à la teinte ardoisée. Rém. 
second. passant au gris ardoisé sur leurs barbes ext. età 
la base des barbes int. Dernières Rém. et leurs couvert. ns 
recourbées d’arrière en avant et décomposées, mais sr 
beaucoup moins touffues que chez les adultes : ces plumes ; 
= sônt d’un cendré-clair sur les barbes ext. et noirâtres sur 
les barbes int., ainsi qu'à leur extrémité, Plumes axil- 
_laires et couvert. al. d’un joli cendré, avec la plupart des 
plumes offrant leur tige noire. Bec assez court, d° Un RON. A 
._verdâtre mat, couleur de corne à la pointe, un peu rou- cu 
_ geâtre à la base sur les côtés. Iris brun-clair. Pieds noi ss 
rätres, à plante grise. (Brehm.) | Fe 


N.-B. — On a remarqué que la Grue cendrée avait e Ed 
Été le dos d’un brun roux. M. Meves a démontré 
(Oefvers. K. Vet. AK. Fôrh. p. 218. 1860) que cette 
teinte est due à ce que l’oiseau salit son bec avec le. 

« limon des marais, qui est quelquefois saturé de fer, et 

« qu’il teinte de cette manière les plumes de son dos. … 

« L'analyse chimique des plumes ainsi colorées, a dérhon- 

« tré l'exactitude de cette assertion. » (Palmén). Voyez | 

aussi : E. v. Homeyer. J. É 0: p. 168. 1857. 


Poussin. — Tête d'un jaune-roux. Cou gris. Dos, | 
croupion et duvet de la queue d’un Hi on ou roux. ne 


à ae 


 Anarome. — Le tube de la trachée artère apres 
| avoir suivi l’æsophage jusqu’au sternum, s’introdut 

_dans la capacité de cet os, parcourt intérieurement et à 
F. sa partie supér. toute la longueur du Sternum, revient 


à sa partie infér., y fait une nouvelle courbure, qui s’étend 


au centre et jusqu'à le no de la longueur de ne 


ie en haut. Le tube passant ensuite au-dessous de 
_l'os de la Fourchette, se dirige sur la clavicule gauche, 
ctentre dans le thorax, pour se diviser dans les lobes du 
poumon. (T.) nd Brit. BB: éd. p. 190/higs. 


HABITAT. — Pas en Islande. À été tué en 1857 dans l’une des îles 
Feroë les plus septentr. du groupe. (Sys elmaand Müller). Norvège ; 


…. Ass. C. dans le district d’Hamer. (Stejneger). Suède: C. surtout dans les 
“æù 1% contrées septentr. et orient. (Nilss.). Upsal, G. (A. Mesch). Dalécarlie. 


-(Lundborg). Niche dans les marais de la Suède cent. ; se reproduit encore 
entre les 670 et 68° Lat, (Wallengr.). Niche très rarement en Dane- 


marais de Lycksele et de Arvidsjaur, Laponie. (Lüwenhj.) Norwaja 
Ladoga. Kargopol. (Liljeb.). Toute la Russie et la Sibérie jusqu’à la 
Léna. (Pall.) Sarepta, C. Niche. (Moeschl.) Kuban. (Hummel). Bulgarie ; 


GC. sur le Danube ; niche sur les îles. (0. Finsch). Ne se voit pas au mo- 
_ ment du pass. dans toutes les contrées de l'Allemagne ; plus R. près 


d'Iéna que dans la Thuringe; Lusace, Brandebourg, Poméranie, île de 


__  Rügen, niche. (L. Brehm). Bavière, Print. et Aut. (Koch) Genève de pass. 
…  (Fatio). En Belgique, Print. et Aut. (de Sélys). Alsace, R. (Kroener). 


Lorraine, de pass. (Godron). Seine-Inf., R. (Lemetteil). Savoie, fin Sept. 
et Oct., reparaît en Mars (Bailly). Morbihan, Aut. et Print. ; R. (Taslé). 
Sarthe, pas GC. (Gentil). Loire-Inf. R. R. (Blandin). Indre, de pass. (R. 


Martin). Charente-Inf. R. R. (Beltrém.) Charente ; Nov. et Mars ; s'arrête 


dans les champs nouvellement ensemencés. (de Rochebrune). Jura, de 
pass. (Ogérien). Côte-d'Or, Aut. et Print. CG. G. (Marchant). Allier. Ass. 
C. (Olivier). Loiret, Acc. (Nouel). Rhône, de pass. (L. O. G.). Dauphiné, 
de pass. (Bouteille). Haute-Loire. de pass. (Moussier). Gard, de pass. 
(Grespon). Landes, Rég. (Dubalen), Aude. Ariège. Gers. Hérault. Tarn. 
Tarn-et-Garonne. Pyrénées-Orient., Aut. et Print. (Lacroix). Hendaye, de 
pass. (L. O. G.) Province de Gerona, de pass. (Vayreda). Lac d’Albufera, 
Hiv. rigoureux. (Ign. Vidal). Niche en Andalousie, (H, Irby, Straits of 


| 


mark (Kjärb.) B.-Petchora, de pass, (Seebohm et H. Brown).C. dans les 


in desde pass. (Erhard). Sicile de pass. (L. Benoît). Sardaigne (Cara). 


_« hommes, dit _ Aristote, montés sur de petits chevaux, et qui hahitent 


_« mois durant, la guerre contre les Grues, briser leurs œufs, enlever 


_« lenteur ; mais elle court avec beaucoup de célérité pour échapper à ses 
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banars. 179). Algarve. Alemtejo. (A. C. Smith). Portugal (A. C. SEE) | 
Grèce ; arrive au Print. séjourne peu de temps ; jamais en Aut. (Linderm.) 


Province d'Alger, de pass. (Loche). Sahara Algérien, Print. et Aut. 
(0. Salvin). Tanger. (Carstens.) Maroc, G. en Hiv. (H. Irby). Se voit sou- 
vent en petites troupes dans la B.-Egypte, (A. L. Adams). Egypte, 
parait vers la fin d'Août et le commencement de Sept. Hiverne dans les 
vastes steppes qui existent entre l'Atbara, l'Abyssinie, les affluents du 
Sobat et le Cordofan orient. (v. Heugl.) 

Smyrne. (v. Gonzenb.). Palestine. (Tristram). Turquestan., de pass. 
(Severtz.) Perse. (v. Heugl.) Inde, passe en grandes troupes pendant 
l’'Hiv. (H. Irby). Hainan (Swinh. Zbis p. 362 1870). — Plaines de Pekin, 
Avr. et Sept. (A. David). 


Mœurs. — De même que la Cigogne blanche, la Grue a été l'objet 
d'un grand nombre de fables et a donné lieu à beaucoup d'idées supersti- 
tieuses. On lui attribuait des vertus curatives merveilleuses, dont on : 
trouve l'exposé dans l'Ornithologie d'Aldrovande. Il suffira de rappeler 
ici la légende des Grues et des Pygmées : « C'est aux sources du Nil que 
« les Anciens les envoyaient combattre les Pygmées : sorte de petits É 


« des cavernes. Pline arme ces hommes de flèches, il fes fait porter par 
« des béliers et descendre au Print. des montagnes de l'Inde, où ils habi- 
« tent sous un ciel pur, pour venir vers la mer orientale soutenir trois 


« leurs petits, sans quoi, dit-il, is ne pourraient résister aux troupes 
« toujours plus nombreuses de c2s oiseaux, qui même finirent par 
« les accabler, à ce que pense Pline lui-même, puisque parcourant des 
« villes maintenant désertes et ruinées et que d’anciens peuples habitèrent 
« il compte celle de Geranium, où vivait autrefois la race des Pygmées, 
« qu'on croît avoir été chassée par les Grues. » (B.). 

La Grue était le symbole de la vigilance. On affirmait que les senti- 
nelles que ces oiseaux établissent pendant que le reste de la troupe se. 
repose, se tenaient sur un pied, et que de l’autre elles tenaient une pierre, 
qui tombait dès qu'elles cédaient au sommeil et les éveillait par le bruit . 
de sa chute. Ho 

« .…… La Grue tient ordinairement son corps Fe oit, et comme elle ne 
« replie pas son cou, elle peut bien mesurer deux aunes de hauteur. Son 
« port est très distingué... Ses allures ont quelque chose de noble que 
« l’on ne remarque pas chez la Cigogne. Elle marche ordinairement avec 
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« bois G0R Ka est facile et assez semblable à celui de la Cigogne..…… 
« Schilling dit qu'à l'ile de Rügen on s'aperçoit de suite lorsque les 


« prennent leur vol et exécutent dans les airs différents tours et des cercles, 
puis se reposent au bout de peu de temps. Ce jeu se continue avec des 
cris très perçants, dont les modulations sont impossibles à reproduire, et 
« cela jusqu’à la nuit. Dès que l’obscurité est complète, toute la troupe 
qui se compose d’un millier d'individus, se met en mouvement pour le 
_« départ définitif. Si les Grues rencontrent sur leur route quelque chose 
. « d’inaccoutumé, elles font halte et tournent longtemps en cercle à une 
très grande hauteur et en poussant de grands cris au-dessus de l’objet 
qui les a frappées..…. De même que beaucoup d'oiseaux qui émigrent, 
les Grues voyagent sans interruption la nuit comme le jour ; comme Îles 
Freux, elles se divisent en petites troupes, qui se suivent à une petite 
_« distance, et se réunissent de nouveau pour faire une halte. Elles obser- 
€ vent toujours “un certain ordre en volant à une hauteur, qui est consi- 
_« dérable..….. » (L. Brehm). 
« Les Grues dans leurs voyages se placent toujours sur deux lignes 
qui se rejoignent en avant pour former un angle aigu. Lorsque l'oiseau 
_qui se trouve au sommet de l’angle est fatigué, il passe de côté et se met 
_ derrière les autres ; le suivant prend sa place, et ainsi de suite. On a 
« remarqué que, lorsque les Grues rencontrent une haute montagne, elles 
poussent un cri retentissant, paraissent dans l'inquiétude, et volent sans 
_« ordre. Lorsqu’elles ont atteint la hauteur suffisante pour dépasser la 
« montagne, elles reforment leur triangle. après s'être élevées en spirale 
_« pour la franchir... Dans toutes leurs allures les Grues ont, comme les 
« Cigognes, quelque chose de majestueux ; cependant, au Print. les alultes 
et les jeunes deviennent folâtres au point de sauter et d’exécuter des 
sortes de danses ; elles jettent en l’air des pierres et de petits objets, et 
font semblant de les rattrapper avec le bec... » (Bechstein). 
Consultez aussi ; H. Irby, Straits of Gibraltar p. 179 et suiv. 
__ En captivité la Grue devient très familière et pour ainsi dire un oiseau 
domestique. Son intelligence est susceptible de se développer d’une façon 
extraordinaire, comme le prouvent les extraits, qui suivent, d’une lettre 
adressée par le baron von Seyffertitz au célèbre ornithologiste L. Brehm; 
il s’agit de deux jeunes Grues, qu'il avait apprivoisées : 
« Maintenant (commencement de Sept.) elles ont à peu près atteint leur 
croissance, et nous réjouissent beaucoup par leur familiarité. Elles com- 
prennent les noms qu’on leur a donnés, viennent dès qu'on les appelle, 
« et acceptent tout ce qu’on leur présente, et celà non seulement de moi, 
n ais encore de tous les gens de la maison, et même des étrangers. 
Dernièrement nous eûmes une visite, et comme le temps était très beau, 
on servit le café devant la porte et sous les arbres. Mes oiseaux se mi- 
rent aussitôt de la partie, s'approchèrent de la table aussitôt qu’on les 
appela, et demeurèrent avec la compagnie, comme si elles en faisaient 


partie. Ces deux oiseaux, dont l’un était mâle et l’ aure femelle, avaient 


u’on Jui ROUE Dans cette circonstance, le mâle se comporta à l’é ard 
aq ; 


beaucoup d'attachement l’un pour l’autre. S'ils étaient séparés de + 
quelques minutes, ils étaient dans la plus grande anxiété. L'un d'eux 
criait sans interruption et courait ayec inquiétude de côté et d'autre, 
jusqu'à ce qu'il eût retrouvé son compagnon. Alors ils se témoignaient 
réciproquement la plus grande joie de se revoir... Quoique sachant par 
ma propre expérience combien l’amour de la liberté est puissant chez 
les oiseaux, surtout au moment du passage, je ne fis pas éjointer mes 
Grues,mais je leur fis couper seulement quelques-unes de leurs Rémiges, | 
afin de rendre leur vol plus difficile et de leur empêcher de fuir. Ces. 
oiseaux pouvaient alors s’envoler jusqu’à une hauteur égale à la dis- 
tance de 40 ou 50 pas, et parcourir dans l'air une assez grande distance. 
Quelquefois ils s’absentaient des demi-journées entières. Mais ils reve ! 
naient toujours. Il arriva un jour un accident au mâle, je ne sus à 
quelle cause l’attribuer, si ce n’est à la méchanceté de quelque vaurien, 
comme il y en a partout. Un soir, mon attention fut attirée par les cris 
de la femelle. Je me dirigeai de ce côté, et, à mon grand chagrin, je 
trouvai le mâle avec une aile brisée, couché par terre et dans l’impos- 
sibilité de se relever. La femelle était hors d'elle-même. Elle vint 
promptement au devant de moi et des autres personnes, comme pour 
demander du secours. Je fis aussitôt placer un appareil pour maintenir 
la fracture, et j'eus le plaisir de voir mon oiseau complètement guéri 
au bout de quelques semaines. Pendant tout le temps de sa maladie, la 
femelle lui tint fidèlement compagnie... à peine le mâle füt-il complète- 

ment rétabli; que la femelle eut le même sort; mais ce fut beaucoup plus 
grave; car, outre une aile brisée, elle avait reçu sur le corps plusieurs 
blessures ; ie mourut au bout de quelques jours malgré tous les soins 


de sa femelle, comme celle-ci l'avait fait pour lui. 
«… Pendant l'Hiver le plumage de ce magnifique oiseau se perfec- 
tionna, ainsi que son intelligence. Il était un peu consolé de la perte de 
sa femelle, et s’était accoutumé à la solitude; mais il sentait Le besoin 
d'avoir un compagnon. Comme il ne m'était vas possible de lui donner 
un autre oiseau de son Espèce pour remplacer la perte de sa femelle, il 
choisit un nouveau camarade, qu’il a conservé longtemps; on ne devi- 
rait pas facilement lequel; c’était un taureau de notre propriété. Com- 
ment et pourquoi se noua cette nouvelle amitié, c’est ce que je ne sais 
pas; cependant, je serais tenté de croire que la voix de basse du Rumi- 
nant a dû faire une impression toute particulière sur la Grue, et l'as ii 
déterminé à ce choix. En un mot, l'amitié était paxfaite, et l'oiseau - ne 
allait tous les jours au pâturage avec son ami, et lui rendait visite lors- 
qu'il était à l'écurie... Dans la cour, la Grue était le véritable adju- | 
dant du Quadrupèle ; il marchait ordinairement deux pas en arriere, 
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F dansait que: 'quefois autour de l’animal, F1 faisait des salutations, et se 
compor tait d’une façon si plaisante, que l’on ne pouvait s is le de 


rire... Au paturage, ma Grue aïdait à rassembler le bétail, ramenait 


. au troupeau les animaux qui s'étaient écartés, et remplissait tout à fait 


l'office d'un chien de berger. L’'Eté dernier, elle alla seule chercher 
tout le jeune bétail et le ramena à l'écurie. En un mot, cet oiseau s'était 
créé tant d’occupations, que sa journée était bien remplie... Quoique 
rien ne l’effraye, elle craint beaucoup les objets de couleur noire, nuance 


qu’elle ne peut souffrir. C’est pourquoi la seale vue d’un ramoneur la 


fait fuir. Voilà peut-être pourquoi : les Dindons, qui sont presque tous 


noirs, exerçaient sur cet oiseau une sorte de domination... Ce qu'il ya, 


de singulier, c'est que les Grues, qui ont pendant le jour une vue si 
perçante, y voient très mal le soir, et pas du tout lorsque la nuit est close. 
(Je crois que les Grues peuvent, comme les autres oiseaux, voyager 


pendant la nuit, sans qu’elles aient besoin d’y voir pour cela. Elles sont 


poussées en avant par une force irrésistible. L. Brehm). Ma Grue sa- 
luait toujours les oiseaux de son Espèce avec sa forte voix... Un jour 
je l’aperçus avec quatre de ces oiseaux. Elle dansait et marchait alter- 


nativement devant eux, s’inclinait, prenait à terre avec son bec quelque 


objet qu’elle jetait en l’air et cherchait ensuite à rattraper. Elle tâchait 
de faire admirer aux autres ses talents, sans cependant y réussir... Il 
n’y avait rien de plus drôle que de la voir: se regarder dans une glace. 


Elle croyait y apercevoir un camarade; alors elle lui faisait toutes 
sortes de politesses, dansait, s’inclinait, marchait fièrement, et parais- 


sait très contente de se voir imitée en tous points... Get oiseau montrait 
la plus grande frayeur à la vue d'un oiseau de proie, même de ceux de 
la plus petite Espèce. Dès qu’un Autour ou un Épervier se montrait, 
il se sauvait et allait se cacher en poussant des cris que l’on peut rendre 
par Kru, Kru...… y» (v. Seyffertiz, Ornis. I. p. 79. .I[: p. 64. I. 
42). 

Ces détails font penser à l’Agami, que l’on emploie pour la garde des 


troupeaux ; ces observations de M. v. Sevffertitz prouvent une fois de plus 
que l’on a eu raison de le classer près des Grues. Peut-être que, si l’on 


élevait avec des soins particuliers ces derniers oiseaux, on obtiendrait des 


résultats satisfaisants, et qu'ils remplaceraient les Agamis dans nos 
“contrées, 

DA ARR REA 

Er. « Les Grues se montrent en Nubie vers la fin d'Août et souvent en 


Sept. Elles passent l’Hiv. dans les vastes steppes situées entre l’Atbara 


et les affluents mérid. du Sabat, Elles se joignent quelquefois aux troupes 


nombreuses de la Grus Virgo, et effectuent leur retour vers le N. au 


commencement de Févr. » (v. Heugl.). 

« Presque chaque Été on remarque dans cette contrée (Scanie) une 

troupe de Grues, qui se rassemble, soit au milieu de vastes prairies, 
. : ne 


« limiter, tout en conservant une distance égale entre chacun de ses 


dans les marais où elles se rendent pour passer la nuit. Elles prennent 


de Rügen, les Grues envahissent les champs, et en déterrent les graines, 


« soit sur les terres nouvellement ensemencées..…. Ces oiseaux y sijour- 
« nent plus ou moins longtemps, et demeur ent souvent jusqu’au 1% Juillet. 
« Il y a qnelques années, je remarquai des Grues qui s’arrêtaient pendant 
« plusieurs heures sur une petite élévation au milieu d'une prairie, àune 
« distance de 1000 aunes de mon jardin. Je me figurai qu'elles méditaient 
« quelque projet. Prenant alors une lunette d'approche, j’eus le plaisir de. 5 
« voir une véritable danse à laquelle ces oiseaux se livraient. L'un d'eux. 
« se mettait à courir le cou étendu en décrivant un cercle de 6 ou . À 
« 7 aunes de diamètre pendant que le reste de la société se préparait à ’ 


« membres. Au bout d’un moment le chef du bal s'arréta tout à coupet 
« étendit les ailes après avoir fait une gracieuse pirouette ; puis, se re= 

« tourna vivement du côté de l’oiseau qui devait exécuter la même figure. 
« La même chose fut répétée par chaque danseur l’un après l’autre. “e 
« Après cela la compagnie s'arrêta et poussa un cri général que l'on 
« pouvait comparer au son d’une trompette. Les oiseaux prirent ensuite 
« un moment de repos pour remettre en ordre leur toilette dérangée  . 5 
« cet exercice, puis le bal recommença de nouveau à 5 ou 6 reprises. ». 
(A. L.-N., Jägarefôrb. nya Tidskr., p. 226. 1876). 


_ CHASSE. — Suède. Le chasseur se cache derrière un objet qui le masque 
complètement ; puis il fait monter sur une pierre élevée un chien dressé à 
ceteffet. Des que les Grues l’aperçoivent, elles sont hors d’elles-mêmes, 
etse précipitent soit en volant, soit en courant du côté du chasseur, à la 
portée duquel elle se mettent ainsi. Le terrain, qui se trouve entre les 
oiseaux et le chasseur, doit être dégarni d’arbres et de 
buissons. S'ils s'en trouve, les Grues s’y arrêtent sans aller plus loin, 
et alors le charme est rompu. (** Lie nya Die P. 143.. 
1864). : 

Espagne méridionale. On tue facilement les Grues en ka attendant 


leur vol plus tôt que les Canards ; et quoique, pendant le jour, aucun 
autre oiseau n’ait la vue aussi perçante, elles sont assez stupides pour 
s'approcher à quelques yards du chasssur lorsqu'il fait nuit, pourvu que 
_ celui-ci observe le silence le plus complet. C'est pourtant un acte barbare 
‘que de tuer un aussi noble et aussi bel oiseau. Les Espagnols sont 
très friands de leur chair; mais à mon avis, elle est dure et coriace dans ee 
leur pays. Dans l'Inde, au contraire, où Le Grues mangent beaucoup | 
de grains et de riz, elles constituent un mets délicat. (H. Irby, Sraits . ÿ e 
Gibraltar). (32 


NoURRITURE. — Grenouilles, Limaces, Escargots, Vers et Insectes ; 2 
mais surtout les herbes des marais, les grains et les légumes. Dansl'ile 


qui s'y trouvent. Elles demeurent dans cette île jusqu'a ce que les 


semences aient germé, puis elles émigrent.... Aussi le tort que ces oi- 
_ scaux font aux récoltes est-il considérable. (L. Brehm). 


 PropagarTION. — Le Mid de cet oiseau est très difficile à trouver, car 
__ilest placé ordinairement dans des lieux où l’on ne peut pas facilement 


arriver à cause de la profondeur de l'eau, et parce qu'il est caché dans les 
_ plus épais fourrés de joncs; en outre la femelle ne le décèle pas ; elle 


reste le plus longtemps possible sur ses œufs, et, lorsque le danger devient 


imminent, elle se glisse sans être aperçue et en se baissant au travers des 
plantes, et trompe le chasseur en prenant son vol à une certaine distance... 


Autant la femelle est circonspecte avant que l’on ait découvert son Nid, 
_ autant elle est hardie et courageuse lorsqu'elle le voit découvert. Elle 
_vole souvent à peu de hauteur du ravisseur.…... (L. Brehm). 


Une chose remarquable, c’est que la Grue ne niche pas en colonies, 
mais isolement. .….. elle place toujours son Nid dans les localités les plus 
désertes et les moins fréquentées....(** Jügarefürbundets nya Tidskrift, 
p. 118. 1861). 

Là Grue ne parait pas demeurer sur les côtes du Maroc pour y nicher..……. 


Sur celles d'Espagne, quarante à cinquante couples nichent dans un 


district (comprenant quelques milliers d'acres), qui s’étend de Tapatanilla 


le long de la lagune de la Zanda à Vejer, et de là se prolongeant du côté 


_ de l’Est, vers Casa Vieja. Ces oiseaux commencent à pondre vers la der- 


_nière semaine d’Av. Leur Nid est à peu près semblable à celui du Cygne, 

il est composé de joncs, de roseaux et d’herbes, et varie pour les dimen- 
sions ; quelques-uns ayant près de 5 pieds de diamètre, tandis que d'autres 
_ne mesurent que {8 pouces. Les uns sont profonds, d’autres presque au 


niveau de l’eau; ils sont toujours placés parmi des joncs ou des roseaux 
assez courts pou: que l'oiseau puiss2: voir tout autour d2 lui, lorsqu'il est 


debout. Ces Nids sont faciles à trouver ; les oiseaux ne volent jamais direc- 
tement vers eux, mais ils se posent à 20 ou 30 yards de distance, et font : 


à pied le reste du chemin... En suivant leurs traces on est sûr de trouver 


les Nids..…. (H. Irby). 


Œufs (2) pourvus de pores assez graniis, presque sans lustre, arrondis 
vers le gros bout, à pointe mousse. D’un gris verdâtre clair, ou gris jau- 
nâtre. Taches plus ou moins grandes, comme effacées, d'un gris violet, ou 
d'un gris rougeâtre. D’autres taches plus petites sont plus nombreuses vers 
le gros bout qu’à l’autre extrémité ; elles sont d’un brun rouge , quelquefois 
elles sont régulièrement espacées. Vus par transparence, ces œufs parais- 
sent d’un bleu verdâtre à l’intérieur. (D’après Thienemann) 0m 1085 — 


0,097 sur 0,063 — 0,065 (Degl. et Gerbe). 
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der Kraniche (Compt. rend. d. zool. Garten, p.62. 1883). ee der 


_ p. 193. 1869). 
p. 68. 1863). 
_d, deutsch. Ver. 3. Schutze d. Vogelwelt. n° 3. p. 229. 1889). 


_p. 191. et suiv. 1859). D’après cet ornithologiste, les jeunes sortiraient 
_ du Nid aussitôt après leur éclosion. 


_ Hemiccormines p. Nitzsch, Pteryl. (1840). 


rose, | 


es 
re — Tranan.* Tapareforb. nya Tidshr. p. 148. 1874. 
** Ueber die neu von W. G. Tegetmeyer herausgegeb. Blyt® sch. Monogr. de 


Bondsdorf (Everard J.). Nervi cerebrales Gruis cineræ. ( Act. Soc. se. 

fennic®. 1852." p: 991 pl X Ka). RS 
Cabanis (J.). Aufforderung zu Beobachtungen über die Aäadérungen 

des Xranichs (J. f.' 0. p. 134. 1862). t} <& 
Gloger (C. L. W.). Sollten wohl die Kraniche eine besondere sa à 


tracht haben? (J. f. O. p. 392. 1856). — Ueber die Sommertracht des _ s Fa 
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Kranichs (J. f. O0. p. 123. 1860). 
Goebel (H.). Einige Beobachtungen über den anichaug. 7 k, 0. 


Gonzenbach (Guido von). Einige Notizen über Grus cinerea a (T. F. 0. 
Tœpel (A). Der Zug der Kraniche im Frühling 1889). (Monatschr.… se 


Wolley (J. junior). On the Breeding of the Crane in Lappland. (This. : 


FAMILIA. — PLATALEIDÆ. 


LATIROSTRES. Vieil. Anal. (1816). 
Cochlorhynques. Less. Trait. (1831). 


Latirostres, de latus, large, et de rostrum, bec. 3 
Cochlorhynches, de xox\ov, limaçon, tout objet pour prie d où nan 
20yhiäptov, cuillère, PYY106, bec. 
Hemiglottides, de nu, demi, Yhwrtris, langue, à cause de la brièveté a 
cet organe chez ces oiseaux, : 
Bec élargi en forme de Spatule. Front, gorge et tour. 
des yeux plus ou moins dénudés. Doigts antérieurs réunis 
par une membrane assez développée. Cou assez allongé. 


Taille assez forte. Face et gorge nues. Plumage M À 


S AS — Lungue très courte ct triangulaire. Deux petits cæcums. 
Larynx infér. dépourvus de muscles (Degl, et Gerbe). Trachée artère 


E À LES — Œuf de forme ovalaire. Coquille à grain irrégulier, 
_ d’un a blanc mat, parsemé de taches brunes. (0. D. Mur s). 


a 


TRIBUS. — PLATALEINÆ. 
STIRES. — PLATALEEÆ. 


| GENUS. PLATALEA. L. Syst. (1758). 


‘  Platulea ou Plutea où même llalelen, de n\ateix, large place. 


# 


Bec droit, Fa en Die eten SE sans 


“+4 due est fléchie de Mi en bas sur les deux 

5 Mandib. ; .; Son extrémité est un peu anguleuse. Base de la 

Mandib. supér. traversée jusqu’à son milieu par des bos- 

 selures en bourrelets parallèles entre elles. Bords des 

4 Mandib. verticaux sur le quart basal du bec, puis com- 

_ plètement horizontaux et minces. Narines ovalaires, peu 
| allongées, si situées à une petite distance du front, assez 


+ 


la plus longue. Tarses assez longs, réticulés. Queue courte 


dedans et d’arrière en Are sans cn Fe 
laire; de leur extrémité antér. part un sillon peu profond, 
qui s’avance presque en droite ligne pour se rapprocher : 
des bords de la Mandib., qu'il suit en les contournant 
intérieurement, mais eu s’en éloignant vers les bords 
latéraux de la Spatule; il se rapproche de ces bords vers 
la partie antér. de celle-ci, et se termine à l’endroit que 
l’on pourrait appeler l’onglet du bec. Mandib. infèr à. 
branches larges, très écartées l’une de l’autre, se réunis 2 ns 
sant assez brusquement au niveau du point où commence 
la Spatule, puis divisées j jusqu’à l'extrémité de celle-ci par 
une rainure droite. Ailes amples. Les plus longues RL . 
cubit. atteignant l'extrémité des prim. 1° Rém.=— 4°; D de 


arrondie ; 12 Rectr. Tarses assez longs, réticulés. Doigts 
antér. assez longs, réunis par une membrane jusqu’à 4 
2° articulation ; pouce médiocre, peu élevé. Ongles assez : 
longs, très comprimés, arqués, aigus. Plumes de la tête 
(chez les adultes) et de Focciput, très allongées, étroites, 
acuminées, un peu lâches, retombant en panache derrière. 
la nuque. Plumage presque entièrement blanc. 

Voyez : Ogilvie Grant (W. R.).On the Genus Platalea 
(Ibis pe 3, DU, BB LR 


4 —— 


6. PLATALEA LEUCERODIUS Ps p. 139. (1758). 


PLATALEA LEUGORODIA. L. 2. c. LR 
Weisser Lüfler, Klein, Verb. Hist. d. Vog. p. 132. (se > 
PLarea. Br. Orn. V. p. 352. (1760). 
Pellicano volgare. ** Stor. degli. Ucc. IV. p. 437. (1767). 

PLATEA site PELECANUS ALDROVANDI. Salerne, Ornith. “pe va (1767). 


Re | 600- 601. DhnrLEt 4. A83L) — 1 Vogelf. p. . 297. (1855). — Nau- 
nb 2200.(1895). 


Ve 0). 


AE MAJOR. Reichb. Handb. pl. 147. f. 2828. (1850). 
à PL. MAJOR. Schleg. Mus. P. B. Gicon, p. 21. (1865). 
_ PL. Mayor. Dresser, B. of Eur. VI. p. 324. (1873). 
PL. JAPONICA. Reichen. J. f. O. p. 159. (1877). 
DE ete LEUCORODIA. Seebohm, Jbis, p. 370. (1882). ). Nee L, 
is PL. MAJOR, Stejneger, Pr. An. St. Nat. AL. p. 25. (1887). 


5 | Similis ‘hs, leucorodiæ, sed pedibus lon gioribus ; r'08- 
7 longiore, dilutiore, lævissimo. Spatio gulari modo 

| magis reshriclo, postice haud rotundato. (D'apr. Bp.. 
+8 II. p. 148.) 


À 
| PLATALEA MINOR. T. ct Schleg. Fn. jap. p. 120. 
Mot. pl. LXXVI. (1850). 
LATALEA MINOR. Reichb. Handb, pl. 147. f. 2829. (1851). 
» MAJOR, Swiuh. This. p. 365. (1864). 
Pi MINOR, Swinh. 4. c.. 
PL. 1EucoRoDIA. p. Seebohm, Ibis p.210; (1882): 
PL. REGIA Seebohm, Brit. B. Eggs. IL. p. 515. (1884). 
Le MINOR. Stejneg. Pr. U. St. Nat. Mus.p. 281. (1887). 


 Frontis Dre tes anlice een eu on 


D nat Long. 2 Lj2. (en Bo. 
_Consp. II. p. 148.) 


HOT: Stejneger, re, 


IX es A 


PLATALEA LEUCORODIA. Gould, Eur. pl. 286. 837. à s 
PLATALEA LEUCORODIA. Reichb. Handb. pl. 145. f. 1020 ; 14- 123, (50. 
PL. LeucoroptA. Dresser, B. of Eur. pl. 407. (1873). 


“ 


Leucoropra, de Asvxdc, blanc, “Epwôtoc, Héron. ; ie 


| Norvégien : Skehejre, de Skee, cuillère, et de Hejre, Écron 
# à Suédois : Skedgäs. (Nillss.) de Sked, cuillôre, et de Gäs, oïe. 
à A Danois : Skovinæb. (Nilss.) de Skovl, bêche et de Næb, bec. FRS 
RTE Allemand, Lôffelgans, Spatelgans. Lôffler. Pelikan. Gechatein), “HT 
e Oie à cuillère, Oie à Spatule. etc. ; 
Hollandais : De Lepelaar. (Schlegel), de Lepel, cuire et de aar… 
Anglais : Spoonbill. (Pennant), de Spoon, cuillère et de bill, bec. 


n es Français : Spatule. (B.) Pate, Pale, Palette, Palette, Poche, Cuiller ne 
. d" _  Pocheniller, Truble, Truelle, Spatule, Espatule. (Salerhe} RS ee 
La Espagnol : Espatula, Paleton, Patera, Pilato. (H. Irby). 
Portugais : Colhereiro (A. CG. Smith). RE 


Italien : Spatola. (Savi). ; Lime 2 7 De 
Sicile : Palitta (L. Benoît). Re 
Sardaigne : Gragulla. (Cara). a : 
Catalan : Bechplane (Vayreda). | 
ApuLTE. — Plumage blanc un plastron jaune-rous- 
sûtre au bas du cou. Bec noir, avec des lignes trans— 
versales brun-cendré. Pied noirs. Long. tot. 0”, To : . 
_ 0°,95. — Jrune. Plumes de la tête allongées, mais pas 
de panache. Plumage blanc; pas de coller roux- -jaune. 
Premières Rém. d'un gris- noir. Bec cendré. Pieds : 
noirs. 


MÂLe. — Plumage blanc. Une ceinture jaune-rous- Sa 
sätre autour du cou et sur le devant de la poitrine. Front, 
tour des yeux, Lorums, menton ct gorge d’un jaune-pâle, 

tirant sur l’orange. (Bec noir, avec des lignes transver- 
_ sales d’un brun-cendré à reflets jaunâtres à la pointe, en ee 


dessus, d’un jaune doré à bordure noire. Iris rouge. | .. 
(Degl. ) Long. tot. 0" 70 à -0°,95. Bec 0, 16 à ne Le 


la huppe moins longue, moins touffue, et le ceinturon roux 
_ du thorax moins large et d’une teinte moins foncée, 
> (Dee. et Gerhe.) 
_ Jeune. — Plumage blanc. Plumes de la nuque allon- 
_gées, mais pas de panache. Pas de roux à la poitrine. 
= _ Baguettes des Rém. noires; ; celles des plus longues cubit. 
: : blanches. Les trois premières Rém. gris-noir sur leurs 
Ée _ barbes ext. et sur l'extrémité des int. Sur la 3°, le gris- 
| noirnese montre que vers le tiers postér. des barbes ext. ; 
_ cette couleur occupe encore moins d'espace sur la 4°, 
Bec plus court que celui des adultes. (Parties nues de la 


à _ tête et de la gorge jaunâtres. Bec cendré- foncé. Pieds 
3 _ noirs. Iris gris. Degl.) 
+ ; 


N.-B. — Les exemplaires provenant du S.-0. de la 
_ Haute- -Egypte sont généralement plus petits que ceux 
_ de l'Europe. (F- Heuglin.) 


DRE» 
He. 


es 1 : ANATOMIE. —— Dons les mâles, la trachée artère, après avoir suivi l’œso- 
#3 : t \ 

+ phage jusqu’entre les os de la Fourchette, y fait une courbure en remon- 
- tant environ de la longueur d’un pouce et demi, se replie de nouveau, et 


| passe en se dirigeant par les bronches dans les poumons. Les Femelles 
… n’ont point de circonvolutions dans le tube de la Trachée. (T.) — 
…_.  Trachée pourvue de circonvolutions chez les deux sexes; elle est simple 
| chez les jeunes. (Yarrell, Brit. B. A4fh edit. p. 243. f. 96). — Telle était 
une Spatule femelle que nous avons décrite : Naumannia, p. 401. 1855. 

Voyez : Jobert ; Recherches sur la structure intime du bec de la Spa- 
tule (C. R. LXX V. p. 1780.1872). 


HABITAT. — Tué deux fois en Norvège ; a été vu pendant l’Aut. de 1846 
près de Jarlsberg et à Ryfylke en 1848. (Wallengr.) Suède, R. R. 
(Nilss.) Tué plusieurs fois en Danemark. (Kjärb.) Finlande, R. R. (Palmén). 
_ Livonie, pas C. (Seïdlitz). Russie mérid. Caspienne. Mer Noire, (Pall.). 
- Bords du Térek. Marais de Lenkoran (Ménétr.). Niche en colonies avec les 

_ Hérons dans les marais de la Hongrie, (Baldamus) Bavière, Bords du 
- Danube. Lac de Constance, R. R. (Koch). Allemagne. (Bechst.) Silésie. 
_  Capturé en Styrie (Washington, Baron Stefan, Mitthlgn orn. Ver. Wien. 
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— 60: Se 
p. 215. 1886). Moravie. R. R. (Gloger). Nulle past aussi 47 qu ‘en 
Hollande. (T.). Hollande, arrive en Avr. émigre en Sept. (Schleg.) Tous À 
les Étés en Angleterre, surtout dans le Lincolnshire. (Nilss.) Guernesey, + 
Ace. (C. Smith). Tyrol ; Acc. (Althammer) Suisse, R. R. R. (Meisneret 
Schmz) Genève, Ace. (Fatio). Côtes des Flandres, R. sur lEscaut. : 
M. Demeczemaker a observé des sujets dont le bec est notablement plus 
fortet plus long qu’à l'ordinaire et qu’il était tenté de regarder comme 
d'une autre Race (de Sélys). De pass. en France; quelquefois près de 
Lille en Avr. Mai, Sept. et Oct. (Degl.). Seine-Inf. R. (Lemettcil). Savoie, 
R. R. (Bailly). Côte-d'Or, R. R. (Marchant). Jura, R. R. (Ogérien) 
Allier. R. (Olivier) Loiret; Acc. (Nouel). Morbihan, R. (Taslé). Manche, 
Ass. CO. en Hiv. (Lemennicier) Sarthe, R. (Gentil) Loire-Inf. pie Ce 
(Blandin). Charente-Inf. R. Aut. (Beltrém). La Brenne, Indre, pas C. 
(R. Martin). R. dans la Camargue ; seulement en Hiv. (J. W. v. Müller). 
Aude. Hérault. Tarn. Tarn-et-Garonne. Pyrénées-Orient. Plus cu moins 
R. (Lacroix). Grèce, arrive en grand nombre après les Equinoxes. (Lin- à 
derm.). Italie, hiverne; C. GC. en Sardaigne. R. en Sicile. (Malh.) Malte, 
R. (A. Wright). Galice, Acc. (D. Francisco). Lac d’Albufera ; R. Oct. 
(Ign. Vidal). Espagne mérid. ; pas G. (Saunders). Gibraltar, C. en Mai. Et 
(H. Irby). Alemtejo (A. G. Smith). Açores, R. (Godman). | 
Provinces d'Alger et de Constantine. (Loche). Tanger ; niche. (Carstens. Je 
Açores. Îles du Cap Vert. (v. Heuglin). Quelquefois à Ténéritfe en Hiv. 
(Bolle). Côtes de la mer Rouge; se voit en petites troupes ; ne dépasse 
pas Dahalak vers le Sud. (v. Heugl.) 
Asie Mineure. (v.Heugl.). Palestine. (Tristram). Turquestan. (Severtz.) 
Caboul. (T. Hutton). Inde ; CG. vers la fin de l’'Hiv. (H. Irby). Chine ; 
quelquefois en Hiv. (Swinh. ) Sibérie mérid. (v. Heugl.). 


Mœurs. — « N'offre rien du Heron dans ses allures. Vit en ol 
« Se pose la nuit sur les arbres et les rochers pour dormir. » (v. Heug] SE 

Comme les Cigognes, les Spatules n’ont point de cri: «Il y a appa- 
« l'ence que ces oiseaux font dans de certaines circonstances le même 
« claquement que les Cigognes avec leur bec ; car M. Baïllon, qui en a 
« blessé un, observa qu'il faisait ce bruit de claquement, et qu’il l’éxéeu- 
« tait en faisant mouvoir très vite et successivement les deux piéces de a 
Cson-bec....,» (B:): Re. 

« Voyage spécialement au Print. et en Aut., par paires ou par volées 
« plus ou moins nombreuses, et quelquefois Fe à seule. On l'observe 
« par moments (en Savoie) en société de la Cigogne blanche, dont elle. a: 
« presque toutes les habitudes. Alors elle est, comme elle, tantôt juchée de 
« sur un arbre, tantôt cachée parmi les buissons, les joncs ou les roseaux 
« comme elle est très craintive..…. » Dr 


2 : W.. A. Forbes, On the Nesting of the Spoonbill in Holland : Fr. 412 
: et suiv. ar 


M emenn, or en pl. LXVIIL f. 6. a-f. 
_ Bädecker, Brehm, Pässler, Die Eïer. d. europ. Vôg, pl. 36. f. 3. 


__ FAMILIA. — ARDEIDÆ. 


| Les Hérons. Gérardin, Tabl. Ornith. (1806). 
 Heronu p. Illig. Prodr. (1811). 

É. HERODIONES. Vieill, Anal. (1816). 

_ Ardeacées. Less. Man. (1828). 


Héron, voyez à l'article de l’Ardea cinerea l’explication de ce nom. 

. Herodii, FH de épwñtèc, Héron. 

Bec Die étroit, pointu, très fendu. Narines basales, 
allongées. Lorums nus. Face antérieure des tarses scu- 
36 tellée. Membranes interdigitales médiocres. Doigts longs. 
Pouce établi sur la même ligne que le Doigt ext. et à son 
_ niveau. Ongles comprimés, aigus; celui du Doigt méd. 
_ pectiné sur son bord int. Jambes plus ou moins allon- 
_ gées, plus où moins dénudées au-dessus de l’articula- 
_ tion tibio-tarsienne. Aïles amples. Queue courte et arron- 
La die. Corps tres comprimé. Cou très long, articulé de 
_ manière à se remplir en trois à l’état de repos, et à se 
” détendre brusquement comme un ressort en ligne droite. 
Plumes de l’occiput souvent très étroites et très longues, 
de même que celles du bas du cou et du dos. 


 PTÉRYLOGRAPHIE. — « Lés singulières Pen de Le 


différences très notables et très frappantes, suivant ls: 


duvet à poudre, on remarque, outre les deux paires . 
qui viennent d’être décrites, une 3° paire quise compose | 


vers le bord ext. du trait de la Pééryle infér… La 


duvet à poudre, qui caractérisent spécialement ces 
oiseaux, constituent leur meilleur caractere ptérylo= 
graphie. Car la forme des autres Pééryles offrent. des. n 


divers Genres de cette Famille. On peut, en général, 
considérer comme caractère de ce Groupe la dpi 
des Ptéryles, qui sont des plus étroites et Le plus sou. < 
vent composées seulement de deux rangées de plumes. 

. Du reste,le manque d’Aptéries sur les côtés du cou 
est aussi un caractère de celte Famille ...Les Piéryles 
de duvet à poudre offrent du reste, dans cette Famille, | 
des particularités diverses et varient suivant leur pos ü 
tion et leur nombre... S'il existe quatre Ptéryles, | 
comme chez les Butors, une paire de celles-ci se trouve. “ 
sur la partie postér. du bassin. Chacune de ces Ptéryles, e 
est elliptique et occupe assez de place pour que toute la “à 
partie. postér. du Fémur en soit recouverte. L'autre - 
paire de Ptéryles se trouve sur la face ventrale et 
consiste en deux traits allongés et elliptiques qui. À 
suivent exactement le contour de la fourchette et . 
sépare la portion cervicale de la Pééryle infér. à 
d'avec sa portion pectorale. S'il existe six Ptéryles de À 
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de deux traits étroits et courts, lesquels se trouvent . 
placées sur les côtés du ventre à la région inguinale ; 


Ptérylose de la tête n’offre pas de solution de conti- 


F 

Le 

4 «1 
RP 

> 

: 


_ « composés d’une ou deux rangées de plumes sur le 
5 A du cou, empiètent ainsi sur le commence- 


«€ Ptéryle Spinale et admettre que l’Aptérie spinale, 
. « qui ne s'étend ordinairement que jusque dans l’inter- 
_« valle des omoplates, ou tout au plus jusque vers le 
4 commencement du cou, s’est prolongée chez ces oiseaux 
ss jusqu'à l’occiput. Cette particularité serait le point le 
à Le plus remarquable de la Ptérylose des Hérons.… à 
_ «partirde l’extrémité de ces Pléryles qui viennent d’être 
« décrites, comme la partie postér. de la Ptéryle spi- 
_« nale qui est divisée jusque vers la glande caudale, 


Cde continuité, et se composant seulement d’une ou 


Le Done cette portion de la Pééryle spinale devient 


« de plumes; mais dans cet endroit, elles deviennent 
_ « tout à coup étroites, s'étendent sous forme de traits 


bios de Ptéryles comme la portion scapulaire de la 


_ & étant séparée de la précédente par une petite solution 


< « deux rangées. de plumes. Tout contre la glande 


€ appartient au tronc, nait de la Pféryle du côté du cou, 


duvet qui les recouvre, que l’on remarque sur la pi es 


« plus épaisse, moins ferme qu'ailleurs, et offrir. une: 


te Hp 


« simple, tres large, et cela au point de ne ; 
« toute la partie basale de la queue. Les Ptéryles 
« des côtés du cou déjà décrites, sont du reste les com- ; 
« mencements de la Ptéryle infér. et proviennent réel= 
« lement de la réunion des branches des Ptérules spinales A 
« et infér., qui sont divisées presque jusque près de la. 
« tête. C’est pourquoi la portion de la Pléryle infér. qui 


« vers son extrémité infér., se prolonge sur la poitrine 
« sous forme de trait étroit. composé de trois à quatre." 
« rangées de plumes, s'arrête vers l'extrémité du muse | 
« culus pector. major, et devient plus étroite et plus 
« faible sur le ventre... » (Nitzsch.) CH 

Quel est le but des portions de peau spongieuse et du 


et les cuisses des Hérons? « On peut remarquer chez les. 
« [érons, trois endroits qui ne sont pas recouverts de. 
« véritables plumes, mais simplement de duvet. Le pre- .. 
« mier de ces points est celui de la poitrine ou dé la 
« clavicule sur lequel l'oiseau replie en volant quelques | : 
« articulations de son cou ; le second et le troisième sont - 
« des emplacements 1e situés derrière La 
« cuisses. La peau, dans ces endroits, se trouve être 


« nature spongieuse. Elle n’est pas recouverte de plumes, 
« mais d’une masse de duvet particulier, formant un. 
« feutre épais...; ces trois appareils serviraient-ils à 
« l'oiseau pour y fixer sa nourriture pour la transporter : 
« ailleurs, à son Nid par exemple? Non seulement les 
« poissons s’y collent facilement, mais encore ils sont à 
« maintenus d'un côté par le repli du cou, ie si saillie ë 


_ « sur la poitrine, et de l’autre par les cuisses tendues en 
|. «arrière pendant que l'oiseau vole. J’ai été conduit à 
_ « cette supposition par deux observations. Un beau mâle 
de l’Ardea cinerea tué au Print., avait, d’après le 
garde forestier de qui je le reçus, un poisson collé sur 
le duvet de sa poitrine. Un autre fait à peu près analo- 
_ gue vient encore confirmer la probabilité de mon hypo- 
thèse. » (Rimrod, J. f. O., p. 190-191, 1855.) 
Si les espaces spongieux signalés par Nitzsch et par 

M. Rimrod existaient seulement vers la clavicule, son 
hypothèse aurait pour elle toutes les probabilités; mais 
_ comment admettre que l'oiseau se serve des.autres appa- 
 reils de même nature qui se trouvent les uns derrière 
_ les cuisses et les autres au bas du dos, pour transporter 

_ du poisson à une certaine distance? 

On pourrait hasarder une autre conjecture, mais il ne 

_ faudrait y attacher aucune importance, ce serait celle-ci. 
Les duvets à poudre (comme les nomme Nitzsch) situés 
au bas du cou, ne seraient-ils pas des sortes de coussins, 
_ pour isoler le cou souvent replié des Hérons des parois 
_ contre lesquelles aurait lieu sans cela un frottement 
: _continuel ? 
Si cette explication est véritable ne donnerait-elle pas 


_ celle de la présence des autres appareils de même nature 
_ situés vers le bas du corps des Férons. 
- Il existe deux de ces espèces de chaque côté de l’abdo- 


men à la région inguinale ; on pourrait dire que, dans la 


PNA vie 


#: 
ax 
[et 


_stalion verticale fréquente chez ces oiseaux, elles modèrent 
_ la pression exercée par l'articulation tibio-tarsienne contre 
le ventre, Mais ce qui semblerait détruire tout ce qui 
vient d’être avancé, c’est la présence de deux très larges 
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des duvets à poudre. 


_«a observé ce fait curieux et probablement non encore 


«M. Noury, cette matière descend lentement le courant 
__ «et attire les Truites comme un appât délectable. Si. : 
© lon metune poitrine de Æéron dans un piège à Truites, 


4 grand qu'il soit. » (M. Girard, Le Naturaliste P. 124, rs ne 


espaces situés au bas du dos; comment admettre qu'ils 
pourraient servir à l’oiseau comme de coussins pour sup- 
porter le bas des fémurs et leur articulation avec le: tarse, 
pendant le vol ; s’il est vrai que les Férons les supportent | 4 
ation en les plaçant sur le bas de leur dos; ji A à 
c'est une observation qu'il serait intéressant de faire, et ci 
qui pourrait contribuer à donner la solution du problème 


« Les Hérons sont pourvus de appareil de sécrétion 
« particulier qui attire les Truites à leur portée. M.N our. 


« signalé, que de larges loupes graisseuses existent da ee 
« le Héron entre le derme et le muscle peaucier des mes n 
« gions pectorale et pelvienne, et il a constaté que des … 
« orifices de sortie de la matière grasse existent à la base 
« des plumes. Cette matière devient à l'air une poudre 
« blanchâtre très fine, d’un toucher gras comme le tale, 2 
« d’une odeur détestable pour un odorat humain. Secouée ie 

« dans l’eau par le balancement du corps observé Pape 


«ilne tardera pas à être rempli de ces poissons, ne + 


1879). 


ANATOMIE. — « .… Crâne bas, presque plat; la Crète occipitale sail- k 
« lante; Trou occipital large, Cloison interorbitaire perforée ; Ethmoïde : 
« petit; Os lacrymal très grand; Os carré remarquable par la présence 


_ « de 4 têtes articulaires qui servent à l'union de la Mandib. infer. Case FR 
€ lonne vertébrale composée de 16 à 19 vertèbres grèles, très compri- TS 
_« mées..... 8 à 9 paires de Côtes. Sternum faible, quadrangulaire, très Ë ” 


« allongé; son Bréchet élevé, à bord arqué.. Rent grêle, à branches ru 


RE Re 


peu écartées; cet os est remarquable par la présence d’une longue 


_apophyse impaire, qui se trouve à l’angle de réunion de ces deux bran- 
« ches et fait saillie en haut et en bas. Omoplates étroites, pointues et 
peu arquées. Avant-bras toujours plus long que l’Omoplate… Bassin 


étroit. Langue très longue, étroite, pointue, tranchante sur ses deux 


« bords, molle. Pharynx ne formant avec le Jabot et l’Estomac qu'un 


seul sac allongé... à côté de l’Estomac principal dont les parois sont 


minces, il existe un Estomac accessoire. » (A. Brehm). 
Voyez : Shufeldt (R. W.) Osteological Etudes of the Subfamily Ar- 


deidæ. P. I. Il (Journ. Comp. med. and Surg. X, p. 218. 287. Ibis. 


P: 


261. 4890). . 


_Mœurs. — « Oiseaux indolents, solitaires pour la plupart, se réunissent 


« 


« 


en bandes pour voyager. Quelques-uns sont demi- nocturnes. » (Degl.). 


« Les Hérons, dans leurs voyages, observent un cértain ordre, comme 


les Grues, j'ai observé le 30 Sept. 1858 cinq érons cendrés volant en 
triangle. Le 3 Juill. 1860, quatre oiseaux de cette Espèce étaient places 


_ en ligne oblique. » (A. v. Homeyer, Naumannia,. p. 305. 1869). 
« Ayant eu l’octasion d'observer le Grand Héron, Ardea herodias x 


L. occupé à pêcher des poissons, j’ai été frappé de Ia singulière facilité 
avec laquelle il atteignait sa proie au-dessous de l’eau. Il frappait pres- 


_que toujours obliquement et par côté, rarement d'aplomb... Il m'a sem- 
blé, et des observations ultérieures m’ont confirmé dans cette idée, que 


cet oiseau doit posséder par instinct une certaine connaissance du phé- 
nomène de laréfraction... » (Cassin, Proc. ac. Nat. Sc. Philad.p. 127. 


1846). 


Les Hérons nichent ordinairement en colonies très nombreuses. Il faut 


d'abord citer parmi les plus remarquables celles de l’île dite des Hérons 


près d'Adony, en Hongrie, dont Chr. L,, Landbeck a donné la description, 


Isis p. 267 et suiv. 1842 : « L'ile des Hérons se trouve à 300 pieds envi- 


« 
« 
_« 
« 


ron au-dessus du niveau de la mer; elle a une demi-lieue de longueur, 
et un diamètre moyen d’un quart de lieu. . Elle est parcourue dans 
presque toute sa longueur et sillonnée parallèlement au Danube par de 
petits ruisseaux et renferme des mares d’eau stagnante... Comme elle est 
peu élevée au-dessus du niveau du fleuve, elle est exposée chaque année 
à des inondations, et pendant les mois de Févr. ou de Mars elle est 
complètement recouverte d’eau... L'humidité qui y décompose une 
grande quantité de détritus de plantes, produit une épaisse couche 
d'humus, qui, avec la chaleur du climat de la Hongrie, donne naissance 
à une végétation presque tropicale, et permet aux arbres d'acquérir un 
développement et une hauteur extraordinaires... Nous poursuivimes 
courageusement notre route au travers de broussailles entrelacées, qui 
nous barraient le passage, franchissant des mares et d’autres obstacles, 
jusqu’à ce que enfin nous arrivâmes à demi déchirés, avec les mains et 


« les pieds ensenglantés, dans le voitinane de la eniee colonies Comme 


€ 


« 


qui échappaient aux jeunes Hérons, trop pressés par leur gloutonnerie 


poissons. Le Heron garzsetle, plus circonspect, plane à une grande 
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celle-ci ne se composait que de 40-50 paires d’Ardea Nycticorax, nous 
ne nous y arrêtâmes pas longtemps, mais nous pénétrâmes plus avant 
pour arriver à la principale colonie, composée de Hérons cendrés, de 
Bihoreaux et de Hérons garzettes. Cette colonie remarquable se trouve 
sur une presqu'île couverte de saules élevés, de peupliers argentés et. 
mesurant environ 100 pas de large sur 900 de longueur. Les arbr.s. 
en question plongent pour la plupart dans l'eau à une profondeur de 
2 à 3 pieds. L’herbe des alentours ainsi que les autres plantes étaient 
complètement recouvertes des excréments des Hérons, ce qui leur : 
donnait de loin l'apparence d’être recouvertes de neige. Autour des 
arbres, le sol était jonché de débris de coquilles d'œufs, de poissons 
pourris, d'oiseaux morts, de débris de Nids et de différentes matières, 
qui répandaient une odeur pestilentielle..….. Dans les fourrés des mares 
d’eau circulaient des Bihoreaux, qui étaient descendus de leurs Nids 
Un grand nombre d’entre eux s’envolèrent à notre approche. et les 
jeunes, qui couraient à droite et à gauche, se mirent en arrêt contre … 
nos chiens, en tenant le bec ouvert et en poussant de grande eris.…... 
Nous entendions à une certaine distance un bruit particulier dont nous … 
ne pouvions nous rendre compte, et dont nous découvrîmes bientôt la 

cause, lorsque nous fûmes arrivés plus près; il provenait d’une pluie 
d'excréments de ces oiseaux, contre laquelle il était important de se 
tenir en garde ; on entendait de plus le bruit de la chûte des poissons, 


de les avaler, ou bien de celle de ces jeunes oiseaux, qui n’avaient pas 
encore toutes leurs plumes, et qui s'avançaient trop au bord de leur Nid. 
Le vacarme produit par cette agglomération d'oiseaux est extraordi- À 
naire, et si grand qu’il est impossible de le décrire, et qu'il faut l'en- 
tendre soi-même pour en avoir une idée. À distance, tous ces cris dis-. 
cordants se confondant les uns avec les autres, on croit entendre le bruit 
d'une bataille de paysans hongrois... Les Nids du Héron cendre sont 
ordinairement placés au sommet des arbres les plus élevés; un peu plus 
bas, le Héron garsette a établi son domicile, tandis que les Bihoreaux 
s'établissent sur les branches inférieures, Toutes ces Espèces nichent 
ensemble sur le même arbre; et il n’est pas rare de voir ainsi une 
quinzaine de Nids réunis, sans que pour cela, il y ait la moindre collision. 
Au sommet des arbres, on voit le Héron cendré, qui arrive chargé de 
sa proie, et remplissant de poissons le gosier de ses petits affamés, en. 
même temps qu'il fait entendre un cri que l'on peut exprimer par 
babababa, et qui offre quelque analogie avec celui de l'Oie. Les petits ne 
poussent avec précipitation un cri, Gohwaaa Goh aaaa, qui offre quel- (A 
que analogie avec celui d’un veau, et se jettent avec avidité sur les 


*« 


« hauteur au-desus de son Nid, pour tâcher de découvrir les ennemis qui 


«€ pourraient être cachis; puis il s’approche de ses petits qui sont moins 


« voraces que ceux de l’Espèce précédente... Un certain Quack ou Go- 
wack leur annonce son arrivée de loin, et les petits lui répondent par 


que les parents se sont éloignés, la musique des jeunes recommence 
Zichksichsich, Zükzähzük, Zoüzgüszsg, gäüttgättgüttgält, ce qui rap- 
pelle un peu le cri d'inquiétude de la Sylvia hortensis. Comme par 
« passe-temps, les jeunes Æérons sortent de leurs Nids et grimpent sur 
les branches voisines. Rien de plus terrible que le désordre que nous 


_« ceux, qui étaient capables de voler, se précipitèrent hors de leurs Nids. 
« et cherchèrent leur salut dans la fuite. Cependant l'amour de leur pro- 
_géniture l’emportant sur la crainte, un grand nombre de Hérons cendres 
et de Bihoreaux revinrent planer au-dessus de leurs Nids, pour exami- 
_ner dans les intervalles que les branches laissaient entre elles, s'ils 
« avaient encore quelque perturbateur à redouter. » (Chr. L. Landbeck, 
-C+) 

« Il n'existe en France que deux Héronnières proprement dites : l’une 
de peu d'importance, située dans le Finistère, à une lieue environ de Brest 
: et dans la commune de Guipavas, où les Hérons se rassemblent au 
ne nombre d’une vingtaine de couples, sur les arbres d'un marais formé 
par les infiltrations de la rivière de Landerneau, et dans la partie d'un 
bois appelé l'Étoile, dépendant du château de Cosribin ou Clairbois. 
L'autre, située en Champagne, dans le domaine d? un. . Le château 
d’'Ecury est situé dans le département de la Marne et à quatre kilomè- 
tres de Châlons-les- Vignes... Il y a 59 ans, la Héronnière occupait un 


_Hérons sont morts les uns après les autres, brülés probablement par 
les déjections incessantes de ces oiseaux, et la tribu a été s'établir à 7 ou 
« 800 mètres plus loin, Depuis son installation nouvelle, quelques arbres 
« sont déjà morts complètement; d'autres ont cet aspect souTreteux, qui 
« indique que la sève ne circule plus librement, Ils mourront à leur tour, 
_etles oiseaux reviendront probablement occuper l'ancien emplacement 
couvert de nouveaux arbres magnifiques... » 

(Louis de Dax, Lect. d’Hist. nat. p. 141-142. 1864). 


BIBLIOGRAPHIE. — Fatio (V.) Colonie d'Ardea cinzrea en Suisse. (Bull. 


plus loin. , 

Hewitt. (W.) The Heronry in Fe Park. (The Zoologist p. 2420. 
1849). | | 
 Landbeck (Ghr. L.). Die Reiher-Insel bey Adony (Isis, p.2681.1842). 


. une sorte de miaulement Quäht, quäht, où Queachaaeh, Queoeah. Dès 


produisimes dans la colonie en tuant quelques-uns de ces oiseaux. Tous 


emplacement très rapproché du château. Les arbres fréquentés par les 


_ Soc. Ornith. Suisse p. te 1865). Dont nous donnerons des extraits 


Louis de Dax A Hans. et “dés Héronnières. (ct d'ist. nat. FRE 

_p. 131-209. 1864). | er Er 
_ Red. En Häger Koloni (Jägareférb. n. Tidskr. D. 72. 1887). 
 Shortt (J.). Heronry in S. India. Proc. de Linn. Soc. VIX. ». on. 
1865). . "e 
_ Shufeldt(R. W.). Osteolog. Studies of the Subfamily tdi P- 4 Fe | 

_  (lourn.Comp.med. and Surg.,X.p. 218-287. — Voy. Ibis, p. 261 ris 
_Rowley. On Sussex Heronries. (Orn. Misc. P, XII. p. 65. 2 pl.1868. 


.. Œuf de forme ovalaire, les deux extrémités également AT Ge : 
| quille à test assez mince, à pores irréguliers et peu distincts; d'un blanc 
légèrement verdâtre daus son épaisseur. Couleur blanche ou d’un vert 
__ bleuâtre uniforme et sans tache. (0. D. Murs). 


* TRIBUS L —  NYCTICORACINE. 

5 Nachtreiher. Schleg. Krit. Uebers. (1844). M 
= Bec assez court, fort. Jambes peut allongées. Tibias 
_ dénudés vers le bas sur un petit espace. Ailes amples, : 
relativement courtes. Plumes de la tête allongées. Deux 


ou trois filets étroits et très longs naissent he la nuque. < 2 
2 Taille relativement médiocre. se ES : 


STIRPS. — NYCTICORACEÆ 0 
 GENUS. NYCTICORAX. Steph. Gen. Zool. ROUr 


_ NycriARDEA. Swains. Classif. (1837). Le | SR à js 5 
 Scoraeus. Keys. et BL. Wirbelth. (1810). HR 
: Nyoroprus. Macgill. Mann.Br.Orn. (1842). M 


. “ Fo m it hybride, composé de VUE, nuit et de Ardea, Héron $ 
Scotaeus de sxotatos, ténébreux. "+ à 


ie de . nuit, et de HeRnes Héron. 


dela Mandib. supér. arrondie. Narines linéaires, presque 
 basales, situées dans l’angle très ouvert que forme en 

_ arrière le sillon latéral; celui-ci prolongé au delà des deux 
tiers de la longueur du bec. Bords de la Mandib. supér. 


_ renflés, un peu rentrés. Mandib. infér. à bords plus droits; 
_ son arête vive. Ailes assez courtes, amples ; 3° Rém. la 


_ plus longue. Queue médiocre, arrondie; 12 Rectr. Tarses 


médiocres, couverts en avant de plaques hexagonales. 
Tibias très peu dénudés vers le bas. Doigts assez longs ; 
l’ext. uni à l’int. par une membrane qui s'étend jusqu’à la 


première articulation. Ongles relativement courts, assez 
courbés. Tête grosse. Yeux gros. Cou fort et relativement 
court. Plumes de la tête et de l’occiput allongées. De l’oc- 
Dore naissent de trois à cinq plumes très longues, très 


_ étroites, et de même largeur sur toute leur étendue, à 
_ barbes disposées en toit. ‘l'aille assez forte relativement. 


: NYCTICORAX EUROP ÆUS. Steph. Gen. Zoot. XI. 
p. 609. (1819) 


 Nycricorax Nyaricorax. Boie, Isis. p. 560. (1820). 

NycricorAx VULGARIS. Hempr. et Ehrenb. Symb. phys. fol. m. (1828). 

N. BREvIPES. H. et E. dc. 

_Nycric. ORIENTALIS, BADIUS ET MERIDIONALIS Brehm, Isis, p. 988. (1830). 
— Handb.p. 592-598. (1831). 


= ARDEA NYCTICORAx. Swains. Classif. II. p. 354. (1837). 


Nycricorax EuRoPÆus. Gould, B. of Eur. pl. 279. (1837). 

NycTicorax ARDEOLA. T. Man. IV. p. 384. (1840). 

Nycrironius NycricorAx. Macgill, Man. Il. p. 127. (1842). 

. Nycricorax EuroPæus. Reichb. Handb. pl. 151. f. 482-483. (1851). 
NYCT. BADIUS, GRISEUS ET MERIDIONALIS. Brehm, Vogelf. p. 296. (1855). 
_ — Naumannia p. 290. (1855). | 

Scotaeus guttatus. v. Heugl. Syst. Uebers. p. 39. (1856). 

NycricoRAx GRISEUS. Shelley, Ibis p. 314. (1871). 

. N.criseus. Gould, B. Great Brit., pl. 26. (1873). 


AT 
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“ 


YU 


| NYGTIGORAX AMERICANUS Bp. B. of 1 Eur. p.. 


 ARDEA MEXICANA CRISTATA. Br. Orn. V. p. 418. (4760). 


® Tayazu Guira, d'Azara, Apunt. III. p. 173. (1815). 


_ trouve citée, et à l'Index ornithologicus de Latham. 
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Nycricorax GRISEUS. Die B. of Eur. pl. 402. (1879). RS 
N. Nycricorax nævius. L. Stejneg. Birds of Kawi Island. Pr. U. s. N. we 

M. p. 84. (1887). Le 
_N. Nycricorax. L. Stejneg. B. of Japon. Pr. U. S. N. M. p. 295. T2 


Allemand : Nachtrabe, Schildreiher, Frs Bunter Reiher, Ée. 

Focke. (Bechst.). À CRE ee POSE 
Hollandais : Æwak. (Schleg.). > Ten 
Anglais : Night Raven. (Willughby). Héron de nuit, à cause L 

son cri. 


(1838). 


Pouacre de Cayenne. B. ent. 939. 

ARDEA JAMAIGENSIS. Gm. Syst. p. 625. (1788). 

ARD. GARDENI. Id. Zbid. p.645. 

Gardenian Heron. Penn. Arct. Zool. III. p. 158. (1792). 


Ar. Nycricorax. Wils. Am. Orn. VII. pl. 61. f. 2 et 3.(1813). 

ARD. TAYAZA.— GuirA. Vieill. NN. Dict. p. 487, (1817). — Eneyele es 1131. 
(1823). 

Nycncorax GARDENI. Jard. Wils. Am, Orn. IL p. 5. (1832). 

Nycricorax GARDENI. Audub. B. Am. pl. 236. (18 ). 

Nycric. GaRDENt. Reichb. Handb. pl. 151. f. 484. (1851). 


Gardenian Heron, Arden Gardeni. Dédicace de Pennant au Dr Garden 
de la Caroline du S. La xnxe éd. du Systema naturæ de Gmelin, qoe 
portant la date de 1788 a dû être postérieure à l'Arctic Zoology, de s’ LE 


Tayazu 0 nom imposé à cet oiseau par les naturels du Paraguay; : “ 
il signifie oiseau cochon; c'est une onomatopée. (l’Azara). 
Très voisin de N. griseus, mais de plus forte taille; 
bec plus fort. D'un noù verdätre. Front el dessous du 
corps blancs. Croupion, ailes et queue d’un cendré 
clair. Les trois plumes allongées de la nuque, noires à 
l'extrémité. (Bp.). | 
HABITAT. — Amér. Sept. et mérid. Canada. Pérou. Ken Ge) 


Géorgie, (A. Gerhardt). Jamaïque. (W. T. March). 
* Consultez. Gundlach, /. f. O. p. 83. 1862. 


— ei 


| Le 
Pi Péanque : Du ren (Belon). Bihoreau doit dériver vrai- 
» … semblablement de Butor, dont on a fait Bitour, Bihour, ie ainsi que 


_ « penser que ce fust er en Aristote... » he 
_  Pouacre. (B.) nom donné à cet oiseau par les chasseurs, dit Buffon, 
_ c'est sans doute une onomatopée. 


NB. N'ayant pas à notre disposition une bibliothèque suffisante pour 
…_ contrôler les indications bibliographiques suivantes fournies par M. L.Stej- 
-  neger, L. c., elles seront placées ici par ordre chrnonologique. 


| ALCEDO ÆGYPTIA. Hasselquist, Reise Palest. p. 300. (1762). 
_  Nycricorax inrausrus, Forst. Synopt. Cat. Brit. B. p. 59. (1817). 
_ ArDEa GorsaGa. Me Vean, Proc. Roy. Phys. Soc. Edinb. p. (1871). 


Gard : Mouak. Bernad. (Crespon). 5 ne, 
Espagnol : Garzota. Castillan, Zumaya. (Guirao). Garzaïrès. Cuevo , 
_de Noche. (Vayreda). | 
Italien : MNitticora. (Savi). 
ï dsile - : Grassola. (L. Benoît). 
_ Sardaigne : Menga Nieddu (Cara). 1 
__ Catalan : Toru de garriga. Espurgabous. (Vayreda). .. 


…_ ADULTE. — Dessus de la tête, nuque, manteau et 
 Scapul. d’un noir verdätre à reflets vert. Plumes effilées F 
“ de la nuque blanches, ainsique le front et le dessous du 
_ corps. Ailes, queue et croupion cendrés. Bec noir. 
_ Pieds jaune verdätre. — Jeune. Pas de plumes allon- 
| gées à l’occiput. Parties supér. d’un brun terne, avec 
des traits longitudinaux d’un blanc lavé d’un peu de 
| _ roussûlre. Partes infér. d’un blanc terne. Des mèches 
À d'un cendré brunûtre au cou, à la poitrine, à l'abdo- 
men el aux flancs. Ales cendré brun, marquées de 
_ lachesblanches lavées de roussätre. 


W. T. March, Proc. Ac. nat. Sc. Plul. p. 65. 1864. 


PROPAGATION. — Œufs (3-5) lisses, d’un bleu verdâtre clair. 0,052 
+ 0,039, (Gundlach, J. f. O. p. 310. 1875). 


: — EX = 


ADULTE. — Arnra Nyemcorax. L. Syst. p. 122. T9. Rp APT aRr 
Bunter Reyger. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 129. TOO SES 
NycTicorax. Br. Orn. V. p. 493. (1760). SR 
Sgarsa nitticora.** Stor.degli Ucc. IV. pl. 422. (1767). 

ARDEA CINEREA MINOR, Germanis Nycricorax. Salerne, cr pe 310. 
. (1767). ÿ 4 
_ArD. Kwarwa. $S. G. Gm. N. Comm. Petrop. XV. P- 12. pl. = 

(1770). 
Le Bihoreau. B. Ois. VII. p. 435. pl. 22. (1780). — Id. enz. 718. ; 
Night Heron. Penn. Art. Zool. NII. p. 151. (1792). : | 


Dessus de la tête, Manteau et Scapul. d’un noir à reflets se 4 
verts. Plumes de la nuque blanches. Front, une large | 
raie sourcilière naiSsant de la base du bec, gorge, devant 
du cou, milieu de l'épigastre, ventre, Souscand. et plumes 4 
des Tibias, blancs. Croupion et Suscaud., ainsi que les”. ï . 
Rectr., cendrés. Côtés du cou, de la bte et Flancs, . 
cendrés. Ailes d’un cendré plus foncé, un peu brunâtre sur 
les Tectr.Supraal., Petites et moyennes Rém. d’un cendré 
bleuâtre, à baguettes brunes. Bec noir. Lorums, tour des + 
yeux et pieds d’un jaune verdâtre. Iris rouge. Fosse À 
tot. 07,95. Bec 0,073. Aïle 0",278. Queue 0 103. be 
Tarse 0" 078. Past méd. avec un 0",08. | 


A ie 


JEUNE à deux ans. — ARDEA GRISEA. Briss. Orn. Le p. ae. 
DLSG. EE 1. 

CANCROPHAGUS CASTANEUS. Id. Zbid. p. 468. 

ARDEA GRISEA. L. Syst. p. 339. (1766). 

Le Crabier roux. B. Ois. VII. p. 390. 

Le Bihoreau femelle. Id. Tbid. — Id. ent. 759. È 
? Ferrugineous Heron. Lath. Gen. Syn. III. 1. p. 76. (rss jt 
 ARDEA BADIA. Gm. Syst. p. 625. (1788). UT RE 

? ARD. FERRUGINEA. Gm. Syst. p. 634. | 
ARD. GRISEA. Gm. Syst. p: 644. é 


À cet état, l'oiseau ne une livrée de transition de celle : 
du Jeune à celle de Adulte. A 


4 — 


ions DE L ANNÉE. — ? ArDga Nævia. Br. Orn. V. p. 410. 
de ac NÆvius. Id. Zbid. p. 462. 

_ Butor tacheté. B. Ois. VII. p. 462. 

ARDEA MACULATA. Gm. Syst. p. C45. 

_ Dessus de la tête d’un brun olivâtre, avec des traits lon- 


ne - : Das 
_gitudinaux assez nombreux d’un roussätre clair. Croupion, 
 Suscaud. et Rectr., cendrés. Tectr. Supraal. d’un brun 


| 2. cendré; les petites et les moyennes portant des taches 


_  allongées; les grandes, des taches arrondies d’un blanc 


_ les sourcils; ceux-ci marqués de stries brunes. Cô'és et 
É. - devant du cou d'un blanc jaunâtre, avec ces mêmes mèches, 
_ Mais plus claires. Ventre et plumes des tibias blancs. 
- Flancs cendré brunâtre. Souscaud. blanches, un peu la- 
. vées de gris brun très clair. Bec brun verdâtre en dessus ; 
 Mandib. infér. jaune verdâtre. Lorums brun verdâtre. 
D ice jaunâtres, Pieds d’un jaune teinté de verdâtre. 
4 Jris rouge brun. 


 . Poussins. — « Provenant d’un Nid découvert à la 
2 ae in de Juill. 1878, dans une île boisée du Doubs, au 
Champbégon, près de Charette. Les poussins ont la 
É. taille, le bec et la voix du Corbeau (Corneille). Rien 
+ «n’est plus curieux que leur figure ébouriffée. Les 
. « plumes déjà grandes, sont de couleur brune et large- 
_ « ment bordées de fauve; elles sont encore partout pro - 
__ « tégées par un long duvet gris, qui, sur la tête figure 
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les pattes verdâtres. 
€ Doués d'un appétit rhone! ils ouvrent un large bec 


à Fase. XV. $ TS 


:  roussâtre. Rém. brun cendré un peu café au lait, terminées 
de blanc. Joues et côtés du cou cendré jaunâtre, avec de 
_ grandes mèches brunâtres. Gorge blanche, de même que 


_« une véritable perruque; les yeux sont jaunes ; le bec ct 


l’Zndépendant de Saône-et-Loire, 30 Août 1879, une 


_« grand à l’âge adulte, ou à trois ans, ni nne aussi belle 
«€ couleur rouge de l'iris. » | | 


Landes, Irrég. (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Hautes-Pyrénées, Tarn, : 


= 66 =: | 
Q où S ’engouffrent vivement les grenouilles et de viande 
& qui, faute de poissons, constituent leur nourriture 
« habituelle : tout autre aliment est refusé ou jeté pres 
€ tement d’un coup de bec derrière eux. » (Extrait de 


RARETÉ ORNITHOLOGIQUE, par Rossignol, vétérinaire | a 
Pierre.) 


= 


M. Rossignol a complété dans la lettre: qu'il nous a 5 
adressée le 16 Juin 1880, cette description du Poussin du e 
Bihoreau : « ...D'un aspect si extraordinaire, qu'on ne 
« pourrait croire aux changements considérables qui 
€ auront lieu dans leur facies, leur plumage jusqu’à trois 
« ans révolus. La couleur de l’Iris chez les jeunes, dans 
« leur nid est jaune, et rien n'indique que l'œil assez peu 
« ouvert chez eux. devra acquérir un diametre aussi 


HABITAT. — Tué en Danemark en 1825, (Kjärb.). Livonie, (Seidlitz.). 
Russie mérid. (Pall.) Lenkoran, Ass. GC, (Ménétr.) Bulgarie, C. (Finsch). 
Hongrie, Niche. {Naum.): Allemagne, isolément. (Bechst.). Silésie, R. Ë 
asc Duché d’Anbalt; R. R. (Naum.). Niche près de Quenstedt. 
(Rimrod). Tyrol, Rég. au Print. R. en Ant. (Althammer). Lac de Cons- 
tance. CC. (Koch). Suisse, R. (Meisner et Schinz). Genève, de pass. (Fatio). 
Hollande, plus R. maintenant qu'autrefois (Schleg.). Angleterre, R. KR. 
(Montagu). Plum stead Marshes, 3! Dec. 1883. Sclater (P, Z.S.p.2.1884), 
Campine, R. Irrég. de (Sélys). De pass. dans le N. de la France. (Degl.). 
Alsace,R.R. (Kroener). Lorraine, R. (Godron). Seine-[nf., R. (Lemetteil). 
Jura, arrive fin Févr., stationne près d'un mois; quelques couples nichent 
sur les étangs du Ha Jura. (Ogérien). Côte-d’ On, R. (Marchant). Loiret, 
R. R. (Nouel). Sarthe, R. (Gentil). Anjou, Niche, (Vincelot).. Manche, 
R. R. Le Mennicier. Morbihan, Hiv. Sarthe, R. R. (Gentil). Indre, Age 
C. Irrég. (R. Martin). R. (Taslé). Loire-Inf., R. R. (Blandin). Charente- 
Inf. R. R.. (Beltrém.). Gard, Print. C. le long du Rhône. (Crespon). 


Tarn-et-Garonne, Pyrénées Orient. Hérault. (Lacroix). us ge cs 


A 


 - 


- rona. (Vayreda). Lac d’Albufera, Été, C. (Ign. Vidal). Murcie, C. (Guirao). 
_ Portugal, R. (A. C. Smith). Grèce, Print. Aut. GC. Linderm.) Epire, Ass, 
C. Arrive en Mars, C. en Août sur le lac de Scutari. (T. Powys). Pas R. 


près de Catane, (E. C. Taylor). Messine, C. à certaines époques. (L. Benoît). 


ë Sardaigne au Print. (Cara). Corse, Acc. (J. Whitehad). 


Algérie. (Loche). Tanger, CG. (Favier). Canaries. (Bolle). Sénégambie. 
(Licht.) Cap Lopez. (du Chaillu). Egypte, C. De pass. sur le lac Zana en 


 Abyssinie, Mars et Avr. (v. Heugl.). Soudan orient. (A. Brehm). Il existe - 


à Madagascar une petite Race à bec très long et à plumes occipitales 
blanches à l'extrémité. (Hartl.). 
Asie Mineure. Palestine. (v. Hengl.) Turquestan, Niche (Severtz.) Inde. 


(A, Irby). Formose. Peking. « C’est l'oiseau sacré du temple d'Onam à 
_« Canton. » (Swinhoe, Descript. Zbis. p. 423. 1863). 


Mœurs. — « Le Bihoreau a un cri rauque très fort, et qui ressemble 


« au bruit produit par les efforts qu'un homme fait entendre en vomissant. 
«€ Cest la nuit surtout qu’il le fait entendre, et qu'il se met en mouvement, 
_ © Il se tient caché la plus grande partie du jour... J’en ai reçu un vivant 
_« dont la huppe était composée de cinq plumes, illes tenait la plus grande 


_  « partie du temps roulées les unes sur les autres, -en sorte que la huppe 


« ne paraissait composée que d'un seul brin; mais quelquefois il les épa- 


« nouissait. Je l’ai nourri pendant environ deux mois de viande crue coupée - 
« en morceaux et de poissons. Il digérait fort mal la viande, et il la rejetait 
_« souvent, C'était un animal très triste; il passait des demi-journées en- 
_  « tières dans la même position, soutéhu sur un pied, le cou replié sur la 
_« poitrine et la tête posée sur le haut du dos. Je ne lui ai jamais entendu 


« jeter un cri... » (Manduyt). 


_ « Il a l'habitude de se percher sur les grands arbres. Il n'est pas très 
_ © farouche; il arrive souvent qu’il ne se dérange pas quoiqu’on passe 


« tout près de lui. Sa voix est forte; elle semble exprimer mouak, 
« mouak, et lorsqu'on sait bien en imiter le son, on le fait venir à soi, 


€ pourvu qu'on ait soin de se cacher. J’ai vu des chasseurs faire traverser 
« le Rhône à des Bihoreaux, même après leur avoir fait essuyer plusieurs 


« coups de feu, et les abattre ensuite. » (Crespon). 
_ Savoie. « ..….. Arrive de nuit ou à la fin du crépuscule du soir et de 


_« très grand matin, ordinairement solitaires, quelquefois par couples, 


« mâle et femelle. Alors on entend-par moments leur voix, qui est forte 
« et qui pénètre au loin; c’est une sorte de croassement lugubre, qui, 
« poussé pendant les ténèbres de la nuit, a valu à ce Genre d'oiseau le nom 
« de Nycticorax..…. Ils se tiennent ici retirés le jour dan les roseaux 


« ou les arbustes, parfois juchés sur les arbres, même sur les plus élevés 


« du district, et restent la plus grande partie de la journée à la même 


ee place, sans faire le moindre mouvement. Le soir, après le coucher du : 


at 


A 
PNR 


coll ils sortent deleur retraite et s’en vont hearts 1 vivres, où se. 
« r.mettent à voyager. Is ne sont ni rusés ni farouches pendant leur 
« séjour dans notre pays. On les approche avec facilité sans trop les Fe 
« effrayer, quoiqu’on passe très près d'eux. C’est à peine s'ils se dérangent Fo 
« alors, ou s'ils tournent la tête pour nous voir passer ; seulement ils se 
« rapelis ssent singulièrement, et se maintiennent en état d’ ‘immobilité com. 
__ «plète, jusqu'a ce qu'on soit un peu éloigné... Il n'est pas moins d. 
= « craindre quand'il est blessé que le Butor. » (Bailly). | 


ER : NOURRITURE. — Gros Insectes, Sauterelles, Vers, petits ROUE , Gre- Le 
EX nouilles, Limaçons. (Bailly). Fan 


_ PropaGaTION. — « Leurs œufs, un peu plus petits que ceux de la 
à « Poule, sont uniformément d'une jolie teinte légère de bleu verdâtre.… » 
(Rossignol, L. c.) Nid vaste, composé de bûchettes, de roseaux et d’autres 
plantes. (Thienemann). ue 
=. Andalousie. Niche en colonies sur de petits arbres. (H. Irby, Sir. of. a 
- Gibraltar, p. 302.). He 

_ Bas Péqu. Niche en immense quantité dans les Marais. Nid «enable 7 
RUES à ceux de l'A. purpurea et de l'A. alba.(E. W. Oates, Str Feath, p. ee 
her. À HR va : 


A  Œufs (3-4) d’un bleu pâle verdâtre sans taches, EE sur rue 
Del. et Gerbe). he LES 

« Les Nids de ces oiseaux ne brillent pas comme Pr s ils sont 

it faits de brindilles de bois mort, aptrecroisées, formant une claire-voie 
«de 10 à 12 centimètres d'épaisseur, leur diamètre varie de 30 à 40 cen- 
_ « timètres; ils sont construits dans les saulées aquatiques, et planent tou 5 
QUE « jours au- de l’étiage des grandes eaux de la rivière, précaution 


__ « instinctive que ces oiseaux partagent avec le Blongios ou de Butor 
_ Cctla Poule d'eau. » (Rossignol, L. c.). JU 
. … Thienemann, l'ortpflansunysg. pl. LXIX: f. 13. a-b. 


_  Bädccker, Pässler et Brehm, D. Eterd. europ. Vüg. pl. 50. f. 6. da Je 


ia # TRIBUS II. ARDEINÆ. 


Des long. Cou mince et très long. Jambes longues. 3% 
: Bas du Tibia dénudé sur un long espace. Plumes Ge bas ; 
1% du cou et des Scapul. longues, effilées ct étroites, 
sa Le les adultes. Celles de la tête, allongées en up 


LT 


__ médiocre. 


. STIRPS À. — ARDEÆ. 


par grandes masses. 


GENUS. ARDEA. L. Syst. (1758). 

Eigeniliche Reïher. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 

Voyez plus loin l'étymologie du mot Ardea. 

Bec beaucoup plus long que la tête, très pointu, com- 
 Mandib. supér. à arête large et voûtée à sa base, assez 


_ saillante etun peu arrondie dans le reste de son étendue. 
_ De chaque côté de celle-ci existe un sillon, qui lui est 


_  lJextrémité. Narines linéaires, assez larges, recouvertes 
en dessus et un peu en arrière par une membrane un peu 


528 oblique d’arrière en avant et de dehors en dedans, pres- 
que basales. Un petit plan très oblique de bas en haut, 


étendue. Mandib. infér. à faces un peu obliques de haut 


ses faces parcourues par un sillon peu profond, large vers 


He ARE 


_ nées en pointe naissent de l’occiput. Taille forte où 


_ Plumage varié, à teintes grises ou rousses, disposées 


primé vers son extrémité, un peu élargi vers sa base 


presque parallèle et se prolonge à peu de distance de 


_ au-devant de celles-ci. Faces du reste de la Mandib. un 
- peu voûtées; bords très tranchants, un peu déjctés en 
dehors à la base, un peu rentrants dans le reste de leur 


en bas et de dehors en dedans ; à bords presque droits; 


ÉD se 
ee ‘ RES à CR Ë 
’ k ; de Pre * s 
| VO RE 
la base, étroit et rapproché de l’arête infér. qui résulte de É 


à _ Ja réunion des deux branches mandib. Mandib. assez + 
_rapprochées et réunies définitivement vers le tiers antér. Fe 
du bec. Aïles très amples. Rém. très larges sur leur fase ie 
_int.; bordint. des trois premières échancré vers l'extré- ne 
: té. Bord ext. des 2° et 3° échancré aussi vers l’extré- + 
mité. Scapul. très effilées. Ailes atteignant presque l’ex- 

_ trémité de la Queue, qui est médiocre et arrondie. 2° Rém. ne 
Ja plus longue; les quatres premières arquées et les six 
suivantes droites. 12 Rectr. Une touffe de plumes formant 
_ huppe vers l’occiput; deux ou trois de celles-ci tres 
_ étroites et très allongées. RE 


& : : a 
v A 


8. ARDEA CINEREA. L. Syst. (1758). 


_  Grauer Reyger. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 128. (1760). 
__  ARDEA CRISTATA. Br. Orn. V. p. 396. pl. 36. (1760). 
Aro. maon. L. Syst. p. 236. (1766). 

_ | * Sgarza cinerino.** Stor. degli Ucc: IV. pl. 427. (4767). 

__ ARD. CINEREA MAJOR. Salerne, Orn. pl. 308. (1767). 

sa Le Héron huppé.B. Ois. VII. p. 642. (1780). — Id. ent. 755, 
ARD. MAJOR. Gen. Syst. p. 627. (1788). 

ARD. CINEREA. Id. Zbid. ©. 


4 à ARDEA BRAG. Is. Geoffr. Cat. Jacquemin. sp. 49, 
= (1842-1843). 


__ ARDEA CINEREA. p. Pall. Zoogr. Il. p. 116. (1811). 
Ée ARDEA CINEREA. ex. Cachemer. Auct. 
ArD. BRAG, Reichb. Handb. pl, 158. f. 1021. (1851), 


2 à paraît que Jacquemin le nomme bruh dans son Catalogue, ouvrage daus 
* lequel on trouverait peut-être l'explication de ce terme. 


Très voisin de À. cinerea, Diffère de celui-ci par 10 ro 
dessus de la tête, qu est noir ; le front seulement est se ee 


: ae 

_ Common Heron. Penn. Arct. Zooë III. p. 144. (1792). RTE 
_ ARDEA CINEREA ET GINERAGEA. Brehm, Jsis. p. 988. (1830). — Hand. de 
À p. 980. (1831).— Vogelf. p. 292-293. (1855). — Naumannia, p. 289, “4 
D (85). | ci 
_  ARD. CINEREA. Gould, Eur. pl. 273. (1837). fes 
_ Aro. cnerga. Reichb. Handb. pl. 159. f. 462, 463, 464. (1851) GTS 
_ Aro. ciNeneaA. Gould, B. of Great Brit. pl. 20. (1873). : LE 
 AnD. GINEREA. Dresser, B. of Eur. pl. 395. (1873). pe. 
Ann. cinEREA. L. Stejneg. B. of Jap. Pr. U. S.N. M.p. 311. (1885) . 


NN. B. — Toutes ces citations se rapportent à l'Espèce en général etau 
_Mäle adulte. 


_Ardea. « Le mot Sanscrit hansa, quoique appliqué à des oiseaux diffé- Ro 
« rents a probablement traversé les siècles pour nous parvenir, Hanser 7 
« où Hernser (mot qui a subi encore une nouvelle corruption, comme 
« dans le vieux proverbe Handsaw) est maintenant dans beaucoup de loca- 2 es 


« lités le nom de l'Ardea cinerea, et paraît n’être pas autre chose que le ©: 
« sanscrit Jansa. S'il en est ainsi, Feronshaw, après avoir été abrégé en “. 
« Heron, dérive probablement de la même racine. » (A. Newton, Zbis, Fee 
p. 13. 1866). Re 
_« Les opinions sont partagées au sujet de l’étymologie du mot 4rdea. 
_ «Il y en a quile font dériver du verbe latin ardeo, parce que les déjec- £ 
« tions dé cet oiseau brülent tout ce qu’elles touchent, de même que celles : 
« de tous les autres oiseaux aquatiques, qui vivent de poissons. En effet, es 
« les branches des arbres sur lesquels ils nichent sont brülées et desséchées 5 
_« par leur fiente. Cependant Servius veut que le mot Ardea exprime par 

A « antiphrase, que la brièveté des ailes de cet oiseau lui empêche de s'élever 

_ & plus haut dans les airs, Au contraire Isidore et Albert veulent que Ardea 


« soit une corruption de Ardua,à cause de son vol élevé. Julius Scaliger a | JÈ 

_ « suivicette opinion en disant que, chez les Italiens, Ardea senommeAiron, 

« c'est-à-dire aeriï, toujours pour la même raison; d’où, suivant cet auteur, 

_ blanc. Une huppe allongée notre, est terminée par deux 
; ÊT 


_ plumes noires très longues. Plumes du dos allongées, 
décomposées et de couleur foncée. (Bp.) | 


Les belles plumes du dos et du cou sont plus longues ct : à 
_ plus belles que chez lEspèce d'Europe. Dessus du corps É 


plus clair. (Dybowski, J. f. O., p. 333, 1874.) ‘:7 20 


 Hagirat. — Inde. Sibérie Orient. (Taczan). | = 


D 


le nom latin, qui vient du grec àiox et du verbe deu, £e Fr dans Se 
« d’autres, tels que Constantin Albert, supposent que le latin Ardea vient 
« du grec épwôtès, dont la terminaison wc a été supprimée, ct tbe | à 
« doux de la première lettre changé en esprit rude. Je pense que Je mot 1 
« Airon dérive de là, d'autant plus que chezles Savoyards on dit Airon et 
« Heyron. Nous pourrions encore chercher dans l’ancienne langue des . 
« Cimbres l'origine du mot français Héron. J. Cornelius Vuteverius, dr “5e 
« était originaire de Delft en Hollande, nous dit que Heer Houn,ou plutôt - res 
« Heeres Houn (dont le mot Héron paraît être une contraction) indique = 
« un oiseau digne des grands personnages. Cette étymologie montre bien Eu 
« que les Grands de la France avaient fait du ZZéron un oiseau privilegié ; 
« car il était défendu par les lois de chasser en France cet oiseau, ainsi 
«€ que le rapporte Brugerinus Gallus. Il en était de même chez les Anglais, 
« d’après Virgilius Polydore, et ils désignent aussi cet oiseau par le mot 
« Héron. Tout le monde sait à quel estime était portée la chasse du Héron; 
« c’est pour celà que chez les anciens Germains cet oiseau se nommait. 7 
« Heerçansz, c’est-à-dire Oie noble. » (Aldrovande). Ë ie 
« Le cri ordinaire du Héron peut s'exprimer par Krœik où Kraet ; : 
« ce cri désagréable peut se comparer à celui de l'Oie. On peut croire, * : 
« sans invraisemblance, que le nom de l'oiseau a été formé de soncri par À 
« onomatopée ; car dans les langues européennes modernes, il se trouve 
€ imité, aussi bien qu'il est possible de le faire dans des bee diffé- “à 
« rents. Ainsi, les Espagnols disent Garza ; les Français, Héron; les 
& Anglais Heron; les Allemands Reiher, par transposition de Jr ct de 
« l'h; les Danois Heire, et les Suédois Hæger..…. Toutes ces dénomina- 
« tions se rapportent à l’ancien grec Hero-dias, et au latin Ardea; ce 
« dernier dérive du précédent, dont il diffère par l’absence d'aspiration - 
« et la contraction des syllabes. Mais le mot Héron (Hæger) a été formé 
« très vraisemblement par onomatopée; les noms des oiseaux Ctant plus ga 
« qu'on ne le croit des imitations de leurs cris. … Pour appliquer ce 


-« principe au nom Héron, dans les différentes langues que nous avons 
« citées, nous pourrions dire que, par euphonie, la lettre À du cri Krœiïk 
« a été changée en h, et les Italiens, qui nomment cet oiseau Syarza, ont 
« conservé dans ce nom le son de X, de même que les Espagnols. » 
(Ç* Jägareforb. nya Tidshr. p. 177. 1872). 
© Islandais : Hegri. (Faber). 

Norvégien : Hejre, (Stejneger). ‘ 

Sucdois : Hüger. (Nilsson). 4 

Allemand : Rciher. Reyer. ue Graue Reiher. Grosse Kamm: 
reiher. (Bechstein). | 

Hollandais : Reiger. (Schleg.) Er 

Anglais : Heron. (Willughb.) Provincial, Heronshau. Crane. Gone ES 

tagu). 


mens: Hérun. (sn. 


de a : ; Pi Berna. — ne (Crespon). SE 
_ Espagnol : Garza. Castillan : Garza real. (Guirao). Catalan: Barmea. 
(Veyreda). 
_ Portugais : Garça real. (A. C. Smith). 

Italien : Nonna. (Savi). 
Sicile: Aruni. (L. Benoît). | 
Sardaigne : Perdezormadas. (Cara). | \ LATTES 
_ Catalan :  Pescaira. Us Bito. CA 7 


ApuLrs. — Front et milieu du Veriex blancs. Côtés 
ô ic. Nuque el côlés du corps, noirs: De la nuque 
_ descendent deux ou trois plumes très longues et très de 
effilées d'un noir bleu. Dessous du corps blanc. Cou +. 
. d'un gris blanc, marqué antérieurement de trois lignes 
… longitudinales de taches noires allongées. Dessous des A 
. ailes , gris. Dos gris, avec des plumes effilées et agen. 
les. Dessus de Parle gris-cendré. Rém. noires. Long. 
dot. 19,05. — Juuxe. Pas: de parures. Le cendré est 
plus foncé. Dessous du corps blanc avec des taches 
ue noîres. Dessous des ailes gris. Deux lignes de taches 

3 noires allongées sur le devant du cou. 


© ADUME. — Front, Vends et nuque, blancs, couverts: 
: de plumes allongées, acuminées, assez larges à leur 
É milicu, allongées. Au-dessus des yeux est une large 
ea bande d’un noir-bleuâtre, commençant en pointe du côté 
du front, et s'étendant en arriére sur l’occiput, dont les 
A plumes effilées sont de même couleur. Derrière du cou 
blanc, plus ou moins lavé de gris-cendré. Manteau, 
_ Tectr. Supraal. et les plus longues Rém. cubit., ainsi 
que-le croupion, d’un gris-cendré bleuâtre. Scapul. tres 
_effilées, du même gris-cendré; les plus longues à teinte 


Pextrémité. Bord radial de l'aile liseré de blanc, M, | 


Aile bâtarde et Rém., noirs. Tête et cou cendrés. Mén- 


noir. Tout le dessus de l’aile d’un cendré-bleuâtre, avec 


plus claire, et même eue. Suscaud. crie ne 
foncé, . bordées de teinte un peu plus claire. Rectr. encore 
plus foncées, teinte qui tire peu à peu au noirâtre vers 


de cendré, et lavé de roussâtre. Bord du carpe blancpur. 


ton, gorge, joues, d’un blanc pur. Devant du cou blanc, 
et marqué depuis son tiers supér. jusqu’à la naissance des ee 
plumes effilées du jabot de grosses taches oblongues 
noires, disposées sur trois lignes longitudinales paral- 
lèles. La ligne du milieu est étroite et interrompue ; les à 
deux autres sont larges et continues. Plumes du jabot Las 
blanches. Milieu de la poitrine et de l’Epigastre. Ventre 
et Souscaud., blancs. Plumes des côtés du haut de la poi- 


_ trine, lâches, allongées, larges, d’un beau noir. Quel- 


ques-unes offrant le long de la baguette une bande lon- ‘ È * 
gitudinale blanche. Flanes et côtés du ventre d’un beau 


le bord carpien blanc. Lorums et tour des yeux plombés. 
Bec brunâtre en dessus, jaune en dessous. Tarses bru - 
nâtres, un peu jaunâtres sur le côté int. et la plante des 
Doigts. Bas des Tibias rougeätres en Été, jaunâtres en 
Hiv. Ongles brunûâtres. Iris jaune. Long. tot. 1°,05. Bec, à 
0%,105. Aile, 0",44. Queue, 0",155. Tarse 0",13. Doist 
méd. avec l e 0",093. 


JEUNE. — AnpeA. Br. Orn. V. p.392. pl. 34. 
ARD. GINEREA. Id. Jbid. p. 403. | 
Sgar za marina. ** Stor. degli Ucc. IV. pl. 429. 441707). FE 
ARDEA RHENANA. Sañder, Naturf. XII. p. 195. (1779). RATS 
Le Héron. B. Ois. VII. p. 342. pl. 9. — Id. ent. 789. ue 
ARD. CINEREA. ©. Gm, Syst. p. 527. 


. le nn Plumes de la tête so mais sans 
_ filets. Lorums et paupières verdâtre foncé teinté de jaune. 
Tarses brun noir olivâtre. Bas du Tibias et dessous des 
 Doigts, jaunâtres. (Bec couleur de corne foncé, tirant au 
brun-noir, d'un jaune de paille verdâtre à la Mandib. 
_ infér. Intérieur du bec et langue couleur de chair rou- 
. geâtre. Lorums et tour des yeux jaune paille verdâtre. 
Partie dénudée du tibia et dessous des doigts d’un gris 
:  jaunâtre. Iris jaune soufre. (D’après L. Brehm. Batrüge. 


… Poussin, — Capturé le 18 Juill. 1818. Gris en dessus 
avec des filaments allongés. Dessous du corps recouvert 


_de filaments ondulés, et cela surtout sur les plumes allon- 
ss de la tête. Mandib. supér. d’un brunâtre livide. 
_ Mandib. infér. jaune de cire clair. Tarses très gonflés à 

_ Jours articulations, d’un brun verdâtre terne, ainsi que le 
_ dessus des Doigts. Bas des tibias, devant de l'articulation 
= tibio-tarsienne, interstices des écailles et dessous des 
,  Doigts d’un jaunâtre livide. Lorums et tour des yeux gris 
brun verdâtre. Bords des paupières noirâtres. Iris jaune 
clair. Les premières plumes sont, sur le dessus du corps, 


SA Le) ERA ST de À LA 
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2710” (Suèd.) Huppe courte. Pas de plumes allongées at au à 
bas du cou, ni sur les épaules (Nilss.). RS © 


if ke 2 à 2 : K. 4 ; D | mA HS 


blanc sale. Gorge et devant du cou blancs : ce | dernie 


avec des taches noires ternes se ue chez les 
adultes. (L. O.-G.). 


Voy. À. Marchand, À. Z. p. 433, 1876. 


Stülker (C.). Ueber das Dunenkleid von Ardea cinerea (. ë o. ES ei 
1877). $ 


. NN. B. — On renoue a des sujets de ro | 
petite taille. Un exemplaire, probablement un jeune, tué 
en 1834 près d'Ousbyholm, Suëde, mesurait seulement 


HABITAT. Kane Print. et Aut. (Faber). Ferôe en Hiv. (Milles), Kare | 
vège le long des Côtes. C. jusqu'au G2rcle polaire. (Stejneger). Suède, . 
C. (Nilss.) Dalécarlie. (Lundb.) Niche dans la Suède centr. et mérid., mais 
pas au delà du 60° Lat. (Wallengr.). Danemak; niche en colonies, et se | 
mêle quelquefois à celles des Cormorans. (Kjärb.) Finlande, R.R.(Pal- 
mén). Nowaja Ladoga. (Liljeb.) Sarepta, C.; niche (Moeschl.) Toute la 
Russie, C. (Pall.). Kuban. (Hummel). Bulgarie. (0. Finsch). Niche en 
colonies nombreuses dans les plaines marécageuses de la Hongrie. (Balda- . 
nus). Sarnen. Alpnacht; niche sur les rochers du Mont-Pilate, près 
d'Hergyswybl. Canton de Fribourg ; niche sur les bords de la ne 
(L. 0.-G.) Genève, de pass. (Fatio). Allemagne ; émigre en Aut; revient. . 
dans la dernière moitié de Mars. (Bechst os pas R. (Kocbi. Silésie, 
C. (Gloger). Hollande, C. (Schleg.) Angleterre, niche. Ne niche pas aux 
Hébrides, ni aux Shetland, quelquefois aux ide (A. G. More). Guer- 
nesey. (G. Smith). De pass. dans le N. de la France, séd. dans le midi. 
(Degl.). Belgique. (de Sélys). Alsace, Séd. (Kroener). Lorraine. (G. Godr on). 
Seine-Inf. (Lemetteil). Côte-d'Or, G. G. (Marchant). La Brenne, Indre, CG. 
C. Les oïis. sont séd., les autres reviennent le 15 Mars. Sologne, niche 
(Nouel). Allier, séd. CG. (Olivier), Savoie, Print. et Aut. pas. C. (Bailly). 
Dauphiné. (Bouteille). Jura, en partie séd. C. C. (Ogérien). Saône-et-Loire Les 
pas R. Rhône. (L. O.-G ). Manche, Ass. C. (Le Mennicier). Morbihan, séd. 
Ass. R. (Taslé). Loire Inf. pas. CG, Diminue. (Blandin). Charente-Inf Ass. 
C. Aut. (Beltrem.) Charente. (de Rochebrune). Anjou. (Vincelot). Haute 
Loire, de pass. (Moussier) Gard, séd.(Crespon). Landes, de pass. (Dubalen). 
Aude, Ariège, Gers, Htes-Pyrénées, Tarn -et-Garonne, Hiv. Hérault, 
Pyrénées orient. Séd. (Lacroix). Corse, (G. Bygrave Wharton). Provincr 
de Gerona, (Vayreda). Lac d'Albufera, C, C. (Ign. Vidal). Murcie, (Guirao). 


154 (T. BR s). Cyclades, de pass.  rharate Grèce, émigre en 
 Aut. (Linderm.). Ass. C. dans les marais de Catane, où il niche. De pass. 
-. dans le N. de la Sicile. (Malh.) Sardaigne, de pass. en Aut. (Cara). 

. Algérie. (Loche). Sahara algérien, Hiv. (Tristam). Tripoli. (v. Hengl). 
Tanger, Séd. ct de pass. (H. Irby). Ténériffe, pas R. en Hiv. (Bolle). 
Gabon. (Verr).) Cap. Baie Falso. (4 Avr. 1839). (Wahlberg). Baie de la 
Table. Karron. (Victorin). Mozambique. (Peters.). Egypte, Ass. CO. (E. C. 
Taylor). 

_ Groenland, observé une fois. (Reinhardt). 

Palestine. (Tristam). Turquéstan, niche. (Severtz.). 


ne Ke — « C'est un oiseau rusé et farouche. 11 marche lentement 
_ «et reste immobile une partie de la journée. Lorsqu'il ne craint aucun 
_ « danger, il rentre son cou entre ses épaules afin de pouvoir le lancer 
«en avant dans l'occasion. S’il remarque quelque chose d'insolite, il relève 
_« la tête et regarde de tous côtés. S'il a acquis la conviction qu'il y a 
_« réellement du danger, il cherche à l'éviter aussitôt par la fuite. Il se 


_« met... mais s’il ne peut échapper, il montre beaucoup de courage. Un 
« Héron blessé se défend contre les chiens et leur fait beaucoup de mal 
a avec son bec ; l'homme lui-même ne l’effraie pas; il lui lance des coups 
« de bec us le visage, et vise surtout les yeux. Il faut donc saisir avec 
ee précaution un de ces oiseaux que l’on vient de tirer... Le vol du Héron 
ne est facile et planant; il tient sesailes arquées, de manière que l'articula- 
« tion du coude se trouve au-dessus du dos... Naumann a cherché à 
_ « exprimer son cri par Xratk, Kraik, Krüth. » (L. Brehm). 

 « Le Héron adulte refuse de manger et se laisse mourir en domesticité ; 
_ € mais, pris jeune, 1l s’apprivoise,se nourrit et s'engraisse. Nous en avons 
« fait porter du nid dans la basse-cour. Ils y ont vécu d'entrailles de 
È | « poissons et de viande crue; ils sont susceptibles non pas d'éducation, 
€ mais de quelques mouvements communiqués. On en a vu qui avaient 
re “appris à tordre le cou de différentes manières, à l'entortiller autour du 
« bras de leur maître... » (B.) 

©... Au x etau xrve siècles, le Héron était dans la splendeur de 
sa renommée et de sa popularité. Personne n'igrore les conséquences 


_« qui auraient pu être fatales à la France, lorsqu'Edouard III d’Angle- | 


terre, à l'instigation du comte Robert d'Artois fit le serment à jamais 
célèbre du Héron; serment, qui fut répété après lui par la reine elle- 
nm même, Philippine de Hainaut, et par des milliers de chevaliers. L'on ne 
« s'explique pas comment le Héron füt choisi dans cette circonstance, et 
ne ur quoi il fut taxé de couardise et de filonie.. .. Les anciens traités de 


Fe dirige alors du côté où il y a de grands arbres et $e pose sur leur som- 


« Fauconnerie nous le montrent au contraire dans toute sa beauté, sa force 
« et son ardeur. Aussi était-il en grand honneur en France, et les rois, 
« princes et grands seigneurs avaient seuls le droit de le chasser... Ces 
« grandes chasses ont été longuement décrites dans les nombreux traités 
« de Fauconnerie..…., Qu'il fût vyande royalle, nous n’en disconviendrons 
«_ pas, puisque Belon affirme dans son Histoire de la nature des oyseaux à 
« que l'on a coustume de faire grand traffic de ses petits, qui montent. 
« tusques à de grandes sommes d'argent.…..L'étude des mœurs de cer- 
« tains animaux nous rejette parfois forcément dans de nobles et grands . 
D. « souvenirs historiques. Nous les voyons devenir des emblèmes, des signes 
« de ralliement, perpétuant des traditions, etc... De vieux châteaux con- 
« servent dans leurs archives, restes précieux échappés aux tourmentes 
ù : « civiles, les titres qui se rattachent à telles circonstances... » (L. de Dax, DE 
Le Lect. d'Hist. N.p. 137 et suiv. 1864). ee 
nn. Le Héron figure encore aujourd’hui dans les armoiries de la ville . 
ss Gruyère, mais sous le nom de la Grue. Pour expliquer cette méprise, Le 
| suffirait de songer que ce dernier oiseau est pour le moins très rare dans * 
cette pittoresque contrée, et que par conséquent les habitants n’en ont eee "1 
connu que le nom. En, second lieu, on sentait le besoin de justifier ce nom D 
de Gruyère, qui désigne une des plus belles vallées de la Suisse. On ne 
HS s’est plus contenté du nom de l’un des premiers comtes, qui A 
| ce pays, et peut être parce que le comte Gruerius était prince, on a voulu 


LS lui substituer une Grue; il paraît que l’on a été si satisfait d’avoir trouvé | 
Le l’étymologie de la première syllabe du nom Gruyère, que l'on a jugé inu= 
ne tile de s'occuper du reste. Ajoutons que la figure d'oiseau sculptée sur les 
10e écussons, ou brodée sur les étendards des anciens comtes, représente aussi 


LE bien que possible un Heron, Espèce assez commune le long des cours d'eau 
de toute la Suisse. | 


0 


CHASSE. — « On peut prendre cet oiseau avec un poisson vivent que : 
« l'on fixe à un gros hamecçon ; ou bien on peut lui tendre des lacets que 
« l'on dispose au fond des eaux peu profondes où il a l’habitude de se 
« promener. » (Bechstein). 

C’est surtout dans les Annales de la Fauconnerie que le Héron a été 
célèbre. C’était un oiseau royal, réservé seulement au plaisir des gr ands 
ES seigneurs : « Dans les grandes chasses qui avaient lieu au Print. et en. 
« Aut., les nobles d'une contrée, se rendaient, suivis de tout leur per- 
«Ce es et d’une foule nombreuse de spectateurs, vers les étangs et les | 
«cours d’eau, où les Hérons, du reste soigneusement gardés, devaient se 
« trouver certainement. Les marais garnis de roseaux et situés près d'un 
#4 __ « grand bois, dont les arbres étaient suffisamment espacés pour ‘permett: à 
ne. « d'y aller à de étaient dans les meilleures conditions possibles... | 
: « s’avançait contre re vent CE avoir se les cordons qui retenaient 1 


_« chaperon des Faucons, et l’on se disposait de manière à pourvoir lancer 
« au moins deux de ces oiseaux contre le Héron au moment où il s’envo- 
. « lait. Si l’on ne pouvait pas entrer à cheval dans le marais, les chasseurs 
_ «se plaçaient autour de celui-ci en se tenant à égale tance les uns des 
 « autres, tandis que des valets poussaient dans l’eau des chiens amenés à 
_ « cet effet... Dès qu’un Héron paraissait, les deux fauconniers les plus 
rapprochés de lui, enlevaient le chaperon de leurs Faucons et les lan- 
çaient contre lui, puis ils les suivaient au galop, imités par le reste de la 
. société... Les Faucons employaient toute leur vitesse, toute leur vigueur 
et se servaient de toutes leurs ruses pour atteindre et dominer le Héron, 


et qui cherchait alors à s'échapper en dirigeant son vol horizontalement. 
Alors les Fauconniers et le reste de la troupe, sans se ménager ni eux 
ni leurs chevaux, se précipitaient à bride abattue pour suivre le Héron 
et les oiseaux de proie, malgré tous les obstacles qu’aurait pu leur 
offrir le terrain qu’ils avaient à parcourir. Cependant le Héron s'aperce- 
« vait bien vite de l'impossibilité où il était d'échapper ainsi à des adver- 
 saires plus agiles que lui. Il cherchait d’autres ruses et d’autres moyens 
« de défense, qui étaient infructueux et amusaient beaucoup les specta- 
teurs. Il cherchait à prendre le dessus, culbutait dans les airs, et rejettait 
tout ce qu'il avait dans l'estomac, pour se rendre plus léger. Mais 
c'était en vain. Au moment où il s’y attendait le moins, les Faucons 
l'avaient déjà atteint. Ils ne cessaient pas de fondre sur lui de tous les 
_ cotés, et de le harceler jusqu’à ce que l’un deux l’eût saisi. Alors le 
Héron tombait et se trouvait saisi par l'oiseau de proie pendant sa 
chute, ou au moment où il arrivait à terre. Les Fauconniers s'empres- 
saient de venir aider à leurs oiseaux, auxquels ils remettaient le cha- 
peron.. Si le Héron n'avait pas reçu de trop graves blessures, on le 
remettait en liberté, après lui avoir assujetti autour du cou ou à une 
patte un anneau de métal sur lequel on avait inscrit le nom du proprié- 
taire et la date de la capture. Les vieux Hérons, qui avaient déjà été 
pris, offraient toujours une chasse plus difficile que les autres, et souvent 
© il arrivait qu'ils transperçaient de leur bec pointu le Faucon inexpéri- 
_menté qui se jetait trop vivement sur lui. Dans d’autres pays, on trai- 
 taitle Héron plus dûrement qu’il ne vient d’être dit. On avait dans 
certaines contrées l’habitude de briser les jambes du Héron, et d’en- 
foncer son bec dans la terre, de sorte que cet oiseau, se trouvant dans 
« l'impossibilité de quitter cette place, devait périr ca faim et de souf- 
frances.. .. La chasse du Héron est encore pratiquée de nos jours dans 


l'Hindoustan, où l'on s’y adonne avec passion... » (* Jüägarefürb. nya 
Tidskr. p. 236 et suiv. 1864). 


NOURRITURE. — « Poissons, surtout des Truites et des Carpes, Anguilles 
_ «de moyenne grosseur, Grenouilles et leurs Tétards, Salamandres, 


PLACE 


qui de son côté s’aperçevait bien vite que c'était à lui que l’on en voulait 


ms. « Écrevisse, Limaçons, etc. Pour se procurer leur 5 subsiste ces oiseaux 
rai «€ marchent dans l'eau jusqu’à l'articulation des Tibias, mais ne s'éloignent 
© pas beaucoup du rivage. Les chasseurs et les pêcheurs disent à à ce propos, 
«que les poissons sentent les jambes des Hérons, et viennent près d'eux 
«pour jouir de cette odeur, qui leur plait (Bechstein). Cette superstition 
« à laquelle Bechstein n’ajoute aucune foi, est très répandue en re à 
« ce que dit Nilsson!. » 
« Il ne mange les Rats qu'avec répugnance..…. Il faut remarquer que 

__ « cet oiseau ne se rend aux lieux où il doit trouver sa nourriture qu’à 
_« des heures déterminées. En Été, je ne l'ai rencontré au bord des étangs 

« et des ruisseaux que de 8 à 11 heures du matin... En Hiver, il passe 

« naturellement toute la journée à larecherche desa proie... »(L. Brehm.). 


PROPAGATION. — « Le Mâle et la Femelle couvent alternativement 

« pendant environ cinq semaines. Ils vont à leur tour chercher leur nour- 
« riture, et lorsqu'il pleut fortement, l'oiseau qui est dans le Nid étend et … 
« arrondit ses ailes de façon à abriter sa couvée.... Dès que le petit 
« Héron peut se soutenir, il a la manie de se tenir debout sur le rebord 
« du Nid. Une secousse, une brindille qui casse, une fausse manœuvre lui. 
_« font perdre l'équilibre, qu'il a SE grand peine à conserver sur ses 
« longues et faibles jambes, et s’il n’a pas la chance de retomber dans le 
« Nid, il est précipité au pied de l’arbre, ou reste accroché dans l’enfour- 
« chure d’une branche, et périt misérablement, ou de faim ou par stran- 
© gulation, car le père ou la mère n'ont pas l’instinct de lui venir en 
= «aide et l’abandonnent à son malheureux sort... J’ai vu de petits Hé- 
 -«rons pris par une patte ou par le cou, à quelques pieds seulement au- 
« dessous du Nid, étendre leurs ailes, agiter leurs jambes, tandis que la 
« femelle, qui n'avait qu’à allonger le bec pour les saisir, restait immobile 
«et sans avoir l'air &e les apercevoir. » (De la Blanchère, Lect. ge Hist. 
nat. p. 144. 1864). | 
«,.... Il ÿ a peu près 12 ans (20 322 ans) que les Hérons cendrés se 

« sont établis au bas de la chaîne du Pilate, entre Stanzstad et Hergis- 
« wyhl. Dans ane partie très escarpée de la montagne, appelée Lofberg. 
« C’est là que, à 4 ou 590 pieds environ au-dessus et au bord du lac de Lu- 2e 
« cerne, ils ont fixé leurs demeures sur des hêtres et des frênes, qui 
« poussent tant bien que mal dans les fentes des rochers d'une paroi pres- F 
« que verticale. Déjà d'assez loin on peut distingner les Nids contre la 
« montagne comme de grandes taches blanches à demi-masquées par les ; 
: « feuilles des arbres. On peut voir pie presque continuellement des Le 
« individus isolés, arrivant de la pêche ou s’y rendant. Mais tout ceci n est 5 
_« rien, il faut encore gravir au be il de ses jours les degrés escarpés et 


j'a ue 


4 Voyez à l’article PrÉRYLOGRAPIIE, l'explication donnée par M. Girard de # 
la destination de Ptéryles de duvet à poudre. 


_« prétendus inaccessibles, qui conduisent jusqu'aux arbres habités, pour 
__« se trouver au milieu de la colonie, et jouir alors, d'un spectacle et d’un 
* « concert tout nouveau. À peine l’un des Hérons s'est-il aperçu de l’ap- 
HT & proche du visiteur, que, d’un cri perçant, il a bientôt donné l'alarme. 


« uns que les autres, les femelles tendant leurs longs cous en se dressant 


: : _ « sur leurs Nids. Est-on enfin arrivé, non sans peine au-dessous des habi- 


_ «& tations mêmes, l’on n’a plus sous les pieds et au-dessus de la tête que 
_« des branches et des Nids entremêlés; plus haut dans les airs, une foule 
« de grands oiseaux exécutent, en poussant les cris les plus affreux, et en 
_« disposant leurs ailes de la façon la plus étrange, des évolutions en tous 
_« genres... Le nombre des Nids peut être évalué à environ 100 ou 150 
« inégalement répartis sur un espace d'environ, 200 pas de long et 400 pas 
« de large. D’ordinaire placés sur les ramifications des plus fortes branches, 
« les Nids faits de branchages et de rameaux sont si négligemment con- 
« struits que l'on peut compter quelquefois par le dessous le nombre des 
« œufs ou des petits... » (v. Fatio, Bull. Soc. Orniüth. Suisse, I. 
p. 75-76). 
__ « Niche en colonies. Nid vaste, plat, composé extérieurement de ra- 
_ « meaux; ceux de l’intérieur sont plus déliés. Il est garni ensuite de matières 
_ « molles, telles que roseaux et leurs feuilles, herbes, paille, plumes, laine, 
__ «crins, etc. » (Thienemann). 


Œufs (3 4) ovales, allongés, sans aucun lustre ; d’un bleu vert pur ou 
vert-de-gris, couleur qui pâlit pendant l’incubation et dans les collections, 
_ Vus à l’intérieur, ils paraissent d'un bleu-verdâtre. (Thienem.) 0",057. 
_ On,061 sur 0m,040-0m,042. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflansung. pl. LXIX. f. 2. 2. 

- Bädecker, Brehm et Pässier, Die Eïer d. europ. Vüg. pl. 60, f.3. 


Bimuiognapmie. — XX Om Hügern. (Sv. Jägareforb. nya Tidshr. 

4e Hft. pl. 1871. — p. 171 et suiv. 1872. 

_ _. Bleyer. Mittheilungen über den Fischreiher, Ardea cinerea (Mitthlqn. 
_ Orn. Ver. Wien. p. 120. 1888). 

Frere (H. T.) Anecdote of Herons, fighting. (The Zoologist, p. 1212. 

1845). # 


._p. 2353. 1849). 

_ Peacock (E.) Habits of the Heron. (The Zoologist, p. 2074. 1850). 
Waterton (Ch.) Habits of the Heron. (Loudon's Mag. N. H. p. 453. 
1835. — Fror. Not. 46. p. 17.1835). . 

Duncan (R. D.). Correction of a previous error in describing the Heron’s 
Egg. (The Zoologist. p. 5759. 1843). 


— 


Fasct KV dé À 6 


« Les mâles s’élancent dans les airs avec des cris tous plus discordanis les 


- Morris. (B. R.). On Ardea cinerea as article of food. (The Zoologist, 


AA 


9. ARDEA PURPUREA. L. Syst. p. 236. 766) 


Dhs granocchia. *XStor. degli Ucc. IV. pl. 430. 431. (1767). a 9. ; 

ARDEA MONTICOLA. La Peyrouse, Tabl. Mamm. Oïs. p. 44. (1799). 

ARDEA CASPIA, PURPUREA ET PURPURASCENS. Brehm, Isis. p. 988, 1830). 
— Handb. p. 581-583. (1831). — Vogelf. p. 295. (1855). — Nau- 
mannia p. 289. (1855). | Pa 

ARD. PURPUREA. Gould, Eur. pl. 274. (1837). 

ARp. puRPUREA. Reichb. Handb. pl. 159. f, 467-169. (850. 

ARD. PURPUREA. Gould, B. Great Brit. pl. 21. (1873). 

_ ARD. PURPUREA. Dresser, B. of Eur. pl. 396. (1875). 

. AD. PURPUREA. L. Stejneg., B. of Jap. Pr. U. S, N. M. P sut. 
(1887). 
Gard : Charpentie. Berna. (Crespon). 

Italien : Ranocchiaja. (Savi). 


Sicile : Russedu. (L. Benoît). 
Sardaigne: Menga arrubia. er 


_p. 311. (1887). 
De vodë£, Espèce de Héron mentionné par Aristote. (IX. 17. 2). 


_ Bec très long. Doigts allongés, ainsi que les ongles, É 
qui sont très comprünés. # Rém. la plus longue; 
ne = 5. — Po Dessus de la tête ue noir ver, : 


sûtre, avec a pe inde à noires. ne 
< cendré. Joues rousses. Un trail noir se rend de l'angle 


ARDEA PHARAONICA. bp 6 X LIT. 80. 
Très voisin de A. pürpurea, L., mais de laille ph 
forte. Dos d’un cendré noirâtre. Dessous de la tête 
roussälre. Gorge blanche. Cou brun avec des 7 Le 
Dee nour'es. Abdomen marron au » 


STE ee 

à l'occiput. Long. tot. 07, 80. — Jeune. Pas de 
D. Dessus de la tête roux. Parties supér. cendré 
_ noirâtre avec des bordures plus ou moins rousses. Taches: 
_ du devant du cou noirdtres. Parties infér. cendré ; De 
_ roussâtre. 


‘2 - ADULTE. — AnDEA PuRPUREA. L. L. c. | 
+ Amp. CRISTATA ET PURPURASCENS. Br. OrneEN p-42#% pl: 30 82 
D (4700) | 

2 une MAJOR. Id. Zbid. p. 455. 

_ ARD. STELLARIS mAJor. Salerne, Orn. p. 315. (1767). 

© ARDEA an BOTAURUS MAJOR. $. G. Gm. N. Comm, Petrop. XV. p. 422. 
QUO nes 
… Le grand Butor. B. Os. VII. p. 422, (1780). Su U7, 
De ARDEA BOTAURUS. Gm. Syst. p. 636. (1788). 


_ Dessus de la tête et plumes effilées de la nuque d’un 
_ beau noir à reflets un peu verdâtres. Derrière l'œil s’étend 
_ Jongitudinalement une large bande d’un roux vif, qui va. 
_ eù s’amincissant jusqu’à l’occiput, où elle s'arrête. Au 
dessous de celle-ci commence vers les commissures un 
é trait noir assez large, qui se rend au noir de la nuque. 
Cou noir en arrière sur la ligne médiane, jusque vers le 
| milieu de sa longueur, roux vif sur les côtés; depuis son 


ee milieu jusqu’en bas et sur la ligne médiane en arrière, 
< il est d’un gris brunâtre. Manteau d’un brun cendré rous - 

_ sâtre, teinté d’un peu de pourpré. Croupion et Suscaud. 
_ plus cendrés. Scapulaires très étroites et longuement effi— 
_ - lées ; les plus longues atteignent presque l'extrémité des 
ailes, et sont d’un roux vif ; quelques-unes sont bordées de 

_ jaunâtre; les moyennes sont d’un gris blanchâtre plus ou 
moins jaunâtre. Tectr. Supraal. gris brun clair, plusou : 
_ moins bordées de roux. Bord radial de l'aile panaché de. .. 
roux clair; bord carpien blanc, lavé et teinté de roux plus 


dépassent un peu l'extrémité + Pin ; bris oi A 
très faiblement olivâtre. Rectr. de même, mais un peu 
plus foncées; les ext. lavées de roux. Menton et gorge 
blancs; ce dernier encadré par une bande roux vif, qui  … 


commence en pointe aux commissures, borde en dessous 


la ligne noire dont il a été question, et est traversé frire 


même par une bande longitudinale noire étroite, et com- 
posée de mèches situées à la suite les unes des autres ; cette " 0 
bande se continue avec le roux vif des côtés du cou: 
Devant du cou parcouru longitudinalement par une ligne | 
d’un roux jaunâtre, qui va toujours en s’éclaircissant DE 
- jusque vers les longues plumes de jabot: elle est longée 
par une série de mèches noires, d’abord petites, puis deve- 
nant de plus en plus larges et longues vers le bas, où elles 2 
occupent le centre des plumes. Plumes effilées des côtés du 
_Jabot, grises, longuement terminées de jaune clair. Haut 
et côtés de la poitrine et flancs, d’un roux marron pourpré | . 
très vif. Crête sternale, épigastre et ventre d’un beau noir | 
pourpré. Partie emplumée des Tibias roux clair. Sous 


caud. noir pourpré, entremêlées de plumes blanches et 
roussâtres. Petites et moyennes Tectr. infraal. rousses, 
plus claires sur le bord de l’aile; les grandes, cendrées et 


lavées de roux pourpré, ainsi que les pennes infrahumér, 
Rém. brunes, teintées de cendré. Queue de la couleur du 
dos. Bec jaune, brunâtre en dessus et vers la pointe. Pau- 
pières et Lorums jaunes. Pieds d’un brun verdûtre, jaunes 
en arrière et sous les Doigts. Iris orange, (Dévl. et Gerbe). + 
Ongles noirâtres. Long. tot. 0",94. Bec 0",05. Aile0",132. 
Queue 0",12, Tarse 0,128. DA me avec ongle 
D te Car 


Ne. A Ad PURPURASCENS. Ba. Orn. V. P. 420. 
Dee RUFA ET VARIEGATA. Scop. Ann. I. p. 87.88. (1769). 
D Ann, caspica. S. CG Gm. Reise. Il, p. 98. pl. 24. (1774). : Re 
_ Le Héron pourpré. B. Ois. VII. p. 369. — Id. en. 788. | Pere e 
- : ARDEA PURPURATA. Gm. Syst. p. 641. (1788). “ss 
 ARD. MONTICOLA. La Peyrouse, Tabl. méth. Ois. p. 44. (1799). 
_ Le Héron montagnard, Somnini, N. éd. Buff. XXI. p. 237. (1802). 


Plumes de locciput et du jabot allongées, mais ne for- 
_ mant pas d’aigrettes. Dessus de la tête roux jaunâtre vif. 
Bords du front jusqu’à l'œil, d’un noir un peu pourpré. 
n Gorge blanche. Région parot., derrière et côtés du cou, 

= roux jaunâtre. Devant du cou d’un blanc jaunâtre, avec 
k, une série de taches d’un brun noir, disposées en lignes pa- 
_rallèles, et allant toujours en s’allongeant et en s’éclair- 
_ cissant vers le bas. Manteau, Scapul., Tectr. Supraal., les 
Labs longues Rém. cubit. d’un brun jaunâtre un peu oli- 
_vâtre, à bordures roux jaunâtre. Croupion et Suscaud, 
É 4 d’un cendré brunâtre teint de jaunâtre. Poitrine, Epi- 
De | gastre et Flancs d’un jaune roussätre clair mélangé de 
=. blanchâtre, avec des mèches brunâtres clairsemées. Ventre 
É. dun blanc jaunâtre. Souscaud, blanches lavées de jaunâtre 
très clair. Tectr. infraal. jaune roussûtre clair, avec des 
_ taches et des mèches brun cendré. Pennes infrahumér. de 
cette dernière couleur. Partie emplumée des Tibias d’un 
roux jaunâtre clair, plus blanchâtre en dedans, parsemées 
_ de taches peu distinctes, qui sont d’un cendré brunâtre. 
Bec brun en dessus, jaunâtre en dessous. Paupières, Lo- 
rums et [ris, jaune clair. Pieds comme chez les adultes, 
mais moins foncés. (Degl. et Gerbe). : 


‘ 
TH 
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ee 


Poussin. — « Parties nues et pieds d’un vert jaunâtre; . 
« abdomen jaune. Mandib. supér. couleur de corne ver- 
_ « dâtre; Mandib. infér. jaune. Iris jaune paille pâle. 


. Morbihan, Hiv. R. (Taslé). Sarthe, R. (Gentil). Loire-Inf. Ass. R. (Blan- 


- Andalousie. (H. Irby). Baléares. (A. v. Homeyer.) Açores. (v. Heugl.).. ‘14 


« Plumes d’un brun rougeâtre. Une Ho poilue, canons ns 
« des plumes d’un bleu de plomb; toutes celles-ci entou- Fe | 
« rées de duvet blanc, couleur qui est encore plus blanche 
« sur l’abdomen, Ongles d’un blanc de corne... » 


(H. Saunders). ee Fa de 4 


HaBiTaT. — Suède, R. R. Tué en Scanie en 1853. (Wallengr.) Alle. 


_magne, R. (Bechst.) Silésis, pas R. (Gloger.) Silésie. (Firley. R. Weiïde- c 


mansch. I. p. 87. 1882. — Mitthl. Orn. Ver. Wien. p. 47. (1887). Duché …—. 
d'Anbalt, R. R. (Naum.). Tyrol, Print. (Althammer). Lac de Constance, 
R.R. (Koch). Suisse, R. R. (Meisner et Schinz). Genève, de pass. (Fatio). 
Sarepta, pas C. (Moeschl.) Mer Noire. Caspienne. (Pall.). Hongrie, C. 
niche. (Naum.) Angleterre, R. R. (Macgill.). Guernesey, Acc. (C. Smith). 
Luxembourg, Acc. (de Lafontaine). Hollande, arrive en Avr. émigreen 
Sept. (Schleg.). Belgique, R. (de Selys). C. dans le midi de la France, 
irrég. dans le N. (Degl.). Alsace, Acc. (Kroener). Lorraine, R. (Godron). …. 
Seine-Inf. (Lemetteil). Savoie, Suisse; en Mai. (Bailly). Côte-d'Or, R. R. . 

(Marchant).M. Rossignol-Franon a signalé (13 Nov. 1880) une nichée insolite 
de cette Espèce près de Pierre. (L.O.-G.) Jura, niche dans les marais boisés 
de la montagne. (Ogérien). Savoie en Mai. (Bailly). Indre, GC. arrive vers 
le 25 Avr. (R. Martin). Sologne, R. Nouel). Manche, R. R. (Le Mennicier). | 


din). Charente-Inf. R. R. (Beltrem.). Anjou, niche. (Vincelot). Haute- 
Loire, R. (Moussier). Allier, R. (Olivier). Gard, Print. CG. G. (Grespon). 
Landes, Rég. (Dubalen.) Aude, Sept., Oct., Avr., Mai. Arriège, Acc. 
Gers, Avr., Mai; presque Rég. Hérault, Aut. et Print. Hautes-Pyrénées, 


Acc. Pyrénées-Orient., Séd. (Lacroix). Lac d’Albufera, Eté; niche. . 


(Ign. Vidal). Murcie, Ass. C. (Guirao). Niche près de Séville. (Saunders). 


Grèce, Print. Niche en Thessalie, Epire, Macédoine, Thrace, Moldavie, 
Valachie, Bessarabie; Reparaît en Aut. (Linderm.). Sicile, Mars et Avr. Êe. 
Nicbe près de Catane. (Malh.) Sardaigne. (Cara). Corse, du 14 au 17 Avr. 
(I. Whitehead). Re. 

Tous les grands lacs de l'Algérie. (Loche). Tripoli. (v. Hougl.) Tic ee 
niche. (Carstens.) Gambie. (Bendall). Cazamanze. (Verr.) Ashantee. (Pel). 
Madère. (v. Heugl.). Lac Ngamy. (Anderss.) Mozambique. (Peters.) Pas 
R. à Madagascar. (E. Newton). É LE 

‘Turquestan, niche. ie ) Inde, Hiv. C. Ge (H. Irby). Iles Andaman. 
(Lord Walden). Le 


Mœurs. — Savoie. « Se voit dans les pays montueux, comme dansles 
« plaines, tantôt par bandes nombreuses, tantôt isolément..., voyage pen- 


« dant le jour... Sa voix semble exprimer les syllabes Krre Krre Ko 
_ « koreu .… On chasse peu le Héron pourpré dans notre pays, parce qu'i 


_ « survient ordinairement lorsque la chasse est prohibée, Aussi n’est-il pas 


_ & aussi farouche ni aussi défiant que le Héron cendré..….. Quelquefois il 
me s'arrête sur les grands arbres au milieu des villages, où il reste des heures 
5 « entières jûché à le même place. Le surprend-on dans quelque lieu dé- 
_  « couvert, il marche parfois longtemps devant nous avant de s'envoler, 
« faisant avec sa tête et son long cou toutes sortes de gestes ridicules; puis, 
ce quand il prend son essor, c’est souvent pour aller se reposer à une petite 
_« distance... Pris au piège, il devient en péu de jours famillier..…. » 


0 


(Bailly). 


_ ProPaGATION, — Niche parmi les roseaux, quelquefois aussi dans les 
_ buissons de saules ou d’aulnes, mais rarement sur les arbres, Nid sem- 
_ blable à celui du Héron cendré, plat et vaste (Thienemann, Consultez : 
Syst. Darstellung der Fortpflanzungs. etc., p. 25. Voyez aussi: H. 
Saunders, Zbis p. 390. (1871). 
Andalousie. Nids variant beaucoup pour la grosseur, et consistant sim- 
_ plement en quelques osiers secs réunis de manière à former une sorte de 
_ plateforme, tout près de l’eau, et généralement à 20 ou 30 yards les uns 
des autres... On doit remarquer la prédilection du Heron pourpre pour 
nicher tout près des Busards Harpayes, qui enlèvent leurs œufs. 
_ (EH. Irby). 
Burmah.Construit son Nid de morceaux de bois et de branches cassées. 
_ Ce nid a un pied de diamètre sur 8 inches de profondeur. Il est plat en 
_ dessus et se trouve à 4 pieds au-dessus du niveau de l’eau, reposant sur 
trois ou quatre tiges de roseaux. (E. Oates, Str. Feath. p. 167.1877). 
Pierre (Saône-et-Loire). « Gette année nous avons eu la nichée inso- 
« lite des Hérons pourprés 1, 3 nids voisins les uns des autres ont été 
« bâtis comme savent bâtir ces beaux oiseaux, meilleurs pêcheurs que 
« bons architectes. C’étaient des büchettes entrecroisées au sommet de 
_ « touffes de sauges qui garnissaient le pourtour d'une mare Hesaue au 
€ milieu des bois. » 
« Je n'ai pu recueillir un œuf, mais bien cinq poussins en duvet ; quatre 
« sont préparés et l’autre qui a bien voulu vivre m'amuse par ses atti- 
«tudes plus ou moins grotesques. J’étudie ses mœurset en prendrai 


__ « note. » (Rossignol, lettre du 26 Août 1830). 


Œufs (3 4) plus petits que ceux du Héron cendré, d'un ovale allongé ; 
teinte plus verdâtre (Thienem.) 0",055 sur 0m,038. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungs. pl. LXIX. f. 5. 5. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. 59, f. 7. 


4 M. Rossignol nous avait déjà signalé cette nichée le 16 Juin 1880, 


STIRPS B. — - HERODIEÆ. 


. Formes sveltes. Parures très efiilées. Taille ÿ édio 
_ Plumage blanc. Re 


GENUS. HERODIUS. Boie, Isis. (182). 


/ | Herodias, fautivement orthographié par Boie, dérive de nn 1 
hs grec du Héron. Voyez : Aldrovande, Ornith. Lib. XX, P. par 


1 Re plus étendue que _. les oiseaux du Cane And 
c’est-à-dire dépassant la moitié de leur longueur. Tail 
assez forte relativement à ce Groupe. Plumes du dos et 
des Scapul. à barbes rares, filiformes, à tiges raides, 
} dépassant les ailes. Cou très long et très mince. 


10. HERODIUS EGRETTA. Boie, Jsis. p. 559. asp). 


ARDEA EGRETTA. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. D: 9909: (1807). 
Henonias EGRETTA. Boie, L. c, 


_ LEPTERODATIS FLAVIROSIRIS. Hempr. et Ehrenb. Symb. us il. 4 Ê one 


(1828). | 
. Apr MELANORHYNCHOS, Wagl. Syst. (4827). — Isis p, 659. A820). 
ee EGRETTA ET CANDIDA. Brehm, Jsis P. 988. En “ Handb. 


… Heropias LATIEFIL, À. et te Brehm, A gel f.p. 298, a 
p. 290. (1855). 


De  POrient,. Beaucoup plus Fe. que Egr. Alba. 
beaucoup plus court. (Brehm. ) 


Ru ALBA. Co Pi. 5 6. ee 
_ Eronius azBus. Macgill, Man. II, p. 134. (1839). D'après Stejneger. 
EGrerra NIGRIROSTRIS. Macgill. Hist. Brit. B. IV. p. 460. D'apr. 


Br. Ha Macgill. Man. IL. pe 131 (1842). de. 
_ EGRETTA ALBA ET NIVEA. Bp. Rev. crit. p. 188 et 189. (1850). RSEe 
.  Heropias aBA. Reichb. Handb. pl. 164. f. 1028-1029. (1851). ne 
_  H. meranoruyncna. Hartl, W. Afr. p. 290. (1857). Fa8 7 
_  ARDEA ALBA. v. Heugl. O0. Afr. p. 1063. (1873). È 
__ HEroDIas ALBA. Gould, B. Great Brit. pl. 22.(1873). 
_ ARDEA ALBA. Dresser, B, of. Eur. pl. 398. (1880). 
_ Heronnas MODESTA, p. Blakiston et Pryer, T7. as. Soc. Jap. X. p. 119. 
HA ATOSS), Manves Stejneger. i rad 
“ F AP Siéjnes. P.of. Jap. Pr. U. S. N. M..p. 348: (1887), * = ns 
run aigreite. Dubois, Vertebr. 4 pl. 232. (1888).Ad. et jeune. , 


«Les Français Aigrette. Ceux-ci l'ont ainsi appelée, dit Belon, à cause ; : 
«de laigreur de sa voix, qui est beaucoup plus puissant que celle du 


Long. tot. 8 3/4". Plumes occiputales très allongées. 
Plumes dorsales raides, droites, s'étendant au delà de 
la longueur de la queue. Plumage blanc. Bec noùr, 
avec la pointe d’un gris-verdätre clair. Espace ocu- 
laure ou d'une leinte verl-de-gris. Pieds couleur de 
Le mais les scutelles des tarses et des doigts sont 
_noirätres. Proportions plus fortes que celles de E. albus, 
_ Aréle de la Mandib. supér. droite sur les 3/4 de sa 
À EE puis convexe. Bec d’un beau jaune,ainsi que 
_ l’espace qui existe entre celui-ci et l'œil ; Plumes occi- 
pitales peu allongées. Aigreltes dorsales très déliées, 
un peu courbées, à baguettes un peu ondulées; la plus. | 
longue dépassant de dix niches l'extrémité de la queue. 
Tibia, Tarse, Doigts et ongles noirs. (D’après Macgill.) 


LT 


Capturé en Angleterre, 


savoir, ajoute Ménese, s'ils l'ont is dé nous, | ou si nous] ‘avons prise 
d'eux. Ces deux étymologies de Belon sont indubitables : et cependant 
le Père Labbé dérive Aigrette d'Ardea; Ardea, Aire Airon; puis ; 
_Airette ou Aigrette, d'Ardebia : ce capt ses termes. Jules- César Scaliger CRAN 
a écrit Egrette. Selon M. Huet, Evèque d'Avranches, Un s 'est LE Le 
ie corruption pour Aiglette..…... » (Salerne). : * < 


Aouzre. — D'un blanc pur. Une petite one 2 
_ plumes allongées, étroites et pendantes à l’ occipul. Bec. | 

noir. Pieds brun-verdâtre. Long. tot. 1" à 1,11. 
Jeune. Pas de parures. Bec brun-jaunâtre. ue 
 Degl. et Gerbe.) 


. HERODIAS TORRA Hume, Str. Feath. p. ir. SCA à 
_ ARDEA FLAVIROSTRIS. Wagler, Syst. p. 216. (1827). | 
, A,TonrA, Franklin, P..Z.S. p.123. (1834). 
NA. PuTEA. Franklin: P. 7.8. p. 124. (1831). 
AS MODESTA. J, E. Gr. Z. Mise. p: 19. (1831). | 
_ A. rcRerTa. T. Man. IL. p. 411. (1835). — IV. p. 372. (1840). 


A.ALBA. T. et Schleg. Faun. Jap. p. 114. (1850). 

À. EGRETTA. p. Schles. Mus. P. B. Ard. p. 17. (1863). Fe 

A. MoDEsTA. Swinh. Jbis p. 27. (1871). — P. Z.8.p. 412. (1871). 

ÉGREeTIA syRMATOPHORA . Taczan. J. f. O. p. 325. (1874). en | 

ARDEA ALBA. Var Modesta Brüggem. Abhandl. Nalurw. Ver. FES 
Np..96.:(1876). * 

HEROLIAS ALBA MODESTA. Stejneg. P. of Jap. PR LS, AN. M. ne 313. 
(1887). nr. 


Se distingue de lEspèce d'Europe uniquement par sa s 


_ petite taille. Aile, 383"*; Tarse, 164; Doigt méd. avée d 
 longle; 112. | 


Hazrrar. — Hakodadi, Liu Kiu Island. 


HERODIUS EGRETTA. Reichb. Handb. pl. 164. f. 1084. 
(1851). 


| ARDFA BRASILIENSIS candida. Briss. Orn. V. p. 428. (760). 
La grande Fire Ois, NIl..p. 377. FIAr — Ii, enl. 92 


assez Ana étroites, formant une ie huppe pen 
ee _dante à l’occiput, et d’autres très longues, dépassant la 
queue, à baguette raide, droite, plate, et à barbes rares, 
_ décomposées et filiformes. Bec noir. Partie nue des pau- 
__  pières verdâtre. Pieds verts ou brun-vardâtre. Iris jaune 
brillant. Long. tot. 4 à 1,11. (Degl. et Gerbe.) 

_ JEUNE. — Heu Syst. p. 144. (1758). 
 ARD. CANDipa. Br. Orn. V. p. 428. (1760). er Fa 
_ ARD, ALBA MAJOR. Salerne, Orn. p. 310. (1767). SA se 
_ ARD. EGRETTOIDES. S. G: Gm. Reise. II. p. 193. pl. 35. (1774). te 


_ Le Héron blanc. B. Ois. VIL. 365. (1780). — Id. ent. 886. Fe 
ARD. NIVEA. Less. Trait. p. 575. (1831). | RU 


D'un blanc plus terne. Ni huppe, ni Hanache. Bec brun- 


D otre, Pieds verdâtres. Iris jaune-clair. (Degl. et 
D. Gerbe.) 


_ARDEA EGRETTA. Gm. Syst. p. 629. (1783). Nec Briss. qui est Garsetta 
_ alba. Nec T. qui est Égretta alba. 
_ Gaza blanca con manto. d'Azar. Apuntam. HI. p. 151. (1805). 
_ AnDEA EGREeTTA. Wils. Am. Orn. VII. pl. 64. f. 4. (1813). 
ARD.EGRETTA. Wied, Beitr. IV. p. 607. (1832). 
_  EGReTTA AMERICANA. Swains. Classif. II. p. 354. (1837). 
 EGRRTTA AMERICANA. Reichb. Handb. pl. 163. f. 2437. (1851). 

__ Ecr. reuce. Bp. Consp. IL. p. 112 (4855). 

_  Arv. EGRETTA. Finsch, J. f.0. p. 171, (1872). 

= HERODIAS EGRETTA. Gundl. J. f. 0. p. 299. (1875). Nec Boie, Isis p. 559. 
(822). 


Tout le plumage blanc. Bec jaune orange. Lorums 
el paupières d'un beau vert. Pieds noirs. De longues 
_ plumes décomposées sur le dos. Iris d'un jaune bril- 
lant. Long. tot. 34" 6" à 3. (D'apr. Wied.) | 


HABITAT. — Amér. Sept. et Mérid. — Jamaïque, (W. T. March). | 
Géorgie. Le Gerhardt.); Cuba, C. niche. (Gundl.). 


HaBiraT. — Suède, R. R. (Nilss.) Pologne. (Taczan.) Russie mérid. 
(Pall.) Bakou, (Ménétr.) Bulgarie. (0. Finsch). Niche dans les marais de 

la Hongrie. (Baldamus). Suède, R. R. (Nilsson). Allemagne, R. (Bechst. DE 
Silésie, Lusace, pas R. R. (Gloger). Lac de Constance, R. R. R. (Koch). 
Hollande, isolément. (Schleg.) Observé en Angleterre. (Montagu). Lor- 

raine, R. R. (Godron). Suisse et Savoie, Acc. (Bailly). Seine-Inf., R.R. 

(Blandin). Maine-et-Loire, R. R. (Vincelot). Jura, R. R. (Ogérien). Côte- 

d'Or, R. R. (Marchant). Indre, R. R. R. (R. Martin). Camargue. Seule- 

ment en Hiv. (J. W. v. Müller). Gard, R. Hiv. (Crespon). Province de 
Gerona, R. R. Chaque année (Vayreda). Espagne mérid., plus C. Surla 

côte de l'E. qu’en Andalousie. (Saunders). Grèce, R. (Linderm.). Epire, 
C. en Hiv., Surtout à Butrinto. (T. Powyÿs). Sicile, se montre au Print. 

par bandes nombreuses. (Malh.) Sardaigne, de pass. (Cara). Malte, R. 

(Schembri). Açores. (Godman). ie ne 

_ Province de Constantine (Loche). Sahara algérien, niche près de Bezert 
sur la côte tunisienne. (Tristram). Niche au Delta du Nil. Abyssinie. : 

(v. Heugl.). | 

Asie Mineure. Syrie. (v. Heugl.). Turquestan; niche, (Severtz.). Inde, 

C. depuis le mois d'Août jusqu’en Mars. (H. Irby). Candahar, toute l’an- 

née, (T. Hutton). Chine. (Swinhoe). 


Mœurs. — « ..... Se distingue du Héron cendré par ses allures, sa 
« démarche et sa manière de voler. Il prend des postures tout à fait sin- 
« gulières; cache, par exemple, la tête et le cou, ainsi que l’une deses 
« jambes dans son plumage, de telle façon que l’on ne peut plus rien aper- 
« cevoir de ces parties, et que l’on n’a devant soi qu'une sorte de cône. 
« tronqué et planté sur un mince piquet. Malgré celà, cet oiseau est plus 
« gracieux que les grands Hérons. Sa démarche, quoique n’étant pas. plus 
« légère que chez ces derniers, est plus majestueuse, et son vol plus beau # 
Chose don Us il s’'accoutume beaucoup mieux aux personnes qui M pe 
« donnent des soins. » (A. Brehm). 


PROPAGATION. — C'est le Baron von Lübenstein, qui a le premier dé- 

_ couvert la nidification de cet oiseau. Sept années plus tard (1847), le 

Dr Baldamus a trouvé en Hongrie une autre localité, où l’Aigrette niche 

au milieu d'immenses forêts de roseaux; mais, d'après ses observations 

dans cette contrée, il a été autorisé à croire que ce Héron ne niche pas 

sur les arbres, qu’il semble éviter avec soin. Cependant, il n’en est pas … 

es toujours ainsi, et si d’autres observations ne se sont pas trouvées d’accord du 7 
‘ts sur ce point avec Baldamus, c’est que l'oiseau modifie sa manière d’ agir ë 

suivant les localités. ee 

« Les Nids reposent sur des chaumes et des tiges de roseaux rassem- Re 

_ « blées en cercle assez vaste, et sont composés d’une forte masse de sem— 
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_ _« assez solides par suite de la quantité de tiges de ces plantes et de l’épais- 
_  « seur de leur couche, de sorte que je pus facilement me tenir debout sur 
c plusieurs d’entre eux. Je montai sur ces plates-formes pour pouvoir 
tirer plus facilement les oiseaux; mais ceux-ci, d’ailleurs si farouches, 
_l’étaient encore davantage près de leurs Nids ; de sorte que pas un seul 
F _ « ne s'offrit à portée, et que je dûs me contenter de recueillir les œufs. » 
_ _(Baldamus, Naumannia. 1852. Hft 4. p. 42 et suivant.) 


la coloration qu'ils offrent lorsqu'ils sont couvés n’est pas normale, 
comme le prouvent les exemplaires qui n’ont subi qu’un commencement 
d’incubation. Leur grosseur n'offre, pas plus que leur forme, des carac- 
tères précis... Au toucher, ils sont plus lisses que ceux du Héron 
cendré, ou du Héron pourpré; les saillies en sont moins raboteuses ct 
leur base est plus étendue, ce qui fait que les pores en sont plus distants, 


et les exemplaires qui ont déjà été couvés pendant longtemps sont d'un 
blanc bleuâtre. La forme en est ovée et allongée, cependant on en voit 
qui sont semblables à ceux du Héron cendrée... » Baldamus, L. c. 
p. 43). | 

A, Newton, P.7.S. pl. xxxix. f. 6. 1861. 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. Lxix. f, 8. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Etïer d.europ. Vôg. pl. 60, f. 4. 


1 GENUS. GARZETTA. Kaup, Nat. Syst. (1829). 
_ Silberreiher. Schleg. Krit, Uebers. (1844), 


 Garzetta diminutif de Garza. 


Bec assez allongé, grèle, peu comprimé, un peu arqué. 


moitié de sa longueur, assez vive dans le reste de son 
— étendu. Lorums nus, jusque vers le bord de la Mandib. et 
la commissure. Paupières peu dénudées. Ailes un peu 
plus courtes que les ailes. Plumes du bas du manteau 
filiformes. Scapul. très allongées, à baguettes très résis- 


_« blables matériaux ; l’intérieur en est garni de feuilles de roseaux, qui sont 


. « Œufs (3-4). Leur caractère distinctif est fourni par leur grain; car 


et relativement plus larges, mais moins profonds. La teinte est plus bleue, . 


3 . Mandib. supér. élargie et arrondie de la base vers la 


& TN Le 


_ tantes, à barbes rares et filiformes, un peu contournées et 


relevées à l’extrémité 8° Rém. Ja plus longue. % 
médiocre. : 


41. GARZETTA EGRETTA. Bp. Consp. II. P. 118. a) 


FRS Br, Orn. V. p. 431. (4760). | Lure 

_ Sgarza minore bianco. * Stor. degli Ucc. IV. pl. 423. 424. (767). 

 ARDEA NIVEA, S. G. Gm. N. Comm. Petrop. XV. p. 458. pl. 17. A7). 

L’Aigrette. B. Ois. VIT. p. 372. (1780). Nec. enl., 901 qui est tE. GAN— 
DIDISSIMA. ; | 

Little white Heron. Penn. Arct. Zool. II. p. tie 1792). 

ARDEA XANTHODACTYLA. Rafinesq. Caralteri. p. 5. (1810). 

HERoDIAS GARZE1TA. Boie, Isis p. 559. (1822). 

ARDEA ORIENTALIS. J. E, Gray, Z. Misc. p. 26. (1831). 

ARDEA NIGRIROSTRIS ET ORIENTALIS. J. E. Vire zr0l Mise. p. 19. 20. 
164 ne : 


. Ge 
pb. 586. 1831. —  Vogelf. p. 294. es No aumannia. p. 290. Le 
- 2(1855). a FE 
ARDEA GARZETTA . Gould, Eur. pl. 277. (1837). 


 Herovias LINDERMAYERI, Brebhm. Vogelf. p.294. (1855). — Naumannia | 
| p.280. (185). & 


Un tiers plus vi que G. ho T'arsee We 


composée d'un pelit nombre de primes. EE Ta 


 Hamirar. — Grèce. (Brehm.). 


z 


GARZETTA NIGRIPES. Bp. Consp. Il. p. 419. (855). 


Anvea miéres. T. Man. Il. p. 377. (1835). Nec Man. IV. p. 377.9 
_est HERODIAS MELANOPUS. 
HeroDIAS GARZETTA: Var. re 


v..f. 96. (1876). 
HERODIAS GARZETTA NIGRIPES, us B. of. Je 
1 317. (1887). 


Ann canzerra v. Heugl. ro Are: p. 1067. (1873). 
__ Heropias GarzerTA. Gould, B. Great. Brit. pl. 399. 1880). 
a cos GARZETTA. Dresser, B. of. Eur. pl. 399. (1880). 

- Hgropras GARZETTA. Stejneg. B. of Jap. Pr. U. S. N. M. p. 316. 

| (4887). | 


D'une laille moins forte que l'Espèce d'Europe. 
_ Doigts et ongles vert-noirâtre. Base du bec souvent 
| jaunâtre. (Schleg.) 


HABITAT. — Java, — Tenasserim, Ass. OC. (?) A. Garsetta Hume, Str. x 
Feat. VI. p. 476. 1878). | 


“, 


Se  HERODIUS PLUMIFER. Ridgw. B. N. Am.lI. p. 23. 
LS (1884) nec Gould. 


_ ARDEA INTERMEDIA. Wagler, Isis p. 659. (1829). ï 
_ A. meranopus. Wagler, L. c. . 
| à ? A. niérirosrris. J. E. Gr. Z. Misc. p. 19. (1831). ; jo 2 
Ne: A. eGrerroines. T. Man. IV. p. 374. (1840). Nec S. G. Gm. DE 
F5 À eSRerTOIDES. T. et Schleg. Fn. Jap. p. 115. pl. LXIX, (1854). 

_  ? Heropias BRACHYRHYNCHUS. Brehm, J. f. O.p. 80. (1884). 

. Heropnas INTERMEDIA. Stéjneg. B. of Jap Pre USE NME prx31p;: 
UT. ) 


te -E. plumiferus. Gould, d'Australie, est très voisin 
_de cet oiseau, sinon tout à fait indentique. Il paraît 
différer principalement par son bec jaune même dans 
€ son plumage de Print.; tandis que, chez loiseau du os 
- « Japon, le bec est noir en Été. Ce dernier paraît avoir la 
€ portion dénudée du tibia entièrement noire, et netire 
_« pas au corné, comme chez l'oiseau de l'Australie. Bec sr 
à court... »  (Stejneger. ) 


| Ne 

Allemand : Der Kleine Silberreiher. (Bechst). 

Hollandais : De Kleine Z'ilverreiger. (Schles..). rAcé 

Anglais: The Littlewhite Heron. (Penn.) Egret. (Moutagu).… 

Gard: Galichoün blanc. Berna blanc. (Crespon). : 

Castillan : Garsa garceta. Garzota. (Guirao). 
Portugais : Garça. (A. C. Smith). 
Catalan: Agro blanch.(Vayreda). 

Italien : Airone minore (Savi). 
Sicile: Areta. (L. Benoit). 

Sardaigne : Cau marinu. (Cara.) 

ADULTE. — D'un blanc pur. Une huppe occiputale ja 
composée de deux ou trois plumes longues et Po . 
Bec noir. Pieds d’un noir-verdâtre. Dessous des Doigls 

_jaune-verdâtre. Long. tot. 0",55.— Jeune. Pas de … 
parures. Plumage d'un blanc terne. Bec el pieds 


noirs. 
Fr ” 


_ Apure. — D'un blanc pur. Une petite huppe occi- 
pitale, composée de deux ou trois plumes, longues, > 
étroites, subulées et pendantes. Des plumes semblables, 
très étroites, lustrées, au bas des faces antér. et latérales 

du cou. Un panache sur le haut du dos. Bec noir, UN PEU 
jaunâtre en dessous, vers la base. Parties nues des pau a 
pières et Lorums verdâtres. Pieds d'un noir- verdâtre. 
Dessous des Doigts jaune-verdätre. Iris jaune brillant à 
Long. tot. 0",55. (D’apr. Degl. et Gerbe.) Bec 0", ,082. 
ne 0",026. Queue 0",088. Tarse 0",11. Doigt mé. ie 


Lou 0.0b5e i 


AID. = Afnra SANTODACTYLA. S.G. Gm. Reïse Ir. P. 253. C7 F 


Pas de parures. 


JEuns. — Garzette blanche. B. gs: VE pe 


À Vois d’après 7 dos This, p. 417, 1863, la des- 
cription d’un mâle adulte, capturé le 14 Mars : « Long. 
_« tot. 24 1/4 inch. Aile 10 3/4. Queue 3 3/4. Mandib. 


. « supér., bord et moitié apicale de l’infér. noirs; d’un 


A 


_ « gris päle devenant couleur de chair vers la base. Gire 

_« d’un jaune verdâtre pâle. Paupières d’un bleu gri- 
« sâtre et à demi transparentes, l'œil apparaissant au 
_  « travers. Bords des paupières jaunes, avec un liseré in 
_ « terne étroit et noirâtre. Iris d’un jaune clair, offrant 
_ « un cercle extér. doré, le tout entouré de noir-grisâtre. 
_ « Intérieur du bec couleur de chair; Langue jaunâtre. 
Er « Côtés du palais et angles des commissures jaunes. Arête 


« de la Mandib. supér. noire. Peau voisine de l’oreille 


. « d'un gris enfumé. Couvert. auricul. arrondies... Pieds 
_  « noirs. Doigts d’un jaune d’ocre argileux, avec une 
_« teinte verdâtre. Ongles et les Scutelles, qui en sont les 


plus voisines, noires. » 


_ HaBirarT. — Pologne. (Taczan). Mer noire. Caspienne. (Pall.) Bul- 
_  garie. C. (O0. Finsch). Hongrie. (Baldamus). Silésie, R. R. (Gloger). 
_  Thuringe. R. Autriche, Print. et Aut. (Bechst.). Tyrol, R. Seulement au 


Print. (Althammer) Suède, R. R. R. (Meisner et Schinz). Angleterre, 


M: Ace, (Macgill.) Hollande, Acc. (Schleg.) De pass. rég. dans le N. de la 


France. (Degl.). Alsace, R. R. (Krœner). Lorraine. R. (Godron). $e tue 


- de temps en temps en Savoie, sur le Rhone, l'Isère, Ics lacs du Bourget 
et des Marches. (Bailly). Loire-Inf. pas C. C; Diminue. (Blandin). Sarthe, 
R. (Gentil). Indre. R. R. (R. Martin). Loiret, R. R. (Nouel). Jura, R. R.. 
(Ogérien). Côte-d'Or, R. R. (Marchant). Dauphiné, Acc. (Bouteille). 


Gard, périodique. (Grespon). Landes, Hiv. (Dubalen). Aude. Ariège. Gers. 
Hérault, Aut. et Print., peu C. Hautes-Pyrénées. Tarn-et-Garonne, 


Pyrénées orient., Hiv. (Lacroix). Genève, de pass. (Fatio). Lac d’Albufera, 
… Été. C. (Ign. Vidal). Province de Gerona, Hiv. et Print. (Vayreda). 

 Murcie, pas C. (Guirao). Espagne mérid. (Sand re). Andalousie, pas 
_  C. C. (H. Irby). Portugal. (A. C. Smith.) Açores, R. (Godman). Grèce, 
arrive en grand nombre au Print. ; on ne voit presque que des jeunes au 
pass. d’Aut. (Linderm.) Albanie. Epire. C. C. en Hiv. Niche. (T. Powys). 


Fasc, XV. : S 7. 


Sicile, Ass. C. près de Messine. (ab) Surigne, 

restent en Hiv. (Cara). SAR È 
Algérie. (Loche). Tanger. (H. Irby). Malte, Print. et Aut. G. ne Wright) 
Açores. . Heugl. ) Canaries. (Bolle). Gambie. CRT es nie 


“a di Cap. ne E. de r Afriète Ge Hougl.. Rs À 

Smyrne. (v. Gonzenb.) Palestine. (Tristram). Caboul. ICE. Hütton 

__ Inde, toute l’année. (H. Irby). Chine, toute l’année. Formose, séd, G. C. 
_ (Swinhoe). ; FRE PE 


Mœurs. — « Peu farouche et se laisse facilement approcher, soit qu'il . 


cherche sa vie au milieu des herbes et des roseaux, et même dans les 


lieux AFÉPARENS soit 4 il Le juché sur quelque trou ou es une 


Lu petits gestes nt brusques. » (Bailly. 


Nourriture. — Frai de Grenouilles et de Poissons, jeunes Rainettes, ; 


ds à petits Poissons, Vers, Sangsués et menus Reptiles. (Bailly). 


PROPAGATION. — Niche dans le midi de l'Espagne, sur les arbre qu 
ne croissent dans les marais. (Samiders): Fu | 


| Œufs (3-5) pointus aux deux bouts, d'un bleu ver dater très pôle sans 


taches. 0",048-0m,049 sur 0m,032 Om. ,034. (Degl. et Gerbe). 
… Thienemann, Fortplanszungsg. pl. LXIX. f. 6.6. 
. Bädecker, D et Pässler, D. Eier d. os Vüg. pl. 59. f. 8. 


TRIBUS.HL "2 _BOTA URINÆ. 


Bec peu allongé. Cou Lonté, mais assez fort. Tibias peu 

ie ou pas dénudés vers le bas. Doigts longs. Plumes Au 

dos et du jabot effilées dans quelques genres. Taille. et 
: teintes du plumage variables. ; 


STIRPS À. — - BUBULCEÆ. 


Se rapprochent des Herodieæ par les 7. F 
du'jabot et des Scapul., ainsi que par la colorati ): 


 . Gliformes. Celles du ol de même, ainsi que les 
rail qui ne que les deux tiers de la El 


"4 . s me ; di . 
42. BUBULCUS. IBIS. Bp. Consp. de DA as. ee te 


CCE CANDIDA MINOR. Br. Orn. V. p. 438. (1760). 
- Aro. Igis. Hasselquist, Reise I. p. 248. (1762). 
-_ AnRD. ÆQuINocTIALIS. Montagu, Orn. Dict, (1831). 
_ ArD. Verany. Roux, Orn. prov. IL. p. 316. (1825-1832). 
A RUSSATA p. Wagler, Syst. (1827). Nec. T. | 
? ARDEA RUSSATA. Gould, Eur. pl. 278. (1837). 
hate VERANY. Bp. B. of. Eur. p. 48. (1838). 
BuLBUGUS COROMANDELICUS. p. Caban. | SE 
ARDEOLA BUBULCUS. p. G. R. Gr. Gen. B. IL. p. 556. (844). RER 
_ ArDEorA Verany. Reichb. Handb. pl. 167. f. 1073. (4851). 
: ARDEOLA BUBULCUS. Brehm, Vogelf. p. 295. (1855). ; 
BusuLcus ÆQUINOCTIALIS. Brehm, Naumannia p. 290. ie 
 ARDEA IBis. v. Heugl. O0.-Afr. p. 1069. (1873). 
BuBuLcus RUSSATUS. Gould, B. Great. Brit. pl. 214. 4873. 
_ AnDrA BUBULCUS. Dresser, B. of Eur. pl. 400, f. de Ne 


_thète d’Ibis, et ceux qui ne connaissent cet oiseau que de nom peuve 


À 
” PA 


& 
: 0 


Jeune. — Blanc. Dessus de la tête teinté de jaune- 
roux. Plumes de la nuque un peu allongées. É” 
“Long. tot. 16". Aile9", 1-3". Que 3 10 

8-07 (Hartl.). 


HABITAT. — Tamatave, C. C. (S. Roch). 


— 


— 


| BUBULQUS COROMANDELICUS. Bp. Consp. Il, P. 45. 
> (1855). 


LE Crabier de onde, B. Ois. VIL p. 393. (1780,. —. Id. let. | 
- ARDEA coromAnDA. Bodd. en2. 910. (1783). at 
 . coMATA. Var. B. Gm. Syst. p. 633. (1788). 

= À. RUFICAPILLA ET mIcoLor. Vieill. N. Dict. xiv. p. 409. (1847). 

“A. coRoMANDELENSIS. Steph. Gen. Z. XIIL p. 577. (847). Nec € 

_ quæ Anastomus oscitans. d’apr. Bp. die 

A. praurara. Merreen, Ersohr. et Grub. Encyel, L Sect. V.p Pr 
: (4820). F0 
A. AFFINIS, Horsf, Tr Ve Soc. x. p 180. ae. 


‘ Ê% SES 


LISE rs Mais comme ‘E n’en est pas ainsi, l’auteur cité a pu avoir un 
F autre motif en choisissant ce terme. C’est ce qu’auraient du nous apprendre 
_ ceux qui l'ont cité après avoir eu sous les yeux l'itinéraire en Palestine . 
, de ce savant. | 
_ Tbis vient du grec térs, qui se dit aussi en latin Zbis. Voilà tout ce que 
_ nous savons de positif sur ce sujet. Gependant, si nous voulons nous hasar- 
_ der sur le terrain des hypothèses, nous pourrons supposer, avec M. l'abbé 
 Vincelot, que bis devait signifier le messager, le porteur de bonnes nou- 
Ee - velles. Pour arriver à cette conjecture, que M. l'abbé Vincelot regardait 
_ comme très vraisemblable, il s'appuyait sur une lettre de M. le vicomte 
de Rougé, Directeur du Musée égyptien; d’après ce savant, This setradui- 
rait dans le langage hiéroglyphique par Heb, dont on trouve l’analogie 
dans les verbes qui signifient pousser ou envoyer. | 


Nous regrettons de n'avoir pu découvrir aucune notice 
à : … biographique sur M. l’abbé Verany, qui était un ornitho- 
_ Jogiste très distingué. Peut-être que Roux, dans son 
É: Ornithologie provençale, n’a pas négligé de compléter sa 
_ dédicace, par un éloge historique. 


+ 


A. FLAvIRoSTRIS. Vieill, Encycl. p. 1124. (1823). 
À, coromanDELICA. p. Licht. Doubl. p. 78. (1823). 
_ À. RussATA. p. Wagler, Syst. p. 211. (1827). 
À. caBoya. Frankl. P.:Z. S. p. 124. (1831). 
À. nussATA. T. Man. IV. p. 377. (1835). 
_ A. Russara. Gould. Eur. pl. 273. (1837). 
ARDEOLA RussaTA, Reichb. Hundb. p. 150. pl. 472-474. (1851). 
ARDEOLA RUSSATA: Brehm, Vogelf. p. 294. (1855). 
à  BUBULCUS ÆQUINOGTIALIS. Brehth, Naumannia. p.290. (1855), 
 B. coromanDus. Meyer, J. f. O. p. 405. (1873). 
B. coromanDus. Stejneg. B. of Jap. Pr. U. S. N. M. p. 309. (1887). 


ce  Semblable à B. Ibis, mais le roux est plus vif, plus 

| élendu. Orbites recouverts de plumes. Tarses beaucoup 
| ï plus allongés. Doigts couleur de plomb. (Bp.) Long. du : 
tarse 3°. (Brehm). 


HABITAT. — Asie mérid. et orient. Acc. en Europe. (Bp). Palestine. 
porn a GC. en Été. ed 


bo. pw. A6. 


, iv — Pas de ne 7. au dos. Teintes rousses à 
moins intenses: Bec et pieds d’un jaune orange. (Degl.… 
et Crerbe.) 


JEUNE. — ARDEA BUBULCUS. Savign. Descr. Egypte. pl. 7. FE 
(1809). À : LE 


Blanc. Pas de parures. Piedsnoirâtres. Hésh et Gerbe. ÿ: . 


ninar — Grèce, R.R. (v. d. Mühle). Cyclades, Été, (Erhard). Sicile, | 
nor. (Malh.). Acc. en France. (Degl.). Provence. (Roux). Gard, R. hs 
| (Grespon). Aude, R. Hérault, R. Aut. Hautes-Pyrénées, Tab Févr, 
1868. Tarn-et-Garonne, Févr. 1867 et Déc. 1869, P yrénées-Orient., Pe 


en Catalogne, (Vayreda). 


Algérie. (Loche). Tanger. (Cartens.) Tunis. ne Heué1S20#as Afr a 


Natal. (Th. Ayrès). A eines Mol (E. Net Nice où 
_grandes troupes dans la K. Egypte, Août. (v. Heugl.). " ; 
Chypre, (v. Heugl.). née GC. G. pendant la saison pluvieuse. ( 


à se faite sa nourriture nee des Foie: qui s’attachent aux animaux, ee 
eue et des Sauterelles, si nombreuses dans les herbes. Aussi les Boers le . ae 
r * nomment - ils one Haan- Vogel, oiseau à Sauterelles.….. Ses habit tee 
ee tudes sont différentes selon le temps et les lieux; ainsi, je le vis plusieurs 
« fois bordant les lacs, comme tous les Xérons, et, à mon grand étonne- 
« ment, je le surpris plus fréquemment se tenant à trois pas de la ligne du 
« feu des incendies sèches. Le feu ne l’effrayait aucunement; il saisissait : ê 
_« dans leur vol indécis les sauterelles asphyxiées, ou les ramassait à la 
tombée, tandis que le Milan planait au-dessus de lui, afin d'attraper avec de 
| ses griffes et happer celles qui gagnaient une région plus élevée. Dans ” 
« la plaine, il aime le voisinage des bêtes à cornes, auxquelles il se mêleen 
se tenant à terre, cherchant sur le sol les Tiques détachées et gonflés 
de sang. Dans les bois, c’est aux Buffles qu’il s'adresse; il se place sur TS 
« leur dos, s sans que le Quadrupède s’en effraye, et détache de son bec les 
Tiques qui le couvrent. Le Buffle peut marcher et paitre; ses mouve- 
F ments ne gênent pa l’action de notre Héron. On conçoit facilement ME 
72 combien il est aisé de soupçonner la présence d’un Buffle, lorsqu'a nur 
c travers les longues herbes, on voit se mouvoir cette blancheur suppor- SE 
« tée à plusieurs pieds du sol. » (Delegorgue, Afr. Austr.Il.p. 334-335), à 
_ « Sédentaire en Egypte; Niche entre le 18e et le 14° degré de Lat. ; : 
Septentr. En Janv. et Mai, époque la plus sèche de l'année, cet oiscan 
 émigre. Ses habitudes sont très variées. Ici on le voit en troupes suivre 
_« la charrue des Fellahs, ailleurs il fré juente les pâturages, se promène 
« au milieu des troupeaux, et se pose sur le dos des Buffles, pour les 
débarrasser de la vermine qui les tourmente. Dans d'autres localités, il 
« se rend par milliers dans les Steppes, où il chasse les Sauterelles ; il pé- 
_nêtre jusque dans le désert, et visite les campements des caravanes. 
_ Dans les contrées fréquentées par les Buffles sauvages, sa présence les 
_  « décèle au voyageur, qui est averti de cette manière de se tenir sur ses 
ee gardes. » (v. Heugl. O. Afr. p. 1070-1073). se 


NOURRITURE. — « Contrairement aux habitudes des autres Hérons, le = n : 
Buff- backed se nourrit d'Insectes, et particulièrement de Sauterelles, » 
 (Stafford Allen, a p- 32 et suiv. 1863). Lies 


_ PROPAGATION. — Nids ace depuis le tronc jusqu'aux derrières en- ne 
chics des branches. Ils sont composés de büchettes et de rameaux. 
_ Relativement assez gros, peu élevés et aplatis en dessus. (v. Heugl.). 


_ Œufs (2-4. v. Heugl.), variant pour les dimensions : 0m,04{-0m 016 | 
_ sur 0",032-0%,034. Couleurs plus claires que celles des œufs «les autres 


Li 
Re 


. AS US 


_ Hérons d'Europe. Niche assez communément dans les mara 


Niche quelquefois en colonies. (Baldamus). URSS 
_Thienemann, Fortpflanzungsg. pl LIRE A0 
- Bädecker, Brehm et Päseler, D. Eier d. re Vüg. pl 5 


STIRPS B. — ARDEOLEÆ. FA 


Dee grèle et allongé. Tibias peu dénudés. Pluie #4 I 


tête étrones et allonge, none un grand PRÉ . 


ï. et bris. Taille médiocre. Teintes du - plans 
1 claires.- 


El 


GENUS. ARDEOLA.  Boie, Jsis. re 


a Buruus. Boie, Isis. (1826). 
28  CANCROPHAGUS. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


_ Ardeola, diminutif de Ardea.- 
re de de Ur 


nd jusqu’ au devant des Non à peu près p 


5 _pendiculaire. Arête de la Mandib. infér. vive, un 


à fléchie en haut. Narines Ro npe linéaires. Le Rém 


| Plumes du dessus Je Fe iète 


ivement, assez mince. 


a Sn de a Fa le reste de son dues Plumes LEE 
des. côtés du bas du cou élargies, eee en arrière. 


: 18. ARDBOLA RALLOIDES. Boie, Jsis. De 009. REBE 
DE BuPaus GOMATUS. Boie, Isis. p. 356. (1826). | 


Burx. COMATUS, CASTANEUS, RALLOIDES ET ILLYRICUS. Brehm, Jsts, p. 988. 
e _ (4830). — Handb. p. 588-590. (1831). — Vogelf. p. 295. (1855), — 
_ Naumannia. p.290. (1855). ne 


| Aus coaa. Gould. Eur. on tr 


_ ARDEA COMATA. v. Heugl. O. Afr. p. 1074. (1873). 
_ Bupaus comaTus. Gould, B. Great. Brit. pl. 25. (1873). Le 
_  ARDEA RALLOmDES. Dresser, B. of Eur. pl. 400. f. 2. (1879). ‘EE 
_  Anp. RALLOIDES. Stejneg. B. of Jap. Pr. U.S. N. M. p. 305. (1887). | 


14 re 3 = a £ 


: Le 


Fe  ARDEA spectosA. Horsf. Tr. L. Soc. XIII. p. 189. (1821). — Zoo!. Res. 

D Jara.pl .(t82). D'apr,G, R. Gray. Re 

 Bupaus PSEUDORALLOIDES. Brehm. Vogelf. p. 295. (1855) — Nauman- 

| mia, p.290. (1855). : , * 

= : ARDEA LEUCOPTERA speciosa .Schleg. Muls. P. B. Ardæ. p. 31. 35. 
(4863). | 


_ Dos noirâtre : chez l lies (L. Brehm. ) 


_Hasirar, — Inde. (Brebm). 


rates de Rallus, Re, ee à cine, 
Ho pins LE ; 


pe d’après son Cri. ee 
pris ont . l'italien Sguacco,* qui est l'un des noms sue celle Es 


ee. en 1 1658, mort en \ 1730 a laissé tonriage. tale Da 
_nonico-mysicus, etc. Hagæ- Comitæ. L7R6:4n fee -max 6 vois. Ps 


_ Allemand : eo (Brehm). LUE at or RES 
us _. Hollandais : De Ralreger. (Schlez ) Tr ne as 

__ Français: Crabier. (B.) F OR PR et 

_ Gard : Routaïré. (Crespon). Nu 0 

Espagnol : Garsza cangrejera. (Guirao). Castillan, Garsetta de Cab 

| lera. (Vayreda). Ca 
_ Italien : Sgarza ciuffetto. (Savi). Héron à toupt. HÉTRRERS 

Sicile : Cigugnetta. (L. Benoit). | LES 

_ Catalan : Capo d'aglepera roz. (Gr re 


Res 


Avuzre.- — Longues Pire dela tête bor dées de noir. . Fe re 


Déichee bordées aussi de now. Pres du a dei 
tête et du cou jaunâtres. Haut du dos et Scapul. d'un 
TOUR Cchaiain. clair ; un grand nombre des mn | 


pe de e et dope. bruns. Gorge pete À 
RE + devant du cou 4 un aus roussâire, avec des 


ADULTE. — Caxcropnaaus. Br. Orn. V. p. 166. uso). 
_ CANGR. RUFUS NÆVIUS, Id. Ibid. P: at. 


£ no. Ofnith, p, 311. Her. ER | 
Aro. vuLGo Squajotta dicta Malalberoï Aldrovando. Id: bd, à 812% 
Pr RALLOIDES. ou L. no 421. us 


_  AnD. comaTa. Pall. Reise. Il. p. 715. (1773). 
Fe ner de Mañon. B. Ois. VII. p. 389. (1780). 


+8 ee SQUAJATTA ET CASTANEA. Gm. Syst. p. 634. (1788). 
_ Le Crabier gentil. Gérardin, Tabl. élém. IT. p. 137. (1806). 
_ Arpga AUDAx, Lapeyrouse, N. Scheved. Abhandl. p. 106. (1794). , 


À … 4 


= Plumes de la tête d’un | jaune- clair portant un long 
; trait gris-noir assez large tout le long de leur baguette ; 
- . celles de l'occiput d’un jaune clair au centre, bordées de 
. chagne côté de gris-noir; les plus longues de la nuque 
_ jaune-blanchâtre bordées de gris-noir plus foncé. Côtés 
4 de la tête jaune-paille brillant, avec des stries étroites 
+ peu marquées sur la région parot., et de plus en plus 
_ alongées et foncées sur le derrière du cou. Menton et 
_ gorge, blancs. Devant et côté du cou jaune-paille, 
avec des stries foncées tres peu apparente; la teinte jaune- 
: 4 eut de pas, en Aonee et roussâtre sur le 


| tt, de sont d’ un Jaune -paille doré. Pectr. rl | 
d'un blanc lavé dé; jaune -paille. Rém. blanches. La plus 4 
| grande Rém. cubit., la plus proche du corps est d'un 
= “pi PARUS Les Jen SUIV. ee côté es blanches; ; 


"A 


| Tarse ÊF, 065. Doiet ne avec l'ongle 0" OT. 


JEUNE. -— BorTaurus mor, Br. Doi V. P. 432. : à APE ne 
- ARDFA MARSIGLI ET PUMILA. Lepechin, N. Comm. Petrop. XIV. p. 205. 
(1770). : 


Le petit Butor. B, Ois. VIL pas ner : 
Le petit Butor du Sénégal. B. Ibid. p. BA 1e 
Le petit Héron roux du Sénégal. B. enl. 315. 

AnDEA GrisEA. Bodd. enl. 318. Re 2 


Pr (1788). ; 
__ ?ARD. GRISCO-ALBA. Bosc, Act. Soc. H. N. Paris. I. 1. p. mn 
?ARD. BOTAURULUS. Schranck, Fn. boica. I. p. 221. (TPE 


r 


ha de parures. Tête, cou et Couvert. supér. des mr. 
# un brun-roux, avec de grandes taches longitudinales 


pur. Rém. che cendrées vers le bout. Bec cs. 
_ verdâtre en dessus, jaune-vert en dessous. Paupières et 
 Lorums verdâtres. Pieds d’un cendré-verdâtre. Ir 
de (Degl. et Gerbe.) Ra 


Acc. (Schlez.), NS R::R. a) rues Acc. is ve 
tué plusieurs fois à l'étang de Lindres dans les environs de Metz. (Godron). 
Suisse et Savoie, Ass. Rég. (Bailly). Seine-Inf. Hi es Hiv. , AGE 


orient, Print., émigre peu après son arrivée. (Lacroix). Murcie, pas C. 
$ 100 Espagne mérid. de pass. (H. Irby). Portugal. (A. C. Smith). 
< Grèce, arrive dans la dernière semaine de Mars; R. à son pass. d’Aut. 
Us (Linderm m.) Cyclades, de pass. (Erhard). | 

= Prov. d'Alger et de Constantine. (Loche). Tanger. (Garstens.) Tuggurt. 
L (Tristran). Canaries. (Bolle). Gambie. (Rendall). Cazamanze. (Verr.) 
Natal. (H. Gurney). Madagascar. (E. Newton). Se réunit en Sept. en 


È grandes troupes dans les marais voisins de la mer Rouge, près du Ras 


 Belul et de la Baie d’Asab, entre les 13° et 140 Lat. Sept. (v. Heugl.) 
_ Soudan. (A. Brehm). 
Asie Mineure. (v. Heugl.) Palestine. (Tristram). Arabie. (Hemprich). 


L © Maurs. — Savoie. « ..…..Il ne s’effraye guère à l’aspect de l’homme 
a. « et se laisse facilement aborder ; s’il part en le voyant, c’est souvent pour 
CE se reposer à quelque distance de lui, tantôt sur un arbre, tantôt à terre 


: « que lieu fourré, il sait se soustraire à nos regards en se tenant dans 
_ «© une posture contrainte; alors il se rapetisse considérablement en repliant 
__ « le cou et en appuyant 1 tête sur le haut du dos, et reste immobile pen- 


; « vase cacher un peu plus loin. » (Bailly). 


« souvent. » (Crespon). 

_ Grèce. « Arrive en Mars par grandes bandes dans les pâturages. Se 
_« tent au milieu des troupeaux de Buffles. N’est pas farouche. Lorsqu’on 
« tue un de ses compagnons, toute la troupe accourt autour de lui. Emigre 
_« en Sept. Moins sociable à cette époque. » (v. d. Mühle). 

Afrique orient. « Il y a peu de localités où il ne se montre pas. Arrive 


_« Juill, » (v. Heugl.) 


elles, Coléoptires, Mollusques. (v. Heugl.). 


: | PROPAGATION. — Niche sur es arbres et surtout dans les roseaux en. 
| compagnie d'autres pe (Degl.). 


Août 1857. Saint-Pons, Sept. 1870. Tarn-et-Garonne, Print., Pyrénées= Y 


« où sur une souche, selon les localités. Quand on le ou dans quel- 


 « dant que l’on passe; mais croit-il qu’on l’aperçoit, aussitôt il s'envole et 


_ Gard. « Arrive par petites troupes de 5 à 6 ou par paires. Se perche 


sie en Juill., Août, Sept., le long du Nil, au Cordofan orient., vers 18; 
_ « Fleuve blanc et le Fleuve bleu, ainsi qu'en Abyssinie; mais ce ne sont 
« généralement que des Jeunes. Les adultes sont C. en Nubie, Juin et 


NOURRITURE. — Petits Poissons, Frai, Grenouilles, Crustacés, Saute- 


“di rte Nid se ae de ur ie ana, 1 
lequel il est construit. L’oiseau recherche les bûchettes les 
entrelace par dessus de la fougère verte, et garnit l'intérieur 
plante. AE Lôbenstein, Naumannia, I. Hft. 3. p. 1). 


a -Œufs petits, d’un joli bleu vert clair uniforme. Om ,038 à om, "030 
__ 0,027 à 0m,029. (Degl. et Gerbe). 
Thieneman, a pl LXIX. RER 


_STIRPS ph  BOTA UREZ. 


 . Tibias peu ou pas dénudés. Plumes _. les 
_ normales; celles du bas du cou allongées, mais nc 
ee _subulées. Dix Rectr. Taille quelquefois assez forte. 


— 


’ 


GENUS. BOTAURUS. spi Gen. Zool. (1819), 


: Butor. Swains. Classif. (1837). 
* _Rohrdommein. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Le ci-dessous pen des mots Botaurus et Rohrdommel.… 


. dus par une membrane, la dans un nn 
pr et très pe Mandib. supér. à bords Le 


Hi | BOTAURUS STELLARIS. Steph. Gen. Zool. IX. 


p. 593. (1819). 
a 


An A : sreutants. Le Sue. fi 1. (1758). 


‘rue D Drnith. p: Lu. se 37. je TL (1760). 
Sgarza stellare. ** Stor. degli Uce. IV. pl. 432. (1767). 
= ARDEA STELLARIS. Salerne, Ornith. p. 312. (1767). 
Fi Butor. B. Ois. VII. p. 411. . 21, ET — Id. ent, 789. 


Le 290. (1855). 
BOTAURUS STELLARIS, Gould, Eur. pl. 280. (1837). 
| à BuroR STELLARIS. Swains, Classif. Il. p. 354. (1837). 


. banni comme le Butor commun, qu il pré 
remplacer dans l'Afrique Australe, mais d'une laille 
4) pre er Le Er 34. Béc 25554 


| on STELLARIS. V. Hatal. ©. Ah p- 1082. 87). 

BOTAURUS STELLARIS. Gould, . B. Great Brit. pl. 27. ( (873). re 
B. sreLraris. Dresser, B. of. Eur. pl. 403. (1875). ne. Es 
B. srELLaRIs. Stejnes. B. of Jap. Pr. U. St. N. M. p. 287. (sn). 


-Botaurus «..... ILest cotté en Pline, au quarente; -deuxiesme chapitre 
du dixiesme liure, que les Latins ont nommé un oyseau Taurum, à 
cause de son cry. Aristote l’a nommé au 18 chap. du 9 liuvre, Astirias 
qu’on a tourné Stellaris, qui signifie Estellé, pour ce qu ayant lecorps 
de Heron, et estant d’autre couleur, est merqueté de diverses taches. 
Il fut aussi nommé Phoix, qui fut transmué en Butor. Encore pour le 
Fe nostre vulgaire se rasent de son antiquité sur ce Pee qu en 
nn » (Belon, Hist. de la nat. We Oys. p. 192). È 
© On dit Botaurus, parce qu'il semble imiter le mugissement du Tau- RÈ 
reau, Tauri boatum; car il plonge son bec dans la terre du marai D 
et pousse alors un cri “honibié » (Aldrovande). Ÿ 


Suédois : à Re (Nilss.). 


brüller. rien. Meerind. pate Mooscigel Erdbull. Hortel, u re 


: (Bechstein). 
« Suivant les localités, les ad. le nomment Vorid, “Ho 
© Mosz Ku, mots qui dérivent du nom du Bœuf ; suivant Gesner, et des e 
« roseaux dans lesquels il vit. Ils disent aussi Rortrum, Rordum, 
_« Rorreigel ; les deux penners de ces noms viennent de ce que cet oiseau. és 
« vit parmi les roseaux, où il fait entendre un son de trompette ; ; Moss 
«-ku ou Moszochs revient à dire Bœuf ou Vache des marais. Rorreigel 
« signifie Héron des marais, de même que Mossreigel. Quelques-uns 
« n’écrivent pas Rordume, mais Rodumpf, d'autres Rordummel.…. 
« Gesner ajoute que quelques-uns le nomment aussi Lorriad plutôt que 
« vrrind, c'est-à-dire Bœuf mugissant; du verbe Lugen (comme qui. 
« dirait Luyend tind), Bœuf aquatique. En Autriche, on dit Erdbull, 4 
« parce qu'il fait entendre un son en introduisant son bec dans un trou 
_« de la terre. » (Aldrovande). GE ka 
Anglais : Bütern. (Willughby). Bittor. Bump y-Coss. Buttor-bemp. 
Miredrum. (Montagu). 
Français : Butor (Belon). ; 
Bretagne: Gullerand. (Aldrov.) Morbihan, Pungors. (Taslé) « 
« Bellegarde, dans la forêt d'Orléans, Behors. Berry et Sologne. Bihour. 
« Gascogne, le Paresseux. Ailleurs, Las d'aller, Bihor, Butor, 
Bitour, Taureau d’é étang ou de rivière Bœuf de marais, 
L étoilé. Quelques-uns le nomment d'un nom cor rompu Pitiouir.… é 


«e turel. Quant au mot nn. ht dns dent qu'il vient du latins * à FE 
« inusité Mugitaurus, comme qui dirait Mugiens Taurus. D'autres, 
« comme le Père Labe et Nicot, le dérivent & bontu taurino, ou a hole 
| . et tauro, comme qui dirait Bos taurus. » (Salerne). 

_ Gard : Bitor d’aoura. (Crespon). $ 

Espagnol: Garcita (Guirao). Castillan. Garza avetoro. (Guirao). 
Portugais: Gallinhola real. (A. GC. Smith). 

Catalan: Capo d’aygua. (Vayreda). 

Italien : Tarabuco. (Savi). 

40 Capuni di margi. (L. Benoît). 

_ Sardaigne : Coron ambidastru. (Cara). é 

lu ape d’'Ayqua. (Vayreda). 


7 D'un Toux ne clair. Dessus de 7 léte eb.der 20 
Le larges moustaches, noirs; celles- ci encadrant latérale= 
_ ment la gorge, qui est d'un blanc roussâtre. Des z19- 
re. bruns | sur les côtés du cou, des taches roux brun 


| ue et fauve rougeûtre. De grands traits noirs longi- 
… ludinaux aux parties infér. Tour des yeuæ et pieds d’un 
Do clair. Long. tot. 0",65. 

Es / 


_Aouire. 2 de B tête d’un noir brunîâtre. 


4 : 5 séparées par une ligne brun noir. Derrière et des- 
sus des yeux, joues, région parot. et côtés du cou d’un 
_ jaune roux doré, avec des bandes transversales ondulées 
| _ brunes. De la commissure du bec part une large mous- < 
“. _tache brunâtre, qui passe au-dessous des joues, et s s'arrête 
sur les côtés du « cou ; elle est d’un brun mélangé d’unpeu 


Fase. DQUE 


de jaune ee à avec de petits traits D. 
noirs. Gorge et devant du cou d’un blanc jaunâtre. Du | 
point de réunion des deux branches de la Mandib. infér., 
© descend sur le devant du cou une large bande formée de “4 
taches allongées, imbriquées les unes sur les autres, qui | 
se séparent vers le haut du cou en deux ou quatre lignes : 
longitudinales; ces taches sont rousses, les plus supér. 
plus petites, maculées de brun noir, les autres plus allon- À 
Ts gées et bordées de taches confluentes formant des lunules 
liserées de jaune clair. Les plumes les plus longues du 
jabot jaune paie avec des z1g7ags transe et ? 


| Scapul. couverts de grosses taches a arrondies, 
d’un brun noir, un peu découpées par la couleur jaune : 
paille dorée et foncée des bords des plumes, et entremê- . 
_ Jées de taches ou ’zigzags plus petits. Les plus Re : 
Scapul. offrent de très larges croissants ouverts du côté 

de l’extrèmité de la plume, alternant avec d’autres crois- 
_sants beaucoup plus étroits d’un jaune roussâtre, et déchi- 
quetés sur leurs bords. Les plus longues Rém. cubit. de 
même que les Scapul., mais non liserées sur leurs bords. 
_ Tectr. Supraal. d'un jaune paille plus ou moins roussâtre 
et couvertes de lignes transversales en zigzag, d’un brun à 
D our. Croupion jaune paille, avec des taches brunes. Des- 
sous du corps jaune paille clair ; les plumes du haut de la : 
poitrine offrant de très longues et larges taches brun noir : 
celles de l’épigastre, avec des taches plus petites rappe- si + 
__ lant un peu celles du devant du cou. Flanes j Jaune paille 
a avec des croissants ou des U très aigus, bruns, ouve 
Po. vers le haut. Plumes des Tibias j ji du. avec 


LA ie des traits rares marbrés de aire Suscand. 

_ jaune rougeâtre, marquées d’U plus ou moins irréguliers, 
7 ù rompues, d’un brun noir. Rém. prim. roux rougeñtre clair, 
F l’extrèmité brun noir. Bec d’un brunâtre corné en dessus, 


_ Ja Mandib. infér. Tour des yeux verdâtre. Pieds d’un 
vert jaunâtre (L. Brehm, Beiträge. III. p. 155). Long. 
_ tot. 0",72. Bec 0,067. Aile 0",84. Queue 0",113. Tarse 
| - 0,10. Doigt méd. avec l’ongle 0772. Iris jaune. 


JEUNE, — Dessus de la tête d’un noir mat, avec des 


_et au-dessus de l'œil. Nuque d’un noir mat, avec de 
_ larges bordures d’un jaune roux pâle. Duvet du derrière 
He” du-cou d’un gris jaunâtre. Plumes du dos noires, avec des 
Ne bordures dentelées d’un jaune paille, de manière que cette 
cé région paraît noire avec des traits jaunâtres. Rém,. d’un 
_ roux clair; les plumes axillaires postér. et les plus 
_ longues d’un jaune roux, avec huit ou dix bandes trans- 
_ versales irrégulières, interrompues, noires ou ardoisées, 


_ rousse, tachetée de brun, et étroite, qui descend du men- 


_ étroite, d’un j jaune roussâtre, tachetée de brun roux. À 


comme le croupion, avec des U brisés bruns. Rectr. 
_ de lignes longitudinales ondulées, déchiquetées et inter- 
_ avec de larges bandes transversales un peu brisées et 


_ verdâtre vers les commissures, couleur de corne clair à 


5 nie terminales jaunâtres. Un trait jaune au devant 


_ des taches, des points noirs, ainsi que leurs baguettes. 
_ Couvert. Supér. des ailes mélangées de roux et de jaune 
_ paille, avec des bandes transversales, de petites taches et ni 
+4 des points, roux ou d’un brun foncé. Gorge et un trait sur 
tout le devant du cou, d’un blanc jaunâtre, avec une ligne 


: ton sur la poitrine. À côté de celle-ci en existe une autre Fe 


D 4 


* 


côté de la gorge est un trait peu prononcé D qui des- 
_cend sous forme de taches cordiformes jusque sur le jabo 


_plus de traces vers les oreilles. Poitrine et ventre d'un 2 
jaune blanchâtre avec des taches longitudinales noires et 
brunes, qui, vers le haut, sont tres larges, et deviennent 


ra 


on ou Re sur les côtés du ventre. Des- 


verdâtre, be de corne en dessus. Coniés di ver 
dâtres. Tour des yeux et paupières d'un vert jaunâtre. 
Iris) jaune pâle. Intérieur du bec gris de corne. Gosier 
et langue couleur de chair. Pieds vert jaunâtre. Doigts 
vert de corne. Ongles couleur de corne. (E- Brehm, L. c. Cr 
p. 159). = 


taches transversales j jaunes. Dessous du corps Han un 
_ duvet d’un gris foncé à sa base, et jaunâtre à son extré= 
 -  mité. Un toupet soyeux, blanchâtre. Bec, yeux, et pieds ï 
_ d’une teinte plus claire que dans la livrée précédent : 
JE Brehn, /. c. p. je 


au delà du 606 Lat. (Wallengr. dj DEibn Fe jour a R. en 
mark. (Kjärb.) Finlande mérid. RL Livonie. Ne N 


x = ne RRQ | 
“4 1. < a ee cn nn F k Las NP = + ; T 1 
L RE F Pr s DE 
" : —— 7 ; r% 
ps : È 
Ft) Hole. arrive en Avr, émigre en Oct. Niche. (Schleg Res di 
Angleterre, niche. R. en Ecosse. (Macgill.). Guernesey, plus R. qu'autrefois. 


(C. Smith) Marais de la Campine, C. (de Sélys) Genève, de pass. (Fatio). DR 
_ Alsace. (Kroener). Lorraine, Ass. C. (Godron). Seine-Inf., niche. Plus 
__  C. en Aut. (Lemetteil). Jura, arrive en Avr., émigre en Nov. (Ogérien). Se 
.. Savoie. (Bailly). Côte-d'Or, C. (Marchant) Morbihan. Ass. R. (Taslé). He 
: Manche, pas C. (Lemennicier) Sologne, Séd. Ass. R. (Nouel). Allier, Ass. FE 
 R. (Olivier). Loire-Inf., pas C. C. (Blandin). Charente-Inf. (de Rochebrune). LE 
_ Indre, C. (R. Martin) Dauphiné. (Bouteille). Rhône. (L. O.-G). Haute- ne. 
Loire, .-de pass. surtout en Aut. (Moussier). Gard, (Crespon). Landes, 
_ (Dubalen). Aude, Gers, Tarn, Tarn-et-Garonne, Aut. et Print. Fe 140 
ï Acc. Hérault, Rég. Ba -Pyrénées, très Acc. (Lacroix). Corse. (C. By- RUE 
| grave Warton). Galice, Séd. pas G. (Don Francisco). Lac d’Albufera, C. en we 
Eté. (Ign. Vidal). Baléares, niche. (A. v. Homeyer). Portugal. (C. Smith). 
. Corse, R. (Whitehead). Bulgarie, C. sur le Danube. (0. Finsch). Epire, 
HE: ir à Mai. (T. Powys). Péloponèse, tout l'Hiv. (v. d. Mühle). Ar- 
ae, Roumélie ; niche dans le N. de la Grèce. (Linderm.) Sicile, C. CG. 
Fe _ toute l’année ; a. près de Catane. Palerme et Messine, seulement au 
Print. (Malh.) Sardàigne, Aut. (Gara). Malte, R. (A. Wright). Ta 54 
Algérie. (Loche). Sahara Algérien. (Tristram), Marais de Zana, Atlas 
_ orient. (O. Salvin). Tanger, niche. (Carstens.). Canaries. (v. Heugl.) 
_ Lagunes de la Basse-Egypte en Hiv. (v. Heugl.). Cordofan. (Petherick). a 
_ Abyssinie. (Lefebvre). Fes 
_— Palestine. (v. Heugl.) Turquestan. (Severtz.). Perse (T. Hutton). Inde, 
Hi. (H. Irby). Rivières d’Argandab et d’Helmand en Perse.(T. Hutton). Le. 


LE . — « …. Malgré l'espèce d’injure attachée à son nom, le se 
- Butor est moins stupide que le Héron, mais il est encore plus sauvage. Te 
On ne le voit presque jamais; il n’habite que les marais d'une certaine 
« étendue, où il y a beaucoup de jones. Il se tient de préférence sur les 

_ « grands étangs environnés de bois ; il y mène nne vie solitaire et paisible, 

_ couvert par les roseaux, défendu par leur abri du ventet de la pluie, 
également caché pour le chasseur qu’il craint, et pour la proie qu’il 
guette, il reste des jours entiers dans le même lieu et semble mettre sa 

« sûreté dans la retraite et l’inaction..... Ce n’est qu’en Aut. et au coucher 

du soleil, selon Willughby, que le Butor prend son essor pour voyager 

ou du moins pour changer de domicile ; on le prendrait dans son vol 
« pour un Zéron, si de moment à moment il ne faisait entendre une voix 
« toute différente, plus retentissante et plus grave, côb c6b; et ce cri Se: 
quoique désagréable, ne l'est pas autant que la voix effrayante qui lui 
a mérité le nom de Butor... c’est une espèce de mugissement, hi-rhoud, 
_ qu’il répète cinq ou six fois de suite au Print., et qu’on entend d’une 
demi-lieue..….. Ce mugissement commence au mois de Févr., et onl'en- 


pour ce cri mugissant, le Butor mie son bec dans ke Fe Ne 
7 + « mier ton de ce bruit énorme ressemble en effet à une forte aspiration 
«et le second a une expiration retentissante. Mais ce fait he esttrès 
Le « difficile a vérifier {..…. » (B.). ; 
ne « Le Butor est un oiseau lourd, solitaire, rusé. Ses mouvements soit 
ee « lents, mais sûrs. Il se tient ordinairement parmi les roseaux, le cou +. 
« rentré entre les épaules, de manière que les plumes de sa nuque reposent 
-« sur son dos; il tient alors son corps peu relevé et son bec incliné. Dans ù 
« cette position, son cou est complètement recouvert par les plumes, qui 
«sont visiblement disposées à cet effet. À l'approche du danger, il relève 
«son cou et se redresse de telle sorte, que son cou et son corps se trou- 
« vent presque sur une même ligne verticale, ce qui donne à l'oiseau l’ap- 
_ « parence d’un piquet. La démarche du Butor est lente. Comme il est 
« pourvu de Doigts et d'ongles d'une longueur démesurée, il peut, comme 
« les Poules d'eau se tenir dans des endroits où d’autres oiseaux enfon- 
« ceraient ; il peut même se soutenir en n’ayant pour support que quelques 
« tiges de joncs. Get oiseau est doué d’une habileté extrême pour secacher. 
« Ilse tient toujours là où les roseaux sont le plus épais, et se décide diffi- 
« cilement à s'envoler, car il sait qu’il est difficile à découvrir. Sa couleur 
« jaunâtre offre beaucoup de rapport avec celle des tiges de jones ou de 
_« roseaux desséchés, et, par suite de la brièveté de ses jambes, son corps 
« se trouve complètement caché au milieu de ces plantes. Si le chien 
_ « s'approche de lui, il quitte bientôt le fourré, car il ne peut lui échapper 
« qu’en prenant son vol. Mais c’est précisément ce qui cause sa perte, à 
« moins qu’il n’ait affaire à un chasseur novice ou n:aladroit; en effet, 
« il est plus lent que le Héron cendré, et ses mouvements d’ailes sont 
« si espacés et si mesurés que le chasseur peut facilement prendre son Le 
_ « temps pour le tirer. Quoique le Butor passe ordinairement le jour et 
« la nuit au milieu des roseaux, il se pose quelquefois aussi sur les 
« arbres... Mais ce qui mérite surtout de fixer l'attention dans l'étude de | 
_« cet oiseau, c’est son cri, que l'on peut comparer à un mugissement hor= i À 
__« rible, et qu’il fait entendre à l’époque de la reproduction et quelquefois “LE 
«en Aut. Je soupçonne que ce sont les jeunes, qui en Sept. et en Oct. ee \3. 54 
(is _« retentir les alentours de ce terrible wi, pump, prumb..…., Comme de 
_« chant de la Caille, ce cri est répété plusieurs fois de suite par le même 


« oiseau, et il est d'autant plus cprent qu'il est poussé ordinairement 


2 


1 I] serait intéressant de vérifier si l'appareil vocal de notre Botaurus 
stellaris d'Europe se rapproche de celui du Butorus lentiginorus, qui a 
fourni à M Bradford Torrsey le sujet d'un mémoire (The Auk, p. 1, 1890). 
— Trad. en allem. par M. Paul Leverkühn (Monatsschr. d. Hauts tiens 
Ver. 4. Schutse d. Vogelwelt, p. 62. 1820. et p. 242, 189).) mit 3 Ho 
schnitten, ; Fam 


N 


« peu de distance de mon domicile. Un Butor y avait donné lieu aux 
« contes les plus ridicules et inspiré partout la crainte. Enfin l'oiseau de 
_« malheur fut abattu, et l'on vit que ce n’était qu'un Butor. Le Butor 


7! « terre pour un mets délicat; aussi envoie-t-on au marché de Londres 
Tr “rte de Butors et de Hérons cendrés. » (L. Brehm, /. c. .p. 164). 
ia [I monte quelquefois sur les arbres, quand il est vivement pour- 
.Æ suivi; mais là sa mort est presque toujours certaine, car souvent au lieu 


« dérober à nos regards par toutes sortes de postures contraintes ; tantôt 1l 
à ; « baisse la tête en fléchissant les jambes, tantôt il tend le cou horisone des 


€ plat ventre sur le tronc ou la branche qui le porte, et où la peur la rend 
Le immobile. Si on le blesse, il devient très dangereux quand on l'approche 

- & pour le prendre; alors il nous lance de forts coups de bec, qu'il nous 
La « dirige spécialement au visage... Dans ses trajets aériens, il semble 
re “exprimer les syllabes céob c6ob. Au Print., il pousse le jour comme la 
À n nuit une espèce de mugissement..…. Ce cri que l’on entend toujours de 


” « fort loin peut se rendre de cette manière. » E = (Ban 
| i hi - rhou. 


. 


Les Anciens avaient soutenu de tout temps que le Butor plongeait son 


Cette croyance s’est perpétuée par tradition dans les campagnes; mais pres- 
_ que tous les naturalistes modernes n’y ont pas ajouté foi, à cause de l’in- 
vraisemblance de cette assertion. Cependant ce fait, si difficile à observer, 
re a été démontré exact par M. le Comte Casimir Wodzicki, qui a eu le 
_ bonheur inespéré de s’en rendre compte par lui-même. 


me glissai près d'eux un jour de grand vent. Je vis la Femelle à dix pas 
du Mâle, debout dans l’eau, le cou rentré et la gorge rentrée, dans un 
dolce far niente, comme un dilettant, qui, à moitié endormi, écoute une 


talent, car il avait une voix de basse incomparable, L'artiste, le corps 


sement en faisant jaillir l'eau. Je ne tardai pas à entendre distinctement 
le son que Naumann exprime par &. L'oiseau éleva ensuite sa tête, la 


« cause Lédroi dd. toute une contrée. C'est ce qui a eu lieu en 1819, AOC 


« a encore un autre cri très difficile à reproduire, et que Naumann a essayé 
« de rendre par ÆXrach .. Au dire de Latham, cet oiseau passe en Angle- 


« de fuir en nous voyant tout près de lui, il cherche, au contraire, à se 


"ARE ment devant lui, ou le renverse sur le dos tantôt ‘enfin il se couche à 


_ bec dans l’eau pour produire ses mugissements qui l’ont rendu si célèbre. 


« .…..Je connaissais exactement le lieu où se tenaient les Butors, et je 


_ délicieuse mélodie. Cette femelle ravie, qui tenait ses yeux à demi-fermés, 
« avait parfaitement raison d'admirer un virtuose doué d’un semblable 


horizontal, le bec dans l'eau, ne tarda pas à faire entendre son mugis- 


rejeta en arrière, et la plongea bientôt son bec dans l'eau pour renou- 


gosier; et qu’il la rejette ensuite avec une grande force... . “Abe se 
« ques accords, l'oiseau retire del’ eau son bec avec précaution, et regarde 
« autour de lui pour savoir s'il n’a point de danger à re 
"4 Wodzicki, Naumannia. II. Hft. 2. p. 48-49). ÉeR 
Les oiseaux de ce Groupe, sont, comme les Poules d'eau, doués d'une 
agilité extrême pour grimper le long des tiges des Rates aquatiques. 
_ Malgré sa pesanteur, le Grand Butor jouit de cette faculté, quoique à un 
moindre degré que le Blongios. « Ayant brisé d’un coup de fusil l 'aile 
_« d'un Butor, qui-se trouvait sur le bord d’un étang, il grimpa en unclin 
« d'œil au sommet de quelques tiges de roseaux qu’il avait saisies dans 
| € ses pattes; et cependant son aile qui était tombante devait le ne 
_« coup dans ses mouvements... » (Gloger, J. f. Ô. p. 379. RS | 


io par la faim. (Brchm), 

_« .….. Consomme suivant la saison et la localité, un out ee de 
« Sangsues, dont il avale une douzaine de suite. Cet oiseau cause ainsi. 
« quelquefois des surprises désagréables au chasseur qui vient de le tuer; ; 
« ces animaux sortent du bec de l'oiseau et font des ponctions inattondues | 
« à celui qui le porte. Malheureusement, elles appartiennent, comme on % 
« peut le supposer, à l’Espèce dite rue equinus, où à d'autres Espèces | 
« plus grosses, et dont les piqures sont difficiles à guérir, Ce qu'il yade 
« remarquable, c’est qu’elles ne s’attachent pas au Pharynx de l'oiseau, 
_  « quoiqu’elles demeurent longtemps vivantes dans son intérieur... elles 2 
_  « sont probablement paralysées par les sucs gastriques, qui finissent par cu 

_ « les tuer... » (L. Martin, J. f. O. p. 371. 1854). Ho 


_ joncs ou de roseaux et autres plantes entrelacées sans aucun soin 
. quelquefois l'oiseau emploie des bûchettes sèches pour en garnir le + 
milieu, ou bien du duvet fourni par les fleurs des Roseaux. (d’apr. Thiene- 
mann.) Hs. 
-« Dès qu'ils peuvent quitter jé Nid, les jeunes savent très bien se cach 
“ au milieu des joncs, ie roseaux et de l'herbe. Les a Le 


… 


£ 


Om 1038, à Om ,039. “(Dogl. et Gerbe). : | SN RTE 
‘Thienemann, Fortpflanzungsg. LXIX. f, 8. a-c. : 1 7 . > 
LUE ce et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. G6. 1 6: 6 


H.) Ardea Stellaris at Walthamston. (The 


cologist, p: 2771 1845). à 
V.). Common Bittern in Norfolk. (The Zoologist, p. 2124. ne 


| Grisp. On Botaurus Stellaris. (P. Z. S. p.54. 1856). 
L Gloger (C. L. W.). Das hüchst gewandte Klettern bei den Rohrdom= 
_ meln. (J. f. 0. p. 379. 1853). : 

_ Grantham. (G ) Bittern in Lewes. (The Zoologist, p. 4762. 1855). 
Martin (L.) Zur Ernährungsweise des grossen Rohrdommel. (J. F de 
p. 371. 1854). 

=. ps von). Ardeæ Stellaris examinatio. (Ephem. nat. Cur. p. 60. 


ue Chan (W. S. M. d') Bittern i in Bedtordshire. (The Pose p. 4895.07 
1855). ; A 
4 nr (M. B.) Ardea Stellaris anatome. (Act. Ac. nat. Cur. I. 
D CHE EE 


+ | Wodaioli Fe von). Ueber Ardea Stellaris. (Naumannia, I HD 


| GENUS. ÆRDETTA.-G.R. Gr. List: Gen. B. (184b): 


ARDEOLA. Bp. Birds of Eur. (1838). Nec Boie, Isis. (1822). 
es Gloger, Hand-und Hilfsbuch.p. 410. (1842). Ce 
s D ommen. Schlez. Krit. Uebers. (1844). Te - 


3 | Ardetta, diminutif de Ardea. 
ie Zwergrohrdommel, Butor nain. 


oem, de La Héron et de icxw, rendre ressemblant} 2. 


? 


courte; 12 Rectr. _. assez courts. Doigts loee forts, 
ie 
| dépourns de Hi interdigitale. très com. * 


15. ARDETTA. MINUTA. G. R. Gr. List. Sh2D Brit. 
Anim. p. 163. (1850). £ 
= BorTAURUS MiNUTUS. Boie, Isis p. 559. (1822). © 


= BoT. MINUTUS ET PUSILLUS. Brehm, Zsis p. 989, 
p. 597-598. (1831). — Vogelf. p. 297. (1855). 


* 


 ARDETTA te 18e 
es re 


_ ARDEA CINNANGOMEA. Gm. Syst. p. 643-644. (1788). nr 
k RorAURes CINNAMOMENS ET ASSIMILIS Brehm, Isis. p. 681. (1842). 4e 


A clunamomea a capite lævi, mento crissoque albis. 
… jugulo fusco striato, qulæ ue lilura alba. (Gm.). he 


HABITAT. — Chire: 


UNE: men est peut- -être le premier ornithologiste T qui 
observé une différence constante entre le mâle a la femelle de cet ois 


Ex Te S MINUTUS. Got, ne . 282. Fa 
LA MINUTA. Bp. B. of. Eur. p. 48. (1838). FE 
AURUS MINUTUS, PUSILLUS ET MELANOTOS. Brehm, sis p. 770. (184 ju 


FAURUS : MINUTUS. Reichb. Handb. pl. 150. f. 496-497. ie 


nn. Der Rice Pod nine, Kleine Moorkuh: Stauden- 
ce LE | 


Français : Blongios Fo « On trouve dans la Suisse un Héron 
« appelé Blongios. » (Salerne). L’indication du nom de localité donnée à 
suite du mot Blongios, pourrait faire supposer que ce mot se l'E x 
ouve dans quelques patois des bords du lac Léman. Jusqu'à présent, 
2xplication est attendue. 
«€ Nos Solognots l'appellent Quoimeau, et par corruption Quoimiau 
où Quoamiau, parce que, quand il couve ses œufs, son attitude repré- 
sente, selon eux, un de ces pots à deux anses, qu’ils appellent ainsi. » 
alerne). | je 
= Gard : Routaïré. (Crespon). Onomatopée d’après le cri de cet oiseau, 
: qui exprime rehou, rehou. Voyez dans Crespon, Ornith. du Gard, l'ex - 
lication de ce mot peu convenable. 


ARDETTA PODICIPES. G. R. Cr. List. Gen: B. III. p. 31: 
L (1871). 


DEOLA PODIGEPS. Bp. Consp. Rp ts (1855 de 
ARDEA MINUTA AUSTRALIS. Schleg. Mus. P. Bi Ag, pe 69 (1868 


D Semblable à A. Minuta, mais plus pelit. Bec PSS e 
_gréle. Ailes beaucoup plus courtes. Tectr. Supér. d'un 
cendré brun, et non pas blanches. Tectr. infér. rousses, 

: et non pas bohes. Cou d’un roux obsur. Abdomen 

à roussâtre. (Br. hs 


Espagnol : Garcia. Castillan, Garça pequeña. (Gu 

4 Portugais : Garça pequeña (A. G. Smith). us 
Italien : Nounoto. (Savi). 

Sicile: Sciorbocchi. (L. Benoit). 

Sardaigne : Menghixedda pitica. (Cara). 

Catalan : Raselet des negres. (Vayreda). 


ie ET RARE ADULTES. 


— Dessus LE la be. 


in. , Supér. des aules jaunätres. Les moyennes ES 
Ps Bec brun en dessus. Pieds es Long 


| blanc-jaunâtre ; mo yennes couvert. Supér. er. nn. 


avec des taches brunes. Rém. el Rectr. noir brunâtre 


© ADULTE. —— ARDEOLA. Briss. Orn. V. p, 497, pl. 40. f. À rc) 
 ARDEA MINUTA. L. Syst. p. 240. (1766). 
noie pare. ** Stor. degli Ucc. IV. Le 418, ut 


| ARDETTA EXILIS. Reichb. Handb. pe 1506 198- 109. 
_ (1851). | 
_ Area Exuis. Gm. Syst. p. 645. (1788). De 
_ Arp.gxus. Wils. Am. Orn. VIII. pl. 65. f. 4. (1814). ss 
N:. 7 Audub.B. Am. pl.210.-(18). SRE 
ArpgoLa Extus. Bp. Couwrp. IL. p. 131. (1855). Rs 


__ Semblable à À. Minuta, mais plus petit. Co 
 Tectr. al. d'un chélain fauve. Tectr. infér. d 
jaune olive, el non pas blanches. (Bp.). Fier 
_ HABITAT. — Amér. sept. Mexique. Antilles. (Bp.). 


re A 35 Et 


is. VIT. p. 308. (780). : — Id. enl. 323. 
. Arct. Zool. I. p. 154, (T92) 


Î 


. — Dessus de la tête et plumes de l’oc- Se 


dun blanc lavé de blond jaunâtre, plus foncé vers le bord 
 radial de l’aile. Rém. prim. brunes; les second. blanches. 
c. 5 re Flanes et Tibias d’un jaune de Naples un peu 2. 
| roussätre. ee et out Dates Côtés de fe 7e 


: . à leur extrémité, d’un ne -jaunâtre. os tour 
à se yeux et Iris, jaunes. Pattes jaune verdâtre. Lônge © 
tot. 0,399. Bec 0,047. Aile 0",145, Queue 0",049. 


r ou est Lol ne et passe au brun -clair derrière we 
4 le cou. Gôtés du cou d’un Jaune- brunâtre. Des traits é 

__allongés bruns teintés de gris-jaunâtre sur le devant de Es 
_. va -ci. Sur la ue se voient de larges stries brunes . 


noir a an gris noir et phis Fe. à \ le : 
barbes ext. de la première sont rousses ou | gri 
{L. Brehm, JZsis, p. 7172/1842). | 


JEUNE. — BoTAURUS STRIATUS. Br. Orn. V. p. 454 


_ Bor. rurus. Id. Zbid. p. 458. 
 ARDEOLA NÆVIA. IG. 1bid. p. 500. pl. 40. f. 2. 
= ARDEOLA MINOR. Salerne, Orn. p. 315.(1767). la 
: _Le Butor brun rayé. B. Ois. VII. p. 424. — Le Butor roux. Id. 
2 PUCES ÉEUNeES 
_ ARDEA SOLONIENSIS. Gm. Syst. p. 637. (1788). 
 ARD. DANUBIALIS. Id. Zbid. p. 637. 


rA 


- roussâtre brillant, d’un Ron le ne du Lou rad 
_les Pie Sa taches allongées d’un gr s- ns 


End blanchâtres. ie brun. Dies verdétres. 1 
ane pe Degl. et Fone) LH 4 


Poussin. — Duvet rare, long, droit et soyeux, 
fauve isabelle plus roux sur la tête et sur le dos. Les 
 quicouronnent la tête sont les plus allongées. B 


_ parents, d’un jaune moins verdâtre que le bec. Yeux 


Voyez : Brehm (C.-L.). Isis. p. 778. 1842. | 
_ Nehrkorn (A.). Notiz über Ardeola minuta, J. f. O. p. 458. 1871. 


"HABITAT. _— Observé seulement deux fois en Suède. (Nilss.) Dane- 


"a gleterre, pas en Écosse (Macgill.). Guernesey, RCR (C, Smith). Belgique, 


raine. Ass, C. (Godron). Seine-Inf., niche. (Lemetteil). Lacs du Bourget, 


quéfois (Lemennicier). Sarthe, R. (Gentil). Morbihan, R. R. (Taslé). 
Loire-Inf. pas GC. (Blandin). Charente-Inf. R. R. (Beltrém.) Cha- 


Tarn. Tarn-et-Garonne. Hérault. Pyrénées-Orient. (Lacroix). Corse. 
(G. Bygrave Warton) Murcie (Guirao). Andalousie. (H. Irby). Portugal. 
(A. C. nr Gyclades. Et Grèce. de Messine, R. 


« offrent une organisalion tout: particulière à cet effet, car les articula- 


“4h V' oiseau n 'était vivant. Pieds très gros et presque Fa 


ternes, à pupille d’un noir-bleuâtre se confondant avec 
iris. (A. Marchand, fe Ce p.296, 1870 ;,:pl.23, 1867. ) 


_(Moeschl. ) Bulgarie, pas R. (O0. Finsch). Genève, de pass. (Fatio). Alle- 
_magne, R. (Brehm). Silésie (Gloger). Lac de Constance. pas R. en Aut. 
(Koch). Suisse, pas R. (Meïsner et Schinz). Hollande, Ass. C. (T.) An- 


Print, et Aut. Irrég. (de Sélys). Alsace, d’Avr. à Sept. (Kroener). Lor- ‘ 
d’Aiguebelette, de Myans et de Mareles. Niche. (Bailly). Jura. (Ogérien). 


_ Côte- d'Or (Marchant). Loiret, Ass. R. (Nouel). Manche, Niche quel- Ë 


ente je Rochebrune). Anjou, niche. (Vincelot), Indre, G. (R. Martin) 
4 Allier, . (Olivier) Rhône, niche (L.-0.-G.) Dauphiné, niche dans les 


« tige ‘de roseau à une he et Laver à ainsi tout à fourré. Ses pieds 


tions de ses doigts sont tellement disposées, qu'il peut leur imprimer c+ 
_ « des mouvements de latéralité, et par suite saisir par côté une branche 
1e « verticale ; il se tient alors avec une jambe presque perpendiculaire 


PRE * 


que, lorsqu'il pe vivement poursuivi, ni les chiens, : ni les ch 
peuvent le faire lever... » (Gloger). LAS 
« S'il nous découvre fort près de lui, il ne part pas aussitôt, : 
nous examine un instant, puis se sauve à la course, assez raremen au 
vol, ou bien il monte sans bruit se cacher dans un buisson ou un bouque 
de da À peine y te il logé qu’il se dresse tout à Coup, en allor 
geant le cou de manière à tracer avec la tête, le bec, le corps et même 
les pieds, une seule ligne tout à fait verticale, et il des ainsi dans 
un état d’immobilité complète et comme frappé de stupeur, tant qu’il 

« croit en danger. On l’aborde si près dans cette posture singulière, qu'o v 
l’abat avec un bâton ou au moyen d’une pierre. » (Bailly). : 
« Lorsque le Blongios longe avec quiétude les bords de l’eau en quê 
de sa nourriture, sa démarche est particulière. Non seulement 
les pattes très haut, et comme s’il A des éparvins, m 


qu’il convoite, dès qu’il est à bonne portée, son cou se détend com 
un ressort, et son coup de bec, rapide comme la flèche ne manque que … 
bien rarement sa proie. En outre, des habitants d’eau douce dont il se 
nourrit principalement, le Blongios ne méprise ni les Coléoptères er 
_restres, ni les chenilles... En captivité, il mange à peu près de tou .» 
(Louis de Dax, Lect. Hist. nat. pe 214. 186%). Fo 


: mann). 
M. Rossignol Franon, ornithologiste distingué de Pierre, Saôn 


_ Loire, a observé que le Blongios élève son Nid en entassant des mat 
Es dessus, lors il craint de le io De par la crue des ea 


climatation p. 192, 1875). : | 
On (HOnNE DORE ce berceau : au milieu d'une toute 


— 129 — 


« Les jeunes restent longtemps dans le Nid .... Mais si on les dérange, 
« ils le quittent même avant de pouvoir voler, se cachent dans les roseaux 
« les jones et l’herbe, grimpent ensuite sur les plantes aquatiques et se 
« dérobent ainsi au danger. » (L. Brehm). 


Œufs (3-4 rarement 5) complètement ovales, arrondis aux deux bouts, 
à coquille mince et lisse sans lustre, ou à reflet mat, d'un blanc grisâtre 
lorsqu'ils sont frais, couleur qui passe au blanc pur dans les collections, 
jaunâtre à l’intérieur. (Thienemann). 0,035 sur 0,025, (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflansungsg. pl. LXX. f. I, a-b, 

Bädecker, Brett et Pässler, D. Eïter d. europ. Vôg. pl. 59. f, 5. 

De Montessus (Le D. F. B.). Phénomènes curieux de la nidification de 
certains oiseaux, Blongios. (L’Acclimat. p. 192. 1875). 
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ACRODACT 


SUBORDO V. GRALLÆ MACRODACTYLÆ 


Pressirostres ou Ramphostenes. Duméril, Zool. anal. (1806). 
Les Râles. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 

MacronacTyiu. Illig. Prodr. (1811). 

Les Rallusinées. Less. Trait. (1831). 

CoMPRESSIGASTRI. Chr. L. Landbeck, Isis, p. 198 (1842). 
ALECTORIDES. Bp. Consp. Syst. Ornith. (1854). 

GALLINACEÆ. Bp. Rev. crit. (1856). 


Macrodactylæ de uuxpds, grand et de Saxtudoc, doigt. 
Ramphostènes de bäuvos, bec et de orevbe, étroit. 
Alectorides, de aéxtwo, cog et de eièos, figure. 


Bec rarement plus long que la tête, plus ou moins 
comprimé, tranchant sur les bords. Narines linéaires, 
situées dans une membrane prolongée. Tarses médio- 
cres, scutellés. Tibias peu dénudés et entourés le plus 
souvent, près de l’articulation tibio-tarsienne, d’un cer- 
cle de couleur vive et tranchée. Ailes courtes et arron- 
dies. Queue courte, à Rectr. faibles. Souscaud. attei- 
gnant l'extrémité des Rectr. Quatre Doigts très longs, 
bordés sur les côtés d’une membrane étroite, et quel- 
quefois de larges festons découpés. Pouce long, articulé 
très bas. Ongles comprimés, aigus. Tête petite. Cou 
médiocre. Corps très comprimé. Taille ordinairement 
médiocre ou assez petite. 


PrÉRYLOGRAPHIE. « Cette Famille ne peut être séparée ptlérylo- 
» graphiquement de celle des Alectorides (comprenantles Genres 
» Palamedea, Otis, Dicholophus, Psophia et Grus).… Elle offre 
» quelques différences... Pieryles étroites ou larges, avec ou 
» sans interruption de la branche ext. de la Pteryle tnfer. 
» .. Rectr. molles » (Nitzsch). 


DATA 


Plumage imperméable, mais dès que la vie a cessé 
il est complètement mouillé, si l'oiseau se trouve dans 
l'eau. 


ANATOMIE. « Cräne arrondi et voûté. Trou occipital assez 
» grand. Paroi interorbitaire ouverte... En somme, la Tête est 
» assez semblable à celle des Grues. 13 Vertèbres cervicales, 
» 10 dorsales et 8 caudales..…. Sternum assez allongé, mais très 
» étroit, son Bréchet bien développé; postérieurement, il offre 
» de chaque côté une apophyse allongée, grêle, qui encadre 
» une échancrure profonde, s’avançant à angle aigu. Presque 
» tous les os contiennent de la moelle. Langue assez longue et 
» pointue. Pharynx ample et plissé. Jabot allongé. Estomac 
» pourvu de muscles puissants... » (Wagner). 


PROPAGATION. OEuf de forme variant de l’ovée à l’ova- 
laire. Coquille à test mince, uni et fort peu luisant, à 
pores peu visibles et à peine teinté de verdâtre dans 
son épaisseur. Fond blanc, légèrement ocracé, et sou- 
vent plus ou moins imperceptiblement carminé, par- 
semé de taches en forme d'éclaboussures, ou de larmes 
d'un rouge brique rosâtre, entremêlées d’autres taches 
ou points d'un gris violacé. — Font exception : les œufs 
de Rallus pusillus, R. Bailloni et R. Lewinii, qui ont 
pour caractères : Forme ovalaire. Coquille mince et 
sans reflet. Couleur d’un fond fauve ou d’un brun un 
peu plus foncé, avec des taches si rapprochées, que la 
couleur du fond en disparaît presque complètement 
(O0. D. Murs). 


Mœvurs. Pour la plupart, nageurs et plongeurs habiles. 
Volent péniblement, et les jambes pendantes. Vivent 
solitaires au milieu des hautes herbes (Degl.). 
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FAMILIA I. RALLIDÆ. 


Razrr. Pall. Zoogr. (1811). 


Le mot Rallus parait avoir été composé sur le français 
Râle; mais il est de fabrique récente, car les Anciens 
employaient rallus, mais dans un tout autre sens que 
pour désigner un oiseau. On trouve,en effet,rallus pour 
rarulus, et dans Plaute, ralla vestis signifie vétement 
mince. Albin, cité par Buffon, donne de ce mot une expli- 
cation peu satisfaisante, en disant que l'on nomme le 
Roi des Cailles, Rallus ou Grallus, parce qu'il marche 
doucement. 

Le mot Râle, dit Buffon, vient du cri désagréable où 
plutôt du râlement de ces oiseaux. 


Bec médiocre ou allongé, plus haut que large à sa 
base, à bords tranchants. Front nu ou emplumé. Bas 
des Tibias dénudés sur un petit espace. Doigts assez 
allongés, sans. bordure membraneuse. Ongles petits 
relativement. Taille médiocre ou petite. Plumage offrant 
en dessus des mèches allongées et de couleur foncée. 

Ces oiseaux, par leur corps comprimé se rapprochent 
des Ardeidæ. Quelques-uns rappellent les Butorinæ, par 
la facilité avec laquelle ils grimpent sur les tiges des 
plantes aquatiques. Ces considérations peuvent paraître 
suffisantes pour ne pas éloigner ces oiseaux les uns des 
autres dans la série ornithologique. 


TRIBUS I. RALLINÆ. 


Bec allongé. Front emplumé. 
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STIRPS. RALLEÆ. 
GENUS. RALLUS. L. Syst. (1758). 


Bec plus long que la tête, un peu arqué. Mandib. 
supér. à arêle arrondie, pourvue d’une fosse allongée 
assez profonde, vers le bas de laquelle sont percées les 
Narines ; celles-ci linéaires et assez rapprochées de la 
base du bec. Bords des Mandib. un peu réfléchis en 
dedans. Doigts longs, divisés. Ailes courtes ; 2° Rém. la 
plus longue. Queue relativement assez allongée, 12 
Rectr. | 


1. RALLUS AQUATICUS. L. Syst. p. 153 (1758). 


Schwarxze Ralle. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 105 (1760). 

RaLLUS AQUATICUS. Br. Orn. V. p. 151, pl. 12, f. 2 (1760). 
Gallinella palustre.** Stor. degli Ucc. V. pl. 481 (1767). 

RALLUS AQUATICUS ALDROVANDI. Salerne, Orn. p. 351 (1767). 

Le Râle d’eau. B. Ois. VIIL. p. 154, pl. 13 (1781). — Id. ent. 749. 
ScoLopax OBSCURA. S. G. Gm. Reise III, p. 92, pl. 17 (1774). 


RALLUS INDICUS. Blyth, J. 4.S. XVIIT, p. 820 (1849). 
nec Reichb. (1851). 


RALLUS AQUATICUS. T. et Schleg. Fn. jap. p. 122 (1849). 

R. AQUATICUS. b. japonicus, Bp. C. R. XLIIT, p. 598 (1856). 

R. AQuATICUS. c. indicus, Bp. [. c. 

? R. saponicus. Dresser, B. of Eur. VII, p. 261 (1878), d'après 
M. Stejneger. 

R. ipicus. David et Oust. Ois. Chine, p. 489 (1877). 

R. ivpicus. Stejneg. Rev. of Japan. B. Proc. U. St. Nat. Mus. 
p. 403 (1886). 


De taille plus forte que celle de R. aquaticus. Bec et pieds sen- 
siblement plus forts. Coloration differente. La couleur cendrée des 
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RALLUS SERICEUS. Leach, Brit. Mus. p. 33 (1816). 

R. GERMANICUS ET AQUATICUS. Brehm, Handb. p. 690-691 (1831). 

R. aAQuarTIcus. Gould, Eur. pl. 339 (4837). 

R. AQuaTIcUSs. Reichb. Handb. pl. 199, f. 1143-1145 (1851). 

R. GERMANICUS, AQUATICUS ET FUSCILATERALIS. Brehm. Vogelf. 
p. 328 (1855). 

R. aquaT:cus. Gould, B. of Great Brit. pl. 86 (1873). 

R. AQuATICUs. Dresser, B. of Eur. pl. 495 (1878). 


Parties supér. d’un roux olivätre avec des mèches 
noires. Dessous du corps jusqu'au milieu de l’abdomen, 
d’un cendré bleudtre. Gorge blanchätre. Ventre rous- 
sâtre. Souscaud. latérales noires et roussâtres ; les 
médianes blanches. Dessous de l’aile et flancs noirs, avec 
des bandes blanches. Pieds d’un brun rougeätre. Long. 
tot. 0",27. Jeune. Sourcils et gorge d’un blanc sale. 
Poitrine blanc roussätre avec des taches brunes. Des 
raies noires el roussätres sur les flancs. 


Islandais, Kieldu-Svin (Faber). Porc des marais. 

Ferôe, Järdakona (A. Holm). 

Norwégien, Vandrikse (Stejneger). 

Danois, Vandrixe (A. Holm). 

Allemand, Die Schwarxe Wasserstelxe. Das Sammethuhn. 
Der Schwarxe Wassertreter. Das Kleine Wasserhühnchen. Die 
Thauschnarre. Der schwarxe Caspar (Bechst.). 


parties infér. est toujours moins pure et mélangée de brun. Au- 
dessus de l'œil existe un trait qui se continue derrière les oreilles. 
Long. de l'aile 5” et au-delà, au lieu de 4 1/2” comme chez le 
R. aquaticus (Blyth). 


HABITAT. Bengale, C. (Blyth). Sibérie orient.; Niche à Kultuk 
et à Darasun (Dybowski). Ass. CG. près de Pékin (A. David). 


PROPAGATION. OEufs : 0",0372 — 0,026; 0",0377 — 0",0269 ; 
0®,038 — 0%,029; 0®,0382 — 0",027 (Taczan). 


NOTÉE 


Hollandais, Waterraal (Schleg.). 
Anglais, Waterrail (Willughby). 
Français, Rasle (Belon). Räle (B.). 
Morbihan, Yarik-Dour (Taslé). 
Gard, Rasclé (Crespon). 
Espagnol, Rascon (H. Saunders). Castillan, Pollagua palustre : 
(Guirao). 
Portugais, Frango d’agua (A. G. Smith). Catalan, Rascla. 
(Vayreda). 


ADULTE. Dos d’un roux olivâtre flammé de noir. 
Dessous du corps jusqu’au milieu de l’abdomen d'un 
cendré bleuâtre. Gorge blanchâtre. Bas ventre rouss- 
tre. Souscaud. latérales noires et roussätres ; les média- 
nes blanches. Flancs d’un noir profond, traversé par 
des bandes blanches. Pieds d’un brun rougeûtre. Long. 
tot. 0" 27. (Degl.). Jeune. Sourcils et gorge! d’un blanc 
sale. Poitrine tachelée de brunâtre sur un fond blanc 
jaunûâtre. Flancs rayés de noir et de roussûâtre (Degl.). 


Éré. Lorums noirs. Front gris d’ardoise, avec des 
_Stries noires et d’un brun jaune, brillantes, formant la 
suite des tiges des plumes. Menton et gorge d'un gris 
blanc. Côtés de la tête, devant et côtés du cou, jabot et 
poitrine, d'un beau gris cendré bleuâtre ou gris d’ar- 
doise, avec des bordures gris rougeâtre sous le corps. 
Couvert. infér. des ailes et côtés du croupion, noirs, 
avec des bandes transversales blanches et l'extrémité 
des plumes rousse. Milieu de l'estomac avec l'extrémité 
des plumes roux blanchâtre; Souscaud. en grandes par- 
ties blanches. Milieu de la tête en dessus, nuque, der- 
rière du cou et toutes les parties supér., noirâtres, les 
plumes étant largement bordées de brun olive. Rém. 
prim. et second. d’un brun noir. Bord ext. de l'aile 
blanc. Les Rém. prim. d'un brun plus clair à la base de 
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leurs barbes ext. Rectr. de même couleur que les plu- 
mes du dos, c’est-à-dire noires, largement bordées de 
de brunolive (Palmén..). Bec rouge vermillon, d'un brun 
foncé en dessus, plus clair à la pointe. [ris rouge. 
Pieds couleur de corne claire (L. Brehm). Long. to. 
0227. Bec 0"04. Aile 0"105. Queue 0054. Tarse 0037. 
Doigt méd. avec l’ongle 005. 


Aur. Bec, Iris, Pieds et parties supér. comme au 
Print., mais les teintes sont plus vives, surtout la teinte 
brun olive, Blanc du menton plus ou moins étendu. 
Lorums d’un gris noir, souvent d’un gris cendré bleu, 
avec des bordures terminales peu accentuées d’un gris 
blanchôtre, qui disparaissent au bout de peu de temps. 
Ventre, plumes des flancs et des côtés du ventre comme 
en Eté, cependant les bandes blanches sont plus belles 
(L. Brehm). 

Chez les sujets très adultes les Lorums, qui sont noirs, 
sont parcourus dans le milieu par une ligne nue d'un 
jaune rougeâtre (Naumann). 


JEUNE. Porphirio nœvius. Br. Orn. V. p. 538. 
La Grinette. B. Ois. VIE, p. 179. 
Furica NŒvia. Gm. Syst. p. 104 (1788). 


N. B. Les indications qui précèdent paraissent se rapporter par- 
faitement au jeune de cet oiseau. La description que Brisson 
donne de son P. nœvius est presque complètement celle du jeune 
du Rallus aquaticus. La figure du Poliopus d’Aldrovande (Orn. I, 
p. 465) esl une représentation assez reconnaissable de la même 
livrée. La Grinette de Buffon, nommée ainsi de l'italien Grinetta, 
est encore le même oiseau. 


Parties supér., les 6 dernières Rém., toutes les Rectr., 
noires, avec de larges bordures d'un brun olivâtre, de 
sorte que tout le dessus du corps parait tacheté de noir 
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sur un fond brun olive. Lorums d’un gris clair vers le 
haut, d'un gris noir vers le bas. Joues gris foncé. Gorge 
d'un blanc sale. Tout le devant du cou et la poitrine 
d’un gris clair, tirant au gris roux jaunâtre, avec des 
taches terminales d’un gris noir, ou d’un gris noirâtre; 
sur les côtés de la poitrine, ces taches sont d’un brun 
noir, et se trouvent sur un fond gris olive foncé: elles 
manquent le long du milieu de la poitrine. Milieu du 
ventre et Souscaud. moyennes d’un gris jaune rous- 
sâtre; les moyennes sont blanches. Plumes des flancs 
noires, avec des bandes transversales blanches. Plumes 
des tibias d’un gris jaune roussâtre en avant, d'un gris 
noir en arrière. Les 17 premières Rém., de même que 
les couveré. antér., noires. Bord de l’aile blanc. Dessous 
de l’aile d’un noir brunâtre, avec des bandes blanches, 
des taches et des traits terminaux de cette couleur. 
Mandib. infér. et bords de la supér. d’un rouge plombé 
tirant presque au jaunâtre. Dessus de la mandib. supér. 
et l'extrémité de l’infér. d’un corné foncé. Intérieur du 
bec, gosier et angles du bec, d'un gris plombé rougeä- 
tre. Pieds et ongles d’un gris corné foncé (L. Brehm). 


Poussin. Noir. Bec et pieds d’un blanc rougeûtre. Iris 
gris (Palmén.). 


Hagrrar. Ile de J. Mayen, observé le 15 Oct. (F. Fischer 
et v. Pelzen). Islande, Séd. R. R. (Faber). Ferôe, Niche; 
R. R. (A. Holm). Norvège, jusqu’au Cercle polaire 
(Stejneger). Suède, pas C. (Nilss.). Niche, quoique très 
rarement, dans la Suède mérid.(Wallengr.). Danemark, 
pas C. C. Niche (Kjärb.) Finlande, R. R. (Palmén.). Rus- 
sie (Pall.). Sarepta, C. (Moeschl.). Allemagne, pas R. 
(Brehm). Thuringe (Th. Liebe, J. f. O. p. 82, 1878). Silé- 
sie (Gloger). Bavière. Quelques-uns demeurent tout l’Hiv. 
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sur le lac de Constance (Koch). Suisse, Mars-Oct. (Meis- 
ner et Schinz). Angleterre (A. G. More). Orknees. Guer- 
nesey, pas C. C. (G. Smith). Hollande (Schleg.). Belgique, 
Mars-Nov. et Déc. (de Sélys). Alsace, Séd. (Kroener). Lor- 
raine, C. (Godron).Seine-Inf. (Lemetteil). Savoie, pas C. 
C. (Bailly), Manche, G. Hiv. (Lemennicier). Sarthe, Séd. 
C. (Gentil). Côte-d'Or, CG. C. (Marchant). Jura (Ogérien). 
Loiret, ass. C. (Nouel). La Brenne, Indre G. C. (R. Mar- 
tin). Allier, GC. (Olivier). Anjou (Vincelot). Morbihan, Séd. 
Ass. R. (Taslé). Loire-Inf. pas CG. C., diminue (Blandin). 
Charente-Inf. C. Séd. (Beltrém.). Charente, Ass. C. (de 
Rochebrune). Rhône, C. C. (L. O.-G.) Dauphiné (Bou- 
teille). Haute-Loire (Moussier). Gard, Séd. (Crespon). 
Landes (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes- 
Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient. Séd. 
(Lacroix). Corse, Hiv. C. (J. Whitehead). Lac d’Albufera, 
C. toute l’année (Ign. Vidal). Murcie (R. Brehm). C. près 
de Séville (Saunders). Santander (H. Irby). Province 
de Gerona (Vayreda). Portugal (A. C. Smith). Gycla- 
des; de pass. (Erhard). Sicile, Séd. ne se montre aux 
environs de Messine qu’au moment du passage (Malh.) 
Sardaigne (Cara). 

Algérie (Loche). EI Aghouat, Nov. (Tristram). Tanger 
(Carstens.). Natal (H. Gurney). Egypte (v. Heugl.). 

Palestine, Séd. (Tristram). Turquestan (Severtz). 


Mœurs. « Offre dans ses allures beaucoup de ressemblance 
» avec les Poules d'eau. Il vit aussi caché que celles-ci, et, 
» comme le Roi de Cailles, ilest à demi nocturne. En cou- 
» rant, il porte le corps penché et le cou tendu horizontale- 
» ment ; il se meut avec une vitesse extraordinaire parmi les 
» roseaux les plus épais, et se trouve favorisé en cela par la 
» forme de son corps, qui est très comprimé... Ilse tient tran- 
» quille pendant le jour; mais il se met en mouvement le soir 
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» et le matin; c’est ce dont on peut se convaincre en entendant 
» ses cris, qui sont très singuliers. Il semble que l'on frappe 
» l'air avec une baguette. À l’époque de la reproduction ces eris 
» ne se font jamais entendre à la même place. Il semble que le 
» mâle et la femelle s'appellent mutuellement ; cependant, je 
» n'ai pu savoir, à cause de ces changements brusques de direc- 
» tion, si ces cris provenaient du mâle ou de la femelle seuls. 
» Si cet oiseau rencontre de l’eau sur son passage, il court 
» comme les Gallinules sur les plantes aquatiques, ou bien il se 
» jette à la nage... Lorsqu'il s'arrête ou qu’il marche lente- 
» ment, il relève sa queue et ses ailes en les ramenant sur son 
» dos. Il vole à la manière des Poules d'eau, avec de forts batte- 
» ments d'ailes, en droite ligne et en s’élevant peu au-dessus de 
» la surface du sol ou de l’eau ; il s'y décide avec tant de répu- 
» gnance, qu'il ne le fait que dans les cas les plus extrêmes... 
» Le Räle d’eau, dont ia vie est toujours si cachée et se passe 
parmi les Roseaux les plus épais, semble, lorsqu'il est sur- 
pris en rase campagne, perdre toute contenance, et ne songe 
» pas à faire usage de ses ailes... J'ai observé la même chose 
chez les Poules d’eau... Le Räâle d’eau s’accoutume très bien à 
» la captivité. On le nourrit de pain et de lait, et l'on peut le 
» conserver longtemps si on lui donne en outre des œufs de 
» Fourmis et des Vers de farine. Ses manières vives, toutes ses … 
» allures et sa familiarité le rendent fort intéressant. M. le 
» D' Fasolt de Saelfeld, en possédait un, qui était très bien 
» apprivoisé...… L'oiseau le suivait comme un chien dans toute 
» la maison, observait tous les gestes de son maître, recevait la 
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» nourriture de sa main, et se glissait en Hiv. sous la couverture 
» du Jit pour se réchauffer. Il se laissait volontiers caresser...» 
(L. Brehm). 

Islande, « Get oiseau, qui, en Islande se nomme Kjeldu-Svin 
» offre un intérêt tout particulier aux habitants de ce pays; 
_» ceux-ci débitent sur son compte les récits les plus étranges ; 
» quelques-uns croient que c’est un quadrupède, d’autres un 
» ver ; mais la plupart s'accordent à dire que c’est un oiseau. 
» Tout le monde m'a assuré qu'il a sous terre des galeries dans 
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» lesquelles il disparaît, qu'il ne peut voler, et qu'il se tient en 
» Hiv. près des sources chaudes... » (Faber, Îs:s, pag. 890, 
1829). 

Baléares. Ui ui urrrr, voilà les sons principaux que cet oiseau 
» fait entendre; il y ajoute beaucoup d'autres variantes, 
» des cris percants, des gémissements, des grondements, qui 
» rappellent tout à fait les sons que produisent les petits 
» cochons dans une étable...… aussi la dénomination de Cochon 
» de marais, Kjeldu-Svin, donnée par les islandais à cet oiseau, 
» est-elle très bien choisie... » (A. v. Homeyer, J. f. O., p.98, 
» 1863). 

Gallicie. « Depuis plusieurs années j'entendais dans les 
» fourrés de roseaux des sons aigus dont je ne pouvais me ren- 
» dre compte. Je les attribuais au Surmulot, Mus decumanus, 
» Car il me semblait entendre des Rats qui se battaient..….. Un 
» heureux hasard me fit découvrir ce qu'il en était. Je trouvai 
» dans un fourré un Nid de Calamoherpe luscinoides, et le soir 
» même Je revins à la même place pour voir les progrès de cette 
» construction. J’entendais crier et gronder sans interruption, 
» et le bruit qui m'arrivait semblait être produit par des ani- 
» maux qui se battaient. À quelques pas de distance je vis un 
» Nid de Rallus aquaticus avec 4 œufs; n'étant pas bien sûr de 
» leur identité, je me tracai quatre sentiers, qui partaient du 
» Nid en rayonnant; j'en fis un autre tout autour du Nid. Il me 
» fut dès Lors facile de voir d’une cachette que je m'étais pré- 
» parée, tout ce qui devait se passer. Je n’attendis pas un quart 
» d'heure, et j'aperçus un Räle d’eau courir doucement, s'arré- 
» ter devant son Nid en criant gig gig, puis sauter dedans, 
» regarder ses œufs et disparaitre de l’autre côté. Bientôt après 
» le Mâle et la Femelle se présentèrent ensemble, et l’un d'eux 
» se placa sur le Nid... Peu d'oiseaux sont aussi méchants et 
» aussi querelleurs que les Räles d’eau. Ils se battent continuel- 
YaAement,..:.; à peine le vainqueur a-t-il fini avec son adversaire, 
» qu'il court plus loin en criant sur un ton aigu et percant Krüi, 
» Krrrii, Ker, Ker; bientôt après on entend le bruit d’un nou- 
» veau combat, qui s'annonce par des grondements. IL est 
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» impossible de se figurer à quel point ces oiseaux sont comi- 
» ques, il est encore plus difficile de décrire leursmouvements..…. 
» C’est un excellent nageur... Il ne paraît pas avoir l’odorat 
» bien subtil; car si l’on se tient un moment immobile, il arrive 
» quelquefois jusqu'aux pieds de l'observateur... gik, gek est 
» son cri d'appel lorsqu'il marche ou qu’il nage; Krrii Krrrii 
» Kr Kr paraît lui donner quelque peine à émettre, car il se 
» lève en allongeant sa tête, de sorte que l’on peut voir son 
» jabot, qui se renfle » (Wodzicki, Naumannia, p. 267, 1853). 


NourRITURE. Coquillages, bouts de feuilles tendres, 
d'herbes aquatiques (Bailly). 


PROPAGATION. Niche sur des roseaux et des joncs ren- 
versés; ou bien sur un bouquet de saules, quelquefois 
sur le gazon. Nid composé de jones secs, de tiges d’her- 
bes, toujours près de l’eau. Suivant Naumann, il ne 
ressemble pas à celui du Roi de Cailles, mais à celui 
des autres Rallinæ (Thienem.). 


« Les Nids diffèrent beaucoup entre eux. Ils sont placés sur 
» des herbes, sur des roseaux brisés, tantôl élevés, tantôt bas, 
» où bien disposés de manière que l'oiseau est obligé de se met- 
» tre à la nage pour y arriver. Quelques-uns sont recouverts de 
» feuilles vertes, comme celui de la Fulica atra: ceux-ci sont | 
» les plus faciles à découvrir. Parmi ces oiseaux, comme chez 
» tous les autres, il y a de bons et de mauvais architectes. J’ai 
» vu des Nids qui étaient arrondis et aussi jolis que ceux de la 
» Gallinula pusilla. D'autres étaient composés de matériaux 
» grossiers et humides entassés sans soin et non reliés entre 
DEUX... J'ai de la peine à m'expliquer la quantité d'œufs bri- 
» sés que l’on trouve dans leur Nid, et dont le contenu n’a pas 
À CONNUE. » (Wodzicki, {. c.). | 

Re On peut l’attribuer aux habitudes oophages des Râles, 
» qui ont été signalées pour la première fois par d’Azara, Apun- 
» tamientos. I, p. 210, à l’article de l'Upaha, Crex melampyga. 
» Licht, » (C. Bolle, J. f. 0. p. 237, 1859). 
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« Œufs (4-11) de couleur blanc de chaux sale, avec des taches 
» d’un roux clair, dont les plus grandes et les plus petites se 
» voient sur toute la surface ; entre elles, se voient des taches 
» pâles ; ces œufs sont les plus communs, mais aussi les plus 
» difficiles à distinguer de ceux du Crex pratensis..…. Les œufs 
» de la seconde variété ont, sur un fond blanc verdâtre, de 
» petites taches éparses de même couleur. Enfin, dans une troi- 
» sième variété, le fond est d’un beau jaunâtre, comme la chair 
» d’une Truite saumonée. Les premiers et les derniers sont très 
» bien rendus dans le huitième volume de la Fortpflansungsges- 
» chichte de Thienemann..... Il existe des œufs assez difficiles à 
» distinguer de ceux du Crex pratensis. 


Œufs du Rallus. 


« Allongés, de belle forme, 
» un peu ventrus. Il y à des 


Du Crex. 


Allongés, à pointe pronon- 
cée, quelquefois avec les deux 


» exemplaires qui se terminent 
» en pointe arrondie. Fond 
» blanc verdâtre, jaunâtre ou 
» d’un blanc sale, avec des 
» taches 


bouts semblables, jamais ven- 
trus. Fond blanc de chaux, 
taches plus serrées vers le 
gros bout, et de teinte plus 
claire. Proportions faibles » 
(Wodzickiel to) 


rousses et souvent 
» foncées. Proportions 
» fortes. 


assez 


Œufs (6-10-16) d’un ovale allongé, arrondis à la 
base, à petit bout très arrondi. Coquille assez solide, 
lisse, à grain très'fin et un peu luisante. D'un jaune 
rougeûtre ou d’un jaune d’ocre, couleur qui pâlit dans 
les collections, tirant au verdâtre lorsque l'œuf est frais, 
et au rougeâtre lorsqu'il est vidé. Tâches bien limitées, 
petites et points d’un gris cendré, d’ungris violet, d’un 
brun canelle et rougeâtre, clairsemés pour la plupart, 
cependant plus nombreux vers le gros bout où ils 
forment une couronne. (Thienem.), 0"036-0"038 sur 
0%025-0"026. (Degl. et Gerbe). 
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Thienemann, Fortpflianzungsg. pl. LXXIT, f. 2. a — ec. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Lier d. europ. Vig. 
pl. 44, f. 1. 


BiBlioGRAPHIE. Atkinson (J.) On the Rallus aquaticus (The 
Zoologist, p. 766, 1844). 

Barlow (W. T.) Migration of the Water Rail (The Zool. 
p. 669, 1844). | 

Bartlett, (J. P.) Note on the Water Rail (The Zool. p. 669. 
1844). 

Bolle (C.) Zur Oophagie der Rallen (J. f. 0. p. 237. 1859). 

Fisher (W. R.) Migration of the Water Rail (The Zool. p. 677, 
1844). 

Fleming (J.) On the Water Rail (Mem. of the Werner. N. 
H. Soc. IT, p. 174 (1821). 

Frere (H. T.) On the Water Rail (The Zool. p. 794, 1844), 

Gadamer (H.) Rallus aquaticus (Naumannia HI, p. 406, 1853). 

Goatley (Th.) Migration of the Water Rail (The Zool. p. 876, 
1845). 

Hussey (A.) Note on the Water Rail (The Zool. p. 575, 1844). 

Kidd. (W.) Enquiry respecting the Water Rail (The Zool. 
p. 148, 1843). 

Müller (Corn.) Von Vandhünen oder Rallus aquaticus (Zertschr. 
f. d. gesammt. Naturwiss. V. p. 785, 1855). ; 

Sclaten (Pal The Water Rail (The Zool. p. 669, 1844). 

Smith (J.) Nest and Eggs of the Water Rail (Ann. Mag. N. H. 
Il, p. 78, 1839). 

Wodzicki (G. von) Einge Worte gewissenhafter Beobachtun- 
gen über die Fortpflanzung des Rallus aquaticus (Naumanma 
III, p. 267, 1853). 


TRIBUS II. CRECINÆ. 

Bec court, droit, très comprimé. Tibias peu dénudés 
vers le bas. Queue courte, arrondie. Doigts sans bor- 
dures, presque entièrement divisés. Taille médiocre 
ou petite. Plumage peu serré. 
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STIRPS. CRECEÆ. 
GENUS. PORZANA. Vieill. anal. (1816). 
Sumpfwasserhühner. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Porzana nom usité à Mantoue pour désigner cet 
oiseau, à Bologne Porcellana, à Milan Girardina et 
ailleurs Girardella (Aldrovande). 

Porzana ne serait peut-être qu’un diminutif de por- 
cellana qui viendrait de porcellus. La Marouette aurait 
alors reçu ce surnom qui rappelle le nom islandais de 
Kieldu-Svin donné au Râle d’eau. 

Bec légèrement déprimé de sa base à son milieu, 
puis un peu relevé et ensuite fléchi vers sa pointe. 
Fosses dans lesquelles sont situées les narines un peu 
profondes, terminées en pointe vers les deux tiers de 
l'extrémité du bec. Bords de la Mandib. Supér. un peu 
fléchis en dedans à partir du milieu de leur longueur. 
Arête très peu prolongée entre les plumes du front. 
Narines oblongues, recouvertes en arrière et en dessus 
par une membrane s’avançant jusqu'au milieu du bec. 
Arête de la Mandib. infér. un peu relevée. Ailes plus 
courtes que la Queue; 2° Rém. la plus longue. Doigt 
méd. avec l’ongle plus long que le tarse. 


2. PORZANA MARUETTA. G. R. Gr. List. Gen. B. (1840). 


RALLUS AQUATICUS MINOR seu PorzANA. Br. Orn. V. p. 155, pl. 13, 
f, 1 (1760). 

RaALLUS PORZANA. L. Syst. p. 261 (1766). 

Gallinella aquatica o Sutro. ** Stor. degl. Ucc. V. pl. 484 (1767). 

GALLINULA OCHRA GESNERI. Salerne, Orn. p. 353 (1761). 

Le petit Râle d'eau ou la Marouette. B. Ois. VIE, p. 157 (1781). 
— Id. enl. 751. | 
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GALLINULA PORZANA. Lath. Ind. Il, p. 772 (1790). 

Spotted Gallinule. Scop. Ann. I, p. 108 (1799). 

ORTYGOMETRA MARUETTA. Leach. Brit. Mus. p. 34. (1816). 

ORTYGOMETRA PORZANA. Steph. Gon. Z. XIT. p. 223 (1826). 

GALLINULA PORZANA, MACULATA ET PUNCTATA. Brehm, Handb. 
p. 696. (1831). 

ZAPORNIA PORZANA. Gould, Eur. pl. 343 (1837). 

PoRZANA MARUETTA. Reichb. Handb. pl. 202. f. 1159—1160. 
(1851). 

GALLINULA PORZANA, LEUCOTHORAX, PUNCTATA, GRACILIS ET MINUTA. 
Vrehm, Vogelf. p. 329 (1855). 

PorzaANA PORZANA. G. R. Gr. Handl. B, TI, p. 62 (1871). 

P. maruETTA. Gould, B. Great Brit. pl. 88 (1873). 

P. MARUETTA. Dresser, B. of Eur. pl. 496 (1878). 


Norwégien, Smaplätter (Stejneger). 

Suédois, Smafläckig. Sumphôüna. (Nilsson). 

Allemand, Winkernell (Gesner). Die mitlere Wasserralle. 
Grasshuhn. Makosch (Bechst.). 

Hollandais, Porcelein hoentpe (Schleg.). 


PORZANA CAROLINA. Reichb. Handb, pl. 203 f. 1170. (1851). 


-RALLUS CAROLINUS. L. Syst. p. 152 (1758). 

PorPayrio FRETI-HuDsoNIs. Br. Orn. V. p. 541 (1760). 

Le Râle de Virginie. B. Ois. VII, p. 465 (1781). 

RALLUS STOLIDUS ET MÉLANOPS. Vieill. £ncycl. p. 1071 (1893). 
D'apr. Schleg. 

ORTYGOMETRA CAROLINA. Gosse, B. of Jam. p. 371 (1847). 

MUSTELIRALLUS CAROLINA. G. R. Gr. Handl. B. VI, n° 10431 
(1871). 


Face et une large bande qui occupe le milieu de la gorge, noires, 
. ainsi que le bas du cou. Point de taches blanches sur le jabot. 
Taille moins forte que celle de l’Espèce d'Europe (Schleg.). 


HABITAT. Amér. Sept. 
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Anglais, Spotted Gallinule (Penn.). 

Français, Marouette (Br.). Ce nom paraît dû à Brisson, car on 
ne le retrouve pas dans les auteurs qui ont écrit avant lui. 
Malheureusement pour les chercheurs d'étymologies, il n'a 
pas indiqué les motifs qui l'ont guidé dans la composition de ce 
mot, de sorte que le champ est libre aux conjectures sur ce 
sujet. 

Picardie, Girardine. (B.). Gard, Pie vert (Grespon). Seine-inf., 
Caille d’eau (Lemetteil). Savoie, Girardin, Pied vert, Gringe 
(Bailly). En quelques endroits de la France, Cocouan (Br.). 

Italien, Voltolino (Savi). 

Sicile, Jaddinedda d’acqua (L. Benoit). 

Sardaigne, Paddixedda de acqua (Cara). 

Espagnol, Polla d'aqua. Zaramagullo. Castillan, Rascon me- 
diano (Guirao). Catalan, Polla pintada de alls d'ol (Vayreda). 


Parties sup. d’un brun olivâtre lustré avec des taches 
noires. Côtés du sommet de la téle d’un cendré noirûtre, 
ainsi que les côtés du cou, qui sont pointillés de blanc. 
Dos, Scapul. el Suscaud. avec des raies blanches. Aile 
bordée de blanc. Poitrine avec des taches de cetle cou- 
leur. Gorge d’un cendré noirâtre. Des raies olivätres et 
blanches sur les flancs. Souscaud. blanches. Pieds d’un 
jaune verdâtre. Long. lot. 0",20. 


ADULTE. PRINT. Une ligne commençant au haut du 
front et allant toujours en s’élargissant sur le sommet 
de la tête, occiput, nuque et toutes les parties supér. d’un 
brun olivâtre un peu plus foncé sur le croupion et les 
Suscaud., toutes les plumes portant à leur centre de 
larges taches noires arrondies à l'extrémité. Côtés de la 
nuque avec des points blancs nombreux. Manteau 
offrant des traits étroits blancs disposés en ligne ou 
juxtaposés. Scapul. avec des traits blancs un peu plus 
larges. Tectr. Supraal. parsemées irrégulièrement de 
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points ovalaires blancs. Ces traits blancs sont courts et 
lancéolés sur le croupion; ils frangent quelques-unes 
des Suscaud. 1° penne bâtarde et 1"° Rém. bordées d’un 
étroit liseré blanc. Bandelette frontale, larges sourcils 
n'atteignant pas l’occiput et pénétrant carrément en 
arrière la calotte brune, espace entre le bec et l'œil, 
gorge, devant du cou, cendré noirâtre. Côtés du cou et 
haut de la poitrine cendré noirâtre fortement lavé d'oli- 
vâtre dans le milieu, brun olive sur les côtés et sans 
points. Ventre blanc. Souscaud. blanches, lavées de 
roussâtre. Flancs barrés alternativement de blanc et 
d'olivâtre. Dessous de l’aile blanc, chaque plume por- 
tant une tache olivâtre claire, mais le bord ext. de l'aile 
est blanc. Bec rouge orangé à la base, gris vert sur le. 
reste de son étendue. Tarses et Doigts verts. Iris brun 
olivâtre. Long. tot. 0",20. Bec 0,019. Aile O®, 416. 
Queue 0*,045. Tarse 0®,034. Doigt méd. avec l’ongle 
0,04. 


FEMELLE ADULTE. Se distingue du mâle par des teintes 
moins pures et un moins grand nombre de points 
blancs, qui manquent quelquefois complètement sur ses 
couvert. al. Teintes de la tête moins vives. Le gris du 
devant du cou moins pur et moins étendu. Menton blan- 
châtre. Taille moins forte (Palmén.). 


AuT. Menton blanc, cette couleur est plus étendue que 
dans la livrée du Print. Des sujets adultes, surtout des 
mâles, ont une bande d’un gris d’ardoise au-dessus des 
yeux (Palmén.). 


. JEUNE. Ortygometra arabica. Licht. Nomencl. p. 96 
(1854). D'après von Heugl. O. Afr.p. 1243. 

Pas de sourcil gris ardoisé. Menton blanc, avec des 
taches déliées de couleur foncée. Dessous du corps sur- 
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tout les Souscaud., avec une jolie teinte roussâtre. Par- 
ties supér. avec des traits blancs plus serrés, et des 
taches qui remontent sur la têle au-dessus des yeux de 
chaque côté du sinciput. Toutes les plumes ont un lus- 
tre verdâtre (Palmén.). 


Poussin. Au sortir de l’œuf. Duvet noir. Bec de cette 
couleur, avec la base et la pointe rouges (Degl.). 


HagiraT. Ferde (v. Heugl.). Norvège, jusqu’à Dronth- 
jem (Stejneger). Moins R. en Suède qu'on ne l'avait sup- 
posé, surtout en Scanie (Nilss.) Russie. Hiverne en 
Crimée (Pall.). Norvaja Ladoga, Kargopol (Liljeb.). Cons- 
tantinople (Elwes et Buckley).R. en Allemagne (Bechst.). 
Arrive dans l'Allemagne centr. vers le milieu d’Avr., 
émigre en Sept. (Brehm). Bavière (Koch). Suisse, pas 
R. Avr.-Oct. (Meisner et Schinz). Silésie, C. C. (Gloger). 
Tyrol, niche (Althammer). Canton de Fribourg (L. O.-G.). 
Genève, niche (Fatio). Hollande (Schleg.). Belgique (de 
Sélys). Angleterre, R. a niché en Ecosse. (A. G. More). 
Alsace (Kroener). C. en France ; Mars-Sept. et Oct. (Degl.). 
Lorraine, CG. (Godron). Manche (Le Mennicier). Sarthe, 
Ass. R. (Gentil). Seine-Inf. (Lemetteil). Côte-d'Or (Mar- 
chant) Savoie, CG. C. (Bailly). Jura (Ogérien). Dauphiné 
(Bouteille). Rhône(L. 0.-G.). Loiret, C.(Nouel). LaBrenne, 
Indre, C. C.(R. Martin, Bull.S. Z. de Fr. 1887). Allier, C. 
(Olivier), Anjou (Vincelot). Morbihan, séd. R.(Taslé). Loire- 
Inf. pas GC. (Blandin). Charente-Inf., C. (Beltrém.). Cha- 
rente,R. (de Rochebrune). Hte-Loire (Moussier). Gard, C. 
(Crespon). Landes(Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Hérault, 
Htes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient. 
(Lacroix). Corse (CG. Bygrave Wharton). Lac d’Albufera, 
GC. toute l’année (Ign. Vidal). Murcie, toute l’année 
(Guirao). Andalousie, CG. GC. (H. Irby). Péloponèse et 
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Roumélie, Séd.; pas dans les îles de la Grèce (Lin- 
derm.). Sicile, Séd. (Malh.). Sardaigne (Cara). Province 
de Gerona, Séd. (Vayreda). 

Algérie (Loche). Tanger (Carstens.). Observé une seule 
fois aux Canaries (Moquin-Tandon). R. en Egypte en 
Hiv. (v. Heugl.). Kosseir, Mer Rouge. C. en Hiv. (Klun- 
zinger). 

Groenland, R. (Reinhardt). 

Smyrne (v. Gonzenb.). Turquestan ($Severtz). Inde 
(Blyth). N. Guzeral(E. A. Buttler). Candahar (T. Hutton). 


Mœurs. « Dans toutes ses allures la Marouette offre quelque 
» chose de particulier. Elle sait se cacher avec beaucoup d’habi- 
» leté, et ne quitte sa retraite qu'à la dernière extrémité... La 
» femelle ne quitte pas ses œufs lorsqu'on s'approche d’elle. Me 
» trouvant en Thuringe, on m'en apporta une qui avait été tuée 
» dans un pré pendant qu’on le fauchait. La répugnance avec 
» laquelle cet oiseau prend son vol, contribue le plus souvent à 
» son salut; car il échappe presque toujours de cette manière 
» aux regards de ses ennemis... Son vol est rapide et s'exécute 
» en ligne droite, avec des battements d'ailes rapides; malgré 
» cela 1l est malaisé et de peu de durée. Ordinairement l'oiseau 
» parcourt d'un seul trait la distance de quelques pas. Ce qu'il 
» y a de remarquable, c'est que ce vol s'exécute sans bruit... 
» Cette Gallinule ne se met à la nage que dans les cas les plus 
» extrêmes. Ses plumes sont beaucoup moins impénétrables à 
» l’eau que celles de ses congénères... La Marouette est très 
» confiante et se laisse approcher de très près... elle s’appri- 
» voise très bien. On peut la nourrir avec du pain trempé dans 
» de l’eau et avec du lait, en ajoutant des semences et des [nsec- 
DES ae 0 Le PET: 

« C’est seul à seul qu’il voyage, et souvent de nuit, ou dès 
» l'aube du jour, jusqu'à lPapparition du soleil à l'horizon de la 
» plaine; alors il s'abat pour se reposer, s’alimenter dans les 
» herbes des marais oules broussailles qui frangent les rivières. 
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» En arrivant, il se trouve quelquefois si fatigué, qu'il se laisse 
» prendre à l'arrêt du chien; ou bien, si on le poursuit, il 
» s’élance en l'air, fait un bond, et retombe aussitôt à terre, 
» comme s'il ne pouvait voler; là, il se laisse encore facilement 
» saisir. Mais dans toute autre circonstance, il paraît aussi leste 
» et aussi rusé que le Räle d’eau. Comme lui, il se tient caché 
» dans les marécages, ou sur les bords des eaux couverts de 
» Jones ou de roseaux, vit dans l'isolement... La Marouette est 
» muette en Aut. et criarde dès le Print... Sa voix est percante 
» et semble proférer les syllabes wuit wuit wuit répétées plu- 
» sieurs fois de suite à égal intervalle, Aussitôt qu'une crie, une 
» autre lui répond, puis une troisième, et bientôt le même cri 
» est redit par toutes les Marouettes, mâles et femelles, de l’ar- 
» rondissement..……. » (Baïlly). 


NourRITUBE. Insectes, Petits Limaçons, Végétaux et 
Semences aquatiques (Crespon). 


PROPAGATION. Nid offrant la forme d'une gondole, fait 
de joncs eutrelacés, qui flottent sur les eaux, de 
manière a pouvoir s'élever ou s'abaisser selon la crue 
(Crespon). Nid fait sans art, mais assez solide, composé 
de roseaux, de plantes aquatiques entrelacées; garni à 
l'intérieur de feuilles d'herbes et de tiges. Cupule très 
profonde (Thienemann). 


Œufs. (9-12-16-18) ovales, ordinairement allongés, 
rarement courts, à grain tres fin, et d’un lustre faible. 
D'un jaune roux sale, d’un jaune gris tirant au 
rougeâtre, rougeâtres ou gris brunâtre; un grand 
nombre de petits points de cette couleur; ce qui donne 
à l'œil un aspect sombre. Toujours des taches, des 
points ou des linéaments qui tirent au gris, au jaunâtre, 
quelquefois au noir. Ces taches sont très nettes, ordinai- 
rement clairsemées, et un peu plus nombreuses vers le 
gros bout. Vu par transparence cet œuf paraît d’un 
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blanc verdâtre avec des taches bien visibles. (Thienem.) 
0034 — 0%036 sur 0"024 — 0"025. (Degl. et Gerbe). 
Thienemann, Fortpftanzungsg. pl. LXXVIIT, f.I, a—c. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Voôg. 
pl. 44. f. 2. 


Voyez : Thienemann(W.) Gallinula Porzana. (Ornith. 
Centralbl. p. 89 1880). 


GENUS II. PHALARIDION. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


Bec très comprimé, peu déprimé à sa base ; son arête 
vive. Narines se terminant vers le milieu du bec. 2° et 
3° Rém. presque égales et les plus longues. Queue tres 
conique. Taille petite. 


N. B. Le terme Zapornia, anagramme de Porzxana sans doute, 
attribué à Leach comme nom générique ne peut être admis, 
car cet auteur, dans son British Museum n’a point établi de 
Genres, il a seulement indiqué un certain nombre de ceux-ci 
en donnant à plusieurs Espèces des noms génériques nouveaux. 
pahxotdtov, diminutif de pxAupls, poule d’eau. 
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CREx PUSILLA. Licht. Doubl. p. 80 (1823). 

GALLINULA PUSILLA. Bechst. Naturg. Deutschl. IV, p. 484 (1807). 

G. PUSILLA, PARVA, MINUTISSIMA ET PYGMŒA. Brehm, Handb, 
p. 699-701 (1831). 

ZAPORNIA PUSILLA. Gould, £'ur. pl. 345 (1837). 

ORTYGOMETRA PUSILLA. Bp. B. of. Europ. p. 53 (1838). 

O. mnurA. K. et BI. Wirbelth. p. 68 (1840). 

Porzana MINUTA. Bp. ÜUcc. eur. p. 65 (1842). 

ZAPoRNIA PUSILLA. Reichb. Handb. pl. 204, f. 1179-1182 (1851). 

PorzaNA MINUTA. Gould, B. Great. Brit., pl. 90 (1873). 

P. PARvA. Dresser, B. of. Eur. pl. 498 (1878). 
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N. B. La synonymie de cette Espèce et celle de la suivante 
ont été rectifiées d’après les indications de M. van Wickevoort 
Crommelin, Les Râles des Pays-Bas (Arch. Néerl. VIT). 


Peyrouser. Dédicace par Vieillot à Ph. Picot de Lapeyrouse, 
comme ayant le premier fait connaitre cette Espèce. On doit 
cependant en attribuer la découverte à Scopoli, qui en a décrit 
le mâle d’une manière assez distincte quelques années avant 
l’auteur cité par Vieillot. 

Ph. Picot de Lapeyrouse, né le 30 Oct. 174%, mort à Toulouse 
le 48 Octobre 1818 a laissé différents travaux, dont la liste va 
suivre. Son éloge historique a été publié par Decampe. Toulouse, 
1819, in-8. 

Tables méthodiques des Mammif., et des Oiseaux trouvés 
dans le Département de la Haute-Garonne. Toulouse, An VII, 
in-8. 

Histoire naturelle du Pegot, Accentor alpinus (Observ. sur la 
Phys. Roxier. XUI, p. 422 (1779). 

Hist. nat. du Lagopède, Tetrao lagopus (Hist. et Mém. de 
Toulouse. I, p. 111 (1782). 

Descript. de la Barge à pattes rouges, Limosa sp. (Ibid. I, 
p. 36 (1784). 

Beskrifningar och Rättelser, hôrande till Historien om 
Foglarne (K. Vet. A%. Nya Handl. HI, p. 104, 1782 et dans : 
Neue Abhandl. Schwed. Ak. WE, p. 98. 


Anmärkningar ôfver foregaende Beskrifning af Thunberg 
(Ibid. p. 118). 


FOLJAMBEI. Sous les noms de Olivaceous Gallinule, Gallinula 
Foljam bei, Montagu décrit, dans l’appendice de son Ornithologi- 
cal Dictionnary, le mâle de cette Espèce, dont il attribue la 
découverte à M. Foljambe, qui se l'était procuré en Mai 1812 
dans les marais de Norfolk. 


Allemand, Wasserhühnchen. Sumpfschnerzse (Bechst.). 

Seine-[ntfér., Rallot Marouet (Lemetteil). 

Savoie, Poulette. Petit Pied-Vert. Petite Gringe. Crève-Chiens, 
(Bailly). 


Fasc. XVI. — GRALLÆ MACRODACTYLÆ. 3 
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Gard, Boiboy, Crébo-Chins, à cause de la peine qu'il donne 
aux chiens qui le pourchassent (Crespon). 

Castillan, Rascon pequeno (Guirao). 

Italien, Schiribilla (Savi). 

Sicile, Jaddinedda d'acqua surcera (L. Benoit). 

Sardaigne, Puddixedda de acqua (Cara). 


1 Rém. liserée très étroitement de blanc vers son 
extrémiulé. Ailes atteignant celle de la Queue. Sexes 
dissemblables. MALE. Dessus du corps brun olive. Des 
taches larges et conjluentes marquées de quelques traits 
blancs sur le dos. Pai ties infér. d’un gris bleuâtre. Ven- 
tre d’un blanc roussâtre. Femelle. Dessus du corps 
comme chez le inäle. Devant du cou blanchätre. Des- 
sous du corps roussâtre. Long. tot. 0" 18 — 0" 19. 


MaLe. Rallus parvus. Scop. ann. I, p. 108 (1769). 

R. mixtus. La Peyrouse, Ois. Haute-Garonne, p.38 
90) 

Gallinula Foljambei. Montagu, Orn. Dict. II. append. 
pl. (1813). 

Rallus Peyrousei. Vieill. N. Dict. XXWVIII, p. 562 
(1819). 

MALE. PRINT. Parties supér. d’un gris olivâtre brunä- 
tre à la tête et au cou, avec des taches noires au dos, 
confluentes et marquées de quelques traits blancs. 
Suscaud. roux olivâtre. Gorge, devant et côtés du cou, 
poitrine et la plus grande partie de l'abdomen, d'un 
gris bleuâtre sans taches. Bas-ventre d’un blanc rous- 
sâtre, les plumes terminées de blanc. Sourcils et côtés 
de la tête d’un gris bleuâtre. Couvert. Supér. des ailes 
d’un brun roux olivâtre. Rém. brunes ; la 1" portant à 
l'extrémité du bord ext. un petit trait blanc. Rectr. 
brunes, bordées de roux olivâtre. Bec d’un beau vert. 
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Pieds verdâtres. Iris rouge (Degl. et Gerbe). Long. tot. 
019. Aile 0*095. Bec'0"017. Tarse 0"049. Queue 0"06. 


Mae. AuT. Parties supér. plus rembrunies. Les infér. 
blanches, mouchetées de brun sur la poitrine et sur les 
flancs. Sourcils et côtés de la tête en partie bleuâtres 
(Degl. et Gerbe). 


FEMELLE. Print. Gallinula minuta. Montagu, Orn. 
Dict. Il. pl. article Gallinule. 

Parties supér. comme chez le mâle. Gorge et une 
partie du devant du cou blanchâtres. Bas du cou, poi- 
trine et la plus grande partie de l'abdomen d’un cendré 
roussâtre, plus roux sur les côtés. Raïie Sourcilière d’un 
gris bleuâtre. Une tache d’un roux olivâtre sur les 
oreilles (Degl. et Gerbe). 


Jeune. Moins foncé. Du blanc sur le dos. Gorge blan- 
che. Flancs bruns, rayés transversalement de blanc 
(Degl. et Gerbe). 


Poussin. Duvet noir à reflets verdâtres sur la tête et 
sur une partie du cou (Bailly). Yarrell, Brit. B. 4° éd. 
p. 153, fig. 


HABITAT. Livonie mérid. (Meyer). Courlande (Licht.). 
Crimée, C. (Irby). Ekaterinoslaw (Kalenizenko). Gouver- 
nement de Kiew (Goebel). Bohème (Fritsch). Moravie 
(Schwab). Bohème (Zawadski}. Hongrie (Baldamus). 
Styrie (v. Heugl.). Illyrie (v. Pelz.). Allemagne mérid., 
ass. CG. au temps de la reproduction. Wurtemberg 
(Landbeck). Bavière (Jäckel). Saxe. Anhalt (Naum.). 
Silésie (Gloger). Haute-Lusace (Tobias) Poméranie 
(Holland). Prusse (E. v. Homeyer). Brunswick, R. (Bla- 
sius). Oldenbourg (Negelein). Holstein (Faber). Tyrol, 
R. R. (Althammer). Belgique, R. R. (de Sélys). Suisse, 
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R.R. (Meisner et Schinz). Neuchâtel, à demi Sédent. 
(Vouga). Genève, niche (Fatio). Pays-Bas, Acc. (T.). Tué 
aux environs de Zwartsluis en Overyssel en 1872 (van 
Wickevoort Crommelin). Angleterre, R.(Montagu).Som- 
merset (Smith). Shoreham. Cambridge (Yarrell). Derby 
(Selby). Seine-Inf., niche (Lemetteil). Picardie, Acc. 
(Baillon). Lorraine, R. A été rencontré près de Metz et de 
Nancy (Godron). Seine-et-Marne, arrive en Mars, émigre 
en Oct. (de Sinéty). Sarthe, R. R. (Gentil. Eure-et-Loir 
(Marchand). Savoie, C. Plus C. dans les rivières du Pié- 
mont (Bailly). La Brenne, Indre. C. C. (R. Martin). Jura, 
arrive en Mars (Ogérien). Rhône (L. O.-G.). Dauphiné 
(Bouteille). Maine-et-Loire. Niche (Vincelot). Charente- 
Inf. Ass. C. Passe en Avril (Beltrém.). Gard, arrive vers 
la fin deMars, disparaît bientôt, et ne revient que l’année 
suivante (Crespon). France Mérid.,niche(Jaubert). Landes 
(Dubalen). Aude, Séd. et de pass. en Oct., Mars, Avr. 
Ariège, Gers, Tr. Acc. Hérault, rég. Hautes-Pyrénées, 
R. R. Tarn. Tarn-et-Garonne. Pyrénées orient., Séd. 
(Lacroix). Province de Gerona (Vayreda). Galice, R. (Don 
Francisco). Lac d’Albufera, C. toute l’année (Ign. Vidal). 
Espagne mérid. (Saunders). Constantinople (Elwes et 
Buckley). Grèce (v. d. Muüuhle). Péloponèse, Roumélie, 
Séd. (Linderm.). Crête, fin d’Avr., C. Corfou, plus R. 
(Drammond). Sicile (Malh.). Sardaigne (Cara). Toute 
l'Italie, Ass. C. (Salvadori). Malte (Schembri). 

Algérie (Loche). Natal (Gurney). Damara (Anders.). 
Turquestan (Severtz). 


N.-B. « Il y a apparence que les deux mâles recueillis par 
» Radde en Daourie, et rapportés par lui à l'Espèce suivante, 
» lui sont identiques. Celle dont nous nous occupons pour le 
» moment a été signalée, il est vrai, comme habitant le Japon 
» et le Népaul ; mais ces assertions n'ayant pas été confirmées, 
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» il est très probable qu'elle n'a pas encore été trouvée en Asie 
» jusqu'ici, sinon à Erzeroum » (von Wickevoort Crommelin, 
notes sur les Râles des Pays-Bas, Arch. Neerland., VII, 1873). 


Mœurs. « Cette Poule d'eau est très rusée ; la course rapide 
» qu'elle exécute dans Îles endroits les plus fourrés des bords 
» des étangs et de nos marécages la préserve souvent des pour- 
» suites des chasseurs... Il arrive que chaque année on m'ap- 
» porte quelques individus de cette Espèce pris dans des maisons, 
» dans des jardins ou dans quelques basses-cours de notre 
» ville » (Crespon). 

Savoie. «..…….. IL périt beaucoup de jeunes, surtout lorsque les 
» faucheurs viennent, avant l'ouverture de la chasse, raser leur 
» demeure ; ils tombent alors sous les coups de verge et de 
» bâton que les gens qui les épient leur donnent quand ils cou- 
» rent ou essayent de voler pour s'échapper... Ce Räle à des 
» mœurs ct des habitudes analogues à celles de la Marouette. 
» Il reste comme elle caché dans les jonchaïes, les herbes et 
» les roseaux des marécages ou des bords des lacs et des étangs ; 
» la, il marche avec grâce, en relevant et en étalant la queue 
» brusquement, presque à chaque pas qu'il fait; où bien, il 
» court avec une vitesse extrême sur les feuilles des plantes ou 
» les cannes des joncs renversés..…...» (Bailly). 


PROPAGATION. La Femelle couve sur quelques débris 
de feuilles ou de plantes marécageuses, entrelacés sans 
art, sur quelque élévation au-dessus de l’eau (Baïlly). 

Œuf. Forme des autres œufs de Rallinæ. 0®026 sur 
0020. Fond d’un gris jaunâtre pâle, avec des taches 
d'un brun roux et d'un gris cendré. On remarque en 
outre des points très petits, qui sont plus rapprochés 
vers le gros bout. Un exemplaire mesurant environ 
0026 sur 0" 020, offrait un fond un peu plus jaunâtre, 
avec des taches plus nombreuses et plus grosses, 
surtout vers les deux bouts. Taches profondes grises, 
isolées. Coquille forte, peu lustrée. Ces deux exem- 
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plaires provenaient de la Silésie (Rôdern, Naumannia, 
p. 402, 1856). 07029 à 0”030 sur 07021-0° 022 (Degl. 
et Gerbe). 

OEufs un peu plus forts que ceux de l'Espèce suivante 
(Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg., pl. LXXIII, f. 8.8. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïier d. europ. Vôg. pl. 
44, f. 4. 
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RALLUS PUSSILLUS. Pall. Reise, IT, p. 700 (1776). 

R. PUSSILLUS. Gm. Syst. p. 719 (1788). 

R. minurus. Pall. Zoogr. Il, p. 155 (1811). 

R. BarzLont. Vieill. N. Dict. XX VII, p. 548 (1819). 
GALLINULA BAïLLONI. T. Man. Il, p. 692 (1820). 

CREx BaïzLoni. Licht. Doubl. p. 86 (1823). 

ORTYGomETRA BAILLONI. Steph. Gen. Zool. XII, p. 228 (1824). 
GALLINULA PYGMÆA. Brehm. Handb. p. 701 (1831). 

ZAPORNIA BAïLLoNT. Gould, Eur. pl. 345 (1837). 

CREx PYGMÆA. Naum. Vôg. Deutschl. IX, p. 567 (1838). 
OrTyYGomETRA PYGMÆA. K. et BI. Wirbelth. p. 68 (1840). 
Porzana PYGMÆA. Bp. Ucc. eur. p. 64 (1842). 

GALLINULA PYGMÆA et BaïLLont. Brehm, Vogelf. p. 330 (1855). 
PorzANA PYGMÆA. Swinh. P. Z.S$., p. 414 (1871). 

P. PyeMæa. Gould, B. Great. Brit., pl. 89 (1873). 

P. BaizLont. Dresser, B. of E'ur., pl. 497 (1878). 


Bailloni. « Le nom que j'ai imposé à cette Espèce, est celui 
» du naturaliste à qui je dois tous les détails qui la concernent, 
» et qui, le premier l’a découverte en Picardie » (Vieillot). 
D'après les lignes précédentes, on voit que cette dédicace n'a 
pas eu pour objet M. Baiïllon, le collaborateur de Buffon, mais 
son fils, qui s’est aussi distingué dans la science ornithologique. 
Une notice sur Louis Antoine Francois Baillon a été publiée 
par Prarond (E.). Abbeville. Briez, 1858, in-8. 34 p. 
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Gard, Boibog ou Voiwoi, d'après son eri (Crespon). 
Italien, Schiribilla grigiata (Savi). 

Sicile, Jaddinedda d’acqua pièdi giarni (L. Benoit). 
Sardaigne, Puddighime de aba (Cara). 


Bord ext. de la 1” Rém. blanc, ailes atteignant le 
milieu de la Queue. Des taches blanches entourées de 
noir sur le dos. Flancs noirs avec des barres blanches, 
sexes semblables. Long, tot. Om17. 


N.B.«M.Swinhoe vient de suggérer l’idée que le Rallus pusillus 
» de Pallas pourrait bien être identique avec l'Espèce décrite 
» par Naumann sous le nom de pygmœæa (1), vu que celle dési- 
» gnée par les auteurs sous les noms de pusillus et minutus n'a 
» pas encore élé observée aussi loin vers l'E. que la Daourie. 
DA 7. 5. D. A14. 14871)... J'ai reçu la conviction que le R. 
» pustillus de Pallas est distinct de celui de Bechstein, elc., et 
» qu'il se rapporte à l'Espèce décrite comme nouvelle par Vieil- 
» lot et par Naumann..….. Pour la couleur et les formes, l'oiseau 
» de Pallas se rapprocherait du R. aquaticus, ce qui toutefois 
» se peut dire en quelque sorte des deux Espèces, mais 
» dans sa Zoographia, l'auteur le dit plus ou moins semblable 
» au R. porsana, Comparaison qui n’est Juste que pour le pyg- 
» mæœa, et seulement encore par rapport aux parties supér..…. 
» La coloration des parties infér. chez l’oiseau de Pallas, sur- 
» tout celle des flancs, me parait se rapporter plus à la dernière 
» Espèce qu'au pusillus de Naumann, ete. Mais, ce qui à mon 
» avis esi le caractère décisif, c'est la description que Pallas 
_» donne des parties supér. en ces termes: Vertex, cervix, dor- 


(1) Vieillot avait déjà soupçonné cette identité bien longtemps auparavant 
dans l'article Räle du Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle, en s'expri- 
mant comme il suit sur ce sujet : « Le mâle présente dans sa taille et sa 
» livrée, de grands rapports avec le R. pusillus de Pallas ; mais il ne peut 
» appartenir à la même Espèce, si comme le dit M. Meyer, la femelle de ce 
» dernier porte un plumage très différent de celui du mâle ; en effet, les deux 
» sexes, dans le Räle Baillon sont totalement pareils ». Ajoutons que Pallas 
ne dit pas le contraire, ce qui confirme l'opinion de Vieillot. 
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» sum, ferrugineo nigroque liturata dorsum lineolis longitudina- 
» libus vagis albis. Cette description convient parfaitement au 
» pygmæœa de Naumann, surtout pour la manière dont le dos est 
» parsemé de petites stries blanches, et que Pallas a admirable- 
» ment rendue par le seul mot vagis, exprimant ainsi leurs dif- 
» férentes directions. Si l’auteur avait eu sous les yeux un 
» individu du pusillus de Bechstein, etc, il aurait, suivant son 
» exactitude ordinaire, décrit les parties supér. et surtout le dos 
» d’une toute autre manière : par ex., au lieu du mot vagis, il 
» aurait sans doute employé celui de raris. La description donnée 
» par Pallas me semble se rapprocher le plus de celle que Nau- 
» mann donne de la femelle adulte de son pygmæa (Vôgel 
» Deutschl. IX p. 578). » (Van Wickevoort Crommelin, Arch. 

Neerl. VIIL. 1873). 


MALE ET FEMELLE. PRINT. Parties supér. d’un roux 
olivâtre de même teinte que chez la Marouette, varié 
de stries noires à la tête et au cou, de noir plus profond 
et de nombreuses taches irrégulières blanches sur le 
dos et les Scapul. Sourcils, joues, côtés et devant du cou, 
poitrine et une grande partie de l'abdomen d'un cendré 
bleu, de teinte plus claire à la gorge. Bas-ventre, flancs 
et Souscaud. d’un noir profond barré de blanc. Couvert. 
Supér. des ailes d’un roux olivâtre taché de blane et de 
noir. Rém. d’un brun roussâtre, avec le bord ext. de 
la 1° blane. Rectr. brunes, légèrement bordées d’olivàä- 
tre. Bec d’un vert foncé. Pieds vert jaunâtre. Iris rou- 
geâtre. Long. tot. 0"17 (Degl. et Gerbe). 


MALE ET FEMELLE. AUT. Parties supér. comme en Eté. 
Gorge, devant du cou et milieu de l'abdomen d’un blanc 
pur. Poitrine et flancs ondés transversalement de brun 
olivâtre. Bas-ventre et Souscaud. d’un brun d’ardoise, 
traversé de bandes blanches. Sourcils et joues blancs, 
maculés de roux olivâtre. Bec d’une teinte plus foncée. 


Pieds et partie nue des jambes d’un verdàätre livide. 
(Degl. et Gerbe). 


JEUNE. Commeles vieux en Hiv., auxparties infér. près. 
Celles-ci ondées partout, excepté à la gorge de zigzags 
olivätres et cendrés, sur un fond blanc roussâtre (Degl. 
et Gerbe). 


Poussin. Duvet épais, soyeux, noir, avec des reflets 
verts et violets. Bec blanc, tirant sur le jaune. Pieds 
d'un beau noir, à l’âge de 2 jours (A. Marchand, R. Z. 


p. 299, pl. 3, 1868). 


HagirarT. Silésie, R. (Gloger). Crimée (H. [Irby). Hongrie 
(Baldamus). Saxe, R. R. (Brehm). Anhalt, Franconie, 
Hesse (Naum.). Grand duché de Bade (Kettner). Tyrol, 
R. (Althammer). Bohème, R. R. (Fritsch). Bulgarie 
(Gould). Bukovine, Ass. R.(Zawadski). Suisse, R.(Schinz). 
Genève, niche (Fatio). Pays-Bas, R. (v. Wickevoort 
Crommelin). Belgique, Acc. (de Sélys). Angleterre, R. 
(Macgill). Manche Avr.-Sept. (Le Mennicier). France 
mérid., Rég. Irrég. dans le N. (Degl). Lorraine, R. R. 
(Godron). Picardie (Vieill.). Nord, pas GC. (Degl.). Savoie, 
C. (Bailly). Seine-Inf., chaque année (Lemetteil). Jura 
(Ogérien). Rhône, R. R. (L. O. G.). Niche près de Greno- 
ble (Bouteille). Loire Inf., pas C. (Blandin). Gard, arrive 
en Mars (Crespon). Le Brenne, Indre G. G. (R. Martin). 
Landes, pas C. (Dubalen). Aude, séd. Ariège. Gers. 
Htes-Pyrénées, Ass. R. Tarn. Tarn et Garonne, séd, sur 
quelques points. Pyrénées-Orient., séd. et de pass. 
(Lacroix). Province de Gerona (Vayreda). La Corogne 
(D. Francisco). Lac d’Albufera (Ign. Vidal). Niche près 
de Séville (Saunders.). Andalousie, en petit nombre 
(Machado). Portugal, G. (A. C. Smith). Baléares (A. v. 
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Homeyer). Corfou, R. (T. Powys). Péloponèse, Roumé- 
lie, séd. (Linderm.). Gyclades, séd. (Erhard). Sicile 
(Malh.). Sardaigne, R. (Cara). Malte, Marsel Oct.(Wright). 
Algérie (Loche). Madère, Acc. (d'Harcourt). Egypte 
(Ruppel). Chartum, Hiv. (Vierthaler). Des sujets à teintes 
très vives ont élé recueillies par Sntith dans le midi de 
l'Afrique (Jardine). Damara (Anders... 

Arabie (Rüppel). Turquestan (Severtz). Perse (Gould). 
Sindh, CG. C. (A. Hume, Sr. Feath., p. 251. 1873). Cal- 
cutta (Blyth). Daourie (Pall.). Chine sept. Niche en grand 
nombre (A. David). Japon, Philippines (Irby). Bornéo 
(Sharpe, Ibis, p. 24, 1877). 


PROPAGATION. La Femelle dépose ses œufs sur quelques 
brins d'herbes et de mousses ou sur quelques débris de 
feuilles de carex (Bailly). | 

Œufs (7-8) d'un roux olivâtre, avec des taches plus 
foncées, trés petites, et très nombreuses, peu apparentes 
et presque confondues. 0"026-0"028 sur 0"018-0"019 
(Degl. et Gerbe). 

Œufs recueillis près de Darasun, Sibérie. Plus petits 
que ceux de Z. pusilla, à fond jaunâtre un peu plus 
foncé que chez ces derniers, les taches rousses sont 
moins visibles. (Voyez Taczanowski, J. f. O.p. 106, 
1575 Dh 4082) 

Thienemann, Fortpfianzungsg., pl. LXXIII, f. 2. a-c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vog. 
pl. 44. 1. 3. 


GENUS III. CREX. Bechst. Taschenb. (1803). 


« Suivant Eusthatius, Crex est une onomatopée » (Aldrovande). 
Kpté, viendrait du verbe xpéxw, faire un bruit désagréable. 
Ortygometra. « En français, Roi de Cailles; parce qu'on s'est 
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» imaginé qu'il était le conducteur des Cailles : autrement mère 
» des Cailles, Caille-mère ou mère-Caille ; ce qui correspond au 
» mot grec et latin Ortygometra. Selon Aldrovande, on ne l'ap- 
» pelle pas Oriygometra, parce qu'il sert de guide aux Cailles, 
» mais parce qu'il est plus grand que les Cailles, et comme leur 
» mère » (Salerne). 

Bec beaucoup plus court que la tête, relativement 
très élevé à sa base, déprimé dans son milieu, puis se 
relevant un peu pour se courber peu à peu vers la pointe. 
Arête de la Mandib. supér. pénétrant à angle aigu entre 
les plumes du front. Bords de cette mandib. situés au- 
dessous d’un petit plan allongé, presque perpendiculaire, 
qui suit en dessous la fosse où sont percées les narines. 
Au-devant de celles-ci, ces bords sont un peu rentrés 
en dedans. Narines allongées, percées dans une mem- 
brare vers le milieu du bec. Arête de la mandib. infér. 
formant un angle très saillant en dessous. Ailes assez 
longues, atteignant la moitié de la Queue. 2° Rém. la 
plus longue. Queue courte, molle, arrondie. Rectr. un 
peu acuminées. Tarses épais, scutellés en avant et en 
arrière. Doigts médiocres ; le méd. avec son ongle plus 
court que le Tarse. Bas des Tibias dénudé sur un très 
petit espace. Plumage doux et assez lâche. Taille médio- 
cre. 


5. CREX PRATENSIS. Bechst. Taschenb. p. 337 (1803). 


RALLUS REX. L. Syst. p. 153 (1758). 

Wachtelkônig. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 105 (1760). 

RALLUS GENISTARUM Su ORTYGOMETRA. Br. Orn. V. p. 159 (1760). 

Porpayrio RUFUS. Id. Ibid, p. 534. 

RALLUS TERRESTRIS. Klein, Ova av. p. 31 (1766). 

Ortygometra o Gallinella terrestre. * Stor. degli Uce. N. pl. 248 
(1767). 

ORTYGOMETRA ALDROVANDI. Salerne, Orn. p. 150 (1767). 
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Le Rale de genéts ou Roi de Cailles. B. Ois. NUL, p. 146, pl. 42 
(4781). — Id. en. 750. 

Le Smirring. Id. Ois. VIII, p. 180. 

GALLINULA CREX. Lath. Ind. IT, p. 766 (1790). 

Crake. Penn. Arct. Zool. UE, p. 200 (1792). 

CREX PRATENSIS, herbarum et alticeps. Brehm, Handb. p. 693- 
694 (1831). 

CR. PRAT. GOULD, Eur. pl. 341. — Id. B. of great Brit. pl. 87 
(1873). 

CR. PRATENSIS. Dresser, B. of Eur. pl. 499 (1878). 


Ortygometra, de ëorvë caille et de unrne mère. 


Norvégien, Agerrikse (Stejueger). 

Suédois, Angknarr. Korknarr. Vaktelkung. Grässkära. 

Scanie, Angsnärpa. Vestgottland, Bjuggbit. Gottland, Seid- 
reifver (Nilsson). 

Allemand, Die Ralle. Schnurrwachtel. Wiesenknarrer. Wiesen- 
schnarcher. Arspschnarp. Feldwächter. Gras und Wiesenläufer. 
Schnarrichen. Schnarker. Schars. Schrecke. Der alte knecht. 
Eggenschär.Grasrätscher. Schnarf. Kressler. Hechschnärr. Grôssel. 

Thuringe, Schnärz: (Bechstein). 

Hollandais, Kwartelkoning (Schleg.\. 

Anglais, Crake Gallinule (Penn.) Provinces, Corn-Crake. Crek, 
Craker, Bean-Crake, Corn-Drake (Montagu). | 

Français, Râle de genêts, Roi de Cailles (B.). 


« On lui a donné le nom de Rasle, Räle, Ralle rouge, Ralle de 
» genéts, tant à cause de sa couleur rousse, qu'à cause qu'il 
» aime beaucoup la graine de genêt. Aussi le trouve-t-on volon- 
» tiers dans les genêtières. On l'appelle encore Râle de terre ou 
» de buisson, par opposition au Râle d'eau. Roi des Cailles..…. » 
(Salerne). 

Morbihan, Savellec. Ral-valan (Taslé). 

Gard, Rer dei Caïo (Crespon). 

Espagnol, Guia de Codornices. Maresa. Carthagène, Faisan 
(Guirao). Catalan, Guailla de Maresa. Rey de Gaillus (Vayreda). 

Portugais, Codornixäo (A. C. Smith). 
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Italien, Redi quagghi veru (L. Benoit). 
Sardaigne, Su Rei de is quallias (Cara). 


Parties supér. d’un brun noirâtre au centre des 
plumes, celles-ci élant bordées de cendré roux. Joues, 
une bande derrière les yeux, devant du cou et poitrine 
d’un cendré clair. Flancs, Souscaud., Côlés du cou et de 
la poitrine d’un cendré roussätre. Couvert. supraal. 
d’un rouge de rouille. Rém. d’un cendré roussâtre. Bec 
et pieds brun rougeûtre clair. Long. tot. 0=28. Jeune. 
Teintes plus rousses. 


Mae. Print. Parties supér. d’un brun noir, toutes les 
plumes étant bordées de cendré roussâtre qui devient un 
peu plus clair aux Scapul., aux longues plumes du dos, 
aux Suscaud. et aux Rectr. Ces bordures sont d’abord 
étroites sur la tête et vont en s'élargissant sur le cou, 
devenant encore plus larges sur le haut du dos et le reste 
du dessus du corps. Un large sourcil, d’un bleu cendré, 
naît entre le lorum et le front, passe au-dessus de l'œil 
et se termine vers la nuque où il est très large et finit 
carrément et presque nettement. Lorum roussâtre terne, 
celte nuance se continue en formant une bande striée 
de noirâtre qui s'étend sur la région auriculaire, longe 
en dessous la grande portion terminale du grand sour- 
cil cendré et se fond avec la nuance des côtés du cou, 


dont le brun noir occupe très peu d'espace vers Le haut 


de la poitrine ; le roux des côtés du cou est plus clair, 
grisätre, n'offre pas de taches brun noir, mais chaque 
plume est liserée très étroitement de roux blanchâtre. 
Gorge blanchâtre, joues, devant du cou et poitrine d’un 
gris cendré, les plumes étant liserées indistinctement de 
gris roussâtre. Région sternale, ventre et souscaud. 
blancs; ces dernières étant d’un roux clair à leur base. 
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Côtés de la poitrine, flancs et côtés du ventre offrant 
des bandes alternes blanches ou blanc roussâtre et d’un 
roux gris ou noirâtre disposées comme il suit : celles 
des côtés de la poitrine sont roux noirâtre, et 
blanchâtres, étroites et peu prolongées, s'étendant plus 
bas que vers la crête du sternum, alors elles sont 
plus larges et plus rousses : les barres blanchâtres ont 
cette nuance plus pure; sur les flancs, les barres blan- 
ches ou rousses sont plus larges; celles du côté du ven- 
tre plus courtes et les barres foncées plus noirâtres. 
Plumes des tibias blanchâtres. Couvertures supér. des 
ailes d’un rouge de rouille, dont les plus longues offrent 
quelques points ou traits très courts d'un blanc jaunâ- 
tre. Toutes les Rém.,excepté les plus int. d’un gris 
brun bordées d’un brun rouge. La première primaire 
bordée de blanc jaunâtre. Baguettes des Rém. d’un 
brun rouge. Couvert. infér. des ailes d’un roux de 
rouille clair. Les plumes axillaires de cette nuance, 
mais plus foncée. Bec couleur de corne rose. Bord des 
paupières rose. Tarses d'un jaune terreux clair. Iris 
brun clair. Long. tot. 0*028. Bec 0022. Aïle 07148. 
Queue 0041. Doigt méd. avec l’ongle 0"038. 


FEMELLE. Teintes moins cendrées. 


AuT. Bordures des plumes du dessus du corps plus 
jaunâtres et moins cendrées. Roux des ailes plus 
rouge. Le blanc de la gorge, assez élendu, est d'une 
teinte jaune clair. Sourcil cendré peu apparent et lavé de 
roussâtre. Région auriculaire d'un roux jaunâtre un 
peu lavé de grisàtre. Côtés du cou d’un jaune roussâtre 
clair sans taches. Poitrine de cette nuance, mais plus 
pure. Barres des flancs d’un roux de rouille, les plumes 
de cette région portant chacune deux ou trois barres 
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transversales d'un blanc jaunâtre. Dessous de l'aile 
comme au Print. 


JEUNE. Teintes plus sombres et plus brunes ; bordures 
brun olive plus larges aux plumes du dessus du corps. 
Couleurs des ailes moins pures et plus pâles; celles du 
dessous du corps plus claires; le cendré du cou n'existe 
pas. Menton et gorge blancs. Côtés de la tête jusqu'au- 
dessus des yeux d’un brun jaunâtre clair. Cou jusque 
sur les côtés du jabot, de même teinte. Poitrine et 
milieu de l'estomac, blancs. Couvert. al. et Scapul. d’un 
brun rouge avec des bandes transversales blanches 
bien marquées. Bec et pieds plus grisâtres que chez les 
adultes (Palmén.). 


Poussin. Duvet épais, soyeux d’un brun noir avec des 
reflets violacés. Bec noir, bouton brillant. Pieds bru- 
nâtres chez les oiseaux en collection (A. Marchand, 
pl. 4. 1868. p. 300. 1870). 


HABITAT. Ferôe, niche (A. Holm). Norvège, jusqu’au 
delà du Cercle polaire (Stejneger). Toute la Scandinavie 
jusqu'au 68°; arrive à Gellivare vers la fin de mai 
(Wallengr.). Upsal, C. (A. Mesch). Dalécarlie, C. (Lundb). 
Danemark, C. (Kjarb). Finlande, C. dans le $. depuis 
Âland jusqu’à Onega (Finlande). Vologda (Méjakoff). 
Russie. Sibérie jusqu’à la Léna (Pall.). Norvaja Ladoga. 
Ladeinopole, R. (Liljeb.). Sarepta. Ass. R. (Moeschl). 
_ Bulgarie, C. C. (0. Finsch). Karpathes de la Gallicie 
(Wodzki). Allemagne, C. (Bechst). Silésie, CG. (Gloger). 
Fhuringe, CG. (Th. Liebe, J. f. O. p. 82, 1878). Bavière 
(Koch). Tyrol, niche (Althammer). Suisse (Meisner et 
Schinz). Genève, niche (Fatio). Canton de Fribourg, 
niche (L. 0.-G). Hollande, C. (van Wickevoort Cromme- 
lin). Belgique, Avr. fin Sept. (de Sélys). Orcades (Low). 
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Shetland (Jardine). Angleterre, C. (A. G. More). Alsace 
d'Avr. à Sept. (Kræner). Berry, GC. C. (R. Martin). Man- 
che, C. (Le Mennicier). Sarthe, C. (Gentil). Lorraine 
(GC. Godron). Seine-[nf., C. (Lemetteil). Savoie, C. 
(Bailly). Allier, C. (Olivier). Saône et Loire, G. (L. 0.-G). 
Jura, G. (Ogérien). Côte d’or (Marchant). Loiret, C., 
niche (Nouel). Dauphiné (Bouteille). Rhône, GC. C. (L. 
O.-G). H'e Loire (Moussier). Morbihan, Aut. et Hiv. (Taslé). 
Loire inf. (Blandin). Charente Inf. (Beltrém.). Anjou 
(Vincelot). Charente, Ass. R. (de Rochebrune). Landes 
(Dubalen). Aude, Arriège, Gers, Hérault, Ht: Pyrénées, 
Tarn, Tarn et Garonne, Pyrénées orient. (Lacroix). 
Gard, C. (Crespon). Province de Gerona (Vayreda). 
Galice, pasC.émigreenAut.,arriveen Maï (D. Francisco). 
Lac d’Albufera, Eté (Ign. Vidal). Espagne mérid. (Saun- 
ders.). Andalousie (H. Irby). Portugal (A. C. Smith). 
Acores (Godman). Constantinople, pas C. (Elwes et 
Buckley. Grèce, en petit nombre (Linderm.). Corfou, 
isolément, Avr. et Sept. (T. Powys). Cyclades, de pass. 
(Erhard). Piémont, Lombardie (Salvadori). Sicile (L. 
Benoit). Sardaigne (Cara). 

Algérie (Loche). Tanger (Carstens). Madère (Vernont 
d'Harcourt). Natal (Ayrès). Cosseir, Mer rouge (Klun- 
zinger). Egypte (Ruppel). Nubie, passe l’Hiv. (A. Brehm). 

Groenland, Acc.(Reinhardt, J. f.0., p. 425, 1854). Côte 
atlant. des Elats-Unis, Acc. (Baird). Bermudes en 1847 
(Wedderburn). 

Turquestan (Severtz). Afghanistan (Hartlaub, J. f. O., 
p. 319, 1855). Inde sept. (Jerdon). 


MŒuURS. « ...…. Cet oiseau mène une vie très cachée. Pour se 
» dérober complètement aux regards, il se pratique des allées 
» au milieu des herbes, et il les parcourt avec la plus grande 
» légéreté, sans en faire remuer une seule. C'est ce qui explique 
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» pourquoi dans un très court espace de temps, on l'entend tan- 
» tôt d’un côté, tantôt de l’autre, sans voir bouger la moindre 
» plante... Son vol est droit, très bas et peu soutenu... C'est 
» plutôt un oiseau nocturne que diurne. Pendant le jour, il res- 
» te tranquille, et ne se met en mouvement que le soir; alors 
» on peut l'entendre jusqu'à 11 heures. Après 1 heure du matin, 
» on l’entend de nouveau jusqu’au lever du soleil... Lorsqu'il 
» émigre, il exécute une grande partie de son voyage à pied. Son 
» cri, que l’on entend en Mai et Juin, se compose de deux notes ; 
» la première, peu élevée, peut s'exprimer par Käh ou Krei, et 
» la seconde par vrrrp, exactement comme lorsqu'on râcle les 
» les dents d’un peigne... C'est un oiseau très agréable en cap- 
» tivité.……. Tantôt il se tient le corps relevé et le cou très allon- 
» gé, tout en lissant ses plumes de maniêre à diminuer son vo- 
» lume ; tantôt il marche le corps très penché et le dos arrondi 
» comme celui d’un chat... Lorsqu'il boit, il s’y prend d’une 
» facon toute particulière: il remplit d’eau son bec à chaque 
» gorgée, et l’avale comme si c'était un petit corps solide » (L. 
Brehm). 

Savoie. «…. Revient vers les premiers jours de Mai, et se 
» Jette de suite dans les herbes des prairies artificielles ou des 
» bords des marais voisins des eaux. Il hante ces lieux jusqu’à la 
» fin de l'Eté... puis il court les champs de luzerne, de trèfle, 
» d'avoine, de sarrazin et de maïs ou les vignes, les prés et les 
» broussailles qui frangent l’eau. C’est aussi seul à seul que ce 
» Râle nous quitte chaque année... Il y a des années où ces 
» oiseaux sont moins abondants que d’autres, et on remarque 
» que celles où le temps se met souvent à la pluie nous procu- 
» rent beaucoup plus d'individus passagers que lorsque la sai- 
» son est à la sécheresse... Il ne prend son essor que quand il 
» y est forcé. Cependant, jamais il ne se jette à la nage, comme 
» ses congénères, pour échapper à ses ennemis, mais 1l monte 
» quelquefois pour cela sur les meules de foin, sur le chaume 
» des cabanes ou des granges au milieu des champs. D’autres 
» fois il se blottit à terre, dans un creux à l’abri d’une plante, 


Fasc. XVI. — GRALLÆ MACRODACTYLÆ. 5 0 


= AD EE 


\ 


» où les chiens emportés passent sur lui sans le voir et sans lui 
» faire de mal » (Bailly). 

» Nous avons peu d'observations sur le mode de migration 
» des oiseaux coureurs, cependant nous ne pouvons douter 
» qu'ils ne fasssent usage de leurs jambes robustes, qu'ils pré- 
» fèrent à leurs ailes peu propres au vol. Le Ro de Cailles, qui 
» à tant de peine à prendre son essor, et qui au Print., fait en- 
» tendre dans nos prairies son cri monotone, ne se montre à 
» découvert que lorsqu'il est poussé par un bon chien. Cet oi- 
» scau s'avance très loin vers le $S.; je l’ai observé en Espagne, 
» en Égypte, et même dans les forêts vierges de l’Afrique cen- 
» trale, sous le 17° Lat. N., mais seulement à l’époque du pas- 
» sage. Comment cet oiseau aurait-il pu franchir cette distan- 
» ce, S'il n’était pas plus agile à la course qu'au vol? Car ses 
» ailes lui sont d’une très faible ressource » (A. E. Brehm, Das 


Leben der Vôgel. p. 299, 2° éd... 


NOURRITURE. « Insectes et Semences. (Bechstein dit dans sa 
» Jagdzoologie, p. 506, qu'il préfère les vers à toute nourriture. 
» C’est ce dont je douterais ; car, ayant essayé de nourrir un de 
» ces oiseaux cxclusivement avec des vers, il ne Larda pas à suc- 
« comber. Il se nourrit en outre de scarabées, de larves, de 
» limaces, des racines tendres » (L, Brehm). 


PROPAGATION. Nid placé dans des lieux humidesetbas, 
au milieu de l'herbe; il est constitué par un creux pra- 
tiqué dans le sol, el recouvert sans soin de mousse et 
de tiges d'herbes (Thienemann). 

Œufs. (5-9-12) Ovales, allongés ou courts, arrondis au 
gros bout, à pointe arrondie, à coquille lisse, mate ou 


un peu luisante. D'un blane verdâtre, ou d'un blanc 


jaunâtre lorsqu'ils sont frais. Quelques-uns sont d’un 
blanc bleuâtre vif. D'autres, d'un brun jaunâtre foncé. 
Taches, isolées, grises, d'un gris rougeàtre, d’un brun 
rouge, de couleur de rouille ou de canelle. Quelquefois 
ces taches sont très petites et également réparties; 
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d'autres fois, assez grosses, et alors isolées, ou bien 
accumulées vers le gros bout comme une couronne. 
Très rarement l'œuf est couvert de très grosses taches. 
Vu par transparence, il paraît vert, avec des taches 
(Thienem.}). 0%,086 — 0",040, sur 0,028 — Om,030. 
(Degl. et Gerbe) 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. L. XXIL. f.3.ac. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôüg. 
pl. 44. f. 5. 


TRIBES LE PORPHYRIONINÆ 


Bec de la longueur de la lête, robuste. Une plaque 
nue plus ou moins étendue sur la tête. Ailes courtes, 
arrondies. Queue courte. Tarses longs et épais. Doigts 
longs. Le bleu turquoise domine dans le plumage. Bec 
et plaque frontale d'un beau rouge, 


STIRPS PORPHYRIONEÆ 


Voyez : D. G. Elliot, The Genus Porphyrio and its 
Species. (Séray Feathers VII p. 6. 1878). 


GENUS PORPHYRIO. Briss. Ornith. V.p. 522 (1760). 


Bec très fort et très épais, à arêle arrondie, arquée 
graduellement de la base du bec à son sommet. Bords 
des mandib. tranchants ; celui de la mandib. supér. 
arqué de bas en haut, ei celui de l'infér. arqué en sens 
contraire. Mandib. infér. très pointue; son arête assez 
arrondie de bas en haut, légèrement arquée. Les deux 
branches de celte mandib. s'écartant en dessous à 
angle obtus et à sommet arrondi. Narines découvertes, 
ovalaires, situées vers le quart basal de la mandib. 
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supér. vers le tiers de sa hauteur. Plaque frontale 
arrondie en arrière, dépassant peu le bord postér. de 
l'œil. Ailes plutôt courtes; 3° et 4° Rém. les plus longues. 
ere —5°, Queue courte,étagée. Bas du Tibia dégarnide 
plumes sur une assez grande étendue.Tarses forts, épais, 
allongés, scutellés en avant, réticulés en arrière. Doigts 
très longs; celui du milieu plus long que le tarse. 
Ongles longs, comprimés, très pointus, légèrement 
arqués, tranchants sur les bords. 


Porphyrio, de mopouoiwv, nom grec du Talève; c'est 
un dérivé de ropoÿsx, pourpre. 


« …. C'est apparemment en trouvant quelque ressemblance 
» avec la Poule et cet oiseau de rivage, bien éloigné pourtant 
» du genre Gallinace, et en imaginant un degré de supériorité 
» sur la Poule vulgaire, par sa beauté ou par son port, qu’on l’a 
» nommée Poule sultane ; mais le nom de Porphyrion en rappe- 
» lant à l'esprit le rouge ou le pourpre du bec et des pieds était 
» plus caractéristique et bien plus juste » (B.). 


6. PORPHYRIO HYACINTHINUS. T. Man. II. p. 698 (1820). 


FuLica PORPHYRIO. L. Syst. p. 152. (1758). 

Poule Sultane. B. Ois. VII. p. 194. pl. 12 (1781). 
Fuzica CŒRULEA. Vandelli, Fn. FI. Lusit. (1788). 
GALLINULA PORPHYRIO. Var. B. Lath. Ind. Il. p. 768 (1790). 
PORPHYRIO HYACINTHINUS. Roux, Orn. prov. Il. pl. 333 (1828). 
Pollo Sultano. Savi, Orn. tosc. IL. p. 369 (1829). 
PORPHYRIO ANTIQUORUM. Bp. Fn. 1tal. pl. 44 (1832). 
P. ANTiquorum. Gould, Eur. pl. 340 (1837). 


PORPHYRIO VETERUM.S. G. Gm. Reise, I, p. 79, pl. 42 (1774). 


FULICA PORPHYRIO. Pall. Zoogr. I, p. 159 (1811). 
PoRPHYRIO HYACINTHINUS. Nordm. Obs. Fn. pont. p. 275 (1840). 
P. vETERUM. Bogdan. Imp. Ross. Av. p. 58 (1884). 
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PORPHYRIO HYACINTHINUS. T. Man. IV. p. 442 (1840). 


P:. HYAGINTHINUS. Schleg. Rev. crit. p. CI (1844). 

P. cœsius. Degl. Orn. eur. Il. p. 218 (1849). 

P. vererum. Reichb, Handb. pl. 189. f. 1092-1093 (1851). 
P. cœsius. Schleg. Mus. P. B. Ralli. p. 52 (1863). 
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HYACINTHINUS. Dubois, Ois. Eur. pl. 152 (1869). 


. VETERUM. v. Heugl..0. Afr. p. 1234 (1870). 

. HYACINTHINUS. Brehm, J. f. O. p. 8% (1871). 

. VETERUM. D. G. Elliott, Séray Feath. VIT, p. 15 (1873). 
. VETERUM. Dresser, B. of Eur. P. L. (1876). 


Français, Talève porphyrion (T.). 

Talève, mot malgache, usité à Madagascar (Less.). 
Andalousie, Calamon (Vayreda). 

Valence, Gallo de caar (Saunders.). 


Parties supér. d'un indigo foncé ; joues, gorge, devant 


du cou et poitrine d’un bleu turquoise. Le reste du des- 
sous du corps noir. Bec et plaque frontale rouges. 
Tarses couleur de chair rougeûtre. Long. tot. 043. 


MALE ET FEMELLE adultes. Derrière de la tête et du 


Corpore cœruleo virescente (Pall.). 
HaBrrAT. Côtes des mers noire, d'Aral et Caspienne (Bogdan.). 
N. B. Peut-être devrions-nous ajouter à notre Faune : 


Hydrornia porphyrio. Hartl. W. Afr. (1857). 
Gallinula Alleni, Thompson, Ann. Mag. N. H., p. 20% (1842). 


- Porphyrio variegatus.Guirao, Aves de Murcia p.42, pl. 11 (1859). 


Porphyrio spec. A. Bremh, Allgem. deutsch. Naturh. Zeict. 


p. 481 (1857). Descript. détaillée. 


La capture de cet oiseau qui habite l'Afrique centrale n'ayant 


été signalée qu'une fois en Espagne, son apparition en Europe 
ne doit être Jusqu à présent considérée que comme accidentelle. 


— 46 — 


cou et toutes les parties supér. d'un bleu d’indigo foncé. 
Joues, région auriculaire, devant et côtés du cou et 
poitrine d’un bleu turquoise à reflets. Flances d’un indigo 
noir. Abdomen et jambes d'un noir indigo. Souscaud, 
blanches, Rém. bleu indigo sur les barbes intér. ; leurs 
baguettes et leurs barbes int. noires. Rectr. noires à 
reflets indigo. Bec et plaque frontale rouge cramoisi. 
(Pieds couleur de chair rougeûtre. Iris rouge de laque. 
Degl.). Long. tot. 048. Bec 0"042. Aïle 0"27. Espace nu 
au bas du tarse 0"034. Queue 0"10. Métatarse 0" 088. 
Doigt méd. sans l’ongle 0"07. Pouce 0035. 


JEUNE. Occiput, nuque d’un brun jaunâtre. Dessus 
du corps brun cendré, nuancé çà et là de bleu indigo. 
Joues et cou cendrés, lavés en devant de bleu de tur- 
quoise. Poitrine, abdomen cendrés nuancés de brunà- 
tre aux flancs, de blanchâtre au bas-ventre, à la partie 
int. des jambes et aux Souscaud. Ailes d’un bleu indigo 
foncé, avec. l'extrémité des couvert. supér. liserée de 
blanchâtre. Pieds olive rougeûtre (Degl. et Gerbe). 


JEUNE AVANT LA MUE. Point de bleu dans le plumage 
(Degl. et Gerbe). 


Poussin. Duvet d’un noir bleuâtre. Bec, plaque fron- 
tale et pieds blancs (Malh.). 

A 3 ou 4 jours. Duvet allongé, soyeux, entièrement 
noir avec reflets métalliques sur le dos et violacés sous 
le ventre. Crins blancs très longs sur la nuque ei autour 
du cou, plus rares sur le dos. Plus nombreux sur Îles 
ailes. Pas de plaque frontale. Bec comprimé et beaucoup 
plus élevé que large, jaune paille. Pieds jaunes (Mar- 
chand h.7;/Up 275 M40r0/plFr;:1866) 


HagiraAT. Eubée (Erhard). Pas en Grèce (Linderm.). 


Supplément à la p. 47, Fasc. XVI 


« Je n'ai vu qu'un seul individu capturé en Savoie; malheu- 
» reusement il gisait, en 1845, parmi plusieurs autres Espèces, 
» non moins précieuses, abandonnées dès longtemps aux 
» insectes rongeurs dans un petit réduit obscur, excessivement 
» humide, servant alors de Musée, dans la Bibliothèque de 
» Chambéry. Il portait une étiquette à la patte où on lisait : 
» Ce rare oiseau a été tué dans le marais de Bissy, près Cham- 
» béry, le 15 Août 1833. J'ai découvert trop tard cette dépouille 
» dans ce repaire de teignes ; car, lorsqu'en 1845 je fus invité à 
» l’en sortir pour la collection de la Société d'Histoire naturelle 
» de Savoie qui venait d’être fondée, elle avait déjà perdu les 
» plumes de la tête et du cou. J'aurais bien eu à signaler dans 
» cet ouvrage d’autres pertes qu'a éprouvées l'Ornithologie 
» dans ce lieu infect, mais Je m’en suis toujours abstenu pour 
» ne pas donner à l'Etranger trop de preuves du peu de respect 
» que l'on avait ici pour les Sciences. » (Bailly, Ornith. de la 
Savoie, IV, p. 270.) 
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Sicile (L. Benoît). Sardaigne. Se montre certaines 
années en plus grand nombre que dans d'autres, ne 
paraît pas nicher (A. B. Brooke). Tué une fois près de 
Bourgouin (Bouteille). Gibraltar, Irrég. (H. Irby). Lac 
d'Albufera; le nombre paraît en diminuer (fgu. Vidal). 
Murcie, R. (Guirao). A été observé dans le Roussillon ; 
se trouve probablement dans la province de Gerona 
(Vayreda). Marais du Guadalquivir, pas R. Presque 
exterminé dans les environs de Valence; devient de 
plus en plus R. dans les marais de l'île de Majorque 
(Saunders.). Portugal, pas R. (A. C. Smith). 

Pas en Égypte (v. Heugl). Algérie (Loche). Zana, 
Atlas orient. C. (0. Salvin). Tuggurt (Tristram). Tan- 
ser, de pass., émigre au N. en Fév. et Mars. Revient en 
Oct. et Déc. (Favier). 

Palestine (Tristam). 


 HisroriQuE. « Aristote dans Athenée (Deipnos copbistorum 19) 
» décrit Le Porphyrion comme un oiseau fissipède à longs pieds, 
» au plumage bleu, dont le bec, couleur de pourpre, est très 
» fortement implanté dans le front, et dont la grandeur est celle 
» d’un Coq domestique. Suivant la lecon d’Athenée, Aristote 
» aurait ajouté qu'il y a cinq doigts aux pieds de cet oiseau, ce 
» qui serait une erreur dans laquelle néanmoins quelquesautres 
» anciens auteurs sont tombés. Une autre erreur plus grande des 
» écrivains modernes est celle d'Isidore, copiée dans Albert, 
» qui dit que le Porphyrion a l’un des pieds fait pour nager et 
» l'autre propre à courir comme les oiseaux de terre...» (B.). 


Mœuus. «La voix est forte el sonore. Quoique habitant des 
» eaux, le Porphyrion ne s’y lient pas plongé habituellement ; 
» s’il vient à être chassé et obligé de s'éloigner des eaux, il 
» paraît embarrassé et se débat, ou bien il plonge sans quitter le 
» même endroit ; aussi Les bateliers qui connaissent les mœurs 
» stupides de cet oiseau dirigent-ils leur nacelle sur le point où 
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» ils l’on vu disparaitre, et le prennent-ils ordinairement en 
D VIE ee. Il ne vole que rarement...» (Malh.). 

« On l'élève facilement; il plaît par son port noble, par sa 
» belle forme, par son plumage brillant et riche en couleurs... 
» Il s'habitue avec ses compagnons de domesticité, quoique 
» d'Espèce différente de la sienne... Il se sert de ses pieds 
» comme d'une main pour porter les aliments à son bec... Le 
» Grecs etles Romains, malgréleurluxe déprédateur, s’abstinrens 
» également de manger du Porphyrion ; ils le faisaient venir de 
» Libye, de Comagène et des îles Baléares, pour le nourrir et 
» le placer dans les palais et dans les temples où on le laissait 
» en liberté comme un hôte digne de ces lieux par la noblesse 
» de son port, par la douceur de son naturel et par la beauté de 
» son plumage... (B.). 


NOURRITURE. (A l’état sauvage, il se nourrit de racines, d’her- 
» bages aquatiques et de céréales. En captivité, il mange de 
» tout ce qu’on lui offre » (Malherbe). 


PROPAGATION. « Niche en Algérie à la manière de Fulica atra. 
» OEuf variant peu pour la forme et la grosseur, mais beaucoup 
» pour la couleur et les taches, 0"055 à 0057 sur 0"037 à 02038. 
» De forme ovale, quelquefois pointue. D'une belle teinte aurore, 
» avec des pointes profondes cendré et gris violet, puis des 
» taches plus ou moins grandes, et des lignes » (Baldamus). 

« Dépose ses œufs (2-4), soit à terre, sans construire de nid, 
» soit parmi les herbes touffues au milieu et à proximité des 
» marais. L'incubation a lieu en Février ou en Mars » (Malherbe). 


Nid ressemblant à celui de la Foulque. (Tristram). 

Thienemann, Fortpflanzungzg., pl. LXIT. f. 48. 

Bädecker, Brehm et Pässler D. Eïier. d. Europ. Vôg., 
pl. 44. f. 6. 


LNADLE 
TRIBUS IV GALLINULIN Æ 


Bec court, plus ou moins élevé à sa base, surmonté 
d’une plaque frontale (1) plus ou moins développée. Bas 
des Tibias dénudé sur un espace assez grand relative- 
ment. Taille médiocre ou assez forte. Ongles très aigus. 

Feu Rossignol-lFranon, ornithologiste de Pierre 
(Saône-et-Loire) a observé que le plumage de ces oi- 
seaux est imperméable à l’eau lorsque le sujet est vivant, 
mais qu'il cesse promptement de l'être quand la vie 
s’est éteinte. 


STIRPS GALLINULEÆ 
GENUS GALLINULA. Br. Orn. (1760). 


HYDROGALLINA. Lacép. Mém. Instit. (1806). 
STAGNICOLA. Brehm, Handb. (1831). 


Eïgentliche Wasserhühner, Schleg. Krit. Uebers. (1844). 
Gallinula, diminutif de Gallina. 

Hydrogallina, mot hybride, du latin Gallina, et du grec wo. 
Stagnicola, de Stagnum, marais, et de incola, habitant. 


Bec de la longueur de la tête, comprimé. Mandib. 
supér. à arêteun peu élargie et arrondie à sa base, se 
prolongeant entre les plumes du front en une petite 
plaque arrondie en arrière, ne dépassant pas le bord 
antér. de l'œil; de la moitié antér. du bec à son extré- 
mité, l’arète est assez vive, et s’infléchit en se courbant 
un peu en arc vers le bas. Narines elliptiques, médianes, 


(1) Cette plaque frontale ne serait-elle pas un organe tactile analogue à la 
membrane du bec des Canards? Ce qui le ferait présumer, c'est son déve- 
loppement inusité chez la Lupha cristata et surtout chez les oiseaux du 
genre Lycornis, chez lesquels elle s'avance sous forme de second bec au-dessus 
du véritable, tout en étant pourvue de sortes de papilles allongées et dispo- 
sées en faisceaux de distance en distance. La tête de la Lycornis cornuta 
est figurée dans les Proc. of the Zool. Soc. of London, p. 462, f. 4, 1868. 
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percées près du rebord saillant infér. de la fosse allongée 
et assez profonde, qui s'étend de la base du bec au-delà 
de sa moitié. Bords de cette mandib. un peu réfléchis 
en dedans. Arête dela Mandib. infér. un peu oblique 
d'arrière en avant et de haut en bas. Aïles un peu 
aiguës, médiocres, atteignant la moitié de la queue, 
2° et 3° Rém. les plus longues. Queue médiocre, arron- 
die, à baguettes assez fortes. Tarses médiocres, scu- 
tellés en avant eten arrière vers le haut, couverts en 
arrière et vers le bas de plaques hexagonales juxta- 
posées. Doigts longs, bordés de chaque côté d'une 
membrane étroite; le méd. avec l’ongle plus long que 
le tarse. Pouce assez long, peu élevé. Bas destibias assez 
dénudé et coloré d’une teinte vive en forme de cercle. 
Ongles assez longs, peu arqués, comprimés, aigus, à 
bords assez tranchants. Cou assez mince. Taille 


médiocre. 


7. GALLINULA MINOR. Br. Ornith. VI, p. 6 (1760). 


CREx caLoroPus. Licht. Doubl. p. 79 (1823). 

RALLUS CHLOROPUS. Savi, Orn. losc. Il, p. 382 (1829). 

STAGNICOLA SEPTENTRIONALIS, Chloropus et minor. Brehm, Handb. 
p. 704-705 (1831). 

GALLINULA CHLOROPUS. Gould, Eur. pl. 342 (1837). 

G. caLoropus. Reichb. Handb. pl. 192, f. 1105-1109 (1851). 

G. cuoropus. Gould, B. great Brit. pl. 85 (1873). 

G. cuLororus. Dresser, B. of Eur. pl. 503 (1879). 

? G. cacoropus. Stejneger, Proc. U. St. Nat. Mus. p. 406 (1886). 

Review of Japanese Birds. Du Japon. 


GALLINULA GALEATA. Max, Beitr. IV, p. 807 (1832). 


Jahana. d'Azara, Apunt. IT, p. 238 (1805). 

CREx GALEATA. Licht. Doubl. p. 80 (1823). 

GALLINULA GALEATA. Sclat. et Salv. P. Z. S. p. 462 (1868). 
G. GALEATA. Reichb. Handb. pl. 193 f. 1110-1111 (1851). 


RES 


Bec et plaque frontale ‘d’un rouge carmin. Extrémité du bec 
Chloropus, de yhwobs, verdoyant et de roûs, pied. 

Norvégien, Gronbenet Vandhone (Stejneger). 

Suédois, Sumphôna (Nilss.). 

Allemand, Das gemeine Meerhuhn. Die Wasserhenne. Das 
Rothbläschen. Der Grünfuss. Das rothe Blasshuhn. Das Rohrhühn- 
lein (Bechst). 

Hollandais, Waterhoentje (Schleg.). 

Anglais, Common Gallinule. Moorhen. Marshen. Cuddy. Moor- 
coot (Montagu). 

Français, Poule d’eau (B.). 

Savoie, Patte verte (Bailly). 

Morbihan, Dour-yar (Taslé). 

Gard, Poulo d'aigo (Crespon). 

Espagnol, Polla de aqua. Pioverde. Castillan, Rascon oscur, 
(Guirao). Catalan, Pollas de Aiqua. Fotjeras (Vayreda). 
Portugais, Gallinha de agua (A. G. Smith). 


d'un jaune verdâtre. Nudité du Tarse et bord ext. des grandes 
écailles du Tibia, rouge carmin. Plante des pieds et partie poster. 
de l'articulation du Tarse, gris. Iris brun rouge foncé. Long. tot. 
1° 1” 3°”. La Queue dépasse de 10°” l'extrémité de l'aile (Gund- 
lach). 

Plaque frontale large, et tronquée par derrière (Schleg.\. 

Poussin. Bec jusqu'aux Narines d’un rouge carmin, la pointe 
d'un jaune orange pâle. Pieds noirs. [ris brun. Duvet noir. 
(Gundl. J. f. 0. p. 429, 1870). 


HABITAT. Géorgie (A. Gerhardt). Honduras (C. Taylor). Wis- 
consin, GC. vers le lac Winelago, 44° Lat. (R. Hoy.). Iles Bahama 
(Albrecht). Jamaïque (W. T. March). Cuba, C. (Gundl.). Trinité, 
C. (Léotaud). Brésil (Max.). 

PropaGaTION. Nid semblable à celui du Porphyrio martinica 
(Gundl. p. 429, 1856). Ponte de Juin à Sept. OEufs d’un blanc 
brunâtre, avec des taches d’un brun rougeâtre (Gundl.). 

W. T. March. Proc. Ac. nat. Sc Philad. p. 69 (18624). 


SRE 
Italien, Scirbica (Savi). 
Sicile, Jadduxzu imperiali (L. Benoit). 
Sardaigne, caboniscu de acqua (Cara). 


ADULTE. Tête d’un noir d’ardoise ainsi que le cou. 
Parties supér. d’un brun olive foncé. Parties infér. 
d’un cendré ardoisé. Bord de l’aile blanc. De larges 
traits blancs allongés sur les fiancs. Sous-caud. de cette 
couleur. Plaque frontale rouge. Bec rouge à la base, 
jaune à la pointe. Pieds verts. Bas des Tibias rouges. 
Long. tot. 0%,35. Jeune. Plaque frontale petite. Bec d’un 
brun vert. Pieds vert pâle. Parties supér. d'un gris 
vert olive. Gorge blanchätre. Parties infér. d’un gris 
brun olive avec de larges mèches frangées blanchâtres, 
qui sont souvent confluentes. Sous-caud. blanches. 


ApuLTe. Fulica chloropus. L. Syst. p. 152. (1758). 

GALLINULA. Br. On. NE p°3: pl. 41402; 

Pollo soltano cimandorlo. ** Stor. degli ucc. V. pl. 586 (1767). 

GALLINULA CHLOROPUS MAJOR ALDROVANDI. Salerne, Orn. p. 350 
(1767). 

La Poule d’eau. B. Ois. VII. p. 171. pl. 15 (1781). — Id. enl. 
811. 

Common Gallinule. Penn. Arct. Zool. III. p. 199 (1792). 


GALLINULA SANDWICENSIS. Th. H. H. Streets, Jbis, p. 25 
(1877). Fig. de la tête. 


GALLINULA CHLOROPUS. Peale, Un. St. Expl. Exp. p. 220 (1848). 


G. Gallinulæ chloropodi sat similis, sed major, alis breviori-. 
bus, clypeo frontali multo majore, coloribus saturatioribus, ab- 
domine concolori, campterio vix albo, tarsis antice rubescentibus 
(Th. Streets, L. c.) Voy. la description détaillée. 


HaBirarT. Île d’Oahu, groupe des îles Hawaï. 


Le Dore 


Toute la tête, cou, jabot et le dessous du corps d'un 
gris d’ardoise foncé; tête et cou presque noirs. Bord ext. 
de l'aile blanc. Milieu du dessous du corps avec de 
petites franges étroites blanchâtres. Parties supér. d’un 
brun olive noirâtre, offrant un lustré jaune verdâtre 
sur le doset les Scapul. Rém. d’un brun noir avec des 
bordures terminales grisätres. 1° Rém. bordée exté- 
rieurement de blanc. Rém. second. offrant une bordure 
brun olive plus large. Côtés du corps et Couvert. du 
dessous de l’aile d’un brun noir.Rectr. noires. Souscaud. 
blanches, avec une faible teinte roux jaunâtre à la base; 
les méd. d’un noir pur. Plaque frontale et bec d’un 
rouge carmin et vermillon clair; le bec jaune citron à 
son extrémité. Iris brun rouge. Pieds et doigts d’un 
beau vert clair, avec les articulations plus foncées et 
tirant sur le bleu. Bas des tibias rouge (D’après Palmén.). 
Long. tot. 0®, 35. Bec jusqu'à l'extrémité postér. de la 
plaque frontale 0*,035 environ, aile 0", 188 environ. 
Queue 0,08. Tarse 0",048. Doigt méd. avec l’ongle 0,07. 


AUT. Parties supér. tirant davantage sur l’olive. 
Parties infér. plus largement frangées de blanc, de 
sorte que le ventre paraît presque entièrement de cette 
couleur. Plaque frontale gris brun rougeâtre, ainsi que 
le bec à sa base, celui-ci d'un vert jaunâtre à son 
extrémité. 


_ JEUNE. Porphyrio fuscus. Br. Orn. V. p. 531. 

GALLINULA MINOR. Id. Ibid. VI. p. 6. 

G. magor. Id. Ibid. VI. p. 9. 

Pollo soltano femmina.** Stor. degli uce. V. pl. 487. 

La Poulette d’eau. B. Ois. VII, p. 177. 

La Porsane ou grande Poule d’eau. Id. L. c. p. 178. 

FULICA FUSCA, MACULATA, FISTULANS ET FLAVIPES. Gm,. Syst. p. 697, 
101, 702 (1788). 


TEDES 


N. B. Malgré l’assertion de Temminck, la Gallinula major de 
Brisson ne peut se rapporter à la G. galaeta de Lichtenstein: 
Brisson a copié sa description sur celle que donne Aldrovande 
de sa Gallinula chloropus altera, qui semble être celle du jeune. 
âge de notre Poule d'eau ordinaire. De plus il lui donne des di- 
mensions énormes, c'est-à dire 18 pouces de l’éxtrémité du bec 
à celle de la queue. Buffon a de même emprunté à Aldrovande la 
description de sa Porxane ou Grande Poule d’eau ; peut-être que 
cette Gallinula major de Brisson ne serait qu’uri jeune de la 
Fulica atra. 


JEUNE. Gorge blanche. Lorums blanchâtres. Dessus 
de la tête, joues et derrière du cou, d’un brun olive. 
Jabot et milieu de la poitrine gris cendré avec des bor- 
dures blanches ; celle-ci est particulièrement tachée de 
blanc. Flancs d’un gris un peu plus clair, avec peu de 
blanc. Souscaud, méd. noires, les autres blanches tein- 
tées de jaune roussâtre. Toutes les parties supér. d’un 
brun olive. Bord de l’aile avec un liséré étroit blanc. 
Plaque frontale petite d'un vert jaunâtre sale. Pieds 
d'un vert plus sombre que chez les adultes (Pal- 
mén.). 


Poussin. Duvet épais, soyeux, allongé, entièrement 
noir, avec reflets sur le dos d’un bleu olivâtre. Occiput 
et gorge chauves, garnis de petits poils noirs ne cou- 
vrant pas la peau,qui apparait d'un gris bleuâtre sur la 
tête, et rosacé sous la gorge. De longues soies blanches 
composent une espèce de collier et apparaissent isolées 
sur les flancs ; la pointe de l’aile sortant du duvet est 
d'un rose livide. Base du bec et plaque frontale rose 
carmin. Bec jaune d’ocre, portant sur l’arête le bouton 
et un autre point d'un blanc brillant. Pieds noirs. 
Après une douzaine de jours, la tête se couvre d’un 
duvet noir, et il ne reste plus que quelques soies sous 


oi 


Biteorge. (A: Marchand, À: Z. p. 263. 1870. pl. 7. 
1865). 


N. B. Les sujets du Cap ont l'Iris brun, avec un cercle rougeà- 
tre autour de la pupille, Ils diffèrent de ceux d'Europe par l’é- 
cusson frontal, qui est plus large et comme tronqué (Schleg.). 

Les sujets de l'Afrique ont la plaque frontale plus développée 
que ceux de l’Europe ; ceux de Madagascar sont semblables aux 
sujets adultes de l'Afrique centr.; mais ils sont plus hauts sur 
jambes et ont la plaque frontale plus large ; ceux de la Chine ne 
diffèrent de ces derniers que par une plaque frontale plus large 
(Schleg.). 


HaBiraT. Eyrarbakki, Islande, capture du 3 Avr. 1882 
(Nielsen, Ornis, [. Hft. p.157. 1887). Norvège, R. (Ste]j- 
neger). Niche dans la Suède mérid. et centra.; ne paraît 
pas dépasser le 60° Lat. (Wallengr.). Danemark, niche ; 
parait être plus R. qu'autrefois (Kjarb). Finlande, R. R. 
(Palmén.). Russie (Pall.). Sarepta, C. (Moeschl.). Alle- 
magne, arrive vers la 1" moitié d’Avr., émigre en Oct. 
(Brehm). Silésie, C. (Gloger). Thuringe (Th. Liebe, J. f. 
0. p. 83, 1878). Bavière, pas R. (Koch). Tyrol, niche 
(Althammer). Suisse, Avr.-Oct. (Meisner et Schinz). 
Genève (Falio). Hollande, C. (T.). Belgique C. (de Selys). 
Angleterre, Ecosse, Orcades. Ne niche pas aux Shet- 
land (A. G. More). Guernesey, pas C. (OC. Smith). C. en 
France (Degl.). Manche, séd. CG. (Le Mennicier). Sarthe, 
C. (Gentil). Alsace (Kroener). Lorraine, C. C. (Godron). 
Seine-inf. (Lemetteil). Savoie, 2 pass. : fin Mars, puis 
Sept. et Oct., jamais nombreux (Bailly). Jura (Ogérien). 
Côte d’or, séd., C. G. (Marchant). Loiret, séd. CG. (Nouel). 
Allier, CG. séd. CG. C. (Olivier). La Brenne, Indre, C. C. 
(R. Martin). Anjou (Vincelot). Morbihan, séd. (Taslé). 
Loire-inf. (Blaudin). Charente-inf., C. C. séd. (Béltrém.). 
Charente, C. C. séd. (de Rochebrune). Dauphiné (Bou- 
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teille). Saône et Loire. Rhône (L. O. G.). Hte-Loire 
(Moussier). Gard (Crespon). Landes, séd. (Dubalen). 
Aude, Ariège, Gers, Htes Pyrénées, Tarn, Hérault, 
séd. sur quelques points. Tarn et Garonne, séd. près de 
Grisolles et de Verdun (Lacroix). Corse (C. Bygrave 
Wharton). Province de Gerona (Vayreda). Murcie (R. 
Brehm). Andalousie (H. Irby). Baléares, C. en Hiv., 
plus en Eté (A. v. Homeyer). Açores (F. Godman du 
Cane). Malte (CG. A. Wright). Grèce, séd. (Linderm.). 
Epire, Hiv. CG. (T. Powys). Cyclades, Hiv. (Erhard). 
Turquie (Elws et Buckley). Sicile, C. séd. (Malh.). Sar- 
daigne (Cara). 

Algérie (Loche). Tanger (Garstens.). Canaries, depass., 
pas R. (Bolle). Le Cap (Victorin). Natal (Gurney). Tigreh 
(v. Heugl.). Abyssinie (Rupp.). Egypte, Hiv. (v. Heugl.). 
Sénégambie (Licht.). St Thomé (Weiss). Madagascar, 
Maurice, Bourbon, Seychelles (v. Heugl.). 

Palestine, séd. (Tristram). Turquestan (Severtz). 
Arabie (v. Heugl.). Candahar, Hiv. (T. Hutton). Inde, C. 
(H. Irby). Amoy (Swinhoe). Chine mérid. Ass. C. en 
toutes saisons (A. David). Sindh (Hume, Sir. Feath. 
p. 250, 1873). Formose (Swinh.). Japon (A. David). Les 
sujels du Japon ne diffèrent de ceux d'Europe que par 
la teinte Isabelle des Souscaud. (T. cité par Stejneger). 
Un sujet du Mus. Nat. d. E. Un. offre ces plumes forte- 
ment teintées de fauve clair (Stejneger). 

Exemplaires du Japon tout à fait semblables à ceux 
d'Europe; bec plus long (Schleg. Mus. d. B. Rall. p. 47). 
Voyez mesures comparatives Stejneger, |. c. Sujets de 
Liu Kiu Island, Août 1854, plaque frontale plus petite 
(Cassin., U. S. Expl. exp. to Japon, citant comme syno- 
nyme Gallinula parvifrons. Blyth). 


MŒURS. «..... Cet oiseau passe la plus grande partie de son 


» 


» 


» 


» 


» 


> 


CA 
LA 


2 
LA 


us 


NO = 


temps à la nage; alors il relève sa queue et le bout de ses 
ailes comme s’il craignait de les mouiller. Il rame avec assez 
de rapidité avec ses pattes ; ce qui est a'autant plus remar- 
quable, qu'il n'existe pas de membranes entre les doigts, qui 
n'offrent qu'une simple bordure de chaque côté... Lorsque 
la Poule d’eau est à terre, elle relève un peu la tête et la queue, 
au-dessous de laquelle elle place ses ailes... Lorsqu'elle 
court, elle rabaisse le cou et la tête en remuant la queue 
continuellement. Tous ses mouvements sont gracieux. Lors- 
qu'elle nage, elle tourne la tête dans tous les sens, la remuant 
d'avant en arrière. De temps en temps elle se repose; alors 
elle se place sur une tige de roseaux, sur une branche de 
saule, une racine... Elle montre beaucoup d’'habileté pour se 
cacher. Dans les endroits mêmes où il y a peu de Jones, elle 
sait si bien s'y dissimuler, qu’il est impossible de l’y découvrir. 
Elle plonge son corps tout entier dans l’eau, tout en cachant 
sa tête au milieu des plantes aquatiques. Si un chien s’appro- 
che, elle plonge aussitôt. | 

Dir Au mois d'Août de l’année 1818, un chasseur tirait une 
Poule d'eau, qui partait dans un étang. L'oiseau tomba dans 
l’eau et disparut, sans que le chien püût le retrouver. Alors les 
chasseurs se rendirent sur le bord de l'étang tout près de 
l'endroit où l'oiseau était tombé, Après avoir longtemps cher- 
ché, ils l’aperçurent au fond de l’eau, accroché à des herbes 
avec ses pattes... Le vol de la Poule d’eau est lourd, pénible, 
peu rapide, presque en ligne droite, et peu élevé au-dessus de 
l'eau. Dans ce moment elle allonge son cou et ses pieds. 
Lorsqu'elle se rend d’un étang à un autre, elle vole à 
une plus grande hauteur, etses battements d'ailes sont plus 


» vigoureux. Lorsqu'elle est surprise au milieu de l’eau, elle 


» 


» 


» 


s'envole le plus souvent... Les jeunes, dont les ailes sont 
peu développées, volent en rasant l’eau, de sorte que leurs 
pieds touchent le liquide... Le cri de la Poule d'eau peut être 
reproduit par Keck, reck, gôrr ou bien Kih Kick. Cet oiseau est 
très confiant. À Laussnitz, je tenais beaucoup à ce que l’on ne 
troublât pas les Poules d’eau. Elles devinrent bientôt si fami- 
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» lières, qu'elles passaient toute la journée sur l’eau, se posaient 
» tranquillement sur le sable devant une fenêtre, et se laissaient 
» approcher jusqu'à la distance de 16 pas. Lorsqu’elles eurent des 
» petits, tout l'étang enétaitcouvert ;ilsnageaient sansinquiétude 
» de côté et d'autre comme des Canards domestiques. Il y a quel- 
» ques années (vers 1818), une Poule d'eau demeura en Hiv. 
» sur les étangs de Langendembach, près de Kahla sur la Saale, 
» La nourriture ayant commencé à lui manquer, elle se rendit 
» au presbytère, où elle se mit à manger avec les poules, et 
» devint familière au point d’accourir lorsqu'elle entendait la 
» voix de la personne qui appelait la volaille... » (L. Brehm). 

« Comme les Râles et les Marouettes, elle arrive et part seule, 
» quelquefois cependant au Print., elle voyage par paires, mâle 
» et femelle... Get oiseau est d’un naturel très doux, timide et 
» assez rusé, Il reste caché une grande partie du jour dans les 
» marais boisés et coupés de fossés, ou sur les bords des rivières, 
» des lacs et des étangs remplis de roseaux ou de buissons, et 
» quitte sa retraite vers le soir, puis de grand matin. Alors il 
» s’avance vers lesclairières, en suivant les petits sentiers, ou 
» en marchant sur les herbes et les joncs renversés..…. » (Bailly). 

« La Poule d’eau vit très bien, avec l’aileron amputé, dans les 
» Jardins clos de murs... Mais elle s’en échappe facilement 
» lorsqu'il y a des arbres adossés aux murs, tant elle grimpe 
» avec facilité » (Degl.). 


NOURRITURE. Insectes, vers, semences, petits li- 
macons, auxquels elle joint de petits graviers. (L. 
Brehm). 


PROPAGATION. Nid garni à l'intérieur de feuilles se- 
ches. Il est placé généralement à terre, parmi les ro- 
seaux ; quelquefois cependant il se trouve à deux ou 
trois mètres du sol. Lorsque le nid qui aservià l'incuba- 
tionn'’est pas au bord del'eau,lesoiseauxen construisent 
un plus grossier, qui sert à la petite famille de re- 
fuge et d’abri pour la nuit. (A. Marchant, R. Z. p. 264. 
1870). 
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Voyez aussi : L. Brehm, Beiträge zur deutschen 
Vôgelkunde TT. p. 620. 


OEurs. (7-9-11) d’un ovale allongé, un peu plus ar- 
rondi vers le gros bout que vers la pointe, quelquefois 
d'un ovale bien caractérisé. D'un blanc verdâtre ou 
Jjaunâtre, quelquefois assez foncé. Points et taches effa- 
cées gris cendré, bruns et rouges: d’autres sont d’un 
brun canelle, ou d’un brun rouge plus ou moins foncé. 
Si les taches sont un peu grosses, elles sont isolées. 
Ordinairement elles sont petites, plus nombreuses vers 
le gros bout. Examinés par transparence, ces œufs 
paraissent verdâtres avec des taches foncées (Thiene- 
mann). 0,042 à 0,046 sur 0", 030 à 0,032 (Degl. et 
Gerbe). 

Inde. OEufs grisâtres, avec des taches d'un brun 
rouge foncé (W. Theobald). — D'un gris pàle ou d’un 
gris rougeâtre foncé, avec des taches d'un brun 
rouge (Id.). 


BIBLIOGRAPHIE. Atkinson (J.). On the Moorhen (The Zoologist. 
p. 497, 1844). — On the Power of the Moorhen to Keep Body 
by submergence (Ibid. p. 156). — Additional notes, etc. (Ibid. 
167). — Correct. of a previous Error (Ibid. p. 877, 1845). — 
Further Remarks on the submergence of the Moorhen (Ibid. 
p. 1395, 1846). 

Evans (A.). Habits of the Waterhen (The Zool. p. 2621, 1859). 

Gee (Th.). Moorhen's Power of Keeping the Body under Water 
(The Zool. p. 877, 1845). 

Gloger (G. L. W.). Das Zweimalbrüten der Gallinula chloropus 
(JF f. 0. p. 137, 1854). 

Homeyer (A. von). Sellsamer Nestbau der Gallinula chloropus 
(J. f. 0. 373, 1857). 

Hulke (J. W.). Moorhen's roosting in Trees (The Zoologist. 
p. 2621, 1859). 
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Morris (F. O.). Moorhen roosting in Willow Trees (The Zoolo- 
gist. p. 1692, 1844). 

Slaney (W. H.). Notes on the Moorhen (The Zoologist. p. 667, 
1844). — Further notes, etc. (Ibid. p. 877, 1843). — Further 
Notes, etc. Reply to M. Atkinson (Ibid. p. 1369, 1846). 


TRIBUS IT. FULICINÆ. 


Bec court, comprimé, à bords droits. Plaque frontale 
simple ou développée en caroncules. Tarses médiocres, 
très comprimés. Doigts longs, bordés de chaque côté 
de festons. Pouce assez long. Ongles peu courbés, très 
aigus et très {ranchants. 


STIRPS. FULICEÆ!. 
GENUS. FULICA. L. Syst. (1738). 


Fulica. « selon Ménage, Fulica vient de Fuligo, suie, parce 
» qu'elle est noire » (Salerne). 


Arête de la Mandib. supér. arrondie, peu dilatée à sa 
base, infléchie vers le bas à son tiers terminal. Fosse 
où sont creusées les narines, à bords parallèles, pro- 
longés jusqu’au tiers terminal du bec. Narines presque 
linéaires, situées au milieu du bec, dont les bords ne 
sont pas rentrés. Arête de la Mandib. infér. relevée et 
formant un angle saillant sous le bec. Plaque frontale 
simple, lisse, large, arrondie en arrière, dépassant le 
bord antér. de l'œil. Ailes assez amples; 2° et 3° Rém. 
les plus longues. Queue courte, très arrondie, à baguet- 
tes assez résistantes ; 14 à 16 Rectr. Tarses médiocres, 
scutellés en avant et en arrière vers le haut, réticulés 
en bas et en arrière. Doigts longs, portant de chaque 
côté des lobes arrondis et entaillés vers l'articulation 
des doigts ; l’int. en a deux, qui sont allongés ; le méd. 
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et l’ext. trois, découpés en festons arrondis. Pouce 
bordé en dessous. Cou assez mince, un peu allongé. 
Taille allongée. Teintes noires et ardoisées. 


ANATOMIE. « Les Foulques sont pourvues d’un appendice 
» osseux particulier, qui est placé sur le bord postér. et supér. 
» de chacune des branches mandibulaires infér. Cet appareil a 
» été décrit par Nitzsch » (Osteographische Beiträge, p. 74 pl. IT. 
f. 15 et 16). 


8. FULICA ATRA. L. Syst. p. 152 (1758). 


Schwarz Blashuhn. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 161 (1760). 

Fuzica, Br. Orn. VI, p. 23, pl. 2, f. 1 (1760). 

FmAsor. Id. Ibid., p. 18, pl. 2, f. 2. 

Furica. Salerne, Orn. p. 356 (1767). 

F. magor BELLONIT. Id. Ibid., p. 357. 

F. FruLIGINOSA. Scopoli, Ann. [. p. 104 (1769). 

La Foulque ou Morelle. B. Ois. VIIL. p. 211 (1781). — Id. enl. 
197. 


La Macroule ou Grande Foulque. Id. Ibid. p. 220. 


Furica ATRA. Hartl. J, f. 0. p. 76 (1853), ex India extrahft. 


Taille petite. Teintes pâles. Cou et tête gris fonce. Bec avec la 
plaque frontale LG 4/2”, aile 7” 2°”. Tarse, 197” (Haril.). 


Hagirar. Népaul (Hodgs.). Sindh (Hume, Str. Feath. p. 249, 
4873). Inde, Hiv. C. C. (H. Irby). Candahar, Hiv. et Print. (T. 
Hutton). Tenasserim, à Kedai-Keglay entre le Salween et le 
Sittang (A. Hume). 


FuLiNA ATRA ex Dukhun. Hartl. J. f. O0. Extrahft. p. 73 (1853). 


Taille plus forte que celle de F. atra. Long. tot. 18-19 inches 
Sykes). 


( 
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FULICA LEUCORYX. Sparrm. Carls. pl. XII (1786). 

FüLICA ATERRIMA. Gm. Syst. p. 108 (1788). 

Common Coot. Penn. Arct. Zool. HI. p. 205 (1792). 

FULICA ATRATA ET PULLATA. Pall. Zoogr. IT. p. 150. 159 (1811). 
F. ArRA (14 Rectr.), aterrima. (Plumage ‘entièrement noir. Taille 
plus forte. 14 Rectr. pl. 36. f. 5.), platyuros (16 Rectr.). 
Brehm, Handb. p. 709-711 (1831). 

. ATRA. Gould, Eur. pl. 338 (1837). 

. ATRA JAPONICA. T. et Schleg. Fn. jap. pl. LXXVII (1849). 

. ATRA. Reichb. Handb. pl. 187. f. 1082-1087 (1851). 

. ATRA JAPONICA. Blakist. Ibis p. 331 (1862). 

. ATRA. Gould, B. Great Brit. pl, 84 (1873). 

. ATRA. Dresser, B. of Eur. pl. 504 (1879). 
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Leucoryx de Aevxdc, blanc et de ëput, espèce de chèvre de Gétu- 
lie qui n’a qu'une corne, et qui a la pointe du pied tournée vers 
la tête. 


Norvégien, Blishone (Stejneger). 
Suédois, Sothôna Wattenhüna (Nilss.). Poule de suie. Poule 
d’eau. 


Fuzica ATRA. Swinhoe, Ibis, p. 397 (1867). 


Long. tot. 16 Inches. Aile 8, 8. Queue arrondie ; 14 Rectr. Les 
ailes repliées s'étendent un peu au-delà de l'extrémité de la queue. 

Bec et crête d’un gris bleuâtre pâle. Parties super. d’un gris 
brunâtre teinté d'olive. Téte et cou norrs. Parties infer. plus grises 
avec les bordures terminées de blanc. Saouscaud. d’un cendré fonce. 
Bord du carpe près de l'aile bâtarde et bord de la 1*e Rém. d'un 
blanc pur. Rèm. second. largement terminées de blanc (Swinhoe). 


Hagirar. Amoy. CO. sur le canal de Yun-Leang (Swinhoe). 


Furica LUGUBRIS, par S. Müller, Verhandel. Landen Volkenkunde, 
p. 454 (18..). 
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Allemand, Blässhuhn. Blässchen. Blässling. Pfaff. Horbel. 
Blässente. Weissblässe. Das Russfarbige Wasserhuhn. Meerteufel. 
Timphalm. Der gläuxende Rabe (Bechst.). Blässe, Chanfrein blanc. 
Pfaff, vient de la tache blanche de la tête de cet oiseau, qui 
rappelle une tonsure de prêtre. Meerteufel, Diable de mer. Der 
glänsende Rabe, Corbeau brillant. 

Hollandais : Meerkoet (Schleg.). Groningue, Meerkel (.\. 

Anglais : Coot (Penn.). Bald Coot (Montagu). 

« En Français : Grande Poule d’eau. Foulque. Foucque. 
» Fouque. Foulcre. Diable de mer. Diable d'eau. dJodelle. 
» Joudarde. Belleque. Macroule. En Champagne : Morelle; à Nan- 
» tes, Joxelle; à Orléans, Judelle, ainsi qu'en Berry et en Solo- 
» gne. Or, la plupart de ces noms lui viennent du mot latin 
»'PuliCa...…. Quant au mot Jodelle ou J'udelle, personne que Je 
» sache ne nous en a donné l'étymologie, excepté M. le Duchat, 
» dans la nouvelle édition du Dictionnaire étymologique de me- 
» nage. Selon lui, Jodelet, nom de famille et sobriquet, est dimi- 
» nutif corrompu de Jeudy. Mais cette étymologie ne nous 
» paraît pas satisfaisante, quoique nous n’en ayons pas de meil- 
» leure à donner. Il y a des cantons où l’on nomme notre Judelle 


Furica ATRA. Horsf. Trans. L. Soc. Lond. XII p. 197 (1832). 
F. ArRA Vic. Mém. Life of Sir Stamf. Raffl., p. 602 (18..). 
F. LueuBris. Hartl. J. f. O. Extrahft., p. 18 (1853). 


Plaque frontale d’un blanc de lait, étendue jusqu'au milieu du 
crâne. D'un noir d'ardoise un peu plus clair en dessous. L’extré- 
mite des Rem. les plus petites présente à peine quelques traces de 
blanc. Souscaud. blanches. Long. tot. 12”, aile 6” 5°” (Hartl.). 


HaBiTAT. Java. Sumatra (Hartl.\. 


FULICA AMERICANA. Gm. Syst., p. 404 (1788). 


FüLICA CINEREA. Bonnat. Encycl. p. 62 (1790). 
F. FLORIDANA. Bartram, Travels, p. 294 (1791). 
F. ATR4. Wils. Am. Orn. IX., pl. 73 (1814). 
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» Macreuse, quoiqu’elle soit bien différente de la Macreuse or- 
» dinaire; d'où il paraît ques le mots de Macroule et de Ma- 
» creuse ont la même étymologie » (Salerne). 

Il est probable que Macreuse vient de macer, maigre; ce mot 
signifierait alors oiseau maigre ou qui se mange en maigre. 

« Le nom de Macroule donné à la Foulque, dans quelques par- 
» ties de la France, vient évidemment du mot Molecrave { Taupe- 
» corbeau) sous lequel on désigne la Foulque dans les environs 
» d'Anvers » (de Sélys). 

Seine-[nf. : Morelle. Baguette. Gueute. Judelle. Blary (Lemet- 
teil). | 

Morbihan : Douanen. Louach (Taslé). 

Gard : Foûquo. Macruso (Crespon). 

Espagnol : Focha. Castillan : Fulica negra (Guirao). 

Catalan : Folliga. Fotcha (Vayreda). 

Portugais : Galeirâo (A.CG. Smith). 

Italien : Folaga (Savi). 

Sicile : Foggia (L. Benoit). 

Sardaigne : Fulica (Cara). 


Fuzica ATRA. Var. D. Lath. Gen. Hist. B. p. 15 (1821-1828). 

. Wizsont. Steph. Gen. Zool. XII. p. 238 (18... 

. ATRA. Swains. Fn. bor. am., p. 404 (1831). 

F. cEucoryea. Wagl. Isis, p. 518 (1831). 

F. ATRA. Audub. Orn. Biogr. II. p. 291 et V. p. 183 1839). — 
Id. B. Am., pl. 239 (48..). 

ATRA. Reichb. Handb. f. 2950 et 1088-1089 (1851). 

. AMERICANA. Hartl. J. f. O. Extrahft. p. 87 (1853). 

. AMERICANA. Hartl. J. f. O., p. 87. Extrahft. (1853). 

. AMERICANA. Sclat. et Salv. P. Z. S., p 468. f. 10 (1868). 
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_Leucopyga de Xsvxoc, blanc et de xuyn, croupion. 


Bec offrant deux taches d’un brun châtain près la pointe. D'un 
gris d'ardoise foncé en dessus, teinté d'olive le long du milieu du 
dos ; un peu plus clair en dessous. Tête et cou d'un noûr brillant. 


10). — 


Tête et. cou noirs. Dos d’un noir d’ardoise. Parties 
infér. d’un cendré noir. Bec et plaque frontale d’un 
blanc rosé. Pieds d’un cendré plus ou moins verdätre. 
Bas des Tibias entourés d’un cercle orangé. Iris rouge. 
Long. tot. 035 à 040. 


ADULTE. Tête et cou d’un noir de velours. Dessus du 
corps d’un noir d’ardoise. Croupion et queue noirs. 
Parties infér. d’un cendré noir bleuâtre. Ventre d'un 
noir peu foncé. Souscaud. d'un noir brunâtre. Ailes 
plus claires que le manteau. Rém. second. terminées 
de blanchâtre, ce qui forme une bande oblique sur 
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Croupion noir. Souscaud. blanches. Les petites Rèm. terminées de 
blanc. Bord. ext. de la 1°° Rém. blanc. Rectr. d'un gris foncé en 
partie terminees de noir. Bas du ventre tirant un peu au blanchä- 
tre. Bec et plaque frontale blancs. Long. tot. 1’2/3”. Tarse 1” 8 1/2”. 
Plaque frontale médiocre, de forme ovale, terminée en pointe. 
(Hartlaub). 


HaBiTaAT. Amér. sept. Mexique. S'avance jusqu’au 55° Lat. 
Sept. (Swains.). Groenland (Reinhardt). Saskatchwan (Blakis- 
ton). Florides (C. Taylor). Jamaique (W. T. March). Duêna 
(Sclat. et Salvin). Ste-Croix (A. et E. Newton). Géorgie (A. 
Gerhardt). Wabasch. Missouri, Mars à Sept. (Max.). Bermudes, 
Nov., Déc., Mai. (Wedderb.). Cuba, C. de Nov. à Avr.; ne niche 
pas. (Gundl). Trinité, R. R. (Léotaud). 


PROPAGATION. Niche au mois de juin sur le lac Erie. Nid de 
forme arrondie, composé de tiges sèches, sans consistance. 
(G. Leib, Proc. Ac. Nat. Sc. Philad., p. 124, 1841). 

OEurs. (6-8) ovales, pointus à une extrémité, grisätres, cou- 
verts sur toute leur surface de petits points et taches d'un brun 
bistre. Couleur du fond très pâle lorsque les œufs sont frais. 
(W. T. March, Proc. Ac. Nat. Sc. Philad., p. 69, 1864). 


Fasgc. XVI. — GRALLÆ MACRODACTYLÆ. 
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l'aile repliée. Plaque frontale d’un blanc rosé. Bec 
blanc rosé en dessus. Pieds d’un gris vert sombre : 
d'un vert jaunâtre en avant; toutes les articulations 
grises ou d’un vert bleuâtre. Doigts et festons d’un jaune 
olive clair; ceux-ci devenant de plus en plus plombés 
sur le côté extér., à bords foncés. Bas des tibias entou- 
rés d’un cercle orangé. Iris rouge. Long. tot. 0" ,35 à 
0" 40. Bec On 035. Aïle 0" 20. Queue Or 055. Tarse 
0" 062. Doigt méd. avec l'ongle 0", OA. 7 
FeMeLce. Plus petite. Teintes moins pures. 


JEUNE. FULICA œŒTHiops. Sparrm. Mus. Carls. Fasce. I. 


pe 1976) 
F. œrxiops. Gm. Syst. p. 104. 
? Gallinulla major. Briss. Orn. VI. p. 9. 


OŒufs (2 inches sur 1 1/4 inch) tachetés uniformément de brun 
sur un fond jaune verdâtre (G. Leib, L. c.). 

Thienemann, Fortpflanzungsg., pl. LXXIIT, f. 2. 

FUÜLICA ALAT, Peale, Un. St. Expl. Exp. B. p. 224 (1848). 


FULICA ATRA...….. Byron's Voy. of S. M. Ship Blond, p. 251 (18..). 
F. ALAI. Hartl., J. f. O0. Extrahft, p. 89 (1853). 


Alarer 


Plaque frontale d'un bleuâtre pâle. Bec d’un blanc rougeûtre. 
Semblable à F. americana, mais plus petit. Pieds d’un gris bleu. 


Long. tot 14 1/10”. Tarse 2” (Peale). 


HagiraT. Iles Sandwich (Peale). 


FUÜULICA AUSTRALIS. Gould, P. Z, S.,p. 2 (1845). 


FüoLica AUSTRALIS Gould, Austr. XXIV, p. 4 (1849 ?). 
F. AusrraLIS Reichb. Handb., pl. 303. f. 2455-2456 (1851). 
F. AuSTRALIS Hartl. J. f. O0. Extrahft. p.78 (1853). 
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Front, dessus de la tête, derrière du cou et toutes les 
parties supér. d'un brun olive foncé teinté de gris d’ar- 
doise. Une bande d’un blanc sâle plus où moins accen- 
tuée s'étend du bec au travers des yeux, pour s'arrêter 
aux tempes. Lorums noirâtres. Menton et gorge d'un 
blanc sâle, avec des taches jaunes sur les côtés. Devant 
et côtés du cou d’un gris d'ardoise avec des bandes 
transversales claires et des bordures blanches par de- 
vant. Poitrine\d'un gris cendré, avec de larges bordu- 
res blanches qui couvrent la teinte foncée du fond. 
Ces bordures sont étroites sur les côtés du corps, tein- 
tées de brun olive en arrière. Estomac d’un gris ar- 
doisé foncé en arrière. Bec d’un blanc sale, sombre 
vers son extrémité et en dessus. Plaque frontale pétite, 
étroite, blanchâtre. Iris brun. Pieds plus clairs et plus 
grisàtres que chez les adultes. 


Poussin. Nouvellement éclos. Long. tot. 0" 120. Bec 


—— 


Clypeo frontali viridi albo. Rostro cinereo cœrulescente. Minor, 
nitore nonnullo glaucescente (Hartl.\. 


D'un gris d'ardoise foncé un peu plus clair en dessous. Téte et 
cou noirs, Rém. un peu plus brunâtres; la 1"° avec une bordure 
exter. blanchätre très étroite. Pas de blanc à l'extrémité des Rem. 
Second. Rectr. et Sous-caud. noires. Pieds notrâtres. Iris rouge 
carmin. Long. tot. 13 1/4”, Bec avec la plaque frontale 17”. 
Id. jusqu'à la commissure 14”. Aile 6” 7”. Tarse 110”. Doigt 
med. avec l’ongle 2” 10 1/2”. (Hartl. J. f. O. Extrahft. p. 78. 
1853). 


N. B. Gould en a distingué deux Races constantes: l’une pro- 
pre à l'Australie occid. et mérid. ainsi qu’à l’île de Van Dié- 


men; l’autre à la N. Galles du S. (Hartl.). 


HaBiTaAT. Australie. 
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0" 007. Tarse 0" 010. Bec noir à la pointe, blanc vers le 
milieu, et d’un rouge vermillon à la base. Plaque fron- 
tale de cette dernière couleur. Peau du dessus de la 
tête recouverte de poils rares et noirs, bleue et rougeà- 
tre. Couleur générale du duvet, noire. Celui du front et 
du tour des yeux vermillon, court, épais, et comme en 
massue à la pointe. Sous le menton et autour du cou, 
ce duvet est soyeux. Les massues de l'extrémité du du- 
vet ne sont autre chose que des gaines colorées qui 
renferment le duvet. Ces tuyaux tombent bientôt et 
laissent le duvet à découvert. Plus ils se rapprochent 
de la tête, plus longtemps ils persistent (Meves, Oefvers. 
KuVersAk:Forhip. 281: 1861). 
A. Marchand, À. Z., pl. 14, 1865., p. 274, 1870. 


VARIÉTÉS. On cite des individus blancs, blanchâtres ou avec 
les ailes blanches (Degl. et Gerbe). 


N. B. La F. leucoryx de Sparrmann (Mus. Carls. pl. 13), n’est 
pas une Espèce mais un oiseau factice, composé du corps d'une 
F. atra, et des ailes d'un Lagopède (Nilsson). 


HABITAT. Islande mérid. Acc. (Krüper). C. C. dans la 
Suède mérid.et centr., ainsi qu'en Norvège sous les 
mêmes latitudes (Wallengr.). Finlande mérid., pas G. 
(Palmén.). Russie (Pall.). Bulgarie, moins C. qu'en 
Allemagne (0. Finsch). Allemagne, C. C. (Bechst.). Silé- 
sie, C. G. (Gloger). Thuringe Orient (Th. Liebe, J. f. O. 
p.84, 1878). Bavière (Koch) Suisse, C. (Meisner et Schinz). 
Genève, de pass. (Fatio). Hollande, C. C. (T.). Belgique : 
(de Sélys). Angleterre jusqu'aux Hébrides et aux Ork- 
neys, mais pas aux Shetland (A. G. More). Alsace 
(Kroener). Manche, Ass. C, quelquefois en Hiv. (Le Men- 
nicier). Lorraine (Godron). Seine-inf., niche quelquefois 
(Lemetteil). Savoie, niche (Bailly). Jura, C.C.(Ogérien). 
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Saône-et-Loire (L. O. G.). Côte-d’or, CG. C. (Marchant). 
Loiret, C. C. (Nouel). Allier (Olivier). La Brenne, Indre 
Mn Dlarin. Bu. Soc., Z. d.. Fr. 1887). Rhône, C. C. 
(L. 0. G.). Dauphiné, niche (Bouteille). Hte Loire (Mous- 
sier). Morbihan, séd. (Taslé). Loire-inf., séd. (Blandin). 
Charente-inf., séd. {Beltrém.). Anjou (Vincelot). Cha- 
rente, séd. et de pass. (de Rochebrune). Gard (Crespon). 
. Landes, arrive en Oct., Hiverne (Dubalen). Aude, Ariège, 
Gers, Hérault, Htes Pyrénées, Tarn, Tarn et Garonne, 
Pyrénées Orient. (Lacroix). Corse, se trouve par milliers 
sur la côte orient., mais non pas sur la côte occid. 
Demeure en Hiv. niche {CG. Bygrave Wharton). Murcie, 
C. (R. Brehm). Andalousie (H. Irby). Portugal, pas C. 
(A. G. Smith). Açores. Acc. (Du Cane Godman). Grèce, 
observé en Eté dans le N. (Linderm.). Epire, séd., C. 
(T. Powys). Catane (L. Benoit). Sardaigne (Cara). Malte 
. (G. A. Wrigt). 

Algérie (Loche). Tuggurt, C. (Tristram). Tanger 
(Carstens). Canaries, de pass. (Moquin-Gandon). Il est 
douteux que cette Espèce se reproduise dans l'Afrique 
oceid. et mérid. (Hartl.). Nil bleu supér. {A. Brehm). 

Palestine, séd. (Tristram). Turquestan (Severtz.).[nde, 
Japon, Sibérie orient., C. C. en Été dans tout le centre 
et le N. de la Chine, jusqu’en Montchourie (A. David). 


 Mœurs. « Cet oiseau, qui est pourvu de courtes ailes, ne se 
» décide que difficilement à prendre son vol, et, dans ce cas, 
» cest seulement lorsqu'il est poursuivi vivement, IL rase le 
» sol en remuant les ailes avec une grande rapidité et en lais- 
» sant pendre ses jambes. La loulque nage avec lenteur en 
» faisant mouvoirs a tête d’arrière en avant, Lorsqu'elle fuit 
» devant les chasseurs et les chiens, elle court très vite sur 
» l'eau, en agitant ses ailes et fait alors beaucoup de bruit, Elle 
» plonge rarement, Au temps de la reproduction et en Aut., au 


A 
VS 


SV 
% 


— 10 — 


moment d'émigrer, elle pousse des cris güh güh qur', qui s’en- 
tendent très distinctement. » (Bechst.). 

«Vit à Lucerne dans un état de demi-domesticité. On voit 
aussi cet oiseau à Schwytz, près des neiges éternelles, sur les 
montagnes à plus de 3,000 pieds au-dessus du niveau de la 
mer.» (Tschudi). 

» La Foulque, sans avoir les pieds entièrement palmés, ne le 
cède à aucun des oiseaux nageurs et reste même plus cons- 
tamment sur l’eau qu'aucun d’eux, si l’on en excepte le Plon- 
geon. Il est très rare de voir la Foulque à terre. Elle y paraît 
si dépaysée, que souvent elle se laisse prendre à la main. Elle 
se tient tout le jour sur les étangs qu’elle préfère aux rivières, 
et ce n’est guère que pour passer d’un étang à l'autre qu’elle 
prend pied à terre ; encore faut-il que la traversée ne soit pas 
longue, car, pour peu qu'il y ait de distance, elle prend son 
vol en le portant fort haut; mais ordinairement les voyages 
ne se font que de nuit. Les Foulques, comme plusieurs autres 
oiseaux d’eau, voient très bien dans l’obscurité, et même les 
plus vieilles ne cherchent leur nourriture que pendant la nuit. 
Elles restent retirées dans les joncs pendant la plus grande 
partie du jour, et lorsqu'on les inquiète dans leur retraite, 
elles s'y cachent et s’enfoncent même dans la vase plutôt que 
de s'envoler. Il semble qui leur en coûte pour se déterminer 
au mouvement du vol si naturel aux autres oiseaux, car elles 
ne partent de la terre et de l'eau qu'avec peine. Les plus jeunes 
Foulques,moins solitaires et moins circonspectes sur le danger, 
paraissent à toutes les heures du jour, et jouent entre elles en 
s’élevant droit vis-à-vis l’une de l’autre, s’élancant hors de l’eau 
et retombant par petits bonds. Elles se laissent aisément 
approcher; cependant elles regardent et fixent le chasseur et 
plongent si prestement à l'instant qu’elles apercçoivent le feu, 
que souvent elles échappent au plomb meurtrier. Mais, dans 
l'arrière saison, quand ces oiseaux, après avoir quitté les 
petits étangs, se sont réunis sur les grands, l’on en fait des 
chasses dans lesquelles on en tue plusieurs centaines (pañti- 
culièrement en Lorraine sur les grands étangs de Tiaucourt 
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» et de l'Indre). On s’embarque pour cela sur nombre de na- 
» celles qui se rangent en ligne et croisent la largeur de l'étang; 
» cette petite flotte alignée, pousse devant elle la troupe des 
» Foulques, de manière à les conduire et à les renfermer dans 
» quelque anse ; pressées alors par la crainte et la nécessité 
» tous ces oiseaux s’envolent ensemble pour retourner en pleine 
» eau en passant par-dessus Ja tête des chasseurs, qui font un 
» feu général, et en abattent un grand nombre. On fait ensuite 
» la même maneuvre vers l’autre extrémité de l'étang où les 
» Foulques se sont portées ; el, ce qu'il y a de singulier, c’est 
» que ni le bruit et le feu des armes des chasseurs, ni l'appareil 
» de la petite flotte, ni la mort de leurs compagnons, ne puis- 
» sent engager ces oiseaux à prendre la fuite. Ce n’est que la 
» nuit suivante qu'ils quittent des lieux aussi funestes.....» (B.). 

Ce genre de chasse est pratiqué dans le midi de la France, et 
a été décrit par Crespon, comme il suit : «Tout le monde, dit-il, 
» connait ici la guerre d’extermination qu'on va lui faire sur de 
» frêles embarcations, et que l’on nomme dans le pays la Chas- 
» se aux Macreuses. Le nombre des chasseurs dépasse quelques 
» fois quinze-cents, y compris ceux qui se tiennent à terre et 
» qui attendent les Foulques sur Les bords. IL arrive que la plu- 
» part d’entre eux en emporte un bon nombre, comme il arrive 
» aussi quelquefois que personne ne s’en retourne satisfait; cela 
» dépend des jours que l'on a choisis ou de l’ensemble avec 
» lequel doivent être exécutées certaines maneuvres sur les 
» étangs où on va les chercher. Il arrive assez souvent que le 
» nombre des Macreuses dans une seule chasse s'élève de huit 
» cents à mille...» (Crespon). 


NOURRITURE. Frai de poissons, Batraciens, Insectes, 
Vers, Végétaux aquatiques (Degl.). Se nourrit aussi de 
Mollusques qu'elle va chercher au fond des eaux et 
dont elle ouvre la coquille pour en retirer l’animal; ce 
sont pour la plupart des Anodonta ponderosa et Unio 
tumidus (CG. F. Noll, J. f. O., p. 394, 1864. — Zool. Gart. 
Vidahré, pe 27% 
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PROPAGATION. Monogames. Nichent parmi les jones 
et les Carex (Degl.). 

Place son Nid le plus près possible de l’eau ou dans 
l’eau elle-même; le construit à fleur d’eau, et le com- 
pose d’une masse de plantes aquatiques sur lesquelles 
les œufs sont à sec, lors même que le Nid flotte. La base 
de celui-ci est formé de bûchettes, de tiges de roseaux 
et de jones, toujours entassés pour former une élévation 
de plusieurs pouces. L'intérieur de ce Nid est garni de 
tiges et de feuilles amassées sans ordre (Thienem.). 

Œufs (10-14-15). Couleur café au lait plus ou moins 
foncé ou d’un gris jaunâtre assez uniformément cou- 
vert d’une innombrable quantité de très petits points, 
auxquels se mêlent d’autres points un peu plus gros, 
qui se convertisssent parfois en taches. Tous ces points 
sont gris lorsqu'ils sont profonds, d’un brun noirâtre 
ou noir lorsqu'ils sont superficiels (Degl. et Gerbe). 
02050-02056 sur 0*036-0%030 (Degl. et Gerbe). 

En Hollande, on fait un grand commerce de ces œufs 
(Degl.). 

Inde. D'un gris brun, avec des taches d’un brun noir 
(W. Theobald). | 

Thienemann, Fortpfianzungsg. pl. LXXIII, ?. 1. a-d. 
Badecker, Brehm et Passler, D. Eier d. europ. Vôg., 
pl. 44, ?. 9. 


GENUS IT. LUPHA. Reichb. Syst. (1850). 
Lupha anagramme de Fulica, d'après Aldrovande. 


Plaque frontale surmontée en arrière de deux tuber- 
cules membraneux. 


9. LUPHA CRISTATA. Reichb. Handb, IT. p. XXI (1851). 
Grande Foulque à crête. B. Ois. VIIL, p. 222 (1781). 


= 


Foulque de Madagascar. B. enl., 797. 

FULICA CRISTATA. Gm. Syst. p. 704 (1788). 

F. cRISTATA. Vieill. Galerie. pl. 269 (1825). 

F. cRISTATA. Bp. Intr. Fn. ital. p. 1. pl. 44 (1833). 
Foulque caronculée. Barthelemy, R. Z. p. 307 (1841). 

F. cRISTATA. Reichb. Handb. pl. 187. f. 1090-1091:(1851). 
F. crisraTA. Hartl. J. f. O. Extrahft, p. 79 (1853). 

F. crisrara. Dubois, Ois. Eur. pl. 154 (1868). 

F. crisTATA. v. Heugl. O. Afr. p. 1,222 (1871). 

LUPHA CRISTATA. G. R. Gr. Handl. B. III. p. 68 (1871). 


D'un noir ardoisé bleuâtre. Tête, cou, souscaud. 
noirs. Parties infér. plus claires. Rém. tirant sur le 
brunâtre. Caroncules rouges. Plaque frontale et bec 
d'un blanc rosé. Iris rouge brun. Pieds d’un plombhé 
olivâtre. Bas du tibia avec un cercle rougeâtre. (D'apr. 
v. Heug1.) 


Poussin. Duvet d’un noir profond à la base, cendré à 
l'extrémité sur la poitrine et sur le ventre. Occiput à 
peu près chauve, semé de poils noirs. Crins d’un beau 
jaune rougeâtre sur tout le cou, depuis le bec jusqu'à 
la nuque, s'étendant beaucoup plus que chez la Foul- 
que macroule, et se mêlant sur le dos à des crins blancs. 
Front et Lorums couverts de petites caroncules d’un 
rouge vif. Pieds noirâtres. (Marchand, À. Z. p. 276. 
1870. pl. 2. 1866). 


HaBirar. Tué sur l'étang de Marignan, près de Mar- 
seille. (Barthélemy). « Plusieurs pêcheurs m'ont assuré 
» avoir tué au Print. des Foulques qui portaient la pla- 
» que frontale rouge.... Nous pouvons certifier d’une 
» manière irrécusable que la Foulque caronculée se 
» trouve chaque année le long de nos côtes. » (Cres- 
pon). Gerona. Acc. (Vayreda). Lac d’Albufera, Acc. 
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{Iga. Vidal}. Murcie (R. Brehm).  Grena 
Baléares GC. C. (A. v. Homeyer). Sicile (Malh. 
gne (T. Salvadori). Malte Ass. R. (C. A. Wright). 

Algérie (Loche). Tanger (Carstens.). Natal (I. G 
ney)}. Abyssinie en très grand nombre vers la fi 
d’Avr. et le commencement de Mai au lac Tana. Lefeb 
vre l’a obtenu en Mai à Endernata. Blanford l’a obsers 
communément au lac Aschangi. (v. Heugl.) Mad 
gascar, G. Parait R. sur les côtes occident. de l’Afrique 
(Hartl.) ; : 
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Mœurs. « Paraît vivre en colonies... Lorsque le temps est 


1 


» calme, ces oiseaux se tiennent très rapprochés les uns des 
_» autres, et se trouvent dans les endroits découverts et non lo 
» du rivage. Dans le cas contraire, ils se cachent dans 1 


)'TOSCAUX..... Paraissent être des oiseaux de passage, car pen 
» nant les mois d'Hiv. (Févr. et Mars), je ne les ai pas observé: 
» près du lac Tana..... Evitent avec soin les eaux courantes | 
(v. Heugl.). 


PROPAGATION. Vid semblable à celui de la F. at 


_ (Favier). 
= Œufs (8-12) ayant la même forme et les mêmes dime 
sions que ceux de la F. atra. Mais ils sont en génér 
un peu plus foncés, et paraissent marqués d'un pl 
grand nombre de points (d'après Degland). 

Thienemann, Fortpflanzungsg, pl. LXXIIT, F. 4. 
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ORDO IV 


ACCIPITRES. L. Syst. (1758). 


Rapaces. Scop. Ann. I. (1768). 
Les Accipitres. Gérardin, Tabl. élém. Orn. (1806). 
AccrpiTriNæ. Savigny, Égypte. (1810). 
RaPTATORES. Illig. Prodr. (1811). 
PræPETEs. Pall. Zoogr. (1811). 
Raprores, Vig. Gen. of B. (1825). 
RaprTrices. Macgill. Man. Gr. Brit. (1840). 
LanionEs. Chr. L. Landbeck, Isis. p. 181. (1842). 
Rapaces. Rapax de rapio, ravir, qui dérive lui-même du grec "Apr, 
dpREU. 
Accipitres de Accipiter. Voyez le Genre Accipiter. 
Raptatores. Mot qui ne paraît pas latin et qui serait forgé sur le verbe 
Rapto, ravir. 
Præpetes (Oiseaux), les mieux organisés pour le vol, de præ, avant 
et de peto, chercher à gagner, à obtenir. 
Raptrix, mot qui ne paraît pas latin. 
Laniones, bouchers. 1 


Bec court, fort, crochu, très tranchant sur ses bords, à 
pointe très aiguë, muni à sa base d’une membrane dure, 
nue plus où moins bombée, colorée le plus souvent en 
jaune, que l’on nomme Cire. Dans cette membrane sont 
percées les narines. Aïles puissantes, plus ou moins aiguës. 
Tibias très dégagés du corps, généralement courts et 
robustes, couverts extérieurement de plumes allongées. 


HORS 


Doigts au nombre de 4; le pouce placé au niveau des autres 
Doigts, sur le plan du Doigt int. Tous les Doigts munis 
en dessous de pelottes saillantes. Ongles presque toujours 
très acérés, tranchants sur leurs bords, et très aigus. 
Corps tres vigoureux. Plumage composé de plumes raides 
ou molles, à teintes sombres le plus souvent. Femelles 
ordinairement plus grosses que les Mâles. Poussins cou- 
verts d’un duvet cotonneux. Taille tee tres grande 
ou bien tres petite. 


PTÉRYLOGRAPHIE. — « La Piéryle dorsale offre 
« comme caractère particulier la division fourchue et l’in- 
«terruption dela Pééryle spinale entre les omoplates..…. 
« À ce caractère s’en joignent d’autres moins tranchés, 
«tels que le grand écartement l’une de l’autre des deux 
«lignes des Ptéryles infér., et la présence d’une branche 
« accessoire externe, qui, partant de chacune de ces lignes 
«ne se joint ordinairement qu’en avant avec la branche 
« principale. La Pléryle des flancs est peu marquée, ou 
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manque tout à fait; en revanche, celle du bas de la 
cuisse est d'autant plus forte... 12 Rectr. chez la 
«plupart de ces Oiseaux... » (Nitzsch.) 
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ANATOMIE. — « Charpente osseuse très forte. Crête sternale très pro- 
« longée, très élevée. Sternum très développé. Humérus longs propor- 
« tionnellement. Os des Jambes très forts. Presque tous les os sont 
« dépourvus de moelle, et par conséquent sont susceptibles de recevoir 
« l’air, qui parcourt toutes leurs cellules. Poumons et Sacs aériens très 
« développés... Pharynx très extensible, offrant des plis serrés à l'in- 
« térieur, et le plus ordinairement développé en Jabot. Gésier vaste, en 
« forme de sac... Langue large, arrondie antérieurement, dentelée et 
« lobée sur son bord postérieur. » (A. Brehm.) 

« De tous les sens, le plus développé est celui de la vue, surtout chez 
« les Accipitres nocturnes. L’œil est toujours gros, et doué d’un appareil 
« d'accommodation qui permet à ces Oiseaux de percevoir les objets à des 
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_« distances très variées... L'Ouie est également très fine; mais l’Odorat 
« est presque nul par rapport aux deux sens précédents... » (A. Brehm). 
Deux carotides. (Garrod). 


Mœurs. —. Deslinés à remplacer dans la Classe des Oiseaux les Carnas- 
siers de celle des Mammifèrcs, les Accipitres doivent offrir beaucoup de 
traits de ressemblance avec ceux-ci. Comme eux, ils sont doués d’une force 
et d'une agilité exceptionnelles. Destinés pour la plupart à se nourrir de 
proie vivante, ils sont munis d'armes redoutables, avec lesquelles ils peu- 
vent donner promptement la mort aux animaux qu'ils attaquent, ou résister 
avantageusement et triompher de ceux qui sont capables de soutenir uno 
lutte plus ou moins prolongée. De même que les Carnassiers, ils peuvent 
endurer une abstinence de longue durée, ou se gorger d’une grande quan- 
tité de nourriture à la fois sans en être incommodés. Certains Carnassiers. 
saisissent leur proie dans l’eau, il cn est de même des Accipitres, à celte 
seule différence près, que chez eux on ne rencontre pas les représentants 
des Nageurs ; mais dans les deux Classes il existe des Familles dont les habi- 
tudes sont complètement nocturnes, et d'autres, qui sont les moins nom- 
breuses en Espèces, qui ne vivent que de cadavres. Si l’on voulait continuer 
ces rapprochements, on pourrait encore rappeler que la voix des Oiseaux 
de proie n'est pas susceptible de prendre des inflexions agréables, mais 
se compose de sons stridents, rauques ct capables quelquefois d'inspirer 
l'effroi. 

Depuis que l'on s’est préoccupé de la question de l'utilité des Oiseaux, 
les Accipitres n’ont pas dû être oubliés. Regardés comme nuisibles par 
la destruction qu’ils font d’Oiseaux réputés utiles, plusieurs personnes ont 
cru que le plus sûr moyen de s'opposer à leur trop grande multiplication 
était de détruire leurs Nids, mais il paraît que l'on arrive à un résultat 
tout contraire suivant la notice publiée sans nom d’auteur dans le Jügare- 
[ôrbundets nya Tidskrift, p. 47, 1865, et dont voici un extrait:, 

&... .Si nous songeons que les Rapaces sont paresseux de leur naturel, 
« et ne se mettent en mouvement que lorsque la faim les aiguillonne, nous 
« ne devons pas être surpris de voir qu’ils aiment à conserver leurs anciens 
« Nids... On peut admettre comme règle générale que le même Nid leur 
« sert plusieurs fois, aussi j’insisterai pour que l’on ne détruise pas ces 
« Nids, mais pour qu'on les laisse intacts après en avoir enlevé les œufs 
« et les petits. C’est une grande erreur que de croire diminuer le nombre 
« des Oiseaux de proie en enlevant leurs Nids..... Il est beaucoup plus 
« difficile de découvrir leurs nouveaux Nids, que de rechercher les an- 
« ciens..….. Si l’on se poste près de ces Nids, il est facile d’en tuer les pro- 
« priétaires..... Je concluerai de tout ce qui précède que, si l’on respecte 
« les Nids des Oiseaux de proie, on contribuera d’une manière indirecte 
« à la protection des animaux utiles... » (A. O, Jügareforbundets nya 
Tidshrift, p. 47. 1865). 
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CHASSE. — « On peut tirer les Oiseaux de proie près de leur Nid, lors- 
qu'ils ont des petits; mais il est souvent difficile de les viser pendant 
qu’ils volent, car ces Nids se trouvent dans le plus épais de la forêt. Dans 
ce cas, l’emploi d’un appeau, qui attirera l’Oiseau et le déterminera à 
prolonger ou à ralentir son vol pendant quelque temps, facilitera beau- 
coup le chasseur. Un semblable appeau offre de plus l’avantage de rap- 
peler la femelle sur son Nid, ce qui évitera les ennuis d’une attente trop 
longue, Cet appeau peut s’employer à l’époque de la reproduction, mais 
il est surtout avantageux au moment où les jeunes Oiseaux quittent le 
Nid, dont ils ne s'éloignent pas beaucoup cependant. Ils se décèlent par 
leurs cris incessants; mais dès qu’ils deviennent plus circonspects, ils 
se taisent au moindre bruit, de sorte que l’on n’arrive pas facilement à 
leur portée... Mais à l’aide d'un appeau, ils accourent et se laissent tuer 
sans peine... On peut l’employer avec succès jusque vers le milieu de 
Sept. Cet instrument est très simple ; il se compose de deux morceaux 
de bois reliés ensemble ; leur côté interne est plan et le côté externe 
arrondi; ils mesurent trois pouces de longueur. Ils doivent être parfai- 
tement joints ensemble jusque vers le milieu de leur longueur, mais un 


. peu excavés sur leur autre moitié; dans cette portion excavée se trouve 
. fixée une lamelle de métal ou de bois. En soufflant dessus, on produit 


un son qui imite le cri de l’Autour..... » (**Jägareforbundets nya 


Tidskrift, 1. p. 251.) 


« 
« 
« 


P1ÈGES. — « Le piège que nous allons décrire est très dangereux pour 
les Oiseaux de proie. On peut l'emplover avantageusement pour prendre 
les Corbeaux et les Corneilles. Il offre de plus l'avantage de ne pas 
nécessiter l’emploi d'un appât. Enfoncez dans la terre des pieux de la 
longueur de 7 à 8 pieds, en ayant soin de les placer dans un endroit 
élevé, découvert, où il a’existe pas d’arbuste, ni de buisson. Sur le 
haut.de chacun de ces pieux, on cloue un petit traquenard de 6 à 
8 pouces de diamètre ; mais il faut que le piège ne dépasse pas les bords 
du pieu sur lequel il est placé, autrement les Oiseaux s’en méfieraient. 
Les Oiseaux de proie aiment à se reposer sur des piquets ainsi dispo- 
ses, d'où il leur est facile d’épier les petits animaux dont ils font leur 
nourriture. » (Brehm, Vogelfang). 

« Voici un autre piège avec lequel on peut prendre beaucoup d’Oiseaux 
de proie : Prenez quatre perches de moyenne grosseur, mesurant cha- 
cune de 10 à {1 pieds de longueur, et pourvues d’une cheville saillante 
placée à leur: extrémité supérieure. Plantez ces perches dans .un champ 
découvert à la distance de 9 à 10 pieds l’une de l’autre. Placez entre elles 
une cage à grillage espacé, contenant un pigeon vivant. Des filets sont 
accrochés aux chevilles dont les perches sont pouvues. Ils sont en fil 
mince et fort, offrent des mailles de 3 pouces de largeur, et mesurent 
10 pieds de large sur 9 pieds de hauteur; on doit les placer de façon 
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qu’ils descendent jusqu’à terre. Si un Oiseau de proie fond sur le Pigcon, 
-il s’'embarrasse dans le filet et se trouve pris. On se sert surtout de ce 


filet en temps de neige. » (Brehm, /. c.) 

« Pour éviter les inconvénients qu’entraïîne l'emploi d’un Pigeon vivant 
enfermé dans une cage, on a imaginé de le remplacer par un Pigeon 
empaillé. Pour compléter l'illusion, ce simulacre est placé sur un fil de 
fer suffisamment long et fort, tordu en spirale, et planté en terre par 
l'autre extrémité. Au moindre souffle du vent, le Pigeon empaillé s’agite 
et tourne même dans toutes les directions... » (Schach, Naumannia, 
350, 1854.) 


PIÈGE DE BRANDENSTEIN. — « Choisissez quatre perches longues de 


_6 pieds, et plantez-les à la distance de 3 à 4 pieds les unes des autres, 


de maniere à former un carré. Procurez-vous quatre filets un peu plus 
larges que les intervalles qu'ils doivent remplir; ceci, afin d’éviter qu'ils 
soient tendus. Chacun de ces filets. doit former une vaste poche dans son 
milieu. Passez au travers des mailles qui sont au bord de ces filets un 
cordon pourvu d’un anneau à chaque angle du filet; cet anneau devra 
être assez large pour glisser facilement le long des perches. Pour sus- 
pendre les filets, il faut pratiquer au sommet de chacune des perches et 
sur leur côté interne, uneentaille, dontla faceinférieure doit être horizon- 
tale. Attachez à chacun des anneaux supérieurs une pierre du poids de 
deux livres ; faites passer les pieux par les anneaux ; fixez ensuite contre 
le sol le bord inférieur de chaque filet en enfonçant dans la terre des 
piquets pourvus d’un crochet. Mettez au milieu du carré une cage con- 
tenant un Pigeon. Elevez les filets et placez les anneaux supérieurs dans 
la coche des pieux, sans oublier les pierres qui y sont attachées. Dès 
qu’un Oiseau de proie fond par côté sur la cage, il rencontre l’un des 
filets, le pousse devant lui, fait sortir les anneaux des coches où ils 
étaient retenus, et se trouve recouvert par les filets que les pierres font 
retomber sur lui, » (Brehm, {. c. Voyez aussi le piège de Naumann. 


Brehm, Jbid.) 


AUTRE PIÈGE. — « Il consiste en une cage, qui a environ 1 mètre sur 
chaque face ; elleest formée de quatre poteaux en chêne solides et forme 
deux cages, dont l’une, celle du bas, est garnie d’un treillage assez fin 
pour ne pas permettre à un chat d'y passer la patte. Des mailles de 
1 centimètre remplissent parfaitement le but. L'entrée est placée sur le 
côté. On donne à ce compartiment une hauteur d'environ 30 centimètres ; 
le compartiment supérieur a donc une hauteur de 70 centimètres. Les 
mailles qui le forment peuvent être beaucoup plus larges... Voici 
comment le piège doit être disposé : On place la cage dans une prairie, 
au bord d'un bois, ou dans une clairière, de façon qu’elle soit bien en 
vue, en ayantsomn demettresousles quatre piliers, qui forment les pieds, 
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« des pierres plates, afin d'éviter que l'humidité ne pourrisse ces supports. 
On met dans la cage du bas l'animal vivant, qui doit servir d’appât.… 
« Au milieu de la cage supérieure est un bâton vertical, fixé dans une 
« planche qui soutient la division entre les cages. Sur l’extrémité supé- 
« rieure du bâton se place un cercle de tonneau enclosant une croix for- 
« mée par deux bâtons; le point d'intersection de ces deux derniers, qui 
« se trouve juste au centre du cercle, est placé sur l'extrémité du bâton 
« vertical, Le couvercle est maintenu relevé par un autre bâton sur lequel 
€ il s'appuie par l’un de ses bords, et dont l’autre extrémité vient se poser 
« juste en face du bâton fixe placé dans le compartiment supérieur... 
« L’Oiseau de proie, après avoir tourné autour de la cage, finit par se 
« percher sur le bord du cercle... celui-ci bascule; le bâton qui soutenait 
« le couvercle, entraîné dans cette chute, laisse la cage se fermer et l’Oi- 
« seau est capturé... » (L’Acclimatation, p. 306. 1876). 

On trouve dans le Jägarefdrbundets nya Tidskrift, 1" année, p. 248, 
la description et la figure d’une cage ‘analogue, qui se place sur un piquet. 


PROPAGATION. — « La plupart des Accipitres nichent sur des rochers 
« inaccessibles, sur des arbres élevés, dans des trous de vieux murs. 
« Quelques-uns deposent leurs œufs sur le sol. » (Nilsson). 

Le Nid, que l’on nomme Aire, quand il s’agit des grandes Espèces, 
est construit avec solidité, vaste, peu élevé et peu profond. Il se compose 
de büchettes plus ou moins fortes et reliées entre elles assez solidement. 
Quelquefois les Rapaces s'emparent des Nids abandonnés de Corneilles 
ct d’autres Oiseaux. 

Les Rapaces sont monogames. 

« On a cru pendant longtemps que les Mâles ne prenaient aucune part 
« à l'incubation; mais des observations ultérieures ont démontré le con- 
« traire. Le Mâle apporte à la Femelle sa nourriture... Il continue de 
« nourrir les petits lorsque sa Femelle a péri. » (L. Brehm, J. f. O. 
p. 496. 1855). 

Ils montrent beaucoup d’attacheinent pour Icur progéniture qu'ils défen- 
dent souvent avec beaucoup de courage. 

« Lorsque le danger est imminent, ils transportent leurs petits dans 
« un autre lieu. » (Gloger, J. f. O. p. 34. 1855). 

Œufs de forme ovalaire, ovée ou sphérique. Teinte générale bleuâtre 
sans taches, ou avec des taches brunes, ou ocre rouge, ou d’un blanc mat, 
sans taches. (D’après O. Des Murs). 
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SUBORDO I. -- ACCIPITRES DIURNI 


Les Nudicolles ou Ptilodères. Dumér. Zool. anal. (1806). 

Les Plumicolles ou Cruphodères. Id. Tbid. 

Les Accipitres diurnes. Gérardin, Tabl. Ornith. (1806). 
AGctPiTRINI. Illig. Prodr. (1811). 

Diurni. Vieill. Anal. (1816). 

Oiseaux de proie diurnes. CGuvier, R. A. (1817). 

ScLEROPTERÆ. Mey. et Wolf, Tas-henb. Z'usütse. p. 245. (1822). 
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Ptilodères, de mriov, duvet, et de üépn, cou. 
Cruphodères, de xp290:, recouvert, et de àépn, cou. 
Scleropteræ, de oxAnpds, rude, et de nrepov, plume. 
Hemeroharpages, de fuspoc, jour, et de dpndt, rapace. 


Yeux situës sur les côtés de la tête. Doigts toujours 
nus, quoique les Tarses soient quelquefois complètement 
emplumés. Pouce toujours opposé aux autres Doigts. 
Plumage rigide. Mœurs diurnes. 


PTÉRYLOGRAPHIE. — « Le caractère le plus important 
« chez ces Oiseaux est la présence d’une tige accessoire 
«aux plumes de la périphérie; celte plume accessoire ne 
« manque que dans les Genres Cathartes et Pandion.....» 
(Nitzsch). Il faut encore signaler la présence de duvets 
entre les plumes. 


PROFAGATION. — Œuf de forme ovalaire et ovée. Teinte générale 
azurée, avec des taches caractéristiques, ou sans taches. (0. D. Murs). 


N.-B. — Pour la plupart des Rapaces diurnes et surtout pour les Vul- 
turidæ, je me suis servi de l'ouvrage de M. R. B. Sharpe, intitulé Cata- 
logue of the Birds of the British Museum. 


J'ai tàäché également de profiter des précieux conseils que M. J.-H. 
Gurneÿ a bien voulu me donner pour la détermination des AqQuiILID# 
d'Europe. 


FAMILIA. — VULTURIDÆX. 


Les Nudicoles ou Ptilodères. Dumér. Zool. anal. (1806). 
Les Vautours. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 
VuLTURINI. Illig. Prodr. (1811). 

VuzTures. Pall. Zoogr. (1811). 

Vulturidées. Loss. Man. (1828). 
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Vautouriens. Schleg. Krit. Uebers. (1814). 
SAPROHARPAGES. Sundev. Tentamen. (1873). 


Nudicolles, denudum, nu,et de collum, cou. Ptilodères, mrilov, duvet, 


QÉpn, COU. 


Vautour. L'explication de ce nom sera donnée plus loin. 
Saproharpages, de can2os, pourri, sale, et de &omxë, rapace. 


Bec tres fort, à bords tranchants, à pointe peu acérée. 


Narines séparées par une cloison. Cou ordinairement 
assez allongé. Doigt médian tres long. Ongles peu acérés, 
peu rectractiles, forts. Ailes amples. Les dernières Rém. 
cubit. très allongées et larges. Taille tres forte. 
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PTÉRYLOGRAPHIE. — « Leur caractère principal con- 
siste dans le développement énorme de chaque moitié 
de la Ptéryle infér. sur les muscles pectoraux pour 
former une branche ext., qui, sur tout son parcours est 
en connexion avec la ligne principale. La portion cer- 
vicale de la Pléryle inférieure est séparée de la portion 
pectorale par une aplérie, qui n'existe que chez les 
Vautours de l’ancien monde, et descend jusqu'à la 
Fourchelte. On pourrait la nommer Apterium jugu- 
lare. » (Nitzsch.) 


OSTÉOLOGIE et ANATOMIE. — Voyez chaque Genre en particulier. 


Mœurs. — « Ces Oiseaux, portés par leur appétit à purger la terre des 
cadavres privés de sépulture, rendent, par leurs habitudes, un service 
signalé aux êtres vivants. [ls sont lâches à l'excès; leur figure ignoble et 
dégoütante offre des caractères tranchés par lesquelsil est facile deles dis- 
tinguer des Oiseaux de rapine, qui donnent la préférence aux animaux 
vivants, dont ils savent s'emparer, soit par ruse, soit par violence. Par la 
conformation des pieds, des doigts et des ongles, ils se trouvent dépourvus 
d'une arme redoutable, qui seule est propre aux autres Oiseaux rapaces; 
ils ne peuvent se servir de ces membres, ni pour l'attaque, ni pour 
emporter des parties de leur proie, qu'ils consomment sur les lieux. 
Leur vol, quoique lent, permet cependant à ces Oiseaux de s’élever à une 
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« prodigieuse hauteur; leur ascension s'exécute en tournoyant, et ils 
« redescendent de la même manière: leur vue est perçante; l'organe de 
« l’odorat est singulièrement perfectionné 1, leur attitude est embarrassée, 
« et leur démarche lourde. Ils vivent en grandes troupes, et se nourrissent 
« uniquement de charognes. Ils nichent sur les rochers les plus inacces- 
« sibles, portent dans leur ample jabot la nourriture à leurs petits... » (T.). 


PROPAGATION. — Œuf de forme ovée ou allongée, avec ou sans taches. 
(O0. D. Murs). 
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Waterton. On the Faculty of scent in the Vulture. (London’s Mag. 
D HAN, D; 2868-4032). 


. 4 Cette assertion a été contestée vivement, ainsi qu'on le verra plus loin. 
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TRIBUS I. — VULTURIDÆ. 


Bec très fort. Narines placées pres du bord antér. de 
la Cire. Tête et cou nus, ou couverts de duvets; celui-ci 
allongé, garni à sa base d’une collerette de plumes duve- 
teuses ou allongées, étroites et accuminées. Jabot cou- 
vert de plumes courtes, soyeuses, serrées. Aïles très 
amples et arrondies. Rectr. (12-14) à baguettes très 
résistantes. 

_ Les Vautours habitent en Europe les montagnes les 
plus élevées. Ceux des Pyrénées émigrent en hiver !. 

D’après les expériences faites par Wilson, Audubon, 
les observations du D’ Alfred Brehm, et celles du D" Vier- 
thaler (dans un mémoire intitulé : Tagebuchsbericht einer 
Reise auf dem blauen Nil, etc. : Naumanma, IT, p.38 
et suiv.), les Vaulours ne seraient pas doués d’un odorat 
très subtil, et seraient guidés uniquement par le sens de 
la vue, qui est très développé chez eux. Consullez ces 
auteurs pour plus de détail. 


« Dans les contrées de l’extrême Nord, lorsqu'un animal succombe, la 
« nature recouvre son cadavre d'un linceul de neige, en fait cristalliser 
« les divers liquides qui circulaient dans son corps, et le transforme tout 
« entier en une masse solide, qui se conserve dans son intégrité pendant 
« plusieurs siècles. C’est ce que nous ont démontré les Mammouths que 
« l’on a découverts dans les glaces. Dans les régions exposées aux rayons 
« d’un soleil plus ardent, les choses se passent d’une manière toute diffé- 
« rente. La même lumière, la même chaleur, qui développe la vie chez les 
« animaux et chez les plantes, est en même temps douée d’une puissance 
« de destruction, qui a pour effet la décomposition rapide des matières 
« organiques. Comme leurs émanations pourraient être nuisibles aux êtres 


1 Audire des chasseurs. Cependant nous possédons deux sujets du Gyps 
occidentalis tués dans cette saison sur les montagnes du Guipuzcoa. 
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vivants, le Créateur a eu le soin de placer dans les pays brülés 
par le soleil des Tropiques, des animaux chargés du soin de faire 
disparaître toute trace de ces foyers pestilentiels. Parmi ces ani- 
maux, les Vautours doivent figurer en première ligne. Avant que le 
cadavre n’empoisonne l’atmosphère en répandant des miasmes délétères, 
on voit apparaitre ces Oiseaux toujours prêts à se repaître de ces sub- 
stances en voie de décomposition, et destinés à purifier l'air de cette 
façon. Nous connaissons huit Espèces de Vautours propres à l’Afrique 
septentrionale et orientale !. Les deux Espèces qui appartiennent au 
Genre Otogyps sont les plus grandes de toutes; elles mesurent quelque- 
fois plus de dix pieds d'envergure. Les Cathartes proprement dits sont 
les plus petits des Oiseaux de la Famille; une Espèce entre autres, le 
Neophron pileatus est de la taille de notre Corbeau. 

« Sur le sable du désert, le voyageur rencontre le cadavre d’un Chameau. 
Épuisé de fatigues et incapable de résister au souffle du Samuhm, l’ani- 
mal s’est vu contraint de s’arrêter dans cet endroit; ses conducteurs 
voyant sa faiblesse, avaient eu soïn, le jour précédent, de lui enlever sa 
charge; mais ses forces étant à bout, il tomba sans pouvoir se relever. 
ll est alors abandonné par son maître, qui se garde bien de tirer parti 
de ses dépouilles, ce qui lui est formellement interdit par sa religion; 
car les mahométans ne doivent pas toucher à un animal qui n’a pas été 
abattu avec les formalités prescrites par la loi. 

« Je suis surpris de voir que les Jyènes, dont on a entendu toute la 
nuit les hurlements, n'aient pas déjà éventé cette belle proie, car le 
lendemain de sa moit, le Chameau est encore étendu intact sur le sable. 
Les nuits sont fraiches dans le désert; peu d’instants avant l'aurore, les 
Traquets et les Alouettes s'éveillent et se mettent à chanter. N'est-ce 
pas un chant funèbre? 

« Dans ce moment le cadavre commence à tomber en putréfaction ; ses 
membres ont perdu leur raideur; les yeux se sont enfoncés dans leurs 
orbites; l'épiderme se détache dans plusieurs endroits; de la bouche et 
des narines découle un liquide d’une odeur fétide. Dans les cavités où 
sont renfermés les viscères, a lieu une fermentation causée par la désagre- 
gation des molécules, qui se combinent d’une autre manière pour former 
de nouveaux produits; les gaz accumulés distendent les paroïs abdomi- 
nales et cherchent à se frayer une issue pour aller au dehors exercer 
leurs pernicieux effets. 

« Mais voilà qu'aux premiers rayons du soleil, on voit un Corbeau ap- 
paraitre à l'horizon. Sa poitrine blanche le fait distinguer de loin. C'est 


1 Ce sont : Neophron percnopterus, N. pileatus ou monachus, Vultur 
(Gyps) fulvus, G. Ruppellii (A. Brehm), G. bengalensis, Vultur 
occipitalis (Burchell), Otogyps auricularis et O. pennatus (A. ct 
L. Brehmn) ». (A. Brehm). 
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le Corvus scapulatus. Il semble avoir déjà senti l’odeur des cadavres, 
car il s'approche en faisant entendre des cris répétés, et redouble ses 
battements d'ailes. Après avoir fait plusieurs fois le tour du cadavre, il 
commence à descendre, puis repliant ses ailcs, il se pose à terre à une 
petite distance de cet affreux objet; alors il s'approche vivement et se 
promène quelque temps tout autour, en jetant de tous côtés des regards 
circonspects. Un Corbeau d'une autre Espèce, le Corvus umbrinus 
(Hedenborg) ne tarde pas à arriver et à se joindre à lui. Presque aus- 


« sitôt ils sont suivis d'un grand nombre d'Oiseaux de leur Espèce. Ceux- 


ci ont éte aperçus par quelques Percnopières (Neophron percnopterus 
ct N. pileatus), qui ont abandonné les rochers et les arbres sur lesquels 
ils étaient perchés pendant la nuit, pour aller à la recherche de leur 
nourriture. Ils se joignent aux Corbeaux et attirent peu à peu une foule 
d’autres individus de leur propre Espèce. Le Milan parasite (Milvus 
parasiticus), qui est toujours là où se troive une curée, et l’Aigle 
ravisseur (Aquila rapax), doué d’une vue très perçante, ne dédaigaent 
nullement les cadavres, et honorent l'assemblée de leur présence. Quel- 
ques Cigognes à sac, ennuyées de la pêche, s'approchent à leur tour de 
cette réuuion, dont elles connaissent bien le motif, et accourent en toute 
hâte, afin d'arriver assez à temps pour prendre part au festin. 

« Cependant on attend encore les grands Vautours; ce sont les écuyers 
tranchants. La peau du grand Quadrupède est trop épaisse pour se laisser 
entamer par le bec des pygmés qui les ont précédés. Les Marabouts 
eux-mêmes n’en sont pas capables, quoique pourvus d’un bec énorme ; 
mais cet instrument n'est pas approprié à une semblable opération. 
L'heure approche à laquelle doivent arriver les hauts personnages du 
banquet; le soleil a marqué la dixième heure, ils ont achevé leur som- 
meil, et se disposent à traverser leurs vastes domaines. Décrivant dans 
les airs des, cercles à une hauteur telle que l’on peut à peine les distin- 
guer, ils viennent à la file les uns des autres, montent, descendent, 
dirigent leur vol tantôt d’un côté, tantôt de l’autre. Bientôt l'un d'entre 
eux remarque l'agitation qui a lieu au dessous de lui ; il voit ce mouve- 
ment d'Oiseaux divers, peut-être même avant que d’apercevoir le ca- 
davre; alors il descend pour examiner de plus près ce qui se passe, Sa 
vue perçante lui découvre clairement de quoi il s'agit, et il reconnaît 
qu’il a trouvé l'objet de sa convoitise. Repliant les ailes, il abandonne 


son corps aux lois de la pesanteur, et tombe avec fracas d’une hauteur 


de plusieurs centaines de pieds ; mais avant d'atteindre la terre, il étend 
de nouveau ses ailes, allonge ses pattes ct arrive sans se faire aucun mal. 
Tous les autres Vautours suivent immédiatement leur camarade. Tant 
que celui-ci demeure sur le cadavre, rien ne peut troubler le reste de la 
bande, pas même l'approche d’un chasseur. 

« Lorsque nous apercevisns un Vautour tout seul sur le corps d'in 
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animal que nous avions déposé derrière une muraille ou sur un remblai, 
nous étions sûrs d'arriver à temps pour tirer sur la troupe. En effet, les 
autres Vautours venaient en grand nombre de tous les côtes, de sorte 
que nous en comptions souvent plus d’une vingtaine dans des endroits 
ou nous ne soupçonnions pas leur présence quelques instants auparavant. 
Une tache presque imperceptible à l’œil tombe tout à coup du haut des 
airs. C’est un Vautour oricoul! » 

« D’après ce qu’on vient de lire, il est évident que les Vautours sont 
guidés par le sens de la vue, dans la recherche des cadavres, et non 
par celui de l’odorat, ainsi qu’on l’a maintes fois affirmé. Un examen 
attentif démontre que ce dernier sens est très peu développé chez les 
Oiseaux ; malgré cela, on a donné la préférence à l'hypothèse d’après la- 
quellelesens de l’odoratseraitencore mieux développé chez ces Oiseaux que 
chez les animaux qui passent pour être les mieux doués sous ce rapport. 
« Dans mes chasses, qui duraient souvent des mois entiers, j’ai observé 
que les grands Vautours se posaient aussi sur des cadavres encore frais 
et ne répandant aucune odeur; j'ai remarqué en outre, que même par 
un grand vent, qui doit avoir nécessairement pour effet de chasser les 
exhalaisons d’un seul côté, ces Oiseaux accouraïent de toutes les direc- 
tions. De plus, ils n’arrivaient presque jamais sur un appât qu’on avait 
eu le soin de dérober à leurs regards, en le recouvrant de branchages. 
Il est facile de se convaincre que le sens de la vue est beaucoup plus 
développé que celui de l’ouie dans la Classe des Oiseaux. Les narines 
des Vautours laissent SD DU Cr suinter une humeur fétide, tandis 
que leurs yeux ne le cédent en rien à ceux de l’Aigle. 

« C’est pendant les mois de Mai et de Septembre que les grands Vau- 
tours se rencontrent à Charthum en plus grand nombre. Ils passent 
probablement le reste de l’année dans la Steppe, où les troupeaux qui y 
paissent leur assurent une nourriture abondante. Ils ne sortent que 
quelques heures pendant le jour pour aller à la recherche de leur sub- 
sistance. Les puissants organes de locomotion dont ils sont pourvus, les 
mettent en état de parcourir en peu d'heures de très grandes distances. 
Ils planent plutôt qu'ils ne volent; on les voit, les ailes immobiles pen- 
dant quelques minutes, avancer avec beaucoup de rapidité et sans effort 
apparent. De la hauteur à laquelle ils se trouvent, ils peuvent explorer 
un terrain très étendu. Rarement ils souffrent de la faim, car il y a tou- 
jours quelque cadavre dans la contrée immense qu'ils parcourent du 
regard. Je n'ai jamais vu les Vautours s’abattre avant dix heures 
du matin, et rester à la curée plus tard que quatre heures après midi. 
Chaque Espèce se réunit assez généralement à ses congénères, quoique 


l'on puisse quelquefois apercevoir à la fois toutes les Espèces de Vau- 


tours réunies sur un même cadavre. 
« Pour comprendre l’étymologie du mot allemand Geier (Vautour), il 
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faut auparavant avoir vu ces Oiseaux prendre leur repas. Il font preuve 
d’une telle Grer (voracite), qu’ils semblent dans ce moment satisfaire 
leur appétit pour plusieurs mois. Le cou tendu horizontalement, la Queue 
relevée et les ailes traînantes ou écartées, ils se précipitent en faisant 
des bonds multipliés. C’est alors un tumulte, une confusion, une batterie 
et une précipitation, dont on ne peut se faire une idée. Les Vautours 
Oricous enlèvent la peau à coups de bec et attaquent les muscles les plus 
gros. Les Vautours à long cou ouvrent la cavité abdominale, où ils 
introduisent ce cou jusqu’à la collerette; ils fouillent ainsi dans les en- 
trailles, qu’ils tirent au dehors et qu'ils se disputent entre eux. Pendant 
ce temps, les Percnoptères, les Aigles, les Milans et les Corbeaux se 
tiennent un peu à l'écart, et assistent ainsi au repas des grandes Espèces, 
se contentant d'attraper de temps en temps un morceau dédaigné. On 
voit continuellement arriver de nouveaux convives, qui cherchent à 
écarter avec une véritable fureur ceux qui commencent à être rassasiés. 
C’est le signal d’un nouveau combat, qui est accompagné de sifflements, 
car les Vautours n’ont pas de cri. Ce combat dure tant qu’il reste 
encore quelque chose à dévorer. On ne peut s'empêcher d’admirer la 
légèreté et la rapidité des mouvements de ces Oiseaux, dont les formes 
pesantes feraient supposer peu de vivacité. Quatre ou cinq Vautours 
Oricous ne mettent pas plus de cinq minutes pour dévorer jusqu'aux os 
un chien de forte taille. 

« C'était pour nous autres chasseurs un véritable plaisir, après avoir 
réussi à nous glisser à portée suffisante, que de pouvoir décharger sur 
une troupe de Vautours une paire de fusils doubles que nous tenions 
tout prêts pour cela. J'avais rarement le temps de me servir d’un troi- 
sième fusil, que tenait mon domestique. Les Vautours avaient ordinai- 
rement le temps de disparaître avant que j'aie pu en faire usage. Comme 
ils ont la vie excessivement dure, ils n’ont pas besoin de s’éloigner à 
une très grande distance pour rendre nul l'effet de nos armes à feu, et 
ils sont très prompts à disparaître. Un ou deux bonds leur suffisent pour 
prendre leur essor; après quoi ils volent avez rapidité. Ceux que nous 
surprenions à la curée étaient quelquefois tellement épouvantés, qu’après 
avoir subi une décharge, ils se posaient de nouveau pour se rendre 
compte de ce qui avait eu lieu. Après cela, ils reprenaient leur vol, qui 
pouvait bien durer l’espace de cinq ou six milles. Ceux qui étaient 
blessés cherchaïent à s'éloigner le plus possible. Comme leur vie esttres 
tenace, ils pouvaient encore, quoique grièvement atteints, voler à plu- 
sieurs centaines de pas, puis refermant tout à coup les ailes, ils tombaient 
morts du haut des airs. Ceux dont l’aile avait été brisée couraient avec 
tant de rapidité, que nous avions toutes les peines du monde à les join- 
dre ; à notre approche, ils se mettaient en état de défense, donnaient des 
coups de bec, ou bien se servaient de leurs ongles lorsqu'on les saisis- 
sait par le cou. 


« 


« 


« Mes domestiques nubiens disposèrent un jour une trappe, dans laquelle 
les Vautours se prenaient assez facilement. Je pris d'abord un Oricou, 
qui n’ayant pas l'idée de couper avec son énorme bec le faible lacet qui 
le retenait, tomba vivant entre mes mains. Contrairement à une autre 
Espèce, dont je me procurai par la suite un exemplaire, cet Oiseau se 
montra d’abord assez calme et peu craintif, tandis que le second 
s’élançait contre le visage de toutes les personnes qui l’approchaient. Au 
bout de trois jours de captivité, mon Vaulour commençait à prendre la 
nourriture qui lui était présentée. Plus tard, il accepta les morceaux de 
viande qu'on lui donnait, les prenant à la main des visiteurs, dont il se 
laissait même caresser. Ce Vautour aimait quelquefois à se coucher sur 
le ventre; alors il poussait un léger cri, que l'on pourrait rendre par la 


, syllabe Zick Zick.Il dégorgeait assezsouvent la viande qu'il avait avalée, 


et qui avait déjà subi dans son jabot un commencement de digestion ; 
mais il la mangeait immédiatement après, comme font les chiens en pareil 
cas. Lorsqu'il était en colère, il hérissait ses plumes, allongeait son cou, 
ce qui permettait alors d’en voir toutes les parties nues devenir d'un 
rouge foncé ». 

« Les naturels du Soudan attribuent au foie des Vautours des vertus 
curatives. Ils donnent à l’odeur détestable que répandent ces Oiseaux, le 
nom de miskh, musc. Tous les grands Vautours passent pour attaquer 
les hommes endormis, et les dévorer'après les avoir tués ; ce qui est com- 
plètement faux. Quoique l'on mette ces Oiseaux au nombre des animaux 
utiles, on les méprise, et on les regarde comme des Nedjs. Le manque 
d'armes à feu, l’inutilité de ces Oiseaux après leur mort, l’indolence 
des indigènes, expliquent pourquoi on ne songe pas à les inquiéter. Aussi 
ne doit-on pas s'étonner si quelques Espèces se montrent peu défiantes. 

« Par suite de la malpropreté extrême des indigènes, l’atmosphère d’une 
ville de l’intérieur de l’Afrique serait bientôt empestée sans les Vau- 
tours, qui sont les Rapaces les plus utiles. Chaque matin les deux Es- 
pèces de Neophrons ne manquent pas d'occupation, et trouvent plus 
de nourriture. qu'il ne leur en faut, même dans les rues les plus désertes. 
On dit qu’autrefois il en était de même au Caire. Je suis bien loin de 
vouloir le contester, mais actuellement, on ne voit plus dans cette ville 
aucun Percnoptère. Get Oiseau né se rencontre plus que dans quelques 
villes de la Haute-Égypte. » (A. Brehm, Reise-Skiszen aus Nord-Ost- 


Afrika, etc., in den Jahren 1847-1852 unternommen. Jena. Fr. 
Mauke. in-8. 3e partie.) 


Voyez en outre Audubon (J.J.). Observations on the supposed power 


which Vultures such as the Turkey Vulture, are said Lo possess of scen- 
ting carrion at great distance. Mémoire reproduit dans l’édition Jameson 
de l'American Ornithology of Al. Wilson. Vol. IV. p. 215. 
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STIRPS À. — VULTURE Æ. 


» Bec bort. Tête grosse, couverte en partie de duvet, ou” 
complètement nue, ainsi que le cou. Taille très forte. 
Plumage sombre. 


GENUS. VULTUR. L. Syst. (1758). 
Adlerartige Geier. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Vultur, dont on a fait Vautour. L’étymologie de ce mot nous a été 
donnée par Belon : « … Nous avons approuué telles paroles escrites en vn 
« liuret, dont l’autheur ne s’est nommé. Vultur (dit-il) & volatu tardo 
« nominatus putatur. Magnitudine quippe corporis præcipites volatus 
« non habel. » 


Bec gros, droit à la base, comprimé, arrondi en dessous. 
Narines arrondies, un peu obliques. Ailes obtuses. Les 
plus longues Rém. cubit. atteignent presque le bout des 
primaires. Queue arrondie, médiocre. Tarses forts, em- 
plumés à la base, réticulés dans Le reste de leur étendue. 
Doigts scutellés en dessus; l’ext. uni à sa base au méd. 
par une membrane qui s’étend jusqu’à la 1° articulation. 
Dessus de la tête recouvert de duvet. 


PTÉRYLOGRAPHIE. —- « Tête garnie de plumes espacées, 
« d’une nature toute particulière qui se termine au bout 
« des barbes en crins déliés. Sur l’occiput, ces plumes sont 
« plus longues, et leur baguette principale est recourbée 
«vers le haut... Ouverture auriculaire entourée d’un cer- 
«cle de plumes, au-dessus duquel est un trait nu, qui 
«s'étend jusque sur la nuque, laquelle est également 
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« dégarnie de plumes. Côtés de la tête completenent nus. 
« Gorge et espace intermandib. recouvertsde plumes étroi- 
«tes, longues et en brosse; celles-ci s'étendent anté- 
«rieurement jusqu’à la Pteryla jugularis, qui descend le 
« long du devant du cou, s’élargit peu à peu, et forme en 
« bas Le plastron particulier aux Vautours, lequel est séparé 
« des deux Pléryles du dessous du corps par une À ptérie… 
« Ptéryle spinale commençant tres haut, près du bas de 
« la nuque; elle est aussi large au commencement que vers 
« la fin. Au point où elle touche le croupion, elle se divise 
« en deux branches peu divergentes... Piéryle du des- 
« sous du corps semblable à celle des autres Vautours...… 
« Ptéryles lombaires faisant défaut. Les Ptéryles du bas 
« des cuisses forment des culottes, mais les plumes n'en 
« sont pas très longues. Ptéruyles scapulaires très déve- 
« loppées, plus larges et à plumes serrées par derrière, 
« unies complètement en avant avec les Pitéryles du 
« dessous du corps. Au point de réunion de ces Pléryles, 
«1l existe à la hauteur de l’aisselle plusieurs plumes allon- 
« gées un peu recourbées en avant et en haut... Les 
«5 premières Rém. présentent une échanerure sur leur 
Rbord int... 1 Rém, — 7; 2° =9, mie 
« la 3° la plus longue de toutes Queue très arrondie ; 
«12 Rectr. Toutes les Aptéries recouvertes d’un duvet 
« touffu.... » (Nitzsch). 


Mœurs. — Mouvements plus calmes que ceux des Gyps. Ces Oiseaux : 
attaquent de préférence les muscles des grands Mammifcres dont ils se 
nourrissent, Ils avalent aussi des os. Nichent sur les arbres, contrairement 
à l'habitude des autres Vautours. (A. Brehm). 


4. VULTUR MONACHUS. L. Syst. p. 122 (1758.), 


Brauner Geyer. Grauer Geyer.Klein, Verb. Hist. d. Vôg.p. 44. F (TES 

VuzTur. Br. Orn. I. p. 453. (1760). 

V. NIGER. Id. Zbid. p. 457. 

V. ARABIGUS. Id. Zbid. VI. Suppl. p. 20. 

_Avoltojo lepra;jolo. **Stor. degli Ucc. I. pl. 9. (1767). : 

: Vautour ou Grand Vautour. BB. Ois. I. p. 158. (1770). — Id. ent. 425. 

Arabian Vulture. Lath. Gen, Syn. I. p. 8. (1781). 

VULTUR GINEREUS. Id. Zbid. p. 14. 

Black Vulture. Id. Ibid. p. 16. 

VULTUR GINEREUS. Gm. Syst. p. 247. (1788). 

V. NIGER. Daud. Trait. II, p. 17. (1800). 

V. vuzGanis. Id. Jbid. 

V. ARRIANUS. Id. Zbid. p. 18. 

L'Arrian. Gérardin, Tabl. ornith. I. p. 14. (1806). 

ÆGYPTUS NIGER. Savigny, Égupte. pi tIPUTS ID): 

VuLTUR NIGER. Vieill. Galer. I. p. 4. pl. I. (1825). 

V. ciNEREUS. Brehm, Isis. p. 1269. (1828). — Handb. p. 8. pl.2. f. 1. 
(1831). — Vogelf. p. 4. (1855). — Naumannia. p. 267. (1855). 


VULTUR CHINCOU. Daud. Trait. II. p. 12 (1800). 


Vautour chincou. Levaill. Afr. I. p. 53. pl. 12. (1799). 

? VULTUR GALERICULATUS. T. PI. col. 426. (1827). 

V. ciNEREUS ex China. R. B. Sharpe, Ibis. p. 538. (1870). 
V. moxacaus. A. David et Oustalet, Ois. Chine. p. 5. (1877). 


Chincou, nom choisi par Levaillant, qui n’en donne pas l'explication. 
« N'ayant pu savoir, dit-il, le nom qu’il porte dans son pays natal, qui est 
« la Chine. , je lui ai donné celui de Chincou, en attendant que nous 
« apprenions celui sous lequel les Chinoïs le désignent, et qu’on lui rendra 
« si on le trouve meilleur que celui que je lui applique ici. » 


Ce Vautour, de la taille à peu près de celui d'A fri- 
que que j'ai nommé l'Oricou, est caractérisé d’une 
manière particulière, qui donnera beaucoup de facilité 
pour le distinguer... Sa tête est surmontée par der- 
rière d'une touffe de duvet d'un gris brun, dont la 


VELTUR CINEREUS. Gould, Eur. pl. 2. (1837). 

GyPs cINERELS. Bp. B. of Eur. p. 2. (1833). 

VULTUR CINEREUS. Susemihl, Eur. pl. 7. f. 1. (1839). 

PERCNOPTERUS ANTIQUORUM. Gloger, Hand-und Hilfsb. p. 236. (1822). 

POLYPTERYX CINEREUS. Hodgs, Grays’s Z. Miscell. p. 81 (1844). 

VuLrur-FusCus. Brehm, Naumannia. Hit. 3. p. 23. (1850). 

V. GINEREUS. Jaubert et Barthélemy, Rich. ornith. p. 20. pl. 1. (1859). 

V. monAcaus. Dresser, B. Eur. P. XII. (1872). | 

V. MonAcHUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 3. (1874). 

V. monacnus. v. Riecenthal, Raubuôg. Deutschl. p. 401. pl. XLVIII. 
(1876). 


« Arrian. Nom vulgaire sous lequel on connaît cet O'seau dans plusieurs 
« contrées des Pyrénées. » (Picot de Lapeyrouse, cité par Sonnñini.) — 
Comparez le mot basque Arranoa, Aigle. 

Ægypius. « Certains grammairicns traduisent Ægypius Vultur, ct 
« disent que ce mot dérive du verbe äiosw, je fonds avec impétuosité 
« sur. Pour moi, je crois plutôt qu’il convient au Gypaëte, et qu'il se 
« compose de Atetdc, Aigle, et de TùV, Vautour, parce qu’il participe de 
« la nature de ces deux Oiseaux; c'est ce qui lui a avalu le nom d’Aquila 
« vulturina, ainsi que le prouve Nicander, qui a distingué les deux Es- 
« pèces : Aïyumot, l'uès ve, etc. Il y a dans ce vers d'Homère une faute 

Pâvar h Aiyurioi yaubüvryec 


« car dans le texte grec, on lit Aïy’rot au lieu de AïySm, » (Aldrovande), 


forme est précisément celle des houppes de C'ijgnes dont 
se servent nos dames à la toilette. La tête, les joues et la 
gorge sont couvertes d’un fin duvet noir. L'œnl est cer- 
clé d’une paupière blanche. Le cou est entouré d’un 
colher de plumes longues, effilées et détachées entre elles. 
Toute la partie nue du cou, qui se trouve comprise entre 
le collier et le duvet noir du visage, est d'un blanc mat ; 
on dirait une cravalte blanche, garnie en bas d’une 
fraise. Par devant, le reste du cou wa point de plumes, 
et la couleur de celte peau, qui est toute plissée, est 
bleudtre.....ude longues plumes, partant de chaque côté 
du cou, sont ramenées naturellement par devant. Pieds 
et doigts blanchätres. Ongles couleur de corne, ainsi. 


+ see 


Allemand: Grauer, gemeiner, grosser, brauner Geier.(A. Brehm) On 
a vu plus haut que le Dr A. Brehm fait dériver le mot Geïer de Gier, 
voracilé. ; 
_ Savoie: Vétour. Vétor ner. (Bailly). 

Gard : Votour. (CGrespon). 

Anglais: Vulture, (Willughby). 

Espagnol : Buitre (Guirao). Castillan, Buitre pardo. (Vayreda). 

Portugais : Pica osso. (A. G. Smith). 

Italien : Avoltojo. Savi).. 

Sicile : Buturo. (L. Benoît). 

Sardaigne : Contruxia. (Cara). 


Durxet de la tèle el du cou brun avec des pouls noirs. 
Parties de la téte et du cou dégarnies de plumes cou- 
leur de chair bleuâtre. Plumage d’un brun noir foncé. 
Cire, base du bec et pieds bleuâtres. Long.: tot. 1",20 


à 1,25. ra, 


ADULTE. — Noir, à reflets brun chocolat. Plaque du 
jabot noire. Tête couverte d’un duvet épais et velouté. 
Côtés du bas de la tête offrant un plus grand nombre de 
crins, surtout sur les Lorums. Au-dessus de l’œil et des 
joues, le duvet est plus soyeux et prolongé en deux touffes 
longues. Tout le reste de la tête ct du cou est nu et de 
teinte carnée livide. Menton couvert de duvet poilu, qui 


que le bec. La couleur générale est d'un brun uniforme, 
plus noirâtre sur les pennes des ailes ct de la queue, 
ainsi qu'au ventre. (Lvaillant). 


HABITAT. — Chine. 


OBSERVATIONS. — Les Pékinois distinguent le Vautour sous le nom de 
Ta-hou tiao (grand noir aigle), ils en utilisent les plumes pour leurs 
flèches ; ils emploient aussi la tête et le bec comme ceux de tous les grands 
* Oiseaux de proie dans leurs pharmacies où figurent presque toutes les 
substances de la nature. (David et Oust.). 
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devient plus rare sur la gorge, sur le bas de laquelle est 
une touffe de duvet étroite. Bec noir. Pieds jaunâtres. 
Iris brun foncé (d’après R.-B. Sharpe). Long. tot. 1",20 à 
1",25. (Degl.). 


TRÈS ADULTE. — Beaucoup plus pâle que le précédent, 
et avec une teinte d’un brun clair. Plumes de la poitrine 
et de la fraise fulvescentes à leur extrémité, offrant une 


apparence striée. Bec mélangé de jaune, surtout la man- 
dib. infér. (R. B. Sharpe). 


N.-B. — « Cette livrée a été donnée à tort par Degland et par Dresser 
« comme étant celle du jeune; c’est réellement le plumage de l’Oiseau très 
« adulte, ainsi que j’en ai été informé par le major Irby, qui a étudié ces 
« Oiseaux vivants et à l’état sauvage. » (R. B. Sharpe). 


Poussin. — Duvet d’un gris noir. Bec et Pieds cou- 
leur de chair. (Lindermayer). 


HABITAT. — Observé une fois près de Friedrichstad. (Boïe). Tué à Schaum- 
burg. (Bechst.). Capturé à Carlsruhe, dans la principauté d’Oppeln. 
(Gloger). Environs d’Altenburg, Juill. 1868. (Brehm). Pologne, Acc. 
(Taczan.). Chaîne de l’Oural. (Eversm.). Pas observé en Crimée, mais près 
de Bender. (Radde). Hongrie, pas C.; tué une fois en Bohême. (Fritsch). 
Monts Tatra. (Wodzicki). Bulgarie, Ass. R. Niche quelquefois. (0. Finsch). 
Styrie, R. R. (Seidensacher). Une bande considérable a passé près d’An- 
gers en 1839; une autre bande s’y était montrée à la même époque deux 
ans auparavant ; elles venaient du N. et se dirigeaient vers les Pyrénées. : 
(Degl.). Deux individus ont été tués près d’Auxonne en 1814. (Marchand). 
Savoie, R. R. (Bailly). Tué près de Nyons, Drôme. (Bouteille). A été 
capturé près de Brioude. (Moussier). Arrive en Mai dans les montagnes 
qui bordent la Crau. (Crespon). Landes, de Juill. à Oct. Ass. R. Sur les 
Pyrénées françaises, plus C. sur le versant Espagnol. (Dubalen). Murcie, 
en toute saison. (Guirao). Andalousie, pas R. (Saunders). Plus GC. près de 
Séville que de Gibraltar. (H. Irby). Aude, Acc. Aut. et Print. Ariège, Séd, 
et de pass. Gers, très Acc. Hérault, presque rég. Hautes-Pyrénées, Séd. 
et de pass. Tarn-et-Garonne, Acc. Pyrénées-Orient. de loin en loin. La 
Rhune, R. (L. O.-G.). Province de Gérona. (Vayreda). (Lacroix). Por- 
tugal. (A.-C. Smith). Gyclades, de pass. (Erhard). Corfou. (T. Powys). Con-. 
trairement à l’assertion de von der Mühle, qui le fait nicher dans la Grèce 
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orient., cet Uiseau se propage en Attique près de Corinthe. (Linderm.). 
Macédoine, C., fréquente la plaine en Hiv. (Elwes et Bulkley). G. CG. aux 
deux passages sur le Bosphore. Quelques bandes restent l’Hiv. en Turquie. 
(Alléon et Vian, R. Z. 1869). Séd. près de Palerme. (L. Benoît). Le plus 
C. des Vautours en Sardaigne. (T. Salvadori). 

Algérie, de pass. (Loche). Tanger, a été observe quelques fois (Favier). 
Égypte et Nubie. (A.-L. Adams). Égypte, Hiv., mais seulement comme 
oiseau égaré. (v. Heugl.). 2 | 

Turquestan, Eté et Hiv. (Severtz.). Apparaît régulièrement tous les Hiv. 
rigoureux à Umballah, N. O. de l'Inde. (B.-C. Beavan), 


Mœurs. — « .... Ces Oiseaux ne commencent pas de très bonne heure 
« leur chasse; ils attendent pour cela que le soleil soit très élevé. Pendant 
« le moment du jour le plus chaud, on n'en aperçoit qu’un petit nombre, 
« ce qui prouve qu'ils se reposent alors. Il paraît qu'ils ont la faculté de 
« demeurer très longtemps sans nourriture, car il n’est pas probable 
« qu'une Île aussi peu étendue que la Sardaigne leur fournisse assez de 
« cadavres pour assouvir chaque jour la faim d’un seul de ces Vautours. » 
(Brooke, Ibis. p. 147, 1873). 


PROPAGATION. — Andalousie. « J'ai découvert un Nid que ces Oiscaux 
« construisaient, ou plutôt réparaient. En l’examinant, il me parut être 
« un vieux Nid, probablement celui d'une Cigogne; ce n’était autre chose 
« qu'un gros tas de fortes branches placé sur un arbre à 15 pieds au-dessus 
« du sol, et dans un épais fourré près de Casa Vieja. Cet endroit presque 
« impénétrable est entouré de marais... Ce Vautour niche sur les arbres 
« et jamais en colonies. Il ne pond qu’un seul œuf au commencement 
« d'Avr. » (H. Irby, Straits of Gibraltar). 

Grèce. Von der Mühle pensait que cette Espèce choisissait pour nicher 
la Grèce orient., car il ne l’avait jamais observée qu’en Été et en Aut. 
Mais il n’en est pas ainsi; on le rencontre au moment de la reproduction 
en Attique, depuis Corinthe jusqu’à Livadie. Niche sur les rochers les 
plus escarpés. (Linderm.). 

Se nomme Avxipviov au Parnasse, où il ne niche pas, non plus que 
dans l’Acarnanie. (Krüper). | 

Pyrénces. Niche vers les derniers jours de Janv. Œuf unique, très gros, 
généralement un peu allongé et très émoussé aux deux bouts, à surface 
rude, d’un blanc jaunâtre trés clair, tantôt uni et sans taches, d'autres 
fois avec quelques taches d’un brun rouge pâle. 0",095 sur 0,06 à 0,07. 
(Lacroix). 

Andalousie. Niche dans les forêts de pins. Tous les œufs recueillis en 
Espagne sont très colorés; un grand nombre portent des taches aussi 
marquées que celles des œufs du Neophron percnopterus. {H. Saunders). 

Grèce. Œuf plus gros que celui du Gyps fulvus, d’un blanc de chaux 
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sans taches. Une Variété remarquable offrait quelques taches peu marquées 
d’un brunâtre clair. Linderm.). 

Lindermayer se trompe en disant que l'œuf est plus gros que celui du 
Gyps fulvus, etc. C'est justement tout le contraire qui a lieu. (J. Vian). 

L’'Œuf figuré par Bädecker, pl. 74. f. 2, a le fond blanc avec de petites 
taches isolées gris brun, qui sont accumulées vers le petit bout, où elles 
portent une couronne. Gelui de la planche 75 a le fond d’un blanc de chaux 
et un petit nombre de taches grises et d'un jaune brunâtre, ou brunes, d’un 
brun roux, FhAIUENS. qui couvrent l’un des bouts, puis des points et des 
traits. 

Macédoine. Œuf blanc, rond. Bulgarie. Œufs moins vivement colorés 
que ceux que l’on trouve en Espagne, dont plusieurs sont joliment tachetés 
de brun. Nous n’avons jamais pris ni vu un œuf de Griffon approcher de 
la vivacité des teintes de celui du Vautour noir. Les œufs de celui-ci sont 
plus allongés et plus pointus que ne le sont généralement ceux des Ra- 
paces. Elweys et Buckley). 

Algérie. Un exemplaire de la collection du Commandant Loche était 
roux, parsemé de taches. (A. v. Homeyer). 

Ces œufs mesurent 0,096 sur 0,06, d’après Degland et Gerbe, qui les 
décrivent ainsi : très gros, généralement obtus, à surface rude, d’un blanc 
ou d’un gris pâle, plus ou moins marqué, surtout au gros bout, de taches 
d’un brun rouge plus ou moins foncées. 


Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LIV. f. 3. a-c. 
Brehm, Bädecker et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. 74. f. 2. 


BIBLIOGRAPHIE. — ** Vultur cinereus. (Mutheilgn. orn. Ver. Wien. 
p4105. 1879). 

L. Brehm, Vultur cinereus (Beitrüge. I. p. 1. et J. f. O. p. 70. 1854). 

Brooke (A. B). Vultur cinereus en Sardaigne. (Ibis. p. 146. 1873). 

Erhard. Vultur cinereus sclten in Griechenland. (Naumannia. p. 87. 
1857). 

Hodek (E.). Der ÆKuttengeier. V. cinereus. (Müthlgn. orn. Ver. 
Wien. p. 36. 1878. — p. 58. 1887). 

Von Homeyer et Brehm (A.). V. cinereus (J. f. O. p. 17. 1879). 

Hume (A.). Vultur monachus. (Str. Feath. p. 321. 1878. — p. 321. 
1879). ù 
Krüper (Th.). Vultur cinereus en Grèce. (J. f. O. p. 310. 1862). 

Pelzen (A. von). Notiz über Vu't, cinereus. (Mitthlgn. orn. Ver. 
Wien. p. 36. 1883). 

Seine k. k Hohcit Kronprinz Rudolf von Oestcrreich. (D. 3. Garten, 
D918: 11880). 

Salvadori (Th.). V. cinereus en Sardaigne. (J. f. 0. p.53. 486) 

Sinteuis (Gerh. Max). V. cinereus. (Ornith. Centralbl. p. 146. 1878). 
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Stillfried (Rud. Baron von). Ein seltener grauer Geier. (Milthlgn. k.k. 
 Mühr.-Schles. Ges. zur Befôrderung d. Ackerbau, ete. Brünn.1874). 
Talsky (J. J.), Vault. monachus. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 65. 
1879) 
Tobias (R.). Vult. cinereus bei Gürlitz erlegt. (Naumannia. I. Hft. 2. 
D 0971859). 
MEytler G. A: S. B. p.74. 1866). 


TRIBUS B\— CYPEX. 


Cou allongé, couvert d’un duvet court. Tête petite. 
Taille tres forte. Teintes du plumage généralement assez 
claires. 


GENUS. GYPS. Savigny, Égypte, p. 11. (1810). 


Eigeniliche Geier. Schleg. Krit. Ucbers. p. XII. (1844). 


Bec gros, droit jusqu’à l’extrémité de la Cire, qui est 
arrondie en dessus, courbé depuis celle-ci, à bords tran- 
chants; ceux de la mandib. supér. formant une sinuosié 
rentrante au devant du crochet. Faces latérales de cette 
mandib. tres légérement renflées au devant de la Cire. 
Narimes grandes, ovales. Aïles obtuses:; 2° Rém. la plus 
longue ; 1" << 4°. Queue un peu étagée; 14 Rectr.; au bas 
du cou existe une collerette de plumes à barbes décompo - 
sées et duveteuses / À dultes), ou allongées et accuminées. 
(Jeunes). Tarse plus court que le Doigt méd.; sa partie 
nue est réticulée. Doigts scutellés à partir.de leur milieu 
jusqu'à l’ongle. Tête petite, couverte de duvet et de poils 
raides. Cou long, couvert de duvet court. 


PTÉRYLOGRAPIME. — « Le caractère ptérylographique 
« le plus important chez ces Oiseaux est, outre la présence 
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«de 14 Rectr., celle d’une Ptéryle lombaire séparée de 
« celle du bas des cuisses et du dos; cette Piéryle est 
« formée d’une ou de deux rangées de plumes. La partie 
« postér. de la Ptéryle spinale, qui est considérable au 
« bassin, s’étend et s’amincit en avant pour pénétrer avec 
« cette pointe entre les branches de la portion antérieure.» 
(Nitzsch). 


ANATOMIE. — «. Il existe une petite solution de continuité arrondie 
dans la cloison interorbitaire. Les ouvertures qui livrent passage aux 
« Nerfs olfactifs sont très petites. Celles qui sont destinées aux Nerfs 
« optiques sont au contraire très larges et sont placées comme d’habitude 
-« très près l’une de l’autre... Le Maxillaire infér. est très fort...…., 
« 15 Vertèbres cervicales. T paires de Côtes... Sternum médiocrement 
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« développé... Sa forme est presque sexagonale, avec prédominance de- 


« longueur des bords latéraux. Son Bréchet n’est pas très élevé, son bord 
« libre est arrondi .. De chaque côté on remarque vers les bords postér., 
« qui s’unissent à angle obtus, deux grandes ouvertures arrondies et allon - 
« gées, dont le plus grand diamètre se trouve d'avant en dehors... Les 
« surfaces articulaires des Clavicules sont profondes et séparées par une 
« échancrure concave.. Fourchette pas très développée, maïs forte. 
Avant-bras plus long que le Bras (d’Alton, Die Skelette der Raub- 
vôgel). 

Sur le milieu du plancher buccal règne longitudinalement une arête qui 
se continue sur un tubercule mou, arrondi postérieurement ; ce tubercule 
est concave en avant. Il est divisé longtudinalement en deux moitiés par 
une autre arête qui se ‘continue sur le plancher cartilagineux palatin. 
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LANGUE. — Représente une sorte de cuillère dont les deux bords 
externes sont très relevées perpendiculairement de façon à produire une 
large gouttière dans leur intervalle, laissant celle-ci libre antérieurement ; 


elle est arquée supérieurement, se termine en avant par un bord arrondi. 


Cette disposition paraît avoir pour effet de permettre à l’Oiseau de recuil- 
lir les liquides des substances en putréfaction qu'il recherche. Chez le 
N. percnopterus et le Gyp. barbatus la langue offre la même construc- 
tion, mais d’une manière beaucoup moins accentuée. Ce caractère seul 
suffirait pour exclure cette dernière Espèce des Falconidæ, dont quelques- 
uns ont voulu les rapprocher. 


Consultez: A. v. Homever, J. f. O. p. 352. 1859. 
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2, GYPS VULGARIS. Savigny, Égypte p. 11. (1810). 


Vuzrur FuLvUs. Br. Orn. I. p. 462. (1760). 

V. ALPINUS. Id. Zbid. 

Avoltoio di color castagno, ** Stor. degl. Ucc. I. pl. 10. (1767). 

Le Percnoptère. B. Ois. I. p. 149. — Id. ent. 426. 

Le Griffon B. 1. c.p. 151. pl. V. 

Fulvous Vulture. Lath. Gen. Syn. I. P.1. p 17. (1781). 

VuuTur FULvUS. Gm. Syst. p. 249. (1788). | 

V. PERGNOPTERUS. Shaw et Nodder, Zool. Misc. IV. pl. 141. (1793). 

V. TRENCALOS. Bechst. Nat. Deutschl. II.p. 491. (1805). 

V. LeucocePxALus. Mey. et Wolf, Taschenb. I. p. 7. (1810). 

V. PERGNOPTERUS. Pall. Zoogr. I. p. 375. (1811). Nec L. 

Nemersious. Id. Zbid.. p.377. 

V. vuzGaris. Vieill. Encycl. p. 1170. (1820). 

V. FruLvUs. Brehm, sis. p. 1269. (1828). 

V.ruLvus. Gould, Eur. pl. 1. (1837). 

V. ALBICOLLIS. Linderm, Zsis. p. 326. (1843). 

Gyes ruzvus. G. R. Gr. List. G. B, p. 1. (1840). 

G. ruzvus. Brehm, Zsis. p. 490. (1844). 

Vuztur æ&Gypius. Licht. Nomencl. p. 1. (185%). 

Gyps euLvus. Brehm, Vogelf. p. 4. (1855). — Naumannia, p. 267. 
(1855). 


Le Chasse-l'iente. Levaill. Afr. I. p. 4%. pl. 10. (1799). 
Vuzrur Kozgur. Daud. Trait. Il. p. 15. (1800). Nec T. 

V. ruLvus. Smith, S. Afr. Q. Journ. I. p. 11. (1830). 
V.ipicus. Cass. Proc. Ac. Nat. Sc. Philad. p. 2. (1849). 
Gxrs Kozgrr. Bp. Consp.I. p. 10. (1850). 

G. ruzvus. Gurney, Zbis. p. 235, 236. (1859). p. 463. (1868). 
VuzTur FULvUSs KozBel. Schleg. Mus. P. B. Vult. p. 7. (1862). 
GyPs. FULVUS. Ayres, Ibis. p.285. (1869). 

G. Kozgr. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. 1. p. 8-9. pl. [. (1874). 


Bec noir. Teintes pâles, sans taches, ‘ou celles-ci 
rares et effacées (Bp.). Dessous du corps entièrement 
blanc. Long. 36 inches. (Sharpe). 


HABITAT. — Afrique mérid. 


 — 


Vozrur Korgit. Erhard, Naumannia, p. 16. (1858). 

Gyes FuLvus. Fritsch, Eur. p. 2. pl. 1. f. 3. (1858). 

VuzTur FULvUS. Naum. Vôg. Deutschl. XIII. pl. 338. (1860). 
V. FULVUS ORIENTALIS. Schleg. Mut. P. B. Vult, p. 6. (1862). : 
GyPs FruLvus. Degl. et Gerbe, Orn. eur. I. p. 9. (1867). 

VuLTur FULVUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 3-4. (1874). 
Vuzr. ruLYUs. v. Riesenth. Raubrôg. Deutschl. p. 409. pl. XLIX. (1876). 
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Gyps, du grec lüÿ, Vautour. Selon J. Planche, ce mot dériverait du 
verbe xÿrcw, je m'incline. 

Leucocephalus, épithète choisie par Schwencxfeld, Aves siles, p. 375. 
De Xsvxds, blanc, et xepan, têle. 

Percnopterus, Hepxvdntepos, était le nom d'un Oiseau de proie dans 
Aristote ; de mepxvds, tachelé, et de nresdv, aile. 


Allemand : Weisskôpfiger Geier. (Schwenckfeld). Vautour à tête Ë 
blancle. ‘ a<Aecer . 
Anglais : Whitish Vuliure. (Charleton). 
Français : Griffon. (B.) de l'pŸ, Vautour, Griffon qui a le nez 
crochu. 
Espagnol: Buitro franciscano. (Saunders). 
Castlllan : Buitre leonado. (Guirao). 


GYPS FULVESCENS. Hume, Zbis,p. 856. (1869). 


Gyes FüuLvUs. Jerdon, B. of. Ind. I. p. 8. (1862). : 4 
G. FuLvESGENSs. Blyth. Jbis, p. 158. (1870). 

G. FULVESCENS. Jerdon. Zbis, p. 158. (1871). 

G. FuLvEScENs. Hume, Str. Feath.]. p. 149. (1873); p, 322. (1878). 

G. FULVESCENS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. TI. p. 7. (1874). 

G. ruLvESCEns. Butler, Str. Feath. III. p. 437. (1875). 


Plumage généralement roussâtre. Long.tot.40 inches. 
(Sharpe). 

D'une belle couleur rouge-bai, avec des stries étroites 
au centre des plumes. Ces stries sont d'une teinte plus 
pâle, et occupent le dessous du corps. Bec fort et court, 
comme celui du G. Bengalensis. Taille plus forte que 
celle de cet Oiseau. (Hume). 
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HABITAT. — Sindh. (Hume). 
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Catalan : Trencalos. (Barrère). 
Portugais : Griffo. (A. G. Smith). 
Italien : Avoltojo griffone. (Cara). 
Sardaigne: Bentruxiu Murru. (Cara). 


_ ADULTE. — Partes supér. d’un fauve claw. Parties 

infér. plus foncées, à plumes acuminées. Long. tot. 
1",19 à 1°,20. JEeuxe. D'un brun rougeûtre avec des 
traits jaunûâtres le long des baguettes. 


ApuLre. — Duvet de la tête et du cou blanchätre. La 
collerette des plumes duveteuses est d’un blanc pur. Par- 
ties supér. d’un fauve clair. Parties infér. plus foncées, à 
plumes longues et acuminées d’un roussâtre clair le long 
de leur baguette. Rém. et Rectr. noirâtres. Bec brun de 


GYPS HIMALAYENSIS. Hume, Rough Notes. I. p. 14. 
(1869). — Sér. F'eath. p. 323. (1878). 
VuLTur INDICUS. T. PI. col. 26. (1824). 
GyPs iNnicus. Adams, P. Z, S. p. 468. (1858). 
VULTUR FULVUS INDICUS. Schleg. Mus. P. B. Vult. p. 7. (1862). 
Orocyps FULVUS. Tytler, Ibis. p. 194. (1868). 
GYPS HIMALAYENSIS. Jerdon, Ibis. p. 235. (1871). 


GyPs nivicoLa. Severzoff, J. f. O. p. 308-38 1, (1873) — Str. Feath. 
p. 420. (1875). 


GYPS HIMALAYENSIS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. 1. p. 8. (1874). 

Gyps nivicoLa. Severtz. Turkest. Jivonie. Ois. pl. I. (1873). — Trad. 
franç, par L. O.-G. p. 25. (1888). 

GyPS HIMALAYENSIS. David et Oust. Ois. Chine. p. 6. (1877). 


Taches longitudinales des plumes larges et d'un 


roux plus ou moins blanchâtre. (Schleg.) Long. tot. 
42 inches environ. 


JEUNE. — Tout à fait différent de l'adulte, et res. 
semblant au jeune du G. indicus ow Pseudogyps ben- 
galensis. D'un brun chocolat foncé avec des traits d’un 

Fasc. XVII. | d 


UT A 


corne. Tibias garnis en dedans et en avant de duvet blanc. 
Tarses bleuâtres. Jabot d’un brun foncé. L’iris est d’un 
orangé rougeâtre suivant M. Sharpe. (Long. tot. 81/2, 
aile 26 — 28". Queue 11-—12”. Tarse 4”. Bec 200 
3" 1”. (v. Heugl.) 


JEUNE. — Bec couleur de corne foncée, plus clair à la 
pointe. Œil entouré d’un petit anneau brun. Tarses et 
doigts d’un gris bleuâtre. Duvet de la tête et du cou 
blanc et serré. Jabot garni de poils rougeâtres, semblables 
à ceux d’un veau nouveau-né. Rém. et Rect. d’un brun 
noir. Le reste du plumage d’un beau brun rougeâtre, avec 


brun pâle au centre des plumes ; celles de la collerette 
el du dessous du corps, plus claires, plus fauves, et 
par conséquent plus distinctes. (Sharpe). Mongolie. 
Observé une fois dans l’intérieur de la Chine. (A. David). 


HABITAT. — Himalaya, du Caboul au Boutan. Turquestan (Sharpe). 
Nepaul. (Hogds.). 


GYPS MAGNIFICUS. J. W. v. Müller, Beitr. O.-Afr. 
pl. 5. (1852). 


Vuzrur Kozgt. Cretzschm. Rupp. Atl. pl.32. (1836). Nec Daud. 
Gyes ruzvus. Rüpp. Syst. Uebers. p. 9. (1845). 

GyPs vuzGaris. Bp. Consp. I. p. 10. (1850). Nec Savigny. 

Vuztur KüPpeLt. Brehm, Naumannia. III. p. 44. (1852). 

GyPs RüPPezn. À. Brehm, J. f. O. p. 193. (1853), p. 70. (1854). 
GyPs maAGniriaus. J. W. von Müller, J. f. O. p, 386. (1854). 

GyPs RüPPezn. Bp. R. Z. p. 350. (1854). 

Vuzrur FuLvus RüPPeLLr. Schleg. Mus. P. B. Vultur. p. 7. (1862). 
GyPs RüPpecn. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. Accip. I. p. 9-10. (1874). 


SUJET PRESQUE ADULTE. — Duvet de la tête d’un 
jaune doré. Collerette d’un blanc jaunâtre. Scapul. el 


th 


des traits le long des baguettes jaunâtres ou d’un jaune 
blanchâtre. Collerette composée de plumes étroites, 
longues de 4”. Plumes du dessous du corps allongées, celles 
du dessus terminées en pointe. (Brehm, sis, p.490. 1844). 


HABITAT. — Silésie. très Acc. On en a vu, il y a plusieurs années, une 
troupe de 18 individus. (Gloger). Tué près de Münster. (Altum). Mon- 
tagnes dela Bavière. (Koch). Acc. en Pologne. (Taczan.). Niche près de 
Klissura et à Dabow, Hongrie (Baldamus). C. C. dans le S. de la Hongrie. 
Dalmatie. Servie. Banat. (Fritsch). Karpathes de la Gallicie, niche. Monts 
Hurus. (Wodzicki). Bulgarie, Hiv. et Été, C. niche. (Finsch). Styrie, R. 


Interscapul. d’un brun foncé, avec des bordures en 
croissant d'un blanc fauve. Couvert. des ailes d’un blanc 
café au lait, leurs bases qui sont brunes se voyant sur 
les médrianes ct la grande rangée, ces dernières ler- 
minées de blanc café au lait de mêine que les secon- 
daires internes. Rectr. noires ; Les primarres étant lavées 
de brun chocolat. Bas du dos et croupion d’un brun 
foncé, avec des bordures étroites d’un blanc café au 
lait. Suscaud. avec des bordures plus larges. Queue 
noire, légèrement teintée de brun chocolat. Plaque du 
jabot d’un brun chocolat foncé. Dessous du corps d’un 
fauve café au lait ; quelques unes des plumes des flancs 
montrant le brun de leur base; Couvert. du dessous 
des ailes d'un brun foncé, avec leurs extrémités, cafe au 
lait. Bec d’un orange foncé trrant au corné verdätre 
sur le bord de la Mandib. supér. et sur toute l'infér. 
Cire notre. Pieds nos. Iris presque noir. Long. tot. 
AO inch. environ. Ales 25,9. Queue 11. Tarse envi- 
_ von À,7. Doigt méd. 5,3. (Sharpe). 


HABITAT, — Toute l’Afrique. (Sharpe). Zad’Amba, C. GC. Niche. Chor. 
— Ain Saba et la côte de Samhar. (v. Heugl.). Afr. mér. (Layard). Natal. 


(Sharpe). 


Eng 


(Seidensacher), Montagnes de la Suisse, R. (Schinz). Savoie, Ace. (Bailly). 
Jura, R. KR. a été tué près de Morez en 1837, à Mijoux en Sept. 1854. 
(Ogérien) {. Côte-d'Or, R.R. A été tué dans la combe de Gevrey. Cham- 
bertin (Marchant). Loiret, R. R. Tué aux environs de Château-Renard 
en 1869. (Nouel). Aurait été tué près de Lyon. (Bouteille). Tué en 1852 
à Ponisac, Haute-Loire, età Roche-Limaye. (Moussier). 


N.-B. — Tous les sujets observés dans le midi de la France et en 
Espagne se rapportent probablement au Gyps hispaniolensis de Sharpe. 
Niche sur le mont Varassovo. Missolonghi. (Simpson). Grèce. Séd. G.C. 
en Été. Se réunit en troupes de vingt à vingt-cinq individus. (Liaderm.). 
Epire; Teintes généralement très claires; taille un peu plus forte que 


PROPAGATION. — Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïier europ. Vôg. 


pl: 74, f, 1. 
Œuf plus petit que celui du G. fulvus, plus allongé, très pointu, sans 
taches, d'un blanc verdâtre sale. (Id.). 


GYPS TENUIROSTRIS. G. R. Gr. Gen. B. I. p. 6. 
pl. 3. (1844). 
Le grand Vautour des Indes. Sonnerat, Voy. Ind. Il. p. 183. pl. 105, 
(1782). 

VuLTur INbIcus. Scop. Delic. F1. et Fn. insurb. I]. p. 85. (1786). 
Indian Vulture. Lath. Gen. Syn. Suppl. p. 6. (1787). 
VuLTUR TENUICEPS. Hodgs. J. E. Gray's Z. Misc. p. 81. (1844). 
GyPs ixpicus. Blyth, Cat. B. Mus. As. Soc. Beng. p. 33. (1849). 
GyPs inpicus. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 10. (1874). 
GYPS TENUIROSTRIS. Hume, Str. Feath. p. 327. (1878). 


Cire dépassant en tongueur la hauteur du bec. Bas 
du dos et croupion blanchâtres, chaque plume étant far- 
blement bordée de brun pâle. Long. tot. 3 inches. 
(d'après Sharpe). 

HABITAT. — Asie mérid. (Sharpe). 
PROPAGATION. — Niche toujours sur les arbres. (Sharpe). 


1 Se trouve peut-être accidentellement en France. Les indications données 
ci-dessus se rapportent peut-être seulement au &. occidentalis. 
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celle des sujets de l'Espagne et de la Sardaïgne. (L. Lilford). Sardaigne. 
(Cara). Irlande, Aut. 1843. (Yarell). 

Zambèze, en Nov. ct en Déc.(Kirk). Egypte. (E.-G. Taylor). Abyssinie. 
Cordofan. (v. Heugl.). 

Smyrne. (x. Gonzenb.). Beyrout. (D. Elliot). Dans toutes les parties 
montagneuses de la Judée, G. (Tristram). GC. dans les contrées monta- 
gneuses de Demavend, Perse. (De Filippi). Turquestan, niche. (Severtz.). 


Mœurs — « Se montre en Savoie toujours en Aut. ou à l'approche du 
« Print., après un Hiv. rigoureux. Cette Espèce attaque les jeunes 
chèvres et les agneaux. » (Bailly). 
« Vit en grandes troupes. C’est le plus vif des Oiseaux de cette Famille. 
« Les Gyps nichent en colonies et se rassemblent avec d’autres Espèces, 
« auxquelles ils cherchent toujours querelle. Ils ont pour fonction d’en- 
« lever les entrailles des cadavres ; après avoir fait un trou au ventre, ils 
« plongent entièrement la tête et le cou dans l’intérieur du corps ct dévo- 
« rent les parties nobles ; après cela, ils tirent les entrailles au dehors. 
« Cette opération a pour effet de salir d’une manière dégoûtante leur tête 
« et leur cou ; mais après leur repas, ils vont se laver vers le fleuve ou 
« l'étang le plus voisin. » (A. Brehm). 


LS 


PROPAGATION. Grèce — Niche dans les contrées montagneuses sur des 
rochers escarpés. Place son aire dans une cavité abritée par le haut, de 
sorte que la pluie ne peut y pénétrer. L'entrée est ordinairement étroite, et 
l'intérieur est spacieux. L’aire n’est pas formée de branches, ni de racines, 
comme on l’a prétendu. L'œuf est posé sur le roc sans aucun apprêt. 
Ponte vers le milieu de Févr. (Krüper, J. f. O. p. 364 et suiv. Consultez 
cet article). k 

Grèce. Œuf(1). Ordinairement sans taches. Il est très R. de trouver des 
exemplaires qui en offrent. La forme la plus ordinaire est l’ovale arrondi. 
On trouve cependant des œufs allongés. On ne peut lui assigner des carac- 
tères assez précis pour le distinguer de ceux du V.‘cinereus. Je n'ai 


GYPS PALLESCENS. Hume, Sér. Feath. I. p. 150. (1878). 
= Do T 1818). 


GyPs iNpicus. Hume. Rough Notes. I. p. 21. (1869). 
GYPS PALLESGENS. Sharpe. Cat. B. Brit. Mus. I. p. 11. (1874). 


Plumage pâle. (Hume). 


HABITAT, — Plaines de l'Inde. (Hume). 


PROPAGATION. — Niche toujours sur les rochers. (Hume). 
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jamais vu dans les collections un œuf authentique de cette dernière Espèce. 
(Krüper). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LV. f. 2. a.-b. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer europ. Vüg. pl. 17.f. 1. 


BIBLIOGRAPHIE. — Anatomie. Duvernoy. (Guich. Jos.). Observ. anat. 
sur le Vautour. (Mém. Ac. Sc. Paris. I. p. 430. 1733). 

Giebel (G.). Zur Anatomie von Vultur fuluus aus Chr. L. Niütssch’s 
handschriftlichen Nachlass mitgetheilt. (Zeitschr. f. d. ges. Naturw. 
herausgegb. von Giebel und Heintz. p. 131. (1863). 

Homeyer (A. von) Anatomie de la langue (J. f. O. p. 352. 1859). 


** Lämmergeier (Vult. fulv.) in Mähren erlegt. (Hugo'’s Jagdzeit. 
p. 566. 1879. — Waidm. X. p. 24. 1874). 

** Gyps fulvus (Mitthlqn.orn. Ver. Wien. p.97.1879.— p.64. 1880). 

*x Gyps fulvus bei Jungferndorf erleut.( Wien. Zeit.31. X. 1857). — 
Mitthlqn. orn. Ver. Wien. p. 48. 1887. 

Boll (E.). Vult. fulvus. im Mai 1849, in Mecklenburg. (Naumannia. 
I, Hft. 2. p. 100. 1850). 

Brehm (C.-L.). Gyps fulvus (Isis p. 489 et suiv. 1844). 

Brehm te Naumannia. 1. Hft II, p. 40. 

Brocke (A.-B.). Gyps fulv. en Sardaigne. (Tbis, p. 144. 1873). 

Burg (G.-A.). Note on the Griffon Vulture. (The Zoologist. p. 2451. 
1849). 

Graf (Giov.). Lettera e Descriz. di un Avoltojo grifone. Messina. in -8. 

Hodek (E.). Der weisskôpfige Geier, Vult. fulv. (Müthlign. orn. er 
Wien. p. 37. 1878). 

Id. Gyps fulvus. (Ibid. p. 60. 1887). 

Homeyer (E. von) et Brehm (A.) Gyps fulvus. (J. f. O.p. 25. 1879). 

Lindermayer / Vôg. Griechenl. Passau p. 6. 1860). 

Newman (Ed.). Descript. of the Griffon Vulture. (The Zoologist. 
p. 985. fig. 1845). 

Pelzen (A. von). Die Geier und Falken d.k.k.Ornith. Samml. su 
Ver. k. A AE, KXXNI-/D. 123: 1862). 

Kronprinz Rudolf von Oesterreich. Weisskôpfger Geier. (Der 2001. Gar- 
ten, p. 381, 1880). 

Salvadori (T.). (J. f. O. p. 55. 1855). 

Savin (0.). Zbis p. 178 et suiv. (1839). 

Talsky (Jos.). Ein weissküpfiger Geier, aus Bosnien. (Mitthlon. orn. 
Ver. Wien. p. 14. 1882). 

Id. Der weisskhôpfige Geier. (Ibid. p. 64. 1879). 

Treveleyan (W.-C.). Vuliure Shot in Somersetshire (Edinb. philos. 
Journ. p. 206. 1827. 

Bourchier (R.-J.), Lettcrrelatingto the Vultur Kolbii. P.Z.S. p.81 1833. 
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3. GYPS OCCIDENTALIS. Bp. Rev. crit. Orn. Degland. 
Der (4800) 


Vuztur FULVUS. Naum. Vôg. Deutschl. I. p. 162. pl. 2. (1822). 

V. ALBICOLLIS. Brehm, Handb. p. 1010. (1831). — Id. Vogelf. p. 4. 
(1855). — Naumannia. p. 267. (1855). 

V. ruzvus. Susemihl, Eur. p. 11. pl. 2. (1839). 

V. Kozsi. T. Man. IV. p. 587. (1840). Nec Daud. 

? V. ISABELLINUS. Brehm, Isis. p. 509 et suiv. (1842). 

V. KoLBI. Cara, Orn. Sard. p. 4. (1842). 

V. FULVUS OCCIDENTALIS. Schleg, Krit. Ucbers. p. 12. (1834). 

GYPS ALBICOLLIS. Brehm, Jsis. p. 489, (1844). 

GyPps FULVUS. Salvin, Jbis. p. 178. (1859). 

? Vucrur FUuLvUs. Dubois, Eur. pl. 2. (1861). 

GyPs occiDENTALIS. Degl. et Gerbe, Orn. eur. I. p. 11. (1867). 

GYPS. HISPANIOLENSIS. Sharpe, Cat. B. Brit. M.1I. p. 6-7. (187). 


Ce nom hispaniolensis est fautif, car il n’est pas la traduction latine du 
mot Espagnol, qui serait hispanicus. Hispaniolensis désignerait un 
oiseau originaire de l'île d'Hispaniola. Voxez l’article du Passer salica- 
rius où hispaniolensis. 


Kolbe (Pet.). Voyageur hollandais. On a de lui : 

Caput Bonæ Sjei hodiernum, etc., 3 parties. Nuremberg. 1719. In- 
fol. 26 pls., cartes et portrait de l'auteur. 

Id. abrégé de cct ouvrage. ÆFrancfort-s.-Main et Leipsig. 1745. 
in-4. pis, VERT 

Id. Sous le titre : Naauwkeurige en uitvoerige beschryving van de Kaap 
de Goede Hoope. 2 Deele. Amsterdam. 1727. in-fol. pls. 


T'einte générale isabelle, variée de brun clair ou de 
brun foncé. Plumes des parties infér. du corps moins 
allongées que dans le Gyps fulvus et arrondies par le 
bout. Jabot d'un brun foncé. Long. tot. 1" à 1°,20. 
(Degl. et Gerbe.) 


ADULTE. — Tête et cou couverts d’un duvet blanc, 
court et serré en-dessus, allongé et plutôt uniforme en 
dessous où il laisse quelques interstices au travers des- 
quels on peut apercevoir la peau, qui est d’un bleu clair. 


ne 


Plumes allongées du jabot d'un brun fauve. Collerette 
composée de plumes duveteuses blanches. Dessous du 
corps d’un fauve café au lait pâle. Duvet abondant entre 
les plumes et à l’intérieur des cuisses d’un beau blanc. 
Dessous du corps d'une teinte plus pâle que le dessus, 
offrant une jolie nuance de cendré bleuâtre sur le man- 
teau et sur les ailes. Grandes couvertures des ailes brunes, 
largement bordées d’un blanc gris jaunâtre. Rém. et 
Rect. noires, ces dernières arrondies vers le bout. Bec 
couleur de corne jaunâtre. Tarses d’un gris jaunûtre. 
Ongles couleur de corne noirâtre. Iris d’un brun rou- 
geûtre. Long. tot. 1*,29. Aile 0*,70. Queue # 92. Bec 
02/06” Tarse 0,10. 


Voyez T. Salvadori, J. f. O. p. 55, 1865. 


N.-B. — Suivant Brehm, Isis. p. 496-491, les Vautours adultes n’ont 
pas_la collerette en Hiv. Cet auteur s'appuie sur Naumann et Rüppell ; 
celui-ci pendant son séjour de dix années en Afrique n'en a pas rencontré 
un seul dans cet état. 


JEUNE. — Des montagnes de la Navarre. 29 juin 1888. 
Duvet de la tête et du cou d’un blanc moins pur que celui 
des adultes. Collerette composée de plumes lancéolées très 
étroites, mesurant environ 0,10 pour les plus longues. 
Ces plumes sont d’un café au lait foncé, avec une ligne de 
cette teinte, mais très pâle le long de la baguette. Plumes 
du dos et Couvert. des ailes très acuminées, d’un fauve 
beaucoup plus foncé que chez les adultes et avec une 
ligne pâle le long des baguettes. Plumes du jabot très 
étroites, de teinte claire. Dessous du corps tirant assez 
fortement sur le roux, avec une strie claire le long des 
baguettes. Duvet de l'intérieur des cuisses d’un blanc 
assez pur. Rém. et Rectr. d’un noir un peu moins foncé que 
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chez les aduites. Bec et cire d’un noir de corne assez 
foncé ; la pointe du bec couleur de corne jaunâtre. Long. 
tot. 1",15 environ. Les Rectr. qui n'avaient pas encore 
atteint leur longueur, chez le sujet qui a servi à cette 
description, terminées en pointe, ce qui pouvait provenir 
de l’usure des plumes pendant le séjour de l'Oiseau dans 
le Nid. Long. tot. 1,10 environ. 


Poussin. — Duvet blanc. Flancs à teintes foncées. 
(Linderm.). — Duvet léger, clair, plutôt court, d’un blanc 
sale, uniteinté. Tête, cou et jabot couverts de duvet court 
ct serré, Bec très fort, couleur de corne. (A. Marchand, 
R. Z. p. 281. 1870. pl. 16. 1866. — Formes très dis- 
proportionnées. Yeux et paupières d’un gris brunâtre 
livide. Tarses comme gonflés, d’un bleuâtre pâle tirant un 
peu au verdâtre. Sternum et ventre dégarnis de plumes. 

CG. L. Brehm, Zses, p. 489 et suiv. 1844. 


HABITAT. — Cévennes, Séd. (Crespon). Aude, Ariège, Gers. P yrénées- 
Orient. de pass. (Lacroix). Hérault, presque tous les Hiv. dans les plaines 
maritimes. Pyrénées-Orient. Séd, (Lacroix). Espagne. Pyrénées. Italie 
centr. (Bp.). Baléares, Hiv. Ass. C. se montre inopinément. (A. v. 
Homeyer). Tous les sujets de cette Espèce rapportés d'Espagne étaient 
identiques entre eux. (A. Brehm). La Rhune, B.-Pyrénées. Montagnes du 
Guipuzcoa, C. C. (L. O.-G.). Province de Gerona, Ass. R. Aut. et Print. 
(Vayreda). Galice. (Don. Francisco). Portugal. (A. G. Smith). 

Voyez. L. Lilford, Zbis. p. 169. 1868. 


Mœurs. — « … Il vit ordinairement en troupes et n’émigre pas. Il se 
« tient sur les montagnes calcaires, nues et garnies de ravins, qui se pro- 
« longent le long de la vallée du Nil... » (Th. v. Heugl. O. Afr. I. p. 4.). 


PROPAGATION. — Pyrénées. Niche en Févr. Œuf (1). Très gros, presque 
roud, d'un blanc sale, à coquille rude, rarement avec des taches; qui 
sont alors très peu apparentes et presque effacées. 0m,098 à Om,07. 
(Lacroix, Vult. fulv.). 

Œuf de même forme et de même gresseur que celui du Gyps fuivus, 
de couleur de café au lait clair et sans taches. (Lacroix). Niche sur les 


en 


montagnes et en colonies. Ponte en Mars. Œuf (1. Quelquefois 2) offrant 
rarement des marques particulières. (Saunders),. 

Algérie. Œuf (1). Ponte probablement en Févr. Les œufs pondus à 
l'état sauvage sont salis par des ordures et par du sang, ils portent en 
outre de petites taches rougeâtres disséminées quelquefois sur toute la 
coquille. Ordinairement ces taches sont réunies à l’une des extrémités. Les 
exemplaires que l’on voit dans la plupart des collections proviennent 
d'Oiseaux captifs et ne présentent pas ces taches. (O0. Salvin, Zbis. p. 198 
ct suiv. 1859). 0m,047 sur 0,07. Degl. et Gerbe). 

Consultez Th. v. Heuglin. (O. Afr. Nachtr. p. 1.). 

Ha Irby. (Sir. Gibraltar. p. 29.). 

J.-H. Gurney, (Ibis. p. 87. 1874). 


Afr. or. Œuf à coquille rude, d'un gris blanc, avec un petit nombre de 
petites taches peu visibles d'un brun sale, et réparties assez également. 
Long. tot. 3” 3” sur 2” 2 1/2”. Les exemplaires des Espèces européennes 
sont plus gros. L’odeur spécifique pénétrante des Vautours persiste long- 
temps sur cet œuf. (v. Heugl.). — Id. O. Afr. pl. XXXVIL. f. I. 


— 


TRIBUS. II. — NEOPHRONINÆ. 


SAPROHARPAGES, p. Sundev. Tentamen. (1873). 


Bec allongé. Tête et face nus. Cou emplumé. Ailes 
aiguës. Queuc longue et étagée. Taille relativement petite. 


— 


STIRPS. — NEOPHRONEÆX. 


GENUS. NEOPHRON. Savigny, Egypte. p. 195. (1810). 


CATHARTES. T. Man. (1815). 

PercnoPrerus. G. Cuv. R. A. (1817). 

NecrosyrTtos. Gloger, Hand-und Hilfsb. p. 236. (1842). 
Gvyriscus. Sundev. Av. Tentam. p. 110. (1873). 


Neophron, de vesppuv, qui a le caractère d'un enfant. Neophron était 
fils de Tymandre et fut changé en Vautour par Jupiter. 

Cathartes, de xx0aorh:, celui qui purifie 

Percnopterus; l’étymologie de ce mot a été donnée plus haut. 

Necrosyrtes, de vexods, mort et de 5:prns, corde! 

Gypiscus, diminutif de FùŸ, Vautour. 


on — 


Bec allongé, un peu comprimé, muni d’un crochet 
aigu et prolongé, assez large à la base. Gire occupant plus 
de la moitié du bec, un peu voûtée en dessus, large vers 
la base et se terminant en dessus en triangle à sommet 
tronqué. Narines larges, ovalaires, percées dans le milieu 
de la cire sur les côtés, et suivies d’une large rainure qui 
s’avance en droite ligne jusque contre la portion cornée 
du bec. Arête de celui-ci arrondie en dessus, allant d’abord 
en s'élevant tres peu, puis se courbant graduellement en 
arc. Bords tranchants légèrement déjetés en dehors au 
devant de la courbure. Mandib. infér. à bords tranchants, 
arqués de dessus en dessous, ses branches se réunissant 
vers le tiers antérieur du bec en formant un angle peu 
aigu et arrondi au sommet. Ailes longues; les 5 pre- 
mières Rém. fortement échancrées sur le bord int.; les 
2° et 3° les plus longues; 1" très peu plus courte que la 6°. 
Queue longue, conique, à Rectr. arrondies, excepté les 
4 méd., qui sont un peu amincies vers le bout; elles sont 
au nombre de 14. Tarses et Doigts réticulés ; ceux-ci cou- 
verts seulement de 83 à 4 écailles vers les ongles, qui sont 
courbés et assez aigus. Cou peu allongé. Dessus de la tête 
jusqu’au devant de l’occiput, face, joues jusqu’à la région 
parotique, et l'articulation de la mâchoire, menton et 
gorge, nus chez les adultes, couverts de duvet très court 
chez les jeunes. Ghez les premiers, l’occiput est orné d’une 
fraise de plumes allongées, très étroites et acuminées, 
qui enveloppe la tête en arrière, et descend de chaque 
côté jusque vers le niveau de l'articulation des mâchoires. 
Plumage blanc ou brun chez les adulles, toujours brun 
chez les jeunes. | 


Pt 


4. NEOPHRON PERCNOPTERUS. Savigny, Égypte. 
p. 16 (1810). : 


CATHARTES PERCNOPTERUS. T. Man. p.5. (1815). 

CG PERCNOPTERUS. Naum. Vôg. Deutschl. I. p. 5. pl. 1. f. 1. (1822). 

CATHARTES PERCNOPTERUS. Brehm, Isis. p. 1269. (1828). 

NEOPHRON PERCNOPTERUS. Gould, Eur. pl. 3. (1837). 

CATHARTES PERCNOPTERUS ET CAPENSIS. Brehm, Isis. p. 599. (1840). 

NEOPHRON PERCNOPTERUS. Brehm, Vogelf. p. 1. (1855). Naumannia. 
p. 267. (1855). 

N. PERCNOPTERUS. Salvin, 1bis. p. 180. (1859). 

N. PERGNOPTERUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 17. (1874). 

N. PERCNOPTERUS. v. Riesenthal, Raubvôg. Deutschl. p. 394. pl. XLVII. 
(1876). 


Ourigourap « est le nom que les grancs Namaquois donnent à cet Oiseau. 
« Dans la Colonie du Cap, les Hottentots le nomment Hou-go0p, et les 
« colons européens witte-kraai, noms, qui dans les trois langues signi- 
« fient Corbeau blanc. » (Levaillant). 

Vautour de Malte. Buffon l'avait désigné sous ce nom parce qu’il l'avait 
reçu de Malte. 

Meleagris, Pintade; cet Oiseau ayant cté comparé à un Gallinace ; 
Meleagris est le nom de la Pintade. 


NEOPHRON GINGINIANUS. Blyth, Jbis, p. 233 (1866). 


Gingi Vulture. Lath. Gen. Syn. Suppl. p. 7. (1787). 

VULTUR GINGINIANUS. Lath. JZnd. p. 7. (1790). 

VULT. GINGINIANUS. Daud. Trait. II. p. 20. (1800). 

Vautour de Gingi. Sonnerat, Voy. Ind. II. p. 184. (1782). 

NEOPHRON PERCNOPTERUS, Blyth, Ann. N. H. XIII. 115. (1844). 

N. PERCNOPTERUS. Brooke, Ibis. p. 233. (1866). 

N. GINGINIANUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 18. (1874). 
Proportions plus faibles que celles de l Espèce d Eu- 

rope et d'Afrique. Portion cornée du bec d’un jaune 

blafard. Queue ne dépassant pas l'extrémité des aules 

repliées. Un repli de la peau s'étend de l'oreille au 

dessous de la gorge; \ est moins évident que chez le 

N. percnopterus. Bec jaune. Ongles carnés. (.....). 


Fe 
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La 7 ARE 


Allemand : Aasgeyer. Kibgeyer. Rossgeyer. Gänseaar. (Bechst.). 

Anglais: White Vullure. Brown Vulture. Pharach's Chicken. (Mac- 
gillivray). 

Savoie : Petit Vétour. Père blanc. Aigle blanc. Aigle chauve. (Bailiy). 

Gard : Pélacan. Péro-blanc. (Crespon). 

Espagnol : Aquilucho. Quebrantuesos. Aquila gallinera. 

Castillan : Buitre percnoptero. (Guirao). Sierra-Nevada, Alimocha 
(mot introduit dans la Science par Picot de Lapeyrouse. Sonnini ajoute que 
cette Espèce est connue sous le nom d’Alimoche dans le Haut-Comminge. 
Il est probable que la langue arabe nous en fournirait l’explication), Grajo 
blanco. Abanto. Séville, Relijero. (Saunders). 

Italien : Cupovaceajo. (Savi). 

Sicile : Aciddazu dipassa. (L. Benoît). 


ADULTE. — Blanc. Rém. noires. Parties nues de 
la face d’un jaune orange. Long. tot. 0",70. JEUNE. 
D'un brun notrâtre, avec des laches roussâtres plus ou 
moins accentuées. Duvet de la tête et du cou d’un brun 
grisâtre. 


ADULTE. — Vurrur Percnoprenus. L. Syst. p. 87. (1758). Nec 
Pall. 
Weisser Geyer. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 44. (1760). 
VULTUR LEUCOCEPHALUS. Br. Orn. I. p. 460. (1769), presque adulte. 
Avoltojo aquilino. *Stor. degli ucc. I. pl. 14. (1767). 
Le petit Vautour. B. Ois. I. p. 164. (1770). — Vautour de Norvège. 
Id. ent. 449. 
Le Sacre d'Égypte. B. Ois. I. p. 167. (1770). 
Le Vautour d'Égypte. Sonnini, N. éd. de Buff. XXX VIIL. p. 131. (1799). 


HaBiraT. — Plaines de l'Inde. Afghanistan, Été. Bengale, R. (Blyth). 
G. C. dans les hautes provinces de l’Inde, mais pas tout à fait inconnu dans 
le Bas-Bengale. (R. C. Beavan). Candahar, C. en Été. (T. Hutton). Vallée 
de Kumava. C. Nynec Tal et à Almorab. Calcutta, R. Aden, C. (H. Irby). 


PROPAGATION. — Œufs d'un brun rouge pâle, avec des taches très 
rapprochées d’un rouge foncé. (W. Theobald). | 

Œuf. Le blanc sale et le jaune rouge du fond sont plus ou moins cou- 
verts de taches conluentes d'un brun jaune. 60,0 sur 46,0. (E. Rey, 
ut 10: p.285: 1875. 


— À6 — 


L'Ourigourap. Levaill. Afr. I. pl. 14. (1799). 

VuLTUR ALBUS. Daud. Trait. II. p. 20. (1800). 

VuLT. ALBICANS. Meisn. et Schinz, plumage de transition et Schinz, 
Vôg. d. Schweiz. p. 2. (1815). Plumage de transition. 


Apuztx. — Collerette précédée d’un peu de duvet 
blanc jaunâtre. Les plumes de celle-ci d’un isabelle pâle, 
avec une strie encore plus claire le long de leurs baguettes. 
Plumes du derrière du cou et du haut du dos assez larges 
à la base, terminées en pointe, d’un isabelle blanchâtre. 
Manteau avec la même teinte, mais encore plus claire et 
mélangée de blanc. Scapul. et Tectr. Supraal. plus 
blanches. Bord du carpe et dessous de l’aile, de même; 
aile bâtarde et grandes Tectr. prim. noires. Les 2 pre- 
mières Rém. noires; les 3°, 4° et 5° noires, à l'exception 
de leur bord ext. ; d’un gris brun jaunâtre sale de la base 
a l’échancrure ext. Cette bordure est encore plus pro- 
longée sur la 6° Rém., puisque l’échancrure y est plus 
-près de l’extrémité de la plume ; sa nuance est un gris 
jaunâtre clair; les 7°, 8° et 9° Rém. sont bordées de noir 
intérieurement et largement terminées de cette couleur. 
Rém. second. d’un gris blanc jaunâtre extérieurement, 
noires sur leurs barbes int. et à l’extrémité. Les plus 
longues cubit. sont d’un blanc gris roussâtre en dehors, 
gris noirâtre ou jaunâtre en dedans. Les plus longues 
Scapul., le croupion et la queue, d'un blanc lavé de jau- 
nâtre. Tout le dessous du corps d'un blanc lavé d’isabelle 
et de jaunâtre. Dessus de la tête, face, gorge, menton et 
cire, Jaune orange. Pieds couleur de chair. Iris rouge 
foncé. (E. G. Taylor). Bec à partir des commissures 0",06. 
Aile 0",050. Queue 0",27. Tarse 0",075. Doigt méd. 
avec l’ongle.0",09. Long. tot. 0",70. à 


D'Or 


JEUNE. — Vuzrur æcyprTius. Br. Orn. I. p. 457. 
Avoltojo aquilino. **Stor. degli ucc. I. pl. 15. 
Le Vautour de Malte. B. Ois. I. p. 167. — Id. ent. 427. 
Vuztur Fruscus. Gm. Syst. p. 248. (1788). | 
VULT. MELEAGRIS. Pall. Zoogr. I. p. 377. (1811). 


D'un brun noir foncé. Plumes du derrière du cou ter- 
minées de roux. Celles du manteau et des Scapul. terminées 
et bordées de même. Au devant du cou et au dessus de 
l’œil est un large sourcil emplumé, qui est coupé carré- 
ment en arrière, de couleur noire. Gorge parsemée de 
_ petits bouquets de plumes de même couleur, très courtes. 
Peau nue de ces parties bleuäâtre. Pieds cendrés. Iris 
brun. 


N.-B. « Les auteurs donnent la même livrée au mâle et à la femelle. 
« C'est une erreur. Le plumage blanc a toujours une teinte grisâtre dans 
« les mâles, ct rose blanc dans les femelles. » (A. Aïléon ct J. Vian, R. Z. 
p. 270. 1869. Consultez cet article). 

Une particularité qui n'a pas été signalée est celle de l’adhérence extrême 
de la peau contre le corps de l'O'seau. Cette adhérence se fait remarquer 
aussi chez les Gypaëtes; ce qui est un caractère de plus par lequel ces 
derniers se relient aux Vautours. 


HABITAT. — Allemagne, R. R. (Bechst.). Bakou, Print. Montagnes du 
Talysche. (Ménétr.). Déserts d’Astrakan. Crimée, C. Déserts du Don, Aut. 
(Pall.). Russie mérid., C. (Radde). Environs de Genève, Séd. (Fatio). Vu 
plusieurs fois sur la dent de Vaïlion. (Ogérien). Maine-ct-Loire, Acc. 
(Vincelot). Bord du Rhônc, près de Lyon, Été. (L. O.-G.). Tout l'Eté sur 
les bords de la Drac et de l'Isère. Niche près de Grenoble. (Bouteille). 
Haute-Loire, rochers escarpés de la Loire. (Moussier). Niche sur les hautes 
montagnes de la Provence. Environs d’Arles et de Montfellier. (Degl.). 
B.-Pyrénées, Ass. C. de pass. (Dubalen). Aude, Séd.; Séd. à Luchon, 
Fos, Saint-Béat; descend dans les plaines des environs de Saint-Gaudens et 
de Toulouse. Ariège, Séd. Gers, irrég. Hautes-Pyrénées, Hcrault, Séd. 
Tarn, Acc. Tarn-et-Garonne, Acc. Pyrénées-Orient. Séd. et de pass. 
(Lacroix). Pyrénées-Orient. (Vayreda). Murcie, G. GC. (Guirao). 
Galice, Acc. (D. Francisco). Espagne mérid., moins G. en Hiv. 
Montagnes des environs de Cambo, des Aldudes, la Rhune, montagnes des 
environs de Béhobie et du Guipuzcoa. G. C. Se montre de temps en temps 


Te 


surtout en Été le long de la plage d'Hendaye. (L. O.-G.). « Pendant l’époque 
« de la reproduction, je n’ai jamais vu un sujet adulte dans les parcs en 
« plaines où l’on tient les bêtcs à cornes; ils viennent par centaines dans 
« ces enclos que l’on nomme Xejiles, de là le nom de Rejileros imposé à 
« ces oiseaux. Je n’ÿ ai pareillement jamais aperçu de sujets adultes. » 
(Saunders, Zbis. p. 57. 1871). Baléares, de pass. Niche cependant. (A. v. 
Homeyer). Portugal, R. (A. GC. Smith). Bulgarie, C. Macédoine, R. 
(Elwes et Buckley). Deux pass. nombreux sur le Bosphore, à Constan- 
tinople et aux environs. Print. et Eté. Niche sur les bâtiments et les cyprès. 
(J. Vian et Alléon, R. Z. 1869). Grèce, Ass. C. Se trouve vers la fin 
d'Avr. (Linderm.). Cyclades, Séd. (Erhard) Sicile, C. en Été. (Malh.). 
Malte, Acc. (C. A. Wright). 

Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens.). Contrées du M’zab. Oasis du 
Sabara algérien. (Tristram). Iles du Cap Vert. Plus C. à Gran Canaria 
qu'à Ténérifte. (Bolle). Montagnes au S. du Ngassa, Zambèse. (Kik). 
Natal. (H. Gurney). Contrée d'Ain-Saba et de Dablak. Côtes de la mer 
Rouge. (v. Heugl.). C. C. en Égypte dans les villes et les villages. (E. C. 
Taylor). 

Beyrout. (D. Elliot). Plaines du Sharon. Vallée de Cedron. (Tristram). 
R. en Perse. (de Filippi). Turquestan, niche. (Severtz.). 


Mæurs. — « Le Catharte n’est farouche qu’en Europe; car en Afrique, 
il n’a rien à craindre. Sa démarche rappelle celle du Corbeau, son vol 
« celui de la Cigogne. Il se pose sur les rochers, les mosquées, les tom- 
« beaux et les maisons. Ses mœurs sont très sociables, car on le voit rare- 
« ment seul. Il mange tout ce qu’il rencontre. On a avancé à tort que les 
« cadavres composent sa seule nourriture. En Afrique et en Espagne, cet 
« Oiseau fait disparaître les immondices; il se tient dans le voisinage des 
« boucheries. Se repait quelquefois de Mammifères et de petits Oiseaux. » 
(A. Brehm). 

« On les voit arriver par paires en Savoie dès les premiers jours de 
« Mars. Très farouche. Il se retire sur les rochers les plus escarpés. 
« Déterre les cadavres enfouis peu profondément. » (Bailly). 


A 


PROPAGATION. — Nid souvent accessible par le bas, et placé sur le 
bord d’un rocher saillant, et généralement au sommet d’une Sierra ; composé 
de quelques branches sèches, toujours garnies de laine, de chiffons et de 
haïllons. J’y ai trouvé jusqu’à une livre d'eétoupes. J’ai vu dans un de ces 
Nids la manche d'un vieil habit. Ges Nids contiennent beaucoup d'os; ils 
répandent une odeur affreuse. (H. Irby). 

Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 491 et suiv. 1857. 


Œufs (1-2-3) obtus, à face rude, à fond cendré ou jaunâtre, couverts de 
larges macules d’un brun rougeâtre plus ou moins vif, parmi lesquelles se 
montrent des taches plus circonscrites et pius foncées. Ces macules et ces 


his, Te des 


taches sont quelquefois si larges et si abondantes, que le fond de la coquille 
disparaît en quelque sorte, et que l’œuf, selon l’intensité de la couleur, 
paraît brunâtre comme du sang desséché, ou rouge pâle. Quelques Variétés 
représentent parfaitement la teinte des œufs de la Cresserelle. On,06-0m,07 
sur 0m,03-0m,05. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LIT, f. 2, a-f. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïier d. europ. Vüg. pl. 9. f. 2. 

BIBLIOGRAPHIE. — Elwes et Buckley. Turquie d'Europe. (Ibis. p. 64. 
1870). 

Hasselquist. (F.). Beschreibung des ægyptischen Bergfalkens, Per- 
cnopterus. (Abhanal. d. Schwed. Akad. XIII. p. 203. 1751). 

Von Heuglin. (O0. Afr. I. p. 14). 

Hodek (E. sen.). Neophron percnopterus. (Mitthign. orn. Ver. 
Wien. p. 60. 1887). 

L. O.-G. Cathartes percnopt. bei Lyon. (Naumannia. p. 400. 1855). 

Tristram. (/bis. p. 249. 1865). 


TRIBUS. — GYPAETINÆX. 


GyPpAETI. Vieill. Anal. (1816). 
SAPROHARPAGES p. Sundev. Tentam. (1873). 


Tête et cou emplumés. Cou peu allongé. Taille très forte. 


« Les Gypaëètes ne sont pas des Oiseaux dangereux pour les êtres vivants, 
« ainsi qu'on l’a prétendu. Ils se nourrissent de cadavres et principale- 
« ment d'os qu'ils brisent en les laissant tomber d’une grande hauteur. » 
(A. Brehm, Das Leben der Vôgel, p. 109 et p. 398.) Consultez cet 
ouvrage. 


STIRPS. — GYPAETEÆ. 


GENUS, GYPAETUS. Storr, Prodr. meth. Avium 
et Mammalium. 


GyPpagTos. Storr, Alpenreise, (1784-1786). 
PHENE. Savigny, Égypte. (1810). 


Gypactus. Gaza, comme nous l'apprend Aldrovande, fait dériver Gy- 
pastus de ‘Yraëros, qu'il traduit par Subaquila, dno, sous, et Aîroc, Aigle; 


Fasc. XVII. | 4 


he 


mais Aldrovande préfère l’opinion de ceux qui regardent ce mot comme 
composé de lüÿ, Vautour, et de Aëtos, Aigle; parce qu’en effet, le Gy- 
paëte tient de la nature de ces deux Espèces 1. 

Phene. Divn, nom grec du Gypaëte. Aldrovande le cite comme l’un des 
noms de son Ossifraga, que les Grecs auraient nommé, à ce qu'il dit, 
Pnvnç, mot qui est orthographié PnvA dans Aristote. 


Bec assez fendu, un peu comprimé, renflé à l'extrémité, 
à crochet aigu, déprimé à sa base, puis se relevant vers 
la moitié de sa hauteur pour s’arrondir et se recourber 
vers le bas en arc. Arête de la Mandib. supér. très 
arrondie en dessus. Le renflement de ses faces latérales 
au devant de la cire est limité par un sillon arqué et paral- 
lèle à l’arête. Bords allant toujours en s’écartant l’un de 
lautre du crochet aux commissures. Branches dela Man- 
dib. infér. se réunissant à peu de distance de l’extrémité ; 
son arête un peu renflée. Cire s’avançant jusque vers le 
milieu du bec, cachée en partie, ainsi que les narines, 
par des poils raides qui naissent de la base du bec, et 
sont dirigés en avant. Sur le menton se trouve un bouquet 
de poils raides dirigés à peu près verticalement en bas. 
Joues, gorge et vertex, couverts de duvet et de petites 
plumes. Aïles très longues et très aiguës ; 2° et 3° Rém. 
les plus longues. Queue longue, très étagée. 12 Rectr. 
Narines ovales, obliques. Tarses forts, emplumés jus- 


« 


qu'aux doigts. Doigt méd. allongé, uni à l’ext. par une 


, L 


membrane. Ongles courts, forts, peu acérés. 


5. GYPAETUS GRANDIS. Storr, Alpenreise, p. 69 (1784). 


GYPAETUS BARBATUS. T. Man. p. 6. (1815). — PL. col. 431. (1827). 
G. BARBATUS. Naum. Vôg. Deutschl. I. pl. 4, 5. (1822). 


1 Sundevall (om Aristotelis Djurarter) fait observer que l’on ne trouve 
pas écrit chez les anciens auteurs Gypaetus, mais Hypaetus. 
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GYPAETUS BARBATUS. Brehm, Isis. p. 1269. (1828). — Handb. p. 12. pl. 1. 


É 2. (1831). 
G. BARBATUS, Gould, Eur. pl. 4. (1837). 
G. GRANDIS. Brehm, sis. p. 769. et suiv. (1840). — Vogelf, p. 7. 


(1855).— Naumannia p.267. (1855). 
G. BARBATUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. 1. p. 228. (1874). 
G. BARBATUS. Dresser, B. of. Eur. P. XV. (1872). ki 
G. BARBATUS. v. Riesenthal, Raubvôg. Deutschl. p. 376, pl. XLVI. 
(1876). 


Allemand: Goldgyr. (Gesner). Gir, Goldgir, Steingeier, Berg-, 
Joch-, Gemsen-, Schaf-Geier, Lümmergeier. (Girtanner). Vautour 
doré. Vautour. Vautour des rochers. des hautes montagnes, des 
brebis, des agneaux. 

Français : Gypaete barbu. 

Espagnol : Aguila barbada. Quebrantahuesos. (Saunders). 

Italien : Avoltojo barbatô. (Savi). 

Sicile : Aciddazu barbatu. (L. Benoît). 

Sardaigne : Benturzu barbudu. (Cara). 

Catalan : Trencalos. (Vayreda). 


GYPAETUS NUDIPES. Brehm, Jsis, p. 769 et suiv. Vogelf. 
p. 6 (1855). — Naumannia, p. 267 (1855). 


Le Nisser ou l’Aigle d'or. Bruce. Vog. Sourc. d. Nil. V. p. 182. pl. 31. 
(1791). 

Le Gypaète d'Afrique. Sonnini. N. éd. de Buff. XXXWVIII. p. 219, 
(1799). 

PHENE OSsIFRAGA, Savigny, Égypte. p. 245. (1810). 

GYPAETUS BARBATUS. Smith, S. Afr. Quart. Journ. I. p. 105. (1830). 

G. MERIDIONALIS. K. et Bl. Wirbelth. p. 28. (1840). 

G. MERIDIONALIS. Rüpp. Vôg. O. Afr. pl. 1. (1845). 

G. MERIDIONALIS. Brehm, Vogelf. p. 7. (1855). 

? G.BARBATUS. Tristram, Zbis. p. 23, 282. (1859). 

G. BARBATUS. v. Heugl. J. f. O. p. 295. (1862). 

G. BARBATUS MERIDIONALIS. Schleg. Mus. P. B. Vult. p. 10. (1862). 


Long. tot. 32 — 34”, Du Tarse 3"6”. Espace nu 
au-dessus des doigts 9”. Jeune. Long. tot. 2"10"—11 
(Brehm). 

Tarses en grande partie nus. Long. tot. A1". Queue 


LÉO U EE 


Pieds couverts de plumes jusqu'aux Doigts. Long. 
Tarsé 4”, de POiseau 4°4”4". Jeune. 35" — 7”. 
(Brehm). 


ADULTE. — Un trait nov passant au-dessus des 
yeux s'étend jusqu'aux oreilles. Tête blanche. Derrière 
du cou d’un jaune pâle. Dos et Couvert. des ailes d'un 
brun grisâtre, chaque plume offrant le long de sa ba- 
guette une ligne blanc jaunâtre. Dessous du corps jaune 
orangé. Une large moustache et soies du bec noires 


17" (Rüpp.) T'arses nus par derrière, ainsi que la rai- 
nure des Doigts. (v. Heugl.). ; 


N.-B. — D’après Sundwall. (rit. Framställn. uti äldre. etc. (1857). 
le Caffre de Levaillant. Ois. d’Afr. pl. 6. (Falco vulturinus. Daud. 
Gypaetus cafer. T.). n’est qu'un jeune G. nudipes, dont le plumage 
enfumé a été sali pendant la captivité de l'Oiseau. 


: HABITAT. — Cap de Bonne-Espérance. (Bp.) Hautes montagnes de 
l’Abyssinie et de la Nubie et de l'Egypte. (J. W. v. Müller). Suez. 
Arabie Pétrée. Abyssinie, jusqu’au pays des Galas (v. Heugl.). 


 Mœurs. — « J'ai trouvé que tout ce que Tschudi a avancé sur les 
« habitudes du Gypaète des Alpes, ne s'applique pas du tout à celui que 
« l’on rencontre en Afrique. A notre grand étonnement, nous avons 
« remarqué que la nourriture de ces Oiseaux se compose uniquement d’os 
« et de débris des abattoirs, et qu’ils se jettent sur les cadavres. Ils ne se 
« livrent à la chasse que pressés par la nécessité... On les voit marcher à 
« la manière des Corbeaux, sur les prairies des plateaux élevés, et se livrer 
« quelquefois à la chasse des Rats, qui s’y trouvent en quantité... Il suit 
« avec d’autres Vautours la marche des caravanes et des troupes. Ainsi, 
« pendant les premiers mois de notre séjour dans le pays des Bogos, on 
« n'avait aperçu aucun Gypaète; mais à l’arrivée des troupes abyssi- 
« niennes, il se montra dans ces contrées, et disparut avec elles. » 
(v. Heuglin). 


‘Consultez : Bonaparte (C.L.) R. Z. p. 478. (1850). 


L. Brehm, Naumannia, Il. Hit. 3. p. 39. (1852). IL. p. 23. (1853), 


p. 1. (1855). 
V. Heuglin, J. f. O. p. 193. (1861). 


or 
Rém. et Rects. brun cendré, à baguettes blanches. Long. 
iot. 1",40-1",50. — Jeune. Téte et cou d'un brun noir. 
Le reste du plumage d’un brun clair. 


ADULTE. — VurTur BARBATUS. L. Syst. p. 87.(1758). 
Gold Geyer. Klein. Verb. Hist. d. Vüg. p. 4%. (1760). 
Vuzrur AUREUS. Br. Orn. I. p. 458. (1760). 

Vucr. ALPINUS. Id. Zbid. p. 464. 

. VurT. BARBATUS. Id. Zbid. VI. Suppl. p.26. 

Avoltojo barbuto. ** Stor. degli. Ucc. I. pl. 11. (1787) 

FALco MAGNUS. S. G. Gm. Reise. IT. p. 365. pl. 38. (1774). 
Vuzrur AUREUS. Id. Zbid. IV. p. 165. 

Te Vautour doré. B. Ois.TI. p. 154. (1770). 

GYPAETUS BARBATUS, Stor. Alpenreise. I. p. 69. (1784). 

VULT. BARBARUS. Gm. Syst. p. 250. (1788). 

FALCO BARBATUS. Id. Zbid.p. 252. 

PHENE ossiFRAGA. Bonnat. Encycl. p.1185. (1790). 

Le Gypaëte des Alpes. Sonnini. AN. éd. de Buff. XXX VII p. 214. (1799), 
GYPAETUS AUREUS et ALPINUS. Daud. Trait, Il. p. 25. (1800). 
GyP. LEUCOGEPHALUS. Mey. et Wolf. Taschenb. p. 9. (1810). 
Gyp. BARBATUS. Gould, Eur. pl. 4. (1837). 


ADULTE. — Manteau, dos et couvert. des ailes d’un 
brun grisâtre lustré, avec une ligne blanche ou roussâtre 
sur le mieu des plumes. Tête d’un blanc sale. Moustache 


GYPAETUS HEMALACHANUS. T. Hutton. J, À. S 
p. 20 (1838). 
GYPAETUS BARBATUS. Hodgs. J. A. S. p. 451. (1835). 
G. BARBATUS. A. David et Oust. Ois. Chine. p. 6. (1877). 

Supra fusco-niger, subtus ferrugineus ; collo obscu- 
more, infra pallidiore. Collo inferiore .nigro circum- 
cinclo. Primoribus Rectricibusque cinereis, marginibus 
nigrescentibus. Remige 3 cæteris longiore, 3/4 poll. 
1 excedente. In cæteris G. barbalu similis. Long. 
dot. ad. 4”, caudæ (les 2 Rectr. méd.) 17” (T. Hutton, 
ha). | 
c| “| S£ 


ss 
de la Mandib. infér. noire. Une baude de même couleur 
s'étend du bec derrière les yeux, qu’elle embrasse, et où 
clle se divise en deux branches, qui se dirigent, l’une vers 
Je sinciput, l’autre vers la région parotique. Bas du cou 
et parties infér. d’une jaune d’ocre. Rém. et Rectr. d'un 
brun cendré, à baguettes blanches. Iris jaunc. Bord libre 


des paupières d’un rouge de sang. Pieds bleuâtres. Long. 
tot. 1",40 à 1",50. (Degl.). 


€ Parmi les sujets vieux capturés en Savoie, j’en ai 

« rencontré dont la tête était abondamment maculée de 
« brun, et le bas du couet du ventre marqués de noirâtre 
«_à l'extrêmité des plumes. Quelques-uns avaient la raie 
« noire de la base du bec plus large que d’autres, puis 
« les joues et le haut de la tète mouchetés de noir. » 
(Bailly). 


Chez les sujets captifs, les teintes ocracées deviennent 
blanches. 


JEUNE. — Le Gypaëte châtain. Sonnini, N.éd. de Buff. XXXWII. 
p. 218. | 
GYPAETOS CASTANEUS. Daud. Trait. II. p. 26. 
G. BARBATUS FUSCUS. Steinmüller, Alpina. I. p. 183. (1806). 
G. MELANOCEPHALUS. Mey. et Wolf, Taschenb. pl. du frontispice. 


D'un brun presque noir, parfois d’un brun grisâtre, 
surtout à la tête, au cou et à la poitrine (Bailly). Iris:noi- 
sette (Girtanner). 


N.-B. — M. Meves considère la teinte rousse qui revêt le plumage de 
cet Oiseau à l’état sauvage comme résultant de molécules ferrugineuses, 
qui s'attacheraient aux plumes, par suite de l’habitude qu’il aurait de se 
baigner dans les eaux chargées de ce proluit. Sans contester la proba- 
bilité de cette assertion, re serait-il pas permis d’attribuer cette teinte, qui 
disparaît en partie par le frottement, dans un état de captivité prolongé, 


NE ce 


à une cause toute différente de celle qui vient d’être signalée ? Nous lisons 


en effet les observations suivantes dans le Vogage de Bruce aux sources 


du Nil, vol. V, p. 185. «... Je lâchai mon coup et je l’atteignis, dit-il, 
« de sorte qu’il tomba raide. Quand j'allais ramasser ce monstrueux 
« Oiscau, je ne fus pas peu surpris de trouver mes mains couvertes d’une 
« poudre jaune. Je le retournai et je vis que les plumes de son dos 
« rendaient aussi de la poudre brune, c'est-à-dire, de la couleur dontelles 
« étaient. I1 y avait abondamment de cette poudre ; et pour peu qu’on 
« secouât les plumes, la poudre volait comme si on l'avait jetée avec la 
« houppe d'un coiffeur. Les plumes de la gorge et du ventre étaient d'une 
« belle couleur dorée et ne paraissaient avoir rien d'extraordinaire en 
« elles, mais les grandes plumes du dessus des ailes et du haut du dos 
« étaient formées en petits tubes; de manière que, quand onles pressait, 
« il en sortait de la poudre qui se répandait sur la partie la plus fine de 
« la plume, et cette poudre, ainsi que je l’ai déjà observé, était brune. 
« Je tuai un Héron qui avait les plumes de la gorge et celles du dos 
« remplies d’une poudre bleue, tout aussi abondante que celle que conte- 
« naient les plumes de l’Aïgle. » 

Si l’on considère maintenant que cette poussière est brune eur le dos et 
ocracée sur le ventre, que le plumage du Æéron tué par Bruce contenait 
une poussière bleue, et que beaucoup d’autres Oiseaux qui habitent les 
mêmes contrées que les Gypaëtes en sont complètement dépourvus, il faut 
en attribuer la cause à d’autres raisons que celles de bains réitérés dans 
des eaux ferrugineuses. Cette poussière ne serait-elle pas le produit d'une 
sécrétion particulière, qui a lieu lorsque l’Uiseau se trouve dans de cer- 
taines conditions, et dont nous ne connaissons pas le but? Ne peut-cn 
pas supposer que si le plumage des G'ypaîtes devient blanc dans nos ména- 


geries, c’est que ces Oiseaux sont soumis à un régime tout différent qu à 


l'état sauvage. 
Voyez l’article BIBLIOGRAPHIE. 


Consultez la description de cette Espèce par Hodgson. J. À. S. p. 454. 
et suiv. (1835). 
 Hution (T.) Account. of the Bearded Vu/ture of the Himalaya. Gyp. 
benbat. (Je A. S: IV, p. 522. 1831. — p. -20. 1838). 


HABITAT. — Turquestan. (Severtz.) Alpes de la Daourie entre les 
fleuves Tschikoi et Ouen. près de la Léna et de l'Amoor. (Pall.). Paraît être 
R. R. actuellement en Sibérie. (Tazan. Bull. Soc. Zool. de France, p. 
117. 1876). Afghanistan. Himalaya. (T. Hutton). Simla. CO. C. (Beavan, 
P. Z.S. p. 393. 1869). Chine, R. R. Mongolie. (David et Oust.). Les 
Pékinois le nomment Soa-kou-tiao (avale os Aigle) et fabriquent avec 
sa queue des éventails très estimés. (D. et O.). 


ns Vo 
Poussin. — Duvet blanchâtre devenant de plus en plus 
sombre jusqu’à l’apparition des premières plumes (Baïlly). 


ANATOMIE. — «... Cräne large et arrondi... 14 Vertèbres cervicales. 
« 8 Vertèbres dorsales…. Fourchette très renflée à ses deux extrémités. 
« et celles-ci plus écartées que chez les Vautours.. Omoplate plus long 
« que chez ceux-ci, et plus rétréci vers son extrémité terminale. Humérus 
« plus court que chez les Vautours... Bassin un peu plus court que 
« celui de ces Oiseaux... L’ouverture de l’Zschion, est presque ronde... le 
« Trou ovale, est de la même grandeur que celui des Vautours…. 
« Fémur très pneumatique, et Rotule très petite. Tibias un peu plus 
« allongés et proportionnellement plus minces. Au Doigt int. la 1re pha- 
« Jlange est plus petite, la 2e plus allongée et plus forte... La première 
« phalange du Doigt. ext. est très forte et un peu plus courte que les 
« deux phalanges qui suivent prises ensemble, » (D’Altcn, Die Skeleite 
« der Raubvôügel.) 


HABITAT. — Monts Balkans. Hautes montagnes de l’Albanie et de la 
Bosnie (0. Finsch). Acarnanie ; se voit souvent dans les plaines de Ja 
Grèce (Kiüper). Montagnes de Péloponèse. Eubée. Ne paraît pas se 
tiouver dans les autres îles de l'Archipel. Attique, Séd. niche. (Linderm.). 
Depuis 1810, personne ne se souvient avoir vu cet Oiseau dans le Tyrol 
(Althammer). A diminué très rapidement en Suisse depuis 40 ans; il y 
est devenu excessivement rare; il n’y a plus que les Cantons de Berne, du 
Tessin et des Grisons où l’on puisse espérer de le rencontrer quelquefois. 
(Girtanner). Savoie, R. R. Ne se rencontre plus que durant la belle saison, 
comme aux premières heiges et à l'approche du Print... Nichait au 
Thabor-en-Maurienne et au Saint-Bernard. A été tué près de La Chapelle- 
en-Maurienne en Déc. 1884, et à Modane le 15 Févr. 1851. (Bailly). Jura, 
on en cite une seule capture certaine et deux ou trois apparitions. (Ogérien) 
3 ou 4 sujcts cnt été tués dans l'Isère et les Hautes-Alpes. Janv. et 
l'évr. 1842. (Bouteille). Peux individus ont été tués près d'Arles et un 
troisième aux environs de Montpellier. (Crespon). Corse, R. (J. Whi- 
tehead). 

Smyrne. Niche sur une montagne à une lieue et demie de la ville 
(v. Gonzenbach). Montagnes situées à l'O. du Jourdain. (Tristram). 


Mœurs. — « Il vit solitaire pendant son séjour en Savoie, et par paire 
« dès le retour de la saison de la reproduction. Il fait la guerre aux brebis, 
« aux agneaux, aux chèvres... qui vivent en pâturage dans les Alpes. 
« C’est toujours par la ruse qu'il attaque et combat sa proie, surtout 
« quand il a à lutter contre des animaux de forte taille. Pour cela, il épie 
« l'instant qu’un de ces animaux s’écarte sur le bord des précipices, puis 
«.il tombe sur lui de tout son poids, ct avec impétuosité, le culbute en le 


DUR Er 
« frappant... et l'étourdit au point de le faire tomber dans l’abîme ou il le 
« suit pour le dévorer sur place... » (Bailly). 

« … ]l avale quelquefois plusieurs os de 6 à 9 pouces de longueur sur 
« 2 pouces d’épaisseur. La puissance de son suc digestif est telle que ces os 
« sont bientôt dissous dans son estomac. Le Gypaëte fond obliquement sur 
« l’animal qu'il attaque, le harcèle et le fatigue jusqu'à ce qu’il tombe 
« dans l'abîme au fond duquel il le dévore. Il attaque quelquefois les 
« enfants, mais rarement les hommes, excepté quand ceux-ci se trouvent 
« dans une situation critique au bord des précipices, ou qu’ils s’approchent 
« de son Nid. » (Tschudi). 


PROPAGATION. — Il construit dans une excavation de rocher tout à fait 
impraticable son aire avec des branches, qui, par leur assemblage grossier, 
représentent en quelque sorte un plancher, néanmoins très solide, que 
* recouvrent ensuite des bûches, des racines, des poils, des débris de peaux 
et de laine... (Bailly). 


Œuf (1) énorme (Savoie), assez allongé. Long. 0m,08 à 0m,09 sur 0m,06 
à 0m,07. Surface rude, entièrement blanchâtre, ou avec des nuances plus 
sombres que le fond, ou avec des taches grisâtres. (Bailly). 

Œuf très gros, ovalaire, rugueux d’un blanc bleuâtre roussâtre, avec 
de vagues macules plus sombres. (Degl. et Gerbe). 


Grèce. Œuf blanc, avec quelques taches brunes très petites et à peine 
visibles. Surface de la coquille très rude. (Linderm.). 

Thienemann, Fortpfianzung. pl. LH. f. 1. a.-c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer: d, eur. Vüg. pl. 9. f. 3, pl. 5. f. 1. 
(Meisner). 


Voyez : Kutter (Dr). Ueber das Ei des Bartgeiers. (Mitthlan. orn. Ver. 
Wien. p. 243. 1886). — Nochmals über das Ei. (Ibid. p. 315. 1886). 

Reiser (Othmar). Ein Ei des Gyp. barbat, (Mitthlqn. orn. Ver. Wien. 
p. 230. 1886). 


BIBLIOGRAPHIE, — *"Beschreibung des Gypaetus barbatus (Meisner, 
Ann. d. allgem. Schweiz. Gesellsch. I. p. 150. 1824. — Bull. Feruss. 
pa111, 1925). | 

* Eine kurze Notiz über Gypaelus barbatus. (Mitthlqn. orn. Ver. 
Wien. p. 59. 1879). 

H. Gyp. barbat. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 92. 1882). 

Baldenstein (Th. C. von). Beobachtungen über einen Lämmergeier. 
Ornithologisches Tagebuch aus den Jahren 1826 und 1827. (Jahres- 
bericht der naturforsch. Gesellschaft Graubundens. N. F. IX. Jahr- 
gang. p. 39. 1864). 

Beiträge zur Naturgeschichte des Gypaetus barbatus. Denkschrift. 
allg. Schweiz. Gesellsch. p. 86. 1829), 


ES 


Brooke (A.-B.). Gyp. (barbatus?) en Sardaigne. (Ibis. p. 118. 1873). 

Brandt (J.-F.). Einige Worte über die Bartgeier in Russland, Gyp. 
barbat. (Bull. Ac. Se. St.-Péterb. NI. p. 293. 1840). 

Bruch (C.-F.). Beitrag zur Beschreib. des Geieradlers. (Isis. p. 404. 
13831). 

Coste (Joh. von). Ueber den in diesem J. beobachteten Gyp. barbat. 
(Mitthlan. orn. Ver. Wien. p. 227. 1886). 

Czatô (Joh. von). Beobachtungen über den Bartgeier. Gyp. barbat. in 
Siebenbürgen. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 79.-79, 1880). 

Eyton. Osteologia. I. f. 10. 

Gebler (Friedr. Aug.). Bemerkungen über die Bartgeier Sibiriens. 
Gyp. barbat. (Bull. Ac. St.-Pétersb. VI. p. 298. 1840). 

Girtanner (Dr A.). Beitrag zur Naturg. des Bartgeiers. (Verhandl. d. 
St.-Gall. naturw. Gesellsch. 1869-1870). 

Id. Gypact. barbat. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien, p. 85. 1878). 

Id. Zur Pflege und Ernährung des Bartgeiers in Gefangenschaft. (Zbid. 
p. 112. 1879). 

Id. Die Geschichte eines Schweiïizerischen Bartgeiers. (Mitthign. orn. 
_ Ver. Wien. p. 17. 1881). 

Id. Ein Bartgeier im Tirol gefangen. (Ibid. p. 46. 1881.) 

v. Gonzenbach. Gyp. barb. (Bericht. d. St.-Gall, naturw. Gesellsch. 
p. 53. 1858-1860). 

Hodek (E.). Lämmergeier in Oesterreich-Ungarn erlegt. (Mitthlgn. 
orn. Ver. Wien. p. 16-30. 1879). 

Homeyer (E. von). Gypaetos. (J. f. O. p. 128. 1859. — Mitthlgn. orn. 
Ver. Wien. p. 67. 1883). 

Karlsberger (Rud. G.). Lämmergeier im See. (Mitthlgn. orn. Ver. 
Wien. p. 28. 1887). | 

Keller (F.-C.). Am Horste. Einige Episoden aus dem Leben des Bart- 
geiers (v. Madar. Zeitschr. f. O. p. 19. 1886). 

Krüper (Th.). Gyp. barbat. (J. f. O. p. 373. 1862). 

Pelzen (A. von). Gyp. barbat. du Caucase. Identique à celui d'Europe. 
Teintes plus vives. (Mitthlqn. orn. Ver. Wien. p. 2. 1884). 

Rindfileisch (Albr.). Sonderbarer Fang eines Gyp. barbat. (Nauman- 
nia. p. 454. 1853). 

Salvin (0.). Gypaetus. (Ibis. p. 176. 1859). 

Scheitlin. Ueber einen Gypaetus barbatus während seiner anderthalhb- 
jährigen Gefangenschaft. (Ann. Wetter. Gesellsch. f. die gesammte 
Naturk. IV. p. 106. 1819). 

Steinmüller (J. R.). Zur Naturgeschichte des Lämmergeiers. (Alpina. 
I. p. 106. 1806. IV. p. 68. 1809). 

Von Tschusi zu Schmiedhoffen. Ueber im Alpengehiete beobachtcte 
Bartgeier. (Mitthlign. orn Ver. Wien. p. 163. 1883). 


ARLES 
Weisscnborn (W.). Gypaetus barbatus. (Charlesw. Mag. Il. p. 567. 
1838). 


COLORATON ROUSSE DU PLUMAGE CHEZ L'ADULTE 


Gloger (G. IL. W.). Die rôthliche Färbung bei Gyp. barbat, (J. f. O. 
p. 128. 1862). : 

Hodek (E. von). Zur Frage über den Eisengehalt im Gefieder des Bart- 
geiers. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 51. 65. 1883). Ce n'est qu'avec 
le temps que la composition ferrugineuse se fixe dans le plumage et 
même dans le duvet du Gypaëte. 

Homeyer (E. von). Die Rost-Färbung des Geieradlers! (Ibid. p. 67. 
1883). 

Krukenberg (D'). Des Bartgeiers Eisengehalt im Gefieder. (Mitthlgn. 
orn. Ver. Wien. p. 28. 1883). 

Meves (W.). Sur la coloration rousse des plumes du Gypaëte. 
(Oefvers. k. Vet. Ak. Fôrh. p. 487. 1860). 

Stevenson (H.). On the red colouring in Gypaetus. (Ibis p. 276. 1876). 


6. GYPAETUS SUBALPINUS. Brehm, Isis. p. 771 (1840). 


GYPAETUS BARBATUS OCCIDENTALIS. Schleg. Xrit, Ubers. p. 13. (1844). 
°G. oCGIDENTALIS. Bp. Consp. I. p. 11. (1850). 

G. OGCIDENTALIS. Salvadori, Cat. Ucc. Sord. p. 16. (1864). 

G. occiDENTALIS. Lilford, Zbis. p. 169. (1865). 


Espagnol : Quebrantahueros. Trencalos. (Vayreda). 


Pieds emplumés jusqu'aux Doigts. Autre. Long. 
tot. 3°.6" à 10" Tarse3"2". Jeune. 8'1 à 3”. (Brehm). 

Diffère de G. alpinus par sa petite taille et ses lerntes 
plus foncées. (Bp.). Beaucoup de noir sur les côtés de 
la téte (Brehn). 


Iris rouge orangé. Soies de la barbe et de la base du 
bec noires et dirigées en avant; ces dernières recouvrent 
les narines, qui sont allongées, obliques de haut en bas 


(00 
et d'avant en arrière. Sinciput d’un blane de lait, avec 
une légère teinte jaunâtre ; cet espace est limité par deux 
lignes latérales, qui s'étendent de la base du bec au 
dessus des veux pour arriver jusqu’à l’occiput ; elles se 
courbent en présentant leur concavité en dehors, se rap- 
prochent l’une de l’autre et reproduisent la figure de cer 
taines hallebardes. Au milieu du sinciput, de la base du 
bec à l’occiput, se voit une étroite ligne noire, qui sépare 
en deux moitiés la figure mentionnée ci-dessus. Une 
tache noire se trouve sur la région auriculaire. Joues 
blanches avec une légère teinte de chamois jaune clair ; 
clles sont couvertes de quelques soies noires. Devant du 
cou d'un chamois rougeâtre très vif. Poitrine, Ventre, 
Flancs, Culottes et plumes du Tarse, chamoïis. Les plumes 
de la poitrine présentent à leur extrémité deux taches 
noires, qui forment ensemble une espèce de ligne trans- 
versale, plus ou moins étroite suivant les sujets. Souscaud. 
chamois, avec de grosses taches d’un brun noir qui sont 
visibles encore davantage sur la moitié ext. de chaque 
plume. Dos, croupion et Suscaud. d’un gris foncé avec 
les baguettes des plumes blanches. Couvert. supér. des 
ailes de la couleur du dos, avec les bagucttes blanches, 
de même qu’une étroite tache longitudinale sur chaque 
plume ; le tout est teinté de chamois. Rém. et Rectr. 
gris brun, avec les baguettes blanches. Queue cunéi- 
forme. Doigts gris de plomb. Ongles couleur de corne. 
Doigt ext. uni àl'int. par une large membrane. Long. 
tot. Î mêt. environ. Du pli de l'aile à l’extrémité des 
Rem. ext. 6",78 à 0,"82. Queue. de sa base à l'extré- 
mité des Rectr. 0",58 à 0",60. Tarse, de 0",08 à 0,085. 
Doigt méd. sans l’ongle 0°,09. (T. Salvadori, J. f O. 


Et HE 
p. 98-09, 1865. Description prise sur des sujets prove- 
nant de la Sardaigne.) 


JEUNE. — Cou noir. Dessus du corps d’un brun noir, 
avec de grandes taches blanches sur le dos et les Couvert. 
supér. des ailes. Dessous du corps gris brun avec des 
taches blanchâtres à l'extrémité des plumes. 


Poussin. — Duvet d’un brun de suie. Le cercle rouge 
de la cornée se voit lorsque l’Oiseau est dans un état d’in - 
quiétude (0. Salvin). 


Consultez pour les descriptions : Küster, Zsis. p. 209. 1835. Salvadori, 
déjà cité. 

Mœurs. — « N’est pas R. dans les hautes montagnes de l'Espagne, 
« même dans celles qui ne mesurent que 800 à 1000 pieds de hauteur. Vit 
« par paires ou isolément. Peu farouche. Son vol est très rapide, il res- 
« semble à celui des grands Faucons. Lorsqu'il a découvert sa proie, il 
« descend doucement et court dessus comme les Corbeaux. Pour la manger, 
« il se transporte sur un point élevé. Il vit de cadavres, de lapins, de 
« lièvres, et avale surtout des os, qu'il brise en les laissant tomber d’une 
« grande hauteur. Ce Gypaète n’est pas aussi redouté que celui des 
@ Alpes. » (A. Brehru). 

Les observations du Dr A. Brehm ont été confirmées par celles de 
M° T. Salvadori. Voyez : J. f, O. p. 59-60. 1865. 


HABITAT. — Aude, Acc. Ariège, Séd. Hérault, Acc. Hautes-P ÿrénées, 
Séd. Tarn-et-Garonne, 11 Oct. 1861. Jeune. Pyrénées-Orient. - Séd. 
(Lacroix). B.-Pyrénées; plus R. sur le versant français que sur le ver- 
sant espagnol. (Dubalen). La Rhune, Agarzun, Espagne (L. O.-G.). 
Murcie, en toute Saison. (Guirao). Bagnères-de-Bigorre. (Degl.). Sierra 
Morena. (Machado). Andalousie. (H. Irby, Straits of Gibraltar. p. 38). 

Environs de Constantine. CO. GC. près de Batna. (Taczan.). 

La limite la plus mérid. de l'Habitat de cette Espèce en Algérie se 
trouve indiquée par les oasis de Laghouat et de Biskra. (Tristram). Envi- 
rons de Thèbes; jamais en Égypte, ni en Nubie. (A, Brehm). 


PROPAGATION. — C’est probablement à cette Espèce qu'il faut rapporter 
les œufs qui se vendent chez les marchands naturalistes de Paris, qui les 
reçoivent généralement de l’Algérie. (O0. Salvin). 

Pyrénées. Niche en Janv. Œufs (2) très gros, un peu allongés et 
émoussés aux deux bouts: couleur du fond blanc, la surface est presque 


entièrement couverte par de grandes taches d’un true roug 
Om,052 à Om,054. (Lacroix). 


Un jeune sujet encore en duvet, capturé dans le Guipuzcoa 
d’après sa taille être éclos vers le 1e Mai. 


BIBLIOGRAPHIE. — "*Eine kurze Notiz über den Spanischen Gypo 
barbatus. (Mitthlign. orn. Ver. Wien. p. 59. 1879). 
Salvin (0.). Gypaetus barbatus. (Ibid. p. 173. 1859). 
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FAMILIA IT. — AQUILIDÆ. 


Aquizæ. Pall. Zoogr. (1811). 
Aquilinées. Less. Man. (1828). 
Les Aigles. Less. Trait. (1831). 


Bec fort, presque droit à sa base, courbé à partir de la 
moitié de sa longueur, à crochet très acéré, comprimé, 
non denté vers la pointe. Narines grandes, ovalaires, 
rapprochées du feston le plus avancé de la cire. Aïles 
amples, longues; 4°, ou 3° et 4°, ou 4° et 5°, ou 5° Rém. 
les plus longues. Queue assez ample, médiocre, un peu 
étagée, ou coupée carrément. 12 Rectr. Tibias plus longs 
que le Tarse; celui-ci emplumé à la base ou jusqu'aux 
Doigts. L’ext. uni à sa base au Doigt méd. par une 
membrane. Ongles très forts, très acérés et courbés, 
creusés ou non en gouttière en dessous. Taille le plus 
souvent très grande. Yeux enfoncés et surmontés d'un 
sourcil saillant, qui donne une physionomie toute parti- 
culière à ces Oiseaux, et que tous Les artistes ont cherché 
à rendre. 


PTÉRYLOGRAPHIE. — ... Branche ext. de la Ptéryle 
pectorale très développée et fournissant de fortes plumes 
sur la portion dorsale de la Ptéryle spinale, il y a ceci 
de remarquable, que entre elle et la bifurcation de la 
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portion scapul., on aperçoit quelques plumes éparses ; 
ces plumes sont plus nombreuses et plus serrées chez les 
Aigles marins. 12 Rectr. (Nitzsch). 


TRIBUS. I. — AQUILINÆ. 


Aïles obtuses. Queue plus ou moins allongée. Tarses 
emplumés. 


STIRPS. — AQUILEÆ. 


GENUS. I. AQUILA. Klein, Stemm. p. 7. (1759). 


AgTos. Nitzsch, Ptérylogr. p. 31. (1840) 


Aqguila. Ce mot n’a pas encore été expliqué d’une manière bien satisfai- 
sante par les savants. Les uns ont voulu le faire dériver de Aquilus, 
noirâtre; il paraît cependant plus probable que c’est le contraire qui a 
lieu ; car cet adjectif ne présente cette signification que parce qu’il désigne 
une couleur assez caractéristique du plumage des Aigles. Aquilo, Aqui- 
lon, vent du Nord et Aquila sont deux mots qui dérivent probablement 
de la même source et d'expressions désignant la force et l’impétuosité. 

_ Aetos du grec ’Aetèc, nom de l’Aigle. 


_ Bec très fort. Arête de la mandib. supér. arrondie; 
ses bords sont épais des commissures au niveau de lex- 
trémité de la Cire, puis tranchants et un peu festonnés au 
devant du crochet. Mandib. infér. courte, tres arrondie 
en dessous ; ses branches assez écartées à la base. Cire un. 
peu voûtée, s’avançant jusque vers la moitié du bec, puis 
se reculant d’abord sur les côtés pour s’avancer en s’arron- 
dissant au-devant des Narines et se retirer en arrière au 
dessous de celles-ci ; à sa base, elle entame à angle aigu 


les plumes du front. Espace entre le bec et l’œil garni de 
poils raides dirigés en avant. Aïles longues, atteignant 
l'extrémité de la Queue. Tarses emplumés jusqu'aux 
Doigts ; ceux-ci épais, réticulés, scutellés près dès ongles. 
Ongles forts, tranchants sur les bords, creusés en gout- 
tière en dessous. Queue coupée carrément. Un peu plus 
longue ou de la même longueur que l'aile repliée. Aïles 
longues et amples 1" Rém. courte; la 2° et la 3° plus 
longues ; la 3° et la 4° plus longues. 


Brehm C.-L., Aquilæ (Isis). p. 512. (1843). 

— Die grossen Adler mit befiederten Füssen. (sis), p. 75. 
(1839). 

Brooks (W.-E.). On the Zmperial Eagles of India. P. Z, S. p. 502 
1874). | 

— Indian and european Eagles. (Str. Feath. p. 325, 463. 1873). 

— Notes on some european and asiatic Eagles. (Ibis. p.84. 1874). 

Dresser (H.-E.). Rem. upon Skins of var. Eagles. (P. Z.S. p. 863. 
1872). 

— On certain species of Aquila. (P. Z. S. p. 514. 1873). 

Guerney (J.-H.). Notes, etc. (Zbis. p. 20. 1877). 
. Talsky (Jos.). Ueber das Vorkommen und die Erbeutung von Adlerarten. 
in Mähren. (Miütthlqn. d. mäührischen Jagd- und Vogel-Schutzvereines, 
HT. Jahrgg. 1884). — Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 62. 1884). 


1. AQUILA LEUCOLENA. Dresser, P. Z.S. p. 864. (1872). 


AQUILA ADALBERTI MAJOR. C.-L. Brehm, Ber, Ver. d. deustch. orn. 
Ges. p. 59. (1860). 

AQ. ADALBERTI MINOR. Brehm, L. c. 

AQ. HELIACA. Du Boc. Instruc. prat. Prodr. zool. p. 76. (1862). 

AQ. ADALBERTI. Gurney, À List of the B. of Prey. p. 54. (1864). 
West. Imp. Eugle. 

AoQ. HELIACA. Lilford, Zbis. p. 171. (1865). 

AQ. IMPERIALIS. Saunders, Jbis p. 61. (1871). 

AoQ. ADALBERTI. Dresser, B. of Eur, P. XVIII. (1873). 

AQ. ADALBERTI. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 239. (1874). 

AQ. ADALBERTI. Guerney, Jbis.p. 218. (1876). | 


D LA 


N. B. — Cette Espèce m'’étant inconnue, je ne puis que m’en rapporter 
à ce qui a été dit. La Synonymie a été empruntée à M. Sharpe et à 
M. Guerney. 

Découvert en Espagne par le Dr Reinhold Brehm, qui l’a dédié à S. A. 
le Prince Adalbert de Bavière. 


Leucolena, de hsuxoc, blanc, et de Anvés, laine. 


ADULTE. — Toute l'épaule est blanche, tandis que 
chez V'Agq. imperialis, les Scapul. seules sont de cette 
couleur. (Dresser, P. Z.S. p. 864. 1872). D’un brun 
roux. Bas du dos d’un brun roux jaunâtre. Rém. et 
Rectr. sans bandes noires transversales. Dessous du 


corps d'un brun roux avec les baguettes foncées. (D’après 


C. L. Brehm. J. f. O. Extraheft. p. 61. 1860). 


PREMIÈRE L1VRÉE. — Tout le dessus du corps est d’un 
_ jaune roussâtre mélangé de brun sur les ailes. Rém. et 
_Rectr. sans bandes transversales. Moyennes et petites 
couvertures du dessous de l’aile d’un jaune roux. Tout 
le dessous du corps est d’un jaune roux avec les ba- 
guetles ‘des plumes brunes. Long. tot. 25 à 30"87. 
(D'après Brehm, J. f. O. Extraheft, p. 61.1860). 


LES ADULTES ont été confondus avec l’Ag. hehaca. 
Savigny, et les jeunes avec l’Ag. rapax. 


FEMELLE. — Dessus de la tête noir. Sourcils, côtés de 
la tête, derrière et côtés du cou d’un brun de sable tirant 
au brun jaunâtre à la base de quelques plumes. Teiïntes 
générales du dessus du corps, plumes de la région 
interscapulaire bordée de brun foncé ; quelques-unes le 
sont de brun blanchâtre. Ailes noirâtres ; quelques-unes 
des plus internes Second. brunes, marbrées de brun blan- 
châtre sur les barbes ext. Couvertures alaires un peu plus 
brunes que le dos; toutes celles qui sont placées le long 
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du bord de l'aile à partir du carpe, y forment une tache 
scapulaire continue. Quelques-unes des Scapul. supér. d’un 
blanc pur, qui se continue avec l’épaule, qui est blanche. 
Rémiges noires; les Rém. prim. brunâtres extérieure- 
ment ; les Second. encore plus brunes. Dessous de l’aile 
d’un brun cendré. Les Primaires ext. lécèrement mar- 
brées de blanchâtre près de leur base. Suscaud. terminées 
de blanc roussâtre. Les deux tiers de la queue vers sa base 
d’un gris cendré, plus ou moins bigarrés de brun; le 
tiers terminal d’un brun noirâtre, avec une étroite lisière 
terminale d’un blanc brunâtre. Dessous de la queue beau- 
coup plus pâle que le dessus, d’un cendré blanchâtre à la 
base, bigarré de brun. Tout le dessous du corps noirâtre. 
Plumes de la poitrine tirant un peu au brun; celles du 
dessous du tarse d’un brun blanchâtre. Souscaud. fauves 
à la base. Cire et commissures du bec d’un jaune de cire. 
Bec d’un carné bleuâtre. Pieds jaunes. Iris d’un gris bru- 


_ AQUILA MOGILNIK. S. G. Gm. N. Comm. Pétrop. 
XV: p. 445. pl. XL. (1770). 


Russian Eagle. Lath. Gen. Syn. I. p. 43. (17. .). 

AQUILA HELIACA. Savigny, Descr. Egypt. p. 82. pl. 12. (1810). 
? AQ. CHRYSAETOS. Leisler, Ann. Wetter. II. p. 170. (1810). 
FALGO IMPERIALIS. Bechst. Taschenb. III. p. 553. (1812). 

F, iMPERIALIS. Naum. Vôg. Deutschl. I. p. 201. pl. 6. 7. (1822). 
F.imPperIALISs. Werner, Atlas. pl. 14. (1827). 

AQUILA IMPERIALIS. Gray, IU, Ind. Z. II. pl. 28. (1833). 

Ao. 1MPERIALIS. Gould, Eur. pl.5. (1837). 

FaLco imPertaLis. Susemihl. Vôg. Eur. pl. 14-15. (1839). 

* AquiLa crAssiPes. Hodgs. Z. Misc, p. 81. (1844) 1. 

Ao. MoGiLNiK. Strickl. Orn. Syn. p.55. (1855). 

AQ. RIPARIA. v. Heugl. Naumannia. p. 432. (1857). 


1 D'après M, J.-H, Guerney. lettre de janvier 1889, 


LE PES 
nâtre clair. Long. tot. 20 inch. Bec 2,9; aile 28,1; 


queue 12,79. Tarse 3,9. (D’après Sharpe, Cat. B. Brit. 
Mus. I. p. 240). 


FEMELLE JEUNE. — Teintes générales d’un fauve clair. 
Tète, Scapulaires, quelques plumes du dos et grandes 
Couvert. alaires tirant au brun jaunâtre. Suscaud. d’un 
fauve pâle, plus clair que le reste du dos. Grandes Cou- 
vert. ext. d’un brun cendré, avec de larges bordures blan- 
châtres. Couvert. des primaires d’un brun foncé, terminées 
de brun pâle. Rém. noires, les second. brunâtres teintées 
extérieurement de gris cendré et bordées à l’extrémité de 
blanc fauve; les plus int. tirant au brun pâle, comme le 

Queue d’un brun uniforme, terminée de fauve. 
Plumes du milieu teintées de cendré. Dessous du corps 
d'un beau fauve, plus pâle sur l’abdomen, les cuisses et 
les plumes du tarse (Sharpe, [. c.). | 


AQUILA HELIACA. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 6. f. 1-3. (1858). 

AQ. MOGILNIK. Schleg. Mus. P. B. Aquilæ. p. 3. (1862). 

AQ. MOGILNIK. Guerney, List. B. of. Prey, p. 54. (1884), West. Imp. 
Eagie. - 

AQ. IMPERIALIS. Degl. et Gerbe. Or n. Eur. I.:p. 24. (1867). 

AQ. MOGILNIK. v. Heugl. O.-Afr. I. p. 441. (1870). 

AQ. BIFASCIATA. Saunders. P. Z. S. p. 37. (1871). 

AQ. IMPERIALIS. Saunders, P. Z. S.p. 37. (1871). 

ÀQ. IMPERIALIS. Anderss. l. Z. S, p. 5-6. (1872). 

AQ. IMPERIALIS. Shelley, B. of Egypt. p. 285. (1872). 

AQ. IMPERIALIS. Hume, Str. Feath. p, 157. (1873). 

AQ. MOGILnik. Dresser, B. of. Eur. p. XIX. (1873). 

AQ. HELIACA. Sharpe, Cat. B. Brit. M. I. p. 248. (1874). 

AQ. IMPERIALIS. v. Riesenthal, Raubrôg. Deutschl. p. 291. pl. XXL 
ét XXXV. (1878). 


Mogilnik, du russe MOrHIHUKE, fossoyeur. 
Heliaca, de éliaxoc, solaire. 
Crassipes, de crassus, épais; pes, pied. 
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« Le système de coloration de l’Ag. Adalberti dans sa 
« première livrée est tout à fait semblable à celui de 
« l'A quila rapax (Ag. nævioides) au même âge. L’Ag. 
« rapax en quittant le nid ne peut se distinguer de Ag. 
« Adalberti à la même époque que par des dimensions 
« moindres. Cependant leur distinction est taujours pos- 
« sible si l’on compare les Oiseaux du même sexe; et 
« si l’on ne connaît pas celui du sujet que l’on a sur sous 
« les yeux, il est toujours possible de prendre un jeune 
« mâle de A q. Adalberti pour une jeune Femelle de l’ Ag. 
«rapax et vice versa. De plus, Ag. À dalberti dans sa 
« seconde livrée offre les plumes du manteau etde la 
« poitrine de différentes teintes de brun roux qui se mon- 
« trent souvent côte à côte sur la même plume; et dans 
« cet état, l'Oiseau présente une ressemblance décidée avec 
« la livrée adulte de l’Ag. rapax. » J.-H. Gurney, Zhrs, 
n219:1877). 


MALE ADULTE. — D'un brun noir en dessus. D’un 
brun beaucoup plus clair sur le haut du dos et les Sus- 
caud. qui sont bigarrées de blanc près de leur base, et 
largement terminées de même. Plusieurs des Scapul. d’un 
blanc pur, ce qui forme une grande tache limitée cepen- 
dant par les Scapulaires elles-mêmes. Les petites Couver- 
tures alaires légèrement bigarrées de brun et non de 
blanc pres du pli de l'aile. Les autres Couvert, d’un brun 
noirâtre, uniforme avec la région interscapul. et les Rém. 
noirâtres; les Primaires teintées extérieurement de gris 
cendré; les Second. plus brunes; les int. terminées de 
blanc fauve. Dessous de l’aile d’un brun cendré; les Pri- 
maires bigarrées de blanchâtre à leur base sur les barbes 
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HagrraT. — Maroc. (H. Irby). 

Observé à Bagnères de Bigorre. Les exemplaires du Musée de Crespon 
à Nîmes et ceux du Musée d’Arles sont des jeunes de l’Ag. Adalbert. 
(Saunders). Espagne (Brehm). Contrées boisées de l’Andalousie, Cordoue. 
Séville. Gibraltar. (H. Irby). Marais situés au S. de Séville. Voisinage 
d’Aranjuez. (Saunders). 


int. Queue d’un gris cendré à la base sur plus des deux 
tiers de sa longueur, teintée de gris argenté et bigarrée 
de brun noirâtre, formant des barres peu distinctes et 
interrompues sur quelques-unes des plumes. Le tiers ter- 
minal de la queue est d’un brun noirâtre avec une étroite 
lisière terminale de couleur fauve. Tète et cou d’un fauve 
clair, les plumes du derrière du cou étant d’un brun fauve 
foncé, avec leur extrémité plus claire, tout en étant d’un 
brun foncé à leur centre. Front et devant de la tête nol- 
râtres, de même que les plumes qui sont au-dessus de 
l'œil. Côtés de la tête et du cou d’un fauve clair comme 
le dessus de la tête. Plumes du dessous des yeux tirant au 
brun. Joues et tout le dessous du corps noirâtres. Souscaud. 
d’un fauve couleur de tan, avec des stries d’un brun foncé 
le long des baguettes, chaque plume étant terminée de 
blanc. Couvert. du dessous des ailes et plumes axillaires 
noirâtres. Cire d’un jaune pâle; Bec bleuâtre, plus foncé 
à la pointe. Pieds d’un jaune pâle. Iris d’un jaune bru- 
nâtre. Long. tot. 31 inch. Bec 2,6. Aïle 22,6. RS 3. 

Tarse 39. (D’après Sharpe). 


FEMELLE ADULTE. — Taille un peu plus forte que celle 
du mâle. (Sharpe). 


Jeune. — D'un brun clair. Plumes du dos teintées vers 
leur milieu de cendré et à bordures pourprées. Toutes les 
plumes du dessous du corps terminées de fauve roussâtre, 
ce qui donne au plumage un aspect tacheté. Tête et cou 
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PROPAGATION. — Œuf blanc; tacheté ordinairement de brun rougeître 
variant beaucoup pour la forme et la grosseur. (H. Irby.) 


Voyez : ** Aquila Adalberti. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 117. 
1879). 

Guerney (J.-H.) Jbis. p.218. 1876. — p. 99. 1873. — p. 217. etsuiv. 
1877. 


d’une couleur de tan fauve, les plumes étant d’un brun 
clair à la base, ce qui produit une apparence striée. 
Plumes du derrière du cou longues et lancéolées, brunes 
comme le dos, avec des traits couleur de tan sur leur 
centre. Couvert. alaires brunes, fauves à la pointe. Grandes 
et moyennes Couvert. avec de larges taches terminales 
d’un fauve blanchâtre. Plumes du bas du dos et du crou - 
pion d’un fauve tanné, avec des bordures latérales d’un 
brun foncé, qui s'étendent davantage sur les plumes du 
croupion. Suscaud. d’un blanc fauve, contrastant forte - 
ment avec la queue. Queue d’un brun uniforme, terminée 
de blanc fauve. Dessous du corps fauve tanné clair, pres- 
que uniforme sur la gorge, l’abdomen, les cuisses, les 
plumes des jambes et les Souscaud. Toutes les plumes pec- 
torales bordées latéralement de brun, ce qui produit un 
aspect strié bien marqué. Couvert. infér. des ailes d’un 
fauve roux, striées de brun; leur série infér. étant d’un 
brun cendré, comme les bordures int. de l’aile. Bec et 
pieds comme chez l’adulte. (Sharpe). 

Voyez: Brooks (W. E.) On the Zmperral Eagles of 
India. P. 7.8. p. 502. 1872). — Gurney (JZbis, p. 215, 
1871). 

HABITAT. — Europe mérid. et orient., où il remplace l’Ag. leucolena. 


Inde Sept. Chine R. R. dans l'Europe centr. (Sharpe). Épire, pas R. 
(Powys, This, p. 3. (1869). 


Mœurs. — Grèce. « C'est un Oiseau de la plaine, qui ne visite pas la 
« montagne » (Krüper, J. f. O. p. 446. 1862). 
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2. AQUILA CHOKA. Smith, S. Afr. Quart. J. 
I. p. 114. (1830). 


FaLco RAPAx. T. PI. col. (1828). nec. pl. 455. (Gurney). 

F, SENEGALUS. Cuv. 2. A. p. 336. (1829). 

F. Nævioines. Cuv. R. A. p. 326. (1829). 

AQUILA RAPAX. Less. Trait. p. 37. (1831). 

AQ. VULTURINA. Benn. Gard. Z. Soc. II. p. 288. (1831). 

Aigle imperial. Pucher. R. Z. p. 4. 208. (1850). 

FALCO SENEGALLUS, Pucher. R. Z. p. 5. (1850). 

F. BELISARIUS. Levaill. jun. Expl. Alger. pl. 2. (1850). 

? AQUILA RAPTOR, À. Brehm, Naumannia, p. 13. 267. (1855). 
AQ. VARIEGATA. C.-L. Brehm, Naumannia, p. 267. (1855). 
AQ. SENEGALLA. Hartl. N.-Afr. p. 3. (1857). 

? AQ. LESTRIS. Brehm, Ber. orn. Vers. Stuttg. p. 55. (1860). 


PROPAGATION. — Dragmana, Grèce. « Nid placé à la cime d’un pla- 
« tane assez élevé. Ce Nid était habité par une mulitude de Moineaux, qui 
« s'étaient établis entre les branches qui le composaient ». (Krüper, J. f. Q. 
p- 446. 1862). 

« Nid. Mesurant 15 pieds de circonférence extér.., l’intérieur est un peu 
« déprimé ; il est garni de laine. Œuf. 2,9 inch sur 2,2 inch; d'un blanc 
« clair uniforme, avec des marques et des éclaboussures nombreuses d’un 
« gris brunâtre pâle. » (Simpson, Zbis. p.377. pl. XII. f. 3. 1860). 

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. XVI. f. 5, a -c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d.europ. Vüg. pl. 9.f. 2. 


AQUILA ALBICANS. Rüpp. N. Wirbelth. p. 34. 
pl. 13. (1835). Sr | 


AQUILA ALBICANS. À. Brehm, Naumannia, p. 16. (1855). 
AQ. SUBSTRIATA. V. Heugl. Syst. Uebers. p. 6. (1856). 
AQ. ISABELLINA. V. Heugl. 2. c. 

AQ. ALBICANS. J.-H. Gurney, Zbis. p. 231, (1877). 


N.-B. — Nous devons cet article à l’obligeance de M. J.-H. Gurney 


ADULTE. — D'une teinte isgbelle uniforme passant 
graduellement au blanc clair. (v. Heugl.) 
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AquiLa Nœvioines. Suhleg. Mus. P. B. Aquil. p. 2. (1862). 
AoQ. NÆVIo1pEs. Degl. et Gerbe. Orn. Eur. I. p. 39. (1867). 
Ao. RaPax. Dubois. Ois. Eur. pl. 10. (1868). 

Ao. RAPAXx. v. Heugl. O.-Afr. I. p. 45. (1870). 

AQ. NœvioiDEs. Anders. P. Z. S. p. 687. (1871). 

Ao. rAPAx. Dresser, BR, of. Eur. V. p. 513. pl. 341. (187.). 
AoQ. Nœviolnes. Shelley. B. of. Egypt. p. 205. (1872). 

Ao. RAPAx. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 242. (1874), 

Ao. RAPAx. Gurney, List. B. of Prey. p. 55. (1884). 


KRapax, rapace. 

Belisarius, Bélisaire. Général des armées de l'Empereur Justinien. 
Raptor, ravisseur. 

Lestris, de Mnstois, voleuse. 


FemeLce auure. — D'un brun foncé en dessus, quel- 
ques plumes étant d’un brun plus pâle sur leur milieu. 
Couvert. alaires terminées de brun pâle, ce qui forme une 
tache visible bien marquée sur quelques-unes des plumes. 
Rém. prim. noirâtres; leur Couvert. de même que les 
. Rém. second., d’un brun chocolat terminées de fauve; 
quelques-unes des Second. ext. teintées au devant de leur 
extrémité, de gris cendré. Dessous de laile d’un brun 
cendré, passant au brun plus foncé vers l'extrémité des 
primaires, dont les barbes int. sont légerement bigarrées 
de grisâtre. Bas du dos plus pâle et d’un brun plus fauve. 
Croupion plus foncé. Suscaud. d’un brun blanchâtre. 


JEUNE. — T'eintes générales d'un brun de bois (avec 
une teinte pourprée sur les Scapul. infér.) plus foncées 
en dessus qu'en dessous, et variant d'intensité suivant 
les sujets, mais sans aucune trace de la teinte fauve qui 
se remarque sur tout le plumage du jeune de l’Ag. 
rapax, exceplé aux Rém. et aux Rectr. (J.-H. Gur- 
hovulic.) 


cu qu ue 


Queue d’un brun presque uniforme, avec l'extrémité des 
plumes fauve, quelques-unes étant bigarrées très légère- 
ment de gris. Derrière du cou et côtés de la tête striés de 
fauve pâle. Tout le dessous du corps d’un brun foncé; la 
poitrine striée de fauve; les stries sont plus larges sur 
l'abdomen. Cuisses d’un brun fauve avec des bordures 
d’un brun plus foncé, il en est ainsi des Souscaud. dont 
quelques-unes sont étroitement bordées de brun. Couvert. 
du dessous de l’aile d’un brun fauve plus foncées sur les 
bords; leur série infér. d’un brun cendré, de même que la 
bordure int. de l’aile. Iris brun. Long. tot. 81 inch. 
Aïle 22,2. Queue 12. Tarse 3,7. (Sharpe). 


JEUNE. — D'un fauve clair en dessous, plus pâle et 
plus cendré sur les petites Couvert. des ailes et les Scapul. 
Couvert. moyennes d’un brun cendré à la base, avec leurs 
extrémités fauves. Grandes Couvert. d’un brun chocolat, 
les plumes étant terminées de fauve et teintées de cendré 
au devant de leur extrémité. Rém. prim. noirâtres, tein- 
tées de cendré clair vers leur base. Dessous de l’aile d’un 
brun cendré uniforme, les primaires étant graduellement 
d’un brun chocolat vers leur extrémité, les Second. ter- 
minées de fauve. Bas du dos et croupion fauves. Suscaud. 
plus pâles et plus fauves. Queue d’un brun uniforme, 
teintée de cendré, et largement terminée de fauve. Tout 
le dessous du corps d’un fauve clair, plus pâle sur la 
gorge, les jambes et les Souscaud. Les plumes de la poi- 
trine ont une légère teinte cendrée. Couvert. subalaires 
plus pâles ; leur série infér. d’un brun cendré, comme la 
bordure de l'aile. Cire et intérieur du bec jaunes. Iris 
jaune pâle, tacheté de brun, avec un cercle extérieur 


Her | 
brun foncé. Long. tot. 28 inch. Bec 2,2. Aïle 20. Queue 
10,5. Tarse 3, 4. (D'après Sharpe). 


© HABITAT. — L’Afrique. Algérie. Inde. septentr. et occid. R. en Es- 
pagne. (Sharpe). Tunis, C. (Lilford). Damara. Pays des grands Namaquois. 
(Layard). Abyssinie. (v. Heugl.). 

Tué en 1829 sur les bords du Rhône en Camargue. Crespon devait ce 
sujet à M. Roux Amphoux. Vers 1838 un autre individu a été tué égale- 
ment en Camargue. Il figure au Musée de la ville d'Arles. (Degl. et Gerbe). 

M. le col. Irby, a présenté à la Société zoologique de Londres un 
exemplaire de l’Ag. rapax, qui est le premier exemplaire réellement 
authentique capturé dans la péninsule Espagnole. (P. Z. S. p. 248. 1888). 
Un autre sujet vivant provenant de la Bulgarie a été acquis en 1882 par 
la Société 001. de Londres. (Note mss. de M. J.-H. Gurney). 


PROPAGATION. — Construit son Nid au commencement de la saison des 
pluies; le place sur un arbre élevé. Ce Nid est vaste, composé de büchettes 
sèches; on en voit plusieurs sur le même arbre. (v. Heugl. O.-Afr. I. 
p. 46). 


Gurney (J.-H.). Aquila nævioides. (Ibis. p. 472. 1872. Forme des 
narines de Ag. nævioides et de Ag. imperialis. — p. 423. 1873. p. 224 
et suiv. 1877). 

Tristram (Henr. Baker). Exhib. of Skins of Ag. nævioides and other 
Indian Eagles, (P. Z.S. p. 4. 1870). 

Voyez: Vian (J.). Aquila nævioides. (R. Z. p. 174. 1867). 


3. AQUILA FULVA. Savigny, Égypte. p. 22. (1810). 


? Aquila reale di color levanto. **Stor, degli Ucc. I. pl. 2. (1767). 

? AquiLA NoBiLIS. Pall. Zoogr. I. p. 338. (1811). 

AqQuiLAa FULVA. Meyer, Vôüg. Liv-und Esthl. p. 2. (1815). 

FaLco REGALIS, p. T. Man. p. 10. (1815). 

F. ruLvus, p. Id. Ibid. I. p. 38. (1820). 

F. ruvus. Naum. Vôg. Deutschl. XIII. p. 339. (1822). 

F. ruzvus. Brehm, Lehrb. I. p. 13. (1823). 

AquiLa FULVA. Brehm, Zsis. p. 97-103. (1830). 

AQ. FULVA et MELANAETOS. Brehm, 7sis. p. 1269. (1828). — Hand. p. 19 
et 20. (1831). 

AQUILA REGIA, p. Less. Trait. p. 36. (1831). 

AQ. CHRYSAETOS. Gould, Eur. pl. 6. (1837). 

FALco FULvus. Susemihl, Eur. pl. 16. (1839). 


? AQUILA CHRYSAETOS. Frilsch, Vôg. Eur, pl. 7.f. 3 (1554). 

Ao. FULVA. Brehm, Vogelf. p. 8. (1855). — Naumannia. p. 267. (1855). 

AQ. CHRYSAETOS, p. Nilss. Svensk. Fogl. p. 48. (1858). 

AQ. FULVA ET CHRYSAETOS. v. Riesenthal, Raubvôg. Deutschl. p. 300, 
pl. XXXVIet XXX VII. (1876). 

Ao. NoiLis. David et Oust. Ois. Chine. p. 7. (1877). 


N.-B. — « La question relative à l'identité de l’Aquila fulva et de 
« l’Ag. nobilis de Pallas n’est pas encore résolue. Ge sont probablement 
« deux Formes différentes qui habitent les mêmes contrées. » (Taczan. 
J. f. O. p. 316. 1874). 


Norvégien : Landürn. (Stejneger). 

_ Suédois : Landtôrn. Gullôrn. Kungsôrn. (Nilsson). 

Allemand : Hasenadler. Schwarzbrauner Adler. Stock-Steinadler. 
(Bechst.). Adelar (Aigle noble). Aar. Ar. Il est intéressant de rapprocher 
ces deux derniers mots du chaldéen Ar, qui signifie Aigle ou Épervier. 
(Aldrovande). 

. Hollandais : Stenarend. (Schleg.). 

Anglais : Eagle. (Willughby). 

Français : Aigle royal. (T.). Aigle dérive de Aqguila. (Salerne). 

Gard : Églo negro. (Crespon). 

_ Italien : Aquila reale. (Savi). 

Sicile : Aquila. (L. Benoît). 

Sardaigne : Achili. (Cara). 

Espagnol : Aquila leonadu o real. (Guisao). 

Catalan : Aliga negra, regal. (Vayreda). 


ADULTE. — D'un roux brunûâtre lvrant au jaune sur 
_ la tête et le derrière du cou. Le reste du plumage d'un 
brun foncé. Queue blanche rayée de brun. — JEUNE. 
Queue blanche terminée de brun notr. Tarses bruns ou 
jaunâtres. (Brehm). 

Bec fendu jusqu'au devant de la pupill le. Queue dépas- 
sant de 2" l'extrémité des ailes; celle-cr est arrondie, 
blanche dans sa première moitié chez les Jeunes, not- 
râtre dans le reste de son étendue chez les Adultes ; elle 
n'est jamais rayée jusqu'à sa base. Jamais de taches 
blanches sur les Scapul. 3 écailles sur la dernière pha- 
lange. Long. tot. 2". (Brehm). 


RE sd Malte 
ADULTE. — L'Aigle royal. B. ent. 410. 


D’un brun foncé brillant et lustré. Jabot un peu plus 
clair. Tête et derrière du cou d’un brun de rouille. Rém. 
noires. Tibias et culottes bruns. Queue blanchâtre, avec 
une large bande terminale noirâtre, et des bandes trans- 
versales plus étroites ou des taches noires, ne couvrant 
pas la base de la queue. Bec d’un corné bleuâtre, noir à 
l'extrémité. Cire jaune, bleuâtre vers les yeux. Doigts 
d’un jaune pâle. (Brehm). Commissures du bec jaunes. 
. ris brun jaunâtre. Long. tot. 1",15 à 1°,16. Bec 0",55. 
Aile 0",64. Queue 0",34. Tarse 0",11. Doigt méd. avec 
l’ongle 0",085. 

JEUNE. — Fauco ruLvus. L. Syst. p. 88. (1758). 

Aquila de nido e di cola blanca. **Stor. degli Ucc. I. fig. 6 et 7 (1767). 
AouiLA. Br. Orn.I. p. 419. (1760). 

L'Aigle commun. B. Ois. I. p. 86. (1770). 

FALGo NIGER. Gmel. Syst. p. 259. (1788). 


F. MELANOxOTUS. Lath. Ind. I. p. 16. (1790). 
F, AquILA. Daud. Trait. IT, p. 47. (1800). 


Teintes générales plus claires. Plumes du dessous du 
corps bordées souvent de teintes plus claires. Queue d'un 
blanc pur, terminée par une large bande d’un brun noir. 
Plumes du bas du Tarse blanches chez le Mâle, souvent 
d’un blanc jaunâtre chez la Femelle. (Brehm). 


VARIÉTÉ ALBINE. — AquiLa ALBA. Br. Orn. I. p. 424. 
FALco aALBuS. Gm. Syst. p. 237. (1788). 
F. cyeneus. Lath. Ind. II. p. 14. (1790). 

« Le plumage est en partie ou totalement blanc. Ces 
individus sont très rares, si toutefois ils existent. » (T.). 


Poussin, — Au sortir de l'œuf. Duvet d’un blanc 
légèrement gris. (Bailly). 


Fasc. XVIII. 2 


Agé de 15 jours. — Duvet épais, cotonneux, d’un 
blanc uniforme faiblement grisâtre. Quelques plumes d’un 


brun noir commencent à percer le duvet. Gire et pieds. 


jaunes. (À. Marchand, R. Z. p. 841. pl. XIV. 1874). 


ANATOMIE. — Trachée artère. « En avant, entre la Trachee et ses 
« branches se trouve un os triangulaire (f. 1, n° 1), qui offre deux saillies 
très prononcées ; l’une en arrière et en haut, l'autre en avant et en bas. 
« Ces saillies sont en rapport avec les deux extrémités du premier demi 


Æ 


« anneau des branches de la Trachee (f. 1, n° 2), qui est rempli par la. 


« membrane de la Trachée elle-même. Si le premier anneau (n° 3) se 
« rapproche de l'Os triangulaire (no 1), cette membrane (n° 2) forme un 


« repli qui s’avance dans le Larynæ. Si, au contraire, il s’éloigne de l'Os : 


« triangulaire, cette membrane se distend. » (Leisler, Nachträge z. 
Bechst. Naturgesch. I. p. 58.-p1. I. f. 1). 


HABITAT. — Cette Espèce ayant presque toujours été réunie avec 
la suivante, et cela peut-être avec raison, les indications géographiques 
de ces deux Oiseaux sont très difficiles à préciser, c’est pourquoi celles 
qui pourraient se rapporter à l’Aquila chrysaetos se trouveront réunies 
dans cet article. Du reste, le D' À. Brehm nous apprend que ces deux 
_ Oiseaux, qu'il sépare spécifiquement, habitent à peu près les mêmes 

contrées. (Voyez lilustrirtes Thierleben, TII. p. 449). 


HagiraT.— Répandu dans toute la Norvège. (Siejneger). Suède. (Nilss.). 
Ost-Finmark, de pass. s’avance jusque vers le 60°. Niche près de Kan- 
tokenio. (Schrader). Qvickjock, niche. (Lôwenhj.). Oural. (Pall.). Finlande. 
(M. v. Wright). Steppes de Perekop à l'E., mais pas dans la montagne. 
(Radde.).Balkans, niche. (0. Finsch). Silésie, G. surtout en Hiv. (Gloger). 
Montagnes de la Bavière. (Koch). Tyrol, Séd. (Althammer). Karpathes de la 
Gallicie. (Wodzicki). Styrie. (Seidensacher). Suisse, Séd. (Bailly). Cantons 
de Berne et du Valais. R. dans le canton de Fribourg. (L. O.-G.). Hol- 
lande, Acc. (Schleg.). Belgique, Acc. (Alph. Dubois). Au temps de Wil- 
lughby, on disait que cet Oiseau nichait toutes les années sur les rochers 
élevés de Snowdon; sur les plus hauts sommets du Cheviot, d’après 
Bewick; vers les ravins du Westmoreland et du Cumberland, selon Sir 
W. Jardine. Ne paraît plus se rencontrer au $. et à l'E, de l'Écosse. 
(A, G. More). Shetland. Hébrides. Pas R. aux Orkneys. Irlande. (Mac- 
gill.). Alsace, très Acc. (Kroener). Lorraine, R. R. (Godron). Seine-Inf. 
Très Acc. (Lemetteil). Savoie, Séd. Répandu. (Bailly). Jura; nichaït dans 
les forêts de Boulieu, et entre Morez et Les Rousses. (Ogérien). Forêt de 
Fontainebleau (Degl.). Allier, R. R. (Olivier). Dauphiné, Séd. (Bouteille). 


À été tué près de Bourgoin, Isère, en 1857. (L.0.-G.). Tué près de Lorient 
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en 1840. (Taslé). Haute-Loire, Acc. (Moussier). Cévennes. Rochers du 
Pic de Saint-Loup dans l'Hérault. (Crespon). Pyrénées, C. sur les rochers 
du lac d'Oo, des monts Cabrioules et du port de Venasque. Descend quel- 
quefois près de Toulouse. Aude, Acc. Ariège, Séd. Aude, Lrrég. Hérault. 
Hautes-Pyrénées, Séd. Tarn, Acc. Tarn-et-Garonne, une seule capture. 
Pyrénées-Orient., Séd. (Lacroix). Environs de Murcie et de Madrid. Sierra 
Nevada. (A. Brehm). Montagnes des environs de Grenade. (H. Irby). Ba- 
léares ; niche dans la chaînes des montagnes de Mayorque. (A. von Homeyer). 
Turquie d'Europe. (Elweys et Buckley). Grèce. (Linderm.). Contrées 
boisées et montagneuses de la Sicile. (L. Benoît). Gorse, niche. (Whiteh.). 
Sardaigne. G. C. (Brooke). Portugal, C., dit-on, dans les contrées monta- 
gneuses. (A. CG. Smith). Province de Gerona. (Vayreda). 

Algérie. (Loche). Tanger, émigre en Janv. et Févr. reparaît en Juill, 
et Août. (Favier). N. E. de l’Afr. R. (v. Heugl.). Himalaya. Inde centr. 
(EH. Irby}. G. G. tout l'Hiv. dans les plaines marécageuses de la Palestine, 
et près du mont Carmel. (Tristram). T'urquestan, Ag. fulva nobilis et Ag. 
intermedia chrysaetos. (Severtz.). 

Mœurs. — De temps immémorial l’Aïgle a été l’un de Oiscaux qui ont 
le plus attiré l'attention du vulgaire et des naturalistes. Aussi tout ce qui 
a rapport à son naturel, à son histoire plus ou moins embellie par les poètes 
et dénaturée par l'ignorance et la superstition, a-t-il été développé dans la 
plupart des ouvrages qui ont éte publiés sur l'histoire naturelle. Il serait 
trop long de donner ici même un résumé de tout ce qui a été dit sur ce 
sujet; il suffira de renvoyer pour cela à l’Ornithologie d'Aldrovande. Je me 
bornerai à donner seulement quelques extraits de ce qui m'a paru le plus 
intéressant parmi les nombreuses observations qu'ont été faites de nos jours. 


Tout le monde sait que l'Aigle a été dressé à la chasse dans plusieurs 
contrées de l’Asie. C’est ce que nous confirment Pallas et Éversmann, en 
nous disant que les Baschkirs se livrent à cet exercice. » 

« Se plait dans les Alpe:, autour: des forêts et sur les rochers, surtout 
« dans les lieux où paissent les chèvres et les moutons, et où ces Oiseaux 
« rencontrent des lièvres, des marmottes et des tétras. Les chasseurs 
« assurent que les Aigles attaquent les jeunes chamois de deux à trois mois, 
« les assomment, puis les enlèvent jusqu'à une certaine hauteur, et les 
« laissent retomber, pour s’en repaitre ensuite. » (Bailiv). 

Luighi Benoît dit que des chasseurs dignes de foi ont vu en Sicile un 
couple d'Aigles dunnant la chasse aux petits Mammifères de la manière 
suivante : L'un de cos Oiseaux fait un? battue sur le terrain en agitant for- 
tement les ailes contre les buissons et les herbes, tandis que l'autre se plate 
en embuscade à une certaine distance, épiant les animaux effrayés au 
moment de leur sortie. Un lapiu ou un lièvre vient-il à paraitre, l'Aigle 
fond sur lui et le partage avec ses compagnons. 


mi pes 


Brehm raconte une anecdote curieuse d’un Aigle pris dans un piège où 
il s’était brisé une patte. Chaque fois que l'on venait pour panser sa bles- 
sure, l’Oiseau, loin de chercher à blesser les personnes qui s’approchaïient, 
présentait lui-même sa patte pour la faire soigner. (C. L. Brehm, Beiträge, 
I. p. 66). 

« En Grèce, l’Aigle prend souvent une tortue, et la laisse tomber d’une 
« grande hauteur sur un rocher pour la dévorer ensuite. » (von d. Mühle). 
D’après ce fait, l’histoire d'Eschyle ne doit plus paraître invraisemblable. 

« On a souvent demandé si les Aigles attaquaient réellement les enfants. 
« Ce fait paraît positif, et on en cite plusieurs exemples dans le canton des 
« Grisons. » (Tschudi). 


On en cite aussi un exemple en Norvège (Jügarefürbundets nya Tids- 


krift, p. 225. 1875). Un enfant de deux ans a été retrouvé sur un rocher 
escarpé et presque inaccessible; son corps portait les traces des serres 
de l’ Aigle, qui avait déjà commencé à le dévorer. 

« Les chasseurs chinois et mogoles, qui aiment beaucoup la chasse au 
« Faucon, ne dressent que rarement des Aigles pour celle-ci et ne s’en 
« servent que pour la Gazelle, Antilope gqutturosa, le Lièvre et l'Ou- 
« tarde. » (A. David). 


PROPAGATION. — Commence son aire en Mars. Niche dans les contrées 
septentrionales de l’Europe, dans les grandes forêts de l'Allemagne, en 
Suisse et en France. L’aire est très vaste, et mesure 5 à 6 pieds de diamètre; 
de fortes branches lui servent de base, ainsi que des rameaux entrelacés 
sans art, Par dessus sont placées des bûchettes plus faibles; l'intérieur est 
garni de branches sèches, de laine et de crin. Il n’existe presque pas d’en- 
foncement au milieu de l'aire, de sorte que les œufs paraissent reposer 
sur un plan. (Thienemann). 

Grèce. Niche sur des rochers inaccessibles et sur des arbres élevés. 
L’aire est composée de büchettes; l'intérieur en est garni de feuilles et de 
crins. (Lindermayer). 

Suivant Naumann, on trouve souvent dans l’aire de cet Oiseau de 3 à 
4 œufs, mais rarement plus de deux poussins. Les œufs sont pondus dans 
l'intervalle de plusieurs jours; ils sont arrondis ou allongés, ovales, à 
coquille très épaisse, presque chagrinée, sans lustre et presque variable 
pour les teintes. On en trouve : 

1° D’un blanc de chaux sale, avec des taches irrégulières d’un rouÿe pâle, 
d'un brun rouge sale ; 

20 D’un blanc verdâtre sale, avec de grosses taches brunes effacées; 

30 D’un blanc pur, avec des traits bruns isoles. 

4o D'un blanc de chaux avec des taches allongées brun rouge, et de 
petites taches serrées, etc. 


Vus par transparence, ces œufs sont gris. (Thienem.). 0",08 sur: 0,06. 


(Degl. et Gerbe). 


Rae 


Grèce. Œufs (2) de couleur terne, parsemés de taches brunes et jau 
nôtres irrégulièrement réparties. 
Algérie, Atlas orient , œufs couverts de belles taches, qui paraissent 
plus espacées que sur les exemplaires de l'Écosse. (0. Salvin). 
Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XLVIIT. f. 2.a-c. 
 Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 17. f. 2? 
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* saetos in N. W. India. (P. Z. S. p. 208. 1874). 

Wilson (J.). On the different opinions entertained regarding the speci- 
fical distinctness or identity of the Æingtailed and Golden Eagles. 
(Mem:.: Werner. Soc. N. H,. IV. p.2. p. 434. 1823, — Bull. Féruss. 
Mi p.97. 1825). 

Wodzicki (G. von). Ueber Aquila chrysaetos. (J. f. O, p. 292. 1857). 

Ziegra (G.) Rex Avium Aguila. Wittbergiæ. 1667. in-4. 


4; AQUILA OCCIDENTALIS. Brehm, n lriter. . 


Apurre. — Dessus de la tête et derrière du cou d’un 
brun roux très foncé. Rectr. méd.rayées de brun noir 
jusqu’à la base. — Jeune. Dessus de la tête et du cou 
d’une couleur très foncée. Queue avec des raies très 
marquées (Brehm). 


HABITAT. — Espagne (Brehm). 


N.-B. — Cet Oiseau répondrait peut-être à l’Aquila fuscicapilla de 
Brehm, Vogelfang. p. 9, etau même Oiseau décrit par À. Brehm.Al!gem. 
deutsch. Naturh. Zeitschr. p. 435. 1857). Suivant cet auteur, le jeune 
a la queue noirâtre, avec des barres transversales d’un gris cendre. 


Quelques-uns regardent l'Aquila fuscicapilla de Rrehm comme une 
Variété noire de l'Aquila fulva ; cette Variété noire serait identique peut- 
être à l'Ag. nigra de Brisson. 


D. AQUILA CHRYSAETUS. Pall. Zoogr. 1, p. 341 0CLSPR; 


FaLco caysartTos. L. Syst. p. 88. (1758). 
Goldadler. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg.p. 40. (1760). 
CHRYSAETOS seu AQUILA AUREA. Br. Orn. I. p. 481. (1760). 
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? MELANAETOS seu AQUILA NIGRA. Id. Jbid. p. 434. 
Le grand Aigle. B. Ois. I. p. 76: (1770). — Id. ent. 410. 

_ Faco curysaeros. Bechst. Naturg. Deutschl. p. 520. (1804). 
F. cHRYSAETOs. Brehm. Lehrb. p.14. (1823. Isis. p. 1269. (1828). 
p. 103-S105. (1830). — Handb. p. 21. (1831). — Vogelf. p. 9. (1855). 
— Naumaunia. p. 267. (1855). 

. CHRYSAETOS. Fritsch, Eur. p. 7. f. 1. (1854). 

. CHRYSAETOS. Dubois, Eur. pl. 6. (1861). 

. CGHRYSAETOS. Naum. Vôg. Deutsch. XIII. p. 339. (1860). | 

. CHRYSAETOS. A. Brehm, Tllustr. Thierleben fig. p. 448. (1866). 
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ADULTE. — Tale un peu plus forte que celle de 
l'Aquila fulva. Bec fendu jusque vers la moitié de l’oœl. 
Queue sans trace de blanc, mais lavée de noir sur un 
fond gris cendré. Tarses roussâtres, avec un mélange 
de gris. Scapul. blanches chez les adultes. Ailes plus 
courtes que chez Aquila fulva. (Naum.). 


AQUILA CANADENSIS. Cassin, Baird's B. N. Am. 
p. 41. (1860). 


FALCO FULVUS. Var. canadensis. L. Syst. p. 83. (1758). 

Golden Eagle. Penn. Arct. Zool. II. p. 225. (1792). 

FaLco FruLvus. Wils. Am. Orn. pl. 55. f. 2. (1813). 

AQUILA CHYSAETOS. Audub. B. of Am. p. 50. pl. 12, (1839), éd. in-8. 
sites Cassin, Zllustr. 109. (1853-1855). 

es CHRYSAETOS. Max, J. f. O. p. 19, (1858). 

AQ. CHRYSAETOS. Turner. Alaska, p. 158. (1886). 

AoQ. CHRYSAETOS. Nelson, N. H. Alaska, p. 144. 1887). 


Queue blanche à sa base, d’un brun notwâtre à son 
extrémité. (Swains.). 


Présente une grande ressemblance avec l’Aigle doré 
dont il diffère cependant par une taille moins forte, les 
teintes et les taches de la Queue. Il mesure environ 
3’ de longueur. Iris noisette rougeâtre. Téle, gorge et 
cou, couverts de plumes longues et acuminées, celles 
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Apucre. — Dessus de la tête d’un brun noir, d’un brun 
roux jaunâtre sur les côtés sur la nuque, avec les baguettes 
noires. Tout le dessus du corps d’un brun noir lustré pres- 
que noir. Queue gris cendré, rayée et tachetée transver- 
salement de noir presque jusqu’à sa base. Dessous du 
corps d’un brun noir, avec des plumes sur le jabot d’un 
brun roux jaunâtre clair ; celle du haut de la poitrine d’un 


= DS 


du dessus de la téte et du cou d’un ferrugineux très 
pâle. Devant de la tête noir. Toutes les plumes accu- 
minées ayant des baguettes noires. Parties supér. d’un 
brun norrâtre foncé, ailes noires. Queue, arrondie lon- 
gue, blanche ou teintée de jaunûâtre avec de fines écla- 
boussures cendrées et foncées, terminée par une large 
bande d’un brun foncé qui occupe environ un ters de sa 
longueur. Menton, joues el gorge, noirs. Tout le des- 
sous du corps d'un brun foncé excepté le ventre et le 
dedans des cuisses, qui sont tachés de brun. Plumes des 
tarses d’un blanc brunätre. Ongles noirs. (Wilson). 

N. B. — Les ornithologistes américains ont reconnu que cet Oiseau 


appartenait à une Espèce distincte, (Voyez: Proc. Ac. Nat. Sc. Philad. 
p- 185. 1859). 


HagrraT. — États-Unis. (Wilson). Les hautes chaînes des montagnes de 
l'Amérique Sept. Montagnes Rocheuses. Prairies. (Max). Makensie, C. 
(Bern. Ross.) Géorgie. (A. Gerhardt). Wisconsin. (R. Hoy). Labrador, R. 
(E. Coues). Massachussetts. (Kneeland, Proc. Bost. Soc. N. H. V. 
p. 272. 1854-1856). Passe à Saint-Michel, Alaska. Morton Bay. Assez 
C. aux îles Aléontiennes. (Turner). 


Mœurs. — Voy. À. Means (Bull. Nuttall Club. p. 100. 1878). 

« Lies plumes de la queue de cet Oiseau sont très estimées des tribus 
« d’Indiens de l'Amérique; ils s’en servent pour orner leurs calumets,. 
« Plusieurs de ces pipes qui ont été rapportées des contrées retirées de la 
« Louisiane par le Capt. Lewis, sont actuellement déposées dans le Musée 
« de M. Peale, chacune porte un certain nombre de ces plumes... » 


(Wilson). ; 


M 
brun jaunâtre ; celles des tarses brunes, tachées longitu- 
dinalement de brun. (Brehm). 


AGE MOYEN. — Les raies foncées et les taches de la 
. Queue s'étendent au moins jusque sur les barbes ext. des 
Rectr. et sur leur base. Le fond de celles-ci est cen- 
dré. Occiput et nuque d’un beau roux ou d’un roux 
jaunâtre ou rougeâtre, à baguettes foncées. Dessus 
du corps brun ou gris terreux, avec des taches blanchâtres 
sur ‘l’articulation du bras. Haut du devant du cou d’un 
brun noir ; le reste du dessous du corps d’un brun tacheté 
longitudinalement de jaune roussâtre ou de roux rougeà- 
tre. Culottes rousses vers le haut, brunes vers le bas. 


Tarses roux vers le haut, de teinte isabelle vers le bas. 
(Brehm). 


JEUNE. —- Farco ruzvus. Susemihl, Eur. pl. 17 (1839). 


Teintes plus claires que celles de l’A quila fulra, jeune 
àge. Dessous du corps présentant de nombreuses plumes 
brunes, tachetées longitudinalement de jaune roussâtre 


? AQUILA NOBILIS. Menzbier, Jbis, p. 299. (1884). 


Voici d'après M. Menzbier les caractères comparatifs de cet Oiseau de 
ceux de l’Aquila fulva et de l’Ag. chrysaetos: 


AQ. FULVA AQ. CHRYSAETOS AQ. NOBILIS 


Le jeune a la base Le jeune n’a pas de Le blanc de la base 
de la queue blanche, | blanc à la base de | dela queueest perma- 
mais ce caractère dis- | la queue ; celle-ci est | nent chez le jeune et 
parait avec l'âge et la | foncée comme chez | chez l'adulte. 
queue est foncée chez | l'adulte. 
l'adulte. 


HagiratT. — Russie centrale jusqu’au 600 Lat. vers les monts Ourals. 
Podolsk, Kief, Pultava, Charkow, Voronège, Saratow., 
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ou de roussâtre. Moitié basale de la Queue blanche ou 
d’un gris blanc, ordinairement rayée ou tachetée de no1- 
râtre. (Brehm). 


D’après l'examen d’un grand nombre de dépouilles, M. Ed. Hodek a 
acquis la conviction que l’Aquila chrysaetos ne doit pas être séparé de 
l’'Ag.fulva. (Voy. Mittheilgn. orn. Ver. Wien. p. 38. 1878). — Schaner 
(E.). Zbid. p. 43-51. 1880. — Dombrowski (Ern.). Die Lôsung der 
Adlerfrage. (Oesterr. Forstzeitung. n°5 36-37. 1884. — Mitthlgn. orn. 
Den Wien. p. 119. 1884). 


HABITAT. — Parait propre au N. de l'Europe. Allemagne, Hiv. (Brehm). 
Belgique, Acc. ne niche jamais, (Dubois) | 


PROPAGATION. — Inde, Région septentr. et occid. Aire de construction 
très solide, quoique grossière ; elle se composait de branches sèches de pins 
et d'autres arbres. Quelques-unes étaient très longues, et il semblait même 
presque impossible qu’un A igle püt les transporter. D'autres paraissaient 
avoir été brisées sur l'arbre même lorsqu'elles étaient encore vertes. Cette 
aire formait une masse d'environ 6 pieds de haut sur 4 pieds de largeur 
vers le haut... Elle était grossièrement garnie en dessus de racinss et 
d'herbes. (W.-H. Unwin, P. Z. S. p. 208. 1874). 

Thienemann, Fortpflansungsg. pl. XLII. f. 1. a-b. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 17. f. 2. 

Voyez : Dombrowski (Ernst). Die Lüsung der Goldadlerfrage. (Oest. 
Forstzeit. n°$ 36-37. 1884. — Mitthlqn. orn. Ver. Wien. p. 175. 1884). 
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FALCO IMPERIALIS. Crespon, Orn. du Gard. p. 23, (1840). — Id. Fn. 
mer. Lpr131. (1844). 

F. ImPERIALIS. Barthélmy, Congr. scient. 142°sess. (1846). 

AQUILA BARTHELEMYI. Jaub. R. Z. p. 515. pl. 22, (1852). 

Aigle Sainte- Victoire. Baldamus, Nauinannia. p. 106. (1854). 

AQUILA BARTHELEMYI. Gurney, List diurnal Birds of prey. p. 54. 


(1884). 

ADULTE. — [Livrée uniformément brune, semblable à 
celle de l’Ag. chrysaetos. Tête et parties postér. du cou 
garnies de plumes acuminées d’un roux doré. Gorge d’une 


ÉD. 
teinte plus foncée que celle de la poitrine. Premières Sca - 
pul. blanches formant une épaulette de 0",06 à 0",07 de 
long sur 0*,03 à 0°,04 de large. Queue noirâtre, traversée 
de bandes irrégulières d’un brun cendré, plus longue que . 
les ailes. Tarses d’une couleur fuligineuse très prononcée. 
Doigts ainsi que la Cire, et présentant 8 écailles à l’extré- 
mité de chacun d’eux. Bec couleur de corne bleuâtre. 
Iris brun. Long. tot. 1*-1",16 (Jaubert). 


JEUNE jusqu'à 9-6 ans. Livrée plus foncée. Moitié 
supér. de la queue blanche. L’épaulette qui apparaît de 
très bonne heure se compose d’un petit nombre de plumes, 
pour la plupart blanches seulement à leur pointe; mais 
elle prend dès la première année les dimensions qu’elle 


gardera toujours. (Jaubert). 


N.-B. — « Je considère cet Oiseau comme une Espèce séparable de l’Aq. 
chrysaetos. » (H. Gurney, À List of the diurnal Birds of prey. p. 54. 
1884). | 
Voyez : Murie (J.). On a specimen. of Ag. Burthelemyi (P. Z. S. 
p. 80. 1870). 

HABITAT — Tué pour la première fois en 1840 et 1842 près de Sa'on 
en Provence. (Jaubert). 


7.? AQUILA FUSCICAPILLA. Brehm, Nawmannia, I, p. 24. 
(1850.) 


AQUILA FUSGICAPILLA. Brehm, J. f. O. p.201.(1853). — Id. Alg. Naturh. 
Zeit. p. 5. (1856). — Id. Vogelf. p. 9. (1855). — Naumannia, p. 267. 
(1855). 

Tête entièrement brune; avec l’âge, la queue devient 
aussi de cette couleur. Le Jeune a aussi la queue noirâtre, 
avec des barres transversales gris centré. (A. Brehm). 


HABITAT. — Montagnes de l'Espagne. (A. Brehm). 
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8. AQUILA N'ÆVIA. Briss. Orn. I. p. 425. (1760). 


AquiLa NÆvia. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 20. (1810). 

AQ NÆVIA. Brehm, Isis. p. 1269. (1828). 

AQ. POMARINA. Brehm, Handb. p. 27. (1831). 

AQ. NÆVIA. Gould, Eur. pl. 8. (1837). 

Ao. NæviA. E. v. Homeyer, Rhea. I. p. 28. (1846). 

AQ POMARINA, FUSCO-ATRA ET SUBNÆVIA. Brehm, Vogelf. p. 10. (1855). 
— Naumannia. p. 268. (1855). 

AQ. NÆVIA. p. Jaubert et Barthélemy, Rich. ornith. p. 37. (1859). 

Ao. NÆVIA, p. Degl. et Gerbe, Eur. I. p. 26. (1867). 

AQ. CLANGA. Id. Zbid. p. 27. 

Ao. NævIA. v. Droste, J. f. O. p. 390. (1869). 

Aa. NÆvIA. Gould, B. Great Brit. P. XVII. (1870). 

Ao. NæviA Yarrell, Brit. B. 4e éd. p. 20. (1871). 

Ao. NæviA. v. Heugl. O.-Afr. p. COXXI. (1874). 

AQ. MAGULATA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 246. (1874). 

Ao. NÆVIA. E. von Homeyer, J. f. O. p. 161. (1875). 

AQ. NÆvIA. v. Riesenthal, Raubrôg. Deutschl. p. 313. pl. XX XVIII. 
(1876). 

AQ. RUFONUCHALIS. Brooks, Str. Feath. p.269. (1876). 

- AQ. POMARINA. H. Gurney, À List ofthe diurnal B. of grey. p.57. (1884). 


AQUILA HASTATA. Blyth, J. A. S. p. 7. (1846): 
—_ Ibis, p. 19. (1863). 


MorPHNUS HASTATUS. Less. Voy. Bélang. p. 217. (1834). 

LIMNAETUS UNICOLOR. Blyth, J. A. S. XII. p. 128. (1843). 
L. HastATUS. Id. Ann. N. H. p. 144. (1844). 

SPIZAETUS PUNCTATUS. Jerd. Madr. Journ. p. 164. (1844). 
SP. HASTATUS. G. R. Gr. Gen. B. I. p. 14. (1845). 

AQUILA HASTATA. Brooks, Str. Feath. p. 293. (1873). 

AQ. HASTATA. E. v. Homeyer, J. f. O. p. 164. (1875). 

AQ. HASTATA. J.-R. Cripps, Str. F. p. 244. (1878). 


Un peu plus grand que Aq. nævia. Tarses plus élevés. 
Ailes et Queue de longueur égale. — ApuLre. D'un 
brun foncé uniforme. — Jeune. Stries très fines, d’un 
roux jaunûâtre, courtes, linéiformes. Deux bandes 


From 

ADULTE. — D'un brun pâle en dessus et en dessous. 
Des taches rousses sur la nuque et sur le jabot (elles 
manquent chez les sujets très âgés). Dessus de l’aule 
clair, d’une teinte qui tranche sensiblement avec la 
couleur du dos. Suscaud. d’un blanc mélangé de brasse 


Ailes atteignant presque le bout de la queue. Long. tot. 
cu 097. 9:07,62, 


MALE ADULTE. — D'un brun jâle en dessus, quelques- 
unes des plumes du dos et des scapulaires étant d’un brun 
plus foncé, surtout sur le dos. Tectr. Supraal. à bordures 
d’un brun clair, très distinctes sur la dernière série, peu 
marquées sur les grandes, qui sont d’un brun plus foncé. 
Rém. noirâtres, teintées extérieurement de cendré sur 
les prim. ; les second. d’un brun plus foncé, terminées de 
fauve pâle. Bas du dos et croupion d’un brun pâle, quel- 
ques plumes offrant une tache triangulaire fauve. Suscaud. 
entièrement d’un blanc fauve. Queue d’un brun presque 
uniforme, tirant un peu au gris cendré sur le milieu des 
Rectr. centrales, les barbes int. tirant au brun bronzé, 
leur extrémité sur Le fauve. Rectr. ext. faiblement barrées 
de brun noirâtre sur les barbes int. Surface du dessous 
des Rém. et des Rectr. d’un brun cendré. Tête et cou 


transversales très nelles sur la queue. Souscaud. 

d'un jaune roussätre. Queue 0,235. Tarse 0%,098, 

Rém. 0",480-485 (d’après E. von Homeyer, Le. 
HABITAT. — Asie mérid. 


PROPAGATION. — Nid semblable à celui du Milan commun, mais placé : 
au sommet de l'arbre. Œuf unique. (A. Anderson, Jbis. p. 199 et suiv. 
1875). 


LÉ Pne7 er 
d’un brun clair. Derrière du cou de couleur paille claire: 
quelques-unes des Interscapul. terminées de la même 
couleur. Joues et tout le dessous du corps d’un brun pâle, 
plus clair et plus fauve sur les Souscaud. Un petit nombre 
des plumes des joues d’un brun plus foncé, avec le centre 
d'un brun fauve. Tectr. Supraal. brunes un peu plus 
foncées que la poitrine, quelques-unes étant irrégulière - 
ment terminées de blanchâtre, les grandes plus foncées 
et d’un brun plus cendré. Cire jaune. Bec bleuâtre, plus 
clair à sa base. Doigts jaunes. Iris noisette. Long. tot. 
24,9 inches. Bec 1,795. Aïle 19. Queuc 9,25. Tarse 8,45. 
(Sharpe). Long. tot. o 0",57. Aile 0",455. Queue 
0,23. Bec 0",039. Tarse 0,049. 
FEMELLE ADULTE. — Plus grande que le Mâle. Long. 
tot. 26 inches. (Sharpe). 


JEUNE, — Ao. Nævia. Br. L. c. 
FALCO MAGULATUS. Gm. Syst. p. 258. (1788). 
AQUILA PLANGA. Vieill. Encycl. p. 1190. (1823). 
Fazco Nævits. Susemihl, Eur. pl. 21. (1839). | 
Mindre Shrikôrnen. “Jägarefôrb. nya Tidskr. p. 191. pl. (1869). 
Brun en dessus. Tête plus pâle. Plumes du vertex ter- 
minées de fauve ; celles du derriere du cou offrant un trait 
fauve longitudinal vers l’extrémité, ce qui donne à la 
plume une apparence lancéolée. Nuque entièrement d’un 
fauve ocracé formant tache. Tectr. Supraal. brunes, 
comme le dos; les méd. ext. et Les grandes, striées longi- 
tudinalement de blanc sous forme de taches larges, qui 
sont plus arrondies sur les grandes Tectr. prim. Rém. 
noirâtres, teintées extérieurement de brun ; les second. les 
plus int. d’un brun beaucoup plus pâle, avec une large 
tache ovale blanche à l'extrémité; second. et ext. termi- 
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nées d’un peu de brun blanchâtre, Bordure int. des ailes 
d’un brun cendré uniforme; les second. plus pâles, avec 
de légères traces de cendré blanchâtre au travers des 
barbes int. Scapul. terminées par un trait blanchâtre le 
long de la baguette ; ce trait est plus large sur les infér., 
mais plus distinct et teinté de brun. Suscaud. brun pâle, 
à barbes ext. blanchâtres, plus ou moins tachées de bru- 
nâtre. Queue d’un brun foncé très uniforme, terminée de 
_ blanchâtre et sans traces de barres en dessus, offrant 
seulement une faible apparence de barres cendrées vers 
l'extrémité et en dessous. Côtés de la face et gorge d’un 
brun fauve pâle. Le reste du dessous du corps d’un brun 
pâle depuis le bas de la gorge, avec le centre des plumes 
blanc ; cette couleur s’élargissant et formant grappe sur 
le milieu de la poitrine. Les raies du bas de la poitrine et 
des flancs plus linéaires et d’une couleur ocracée plus 
foncée, blanchâtres et formant une tache apicale triangu- 
laire sur les cuisses. Plumes des Tarses d’un brun pâle, 
avec quelques traits blanchâtres le long plus petites ex- 
ternes ; la dernière série, d’un brun cendré ; les ext. blan- 
châtres à leur extrémité et à leur base. Les premières 
primaires très finement maculées de blanchâtre à la base. 
Long. tot. 25 inches. (Sharpe). 

Chez le Jeune au sortir du Nid, les épaulettes blanches 
sont une particularité individuelle. (J. Vian, R: Z. p.138. 
1870). | 


? VARIÉTÉ ALBINE. — Lichtenstein (J. f. O. Extraheft. p. 69. 
pl. IV. 1853) — d'après M. J.-H. Gurney le jeune âge de Ag. fulvescens. 
11 en serait de même de l’Oiseau figuré J. f. O. pl. III. 1874, sous le nom 
de Ag. Boechi. (Ibis. p. 329. 1877). 


N.-B. — L’Aquila nævia d'Europe à l’état adulte ne peut se distinguer 
de l’adulte de l’Ag. hastata, Blyth; mais la livrée du Jeune est très dif- 
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férente de celle de cette Espèce dans le même état, par suite du mode de 
distribution des taches. On rencontre l'Ag. hastata à l’époque de la repro- 
duction dans le N. et le: centre de l’Europe et pendant l’Hiv. dans l’Afr., 


Sept. ; à l’Orient, cet Oiseau est remplacé par l’Ag. orientalis. (Dresser, 
P12:8;p. 804. 1873). 


HagiTAT. — Suède, R. R. (Nilss.). Plus C. en Pologne que l’Ag. clanga. 
(Taczan.). Bulgarie, Ass. C. près des lacs Dvena, vallée de Pravidy. 
(CG. Farman, Ibis. p. 201-202. 1869). Hongrie. (v. Lübenst.). Belgique, de 
pass. (Dubois). R. en France et dans l’Europe occid. (E. v. Homeyer). 
Deux passages nombreux sur le Bosphore, niche. (Alléon et Vian, R. Z. 
p. 313. 1869). Grèce, seulement dans les contrées parcourues par les cours 
d’eau. (Krüper). 

Égypte, C. G. (L. Adams). C. GC. en Hiv. vers les lagunes du Delta ; 
remonte le Nil jusqu'au Cordofan et au Sennaar. (v. Heugl.). 

Smyrne. (v. Gonzenb.). Beyrout. (D. Elliot). Palestine. (Tristram). Inde. 
(H. Irby). Bengale. Sindh; c’est l’Aigle le plus G. (A. Hume, Str. Feath. 
p. 158. 1873). Chine, R. R. (A. David). 


Mœuxs. — « Offre dans ses allures beaucoup de ressemblance avec la 
Buse. Vol lent, majestueux. Son nom de criard vient de ce qu’il fait 
« entendre un cri perçant et fort, surtout à l’époque des nichées. Le reste 
« de l’année, il est silencieux. Cet Aigle est farouche, mais peu circonspect 
et facile à approcher. » (Brehm). 
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PROPAGATION. — Aquila nævia(?) Aire de la dimension de celle d’une 
Buse, de construction plus négligée, complètement plate en dessus. (Pralle, 
Naumannia. II. Heft. I. p. 27. 1852). 


Œufs (2) très arrondis, variant beaucoup pour la grosseur et les teintes. 
(Thienemann). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. IT. f. 5. a-c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôüg. pl. 1. f. 2. 


BIBLIOGRAPHIE. — Csato (Joh. von). Beobachtungen über den Schreti- 
adler, Ag. nævia. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien, p. 43-52. 1881). 

Davis (R.). Occurrence of Aquila nævia(?) in Ireland. (The Zoologist. 
p. 1190. 1845). 

Elwes et Buckley. (Zbis. p. 68-69. 1870). 

Gurney (J.-H.). Notes on the two Spotted Eagles inhabiting the euro- 
pean continent. (The Naturalist. 1886). | 

— Narines de Ag. nævia et Ag. imperialis (Ibis p. 472. 1872.) 

Homeyer (E. von). Ueber die Gruppe der Schreieradler. (J. f. O. 
p.155: 1875). | 
. Id. Notiz über die Schreiadler.(Mitthign. orn. Ver. Wien.p.51.1881). 
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Newman (E.). Description of the Spoited Eugle (Ag. nævia?) (The 
Zoologist. p. 1207. fig. 1846). 

Nicolaus (W.). Aquila nævia(?) am Rhein. (J. f. O. p. 78. 1875). 

Pralle (W.). Ueber die Standorte des Horstes der Aguila nævia(?) 
(Naumannia. II. f. 1. p. 27. 1852). 

Rodd. (E.). Ag. nævia(?) in England. (bis, p. 118. 1861). 

Weaver (R.). The Spotted or Silver Eagle (Ag. nævia?) (The Zoo- 
logist. p. 1246. 1844). 


9. AQUILA MELANAETOS. Savigny, Égypte, p. 25. pl. 12 
f. 1. (1810), d’après M.J. H. Gurney. 


AQ. CLANGA. Pall. Zoogr. I. p. 351. (1811). 

FaLco Nævius. T. Man. I. p. 42. (1820). 

AquiLA FUsGA. Brehm, Lehrb. I. p. 16. (1823). 

Farco Nævius. Susemihl, Eur. pl. 20. (1839). 

AQUILA viTTATA. Hodgs. Gray's Z. Misc. p. 81. (1844). 

Ao. NÆviA. Degl. Eur. I. p. 30. (1849). 

Ao. CLANGA. Brehm, Naumannia. III. p. 24. (1850). 

Ao. unicoLor. Brehm, Naumannia. p. 267. (1855). 

A. FusCo-ATER. Wodzicki, Naumannia. Il. Heft. 2. p. 10. (1855). 

Ao. NÆvIA. Eversm. J. f. O. p. 60. (1853). p. 369. (1854). 

 Ao. cLANGA. Brehm, Naumannia. p. 10. (1855).— Naturh. Zeit. p. 11. 
(1858). 

Ao. NæviA. v. Schrenck, Amurl. p. 220. (1859). 

AQ. CLANGA. E. v. Homeyer, J. f. O. p. 128. (1859). 


? AQUILA FULVIVENTRIS. Brehm, Vogelf. p. 10. (1855). 
— Naumannia, p. 268. (1855). 


AQ. FULVIVENTRIS. Brehm, Naturh. Zeit. p. 14. (1856). 
AQ. FLAVIGASTER. v. Heugl. O.-Afr. p. COÜXXI. (1875). 
AQ. FLAVIGASTER. E. v. Homeyer, J. f. O. p. 160. (1875). 


Un peu plus petit que Aq. clanga. Haut de la poi- 
trine strié de fauve. Ces stries augmentent de dimen- 
sions vers la nuque, et occupent presque tout le ventre. 
On voit aussi sur le bas du dos des pluines plus ou moins 
brunes sur un fond roux. Sur le milieu du croupion est 
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AQUILA NÆVIA, p. Jaubert et Barthélemy, Rich. ornith. p. 39. (1859). 
Ao. NÆVIA. Linderm. Griechent. p. 26. (1860). 

FaLco GLANGA. Naum. Vôg. Deutschl. p. 40. pl. 324, 346. (1860). 
AquiLA NÆVIA, p. Degl. et Gerbe, Orn. Eur. I. p. 26. (1867). 

Ao. NæviA. Anders. P. Z. 8. p. 686. (1871). 

Ao. NÆvIA. Hume, Str. Feath. p. 158. (1873). 

Ao. GLANGA. Caban. J, f. O. pl. IV. f. 1 et 2. (1874). 

AQ. CLANGA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus.I. p. 248. (1874). 


une grande lache foncée. Sur les grandes Couvert. 
alaires de longues taches rousses. Sur les petites, des 
taches étroites. Teinte générale plus ou moins foncée. 
Nuque toujours sans taches. (v. Heugl.) 


HABITAT. — Égypte, Hiv. Capturé une fois en Prusse et vers la Vistule. 
(v. Heugl.). 


AQUILA NIPALENSIS. Hodgs. As. Res. XVIII. P. 2. 
p: 143- pl. 1: (1833). 

AQUILA BIFASCIATA. J.-E. Gray. I. Ind. Z.T. pl. 17. (1832). 
AQ. MOGILNIK BIFASCIATA. Schleg. Mus. P. B. Aquil. p. 3. (1862). 
AQ. BIFASCIATA. Saunders. P. Z. S. p. 37. (1871). 
AQ. BIFASCIATA. Gurney. bis. p. 99. (1873). 
AQ. MOGILNIK, p. Sharpe. Cat. B. Br. Mus. I. p. 240. (1874). 
AQ. NIPALENSIS, p. Dresser. B. of Eur. V. p. 507. (18..). p. 
AQ. NIPALENSIS. J.-H. Gurney. À List of diurn. B. of Pr.p.54. (1884)1. 


Cet Aigle offre absolument les mêmes caractères que 
le vrai Mogilnik, mais tous nos individus semblables 
entre eux et à la figure de Gray par leur taille et leurs 
teintes, chffèrent constamment du Mogilnik par les 
teintes de leur plumage qui offrent un brun clair gri- 
sûtre assez uniforme, à l’exception des pennes de la 
queue et des ailes, ainsi que des grandes Couvert. des 

1 Pour la synonymie de ces Aigles et de plusieurs Rapaces cités dans ce 


Fascicule j'ai suivi les indications de M. J.-H, Gurney, qui a bien voulu me 
seconder de ses conseils. 


ÉD = che 
AQUILA CLANGA. E. v. Homeyer, J. f. O. p. 158. (1875). 
AQ. NæVIA. Lacroix, Cat. Ois. Pyrénées, p. 19. (1873-1875). 
AQ. CLANGA. v. Riesenthal, Raubvôgel. p. 320. pl. XXXIX. (1876). 
Pas de roux à la nuque, mn sur le haut de la poi- 
trine. T'aille plus forte que celle de Agq. nœvia. Sus- 
caud. blanches. Ailes atteignant l'extrémité de la queue. 


ailes qui sont d’un brun noir pourpré et terminées par 
une assez large bande roussälre peu sensible sur les 


grandes Rém. Aile 21°8” (Schleg.) 


HABITAT. — Nepal. 


AQUILA ORIENTALIS. Caban, J. f. O. p. 369. pl. 4. 
fig. 3. (1864). 
AQUILA ORIENTALIS. Alléon, R. Z. p. 273. pl. 20. (1866). 
AQ. MOGILINK. Sharpe, Cat. B. Brit. M.I. p. 241. (1877). p. 
AQ. NIPALENSIS. Dresser, B. of Eur. V. pl. 340. (187.). 
AQ. ORIENTALIS. Menzbier, Ornith. Geography of Russia. p. 385. 
pis 5-06, 7.118.) 
AQ. oRIENTALIS. Severtz. Menzbier, {. c. pl. 5. 
? AQo. Guirscau. (Severtz). Menzbier, L. c. pl. 6. 


Voyez: Vian, R. Z. p. 356. 1866. 

Alléon et Vian, R. Z. p. 258. 811. 313. 1869. p. 81. 130. 1870, 
p. 235. 239. 1871). 

Diffère de Aq. nævia par une taille plus forte. Le 
Mâle est plus grand que la Femelle de cette Espèce (Ca- 
ban, lc) | 

HABITAT. — Sibérie. 


? 


AQuILA GLITSCHII. Menhier, Ibis. p. 304. (1884). 


Apuzre. — D'un brun terreux presque uniforme avec 


quelques taches terminales d’un fauve pâle sur quel- 


En 
ADuLTE. — Plumage plus sombre que celui de Ag. 
nævia. Suscaud. blanches. Taille plus forte. Long. tot. 
0",58. Bec jusqu'aux commissures 0",063. Aile 0",52. 
Queue 0”,263. Tarse 0”,089. Doigt méd. avec l’ongle 
0,076. 


Se distingue de lAg. nævia par la force du bec et 
par les narines, qui sont verticales. (Borggreve). 


Varie beaucoup suivant les saisons. — Apuzre. Plus 
foncé que Ag. nævia. Nuque d'un brun uniforme, faible- 
ment nuancé de roussâtre. Chez le Jeune Ag. nævia, le 
roux domine sur la poitrine et sur la nuque. (E. v. Ho- 
meyer). 


ques-unes des grandes Couvert. Rém. Second. et Rectr. 
terminées de même couleur. Suscaud. fauves. Sous- 
caud. barrées irrégqulhièrement de brun. Après la 1"et 
la 2° mue, l’Oiseau devient d’un brun tlerreux de plus 
en plus uniforme. Mais la bande de la nuque et celle 
du dos se développent à la 3° et à la 4° mue (d’après 
Menzbier). 


A été rapporté à l’Aquila orientalis par M. J.-H. Gurney, lettre du 
10 mai 1888. 


AQUILA AMURENSIS. Swinhoe, P. Z. S. p. 338. (1871). 


AQUILA AMURENSIs. Gurney, À List of diurnal B. of Prey. p. 55. (1884). 
AQ. AMURENSIS. Severtz. Nouv. mém. Mosc. XV. p.105. pls. 2. 3. (1885). 


De grande taille. Long. tot. 31 inch. Aile 238 inch. 
Queue 11 inch. Tarse 3 1/2 inch. (Swinhoe, {. c.) 


HABITAT. — Chine. Amoor. 


‘le moe 


. JEUNE. — Le petit Aigle. B. Ois. I. p. 91. (1770). 
Rough footed Eagle. Lath. Gen. Syn. I. p. 37. (1781). 
Spotted Eagle. Id. Tbid. p. 38. 

FALCO NÆVIUS ET MAGULATUS. Gm. Syst. p. 258. (1788). 
AQUILA PLANGA. Vieill. Encycl. p. 1190. (1823). 

AQ. BIFASCIATA. Brehm, Handb. p. 25. (1831). 


D'un brun pourpré lustré en dessus. Tête et cou plus 
clairs, avec des traits terminaux lancéolés d’un fauve 
sombre sur le cou et le bas de la nuque. Tectr. supraal. 


d’un brun pourpré comme le dos, avec un petit nombre 


de traits longitudinaux blanchâtres sur les Rectr. méd., 
plus larges et formant des taches ovales distantes sur les 
Prim. et les grandes Tectr. Des taches ovales distantes 
sur l’extrémité des Scapul. Rectrices noirâtres, tirant au 
brun vers leur extrémité, et terminées de blanc brunûâtre, 
traversé près de leur extrémité de 3 à 4 barres d’un brun 
noirätre. Dessous du corps noirâtre. Menton plus foncé. 


Poitrine striée de brun pâle au centre des plumes. Ces 


stries sont plus ocracées sur l’abdomen et les plumes des 
jambes. Souscaud. d’un fauve ocracé. Tectr. infraal. d’un 
noirâtre uniforme; les axillaires plus brunes. Séries infér. 
des Tectr. infraal. d’un brun cendré, de même que la 
bordure int. de l’aile; elles sont visiblement blanches à la 
base, de même que les Primaires. (Sharpe). 


Poussin. — Dessus du corps d’un blanc presque pur. 
(Bailly). 

N.-B. — D’après M. Gurney, l’Aquila clanga de M. Vian doit être rap- 
porté à l’Ag. nævioides de Cuvier (J. Elwes et Buckley, Zbis, p.68. 1870). 


Voyez : J.-H. Gurney, Notes on the two Spotted Eagles inhabiting the 
european Continent. (The Naturalist. 1886). 


Les caractères Les plus importants qui distinguent l’Ag. 
clanga de lAg. nævia et de l’Ag. fusca Brehm, sont 


Hire 
les suivants : Tarse plus court que la tête etle bec. Pouce 


avec l’ongle plus court que le bec jusqu’à la commissure. 
Narines plus grandes et allongées. (Meves). 


On voit d’après cela, que M. Meves regardait comme 
Espèce distincte l’Ag. fusca de Brehm, qui a été réuni à 
l’Ag. clanga de Pallas {. 

Brehm décrit comme il suit son À q. fusca. — Anurre. 
Long. tot. 26”. Bec noir, bleuâtre vers la Cire, qui est 
d'un jaune sale. Doigts jaunes. Tout le plumage d’un 
bean brun à reflets pourprés. Extrémité des ailes d’un brun 
noir. Rém. brun foncé, plus claires sur les barbes int., 
qui portent des bandes plus foncées. Queue brune, avec 
des bandes transversales d’un brun noir, terminée de gris 
blanc. Sus. et Souscaud. blanches. (Brehm). 


À cette Espèce de Brehm, M. Meves réunit un Oiseau du 
musée de Lund, qu’il regarde comme un jeune dans sa 
8° année; cet Oiseau réunit à la fois deux livrées, celle du 
jeune et celle de l’adulte. 
Aïle 0°,53. Tarse 0”,11. Doigt médian 0",056. 
Pouce 0",030. Bec depuis la commissure 0",057. Bec 
depuis le front 0",047. Hauteur à sa base 0",027. 


. Bec d’un noir corné pâle à sa base. Plumes anciennes 
de la tête et de la nuque variées de stries longitudinales 
claires à leur centre. Plumes nouvelles brunes et termi- 
nées de roux jaunâtre. Plumes nouvelles du cou et du 
haut du dos d’un brun uniforme, ou terminées par de 
petites taches. Dos, au dessous des grandes Couvert., 


1 « Je dois mettre en doute la distinction de l'A igle décrit par M. Meves, de 
« Ag. clanga, mais on ne peut rien dire de positif là dessus. » (J.-H. Gurney, 
lettre du 10 Mai 1888), 


Le bi 

blanc, avec des taches d’un brun jaunâtre. Croupion brun, 
avec de grandes taches terminales d’un blanc jau- 
nâtre. Souscaud. blanches ; leurs barbes int. sont brunes, 
et les ext. portent quelques bandes transversales. An- 
ciennes plumes des joues, du menton et de la poitrine, 
brunes, avec des stries longitudinales étroites. Poitrail 
brun, avec de larges taches centrales d’un blanc jaunûtre. 
Vers le milieu de celui-ci, les taches deviennent plus 
grandes et ne laissent sur chaque plume qu’une étroite 
bordure brune, qui disparaît plus bas. Souscaud. d’un 
blanc jaunâtre sans taches. Plumes des Tibias d’un brun 
sombre, avec des taches centrales blanches; les plus 
longues sont blanches, avec du brun à leur centre. Plumes 
des Tarses d’un gris brun, blanches près des Doigts. Les 
7 premières Rém. d’un brun noir, et grisâtres, avec des 
barres foncées sur leurs barbes int., qui se continuent 
jusqu'à l’échancrure; les 8 ou 9 plumes nouvelles sont 
d’un gris d’acier, avec des barres brunes. Ces barres ne 
s’étendent pas jusqu’à la pointe, qui est, ainsi que les côtés, 
marquée de larges bordures blanches. Les anciennes 
Rém. second. sont brunes, grises à l’intérieur, avec des 
bandes transversales ; leur extrémité est de teinte claire. 
Couvert. des ailes d'un brun pâle; celles du premier rang 
sont terminées de blanc; celles du deuxième rang, offrent 
de grandes taches blanches à leur extrémité. Toutes ces 
plumes sont très usées. Couvert. du dessous de l’aile d’un 
brun foncé, presque toutes les plumes ayant une strie sur 
le milieu. 4 ou 6 des grandes Scapul. nouvelles sont d’un 
gris d'acier avec des bandes transversales et des nuages 
bruns ; les autres portent pour la plupart de grandes taches 
claires. Anciennes Rectr, brunes,"sans barres transver- 
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sales. Les trois du milieu, qui sont neuves, sont d’un 
gris d'acier à l’extrémité, avec une barre peu visible, 
blanches à l'extrémité (Meves, Oefvers. K, Vet. Ak. 
Fôrh. p. 260. 1868). 


HABITAT. — Dantzig, Juin 1857. (Bôck.). Angleterre, R. R. (Yarrell). 
Russie or. et mérid. (Pall.). Tué près de Cracovie. R. sur la rive droite 
de la Vistule. ( Wodzicki). Pas en Grèce, comme l’a prétendu Lindermayer ; 
a été confondu probablement avec l'Aquila nævia. (Krüper). Il se fait 
annuellement deux passages considérables sur le Bosphore. (J. Vian). Ne 
se trouve pas dans les steppes du Volga. Europe occid., où il remplace 
l'Ag. nævia. (E. von Homeyer). Environs d’Aix-les-Bains, Rochers de 
Verel-Pragondran le long du Rhône. Maurienne. Lans-le-Bourg.R. (Bailly). 
Jura en Aut. R. R. (Ogérien). Côte-d'Or. Tué à Chevigny Saint-Sau 
veur. R. R. R. (Marchant). Dauphiné; Acc. Jeunes. (Bouteille). Loire 
Inf. R. R. (Blandin). Charente-Inf. R. R. Acc. à l'île de Ré. (Beltrém.). 
France mérid., de pass. en Hiv. (Crespon). Pyrénées, descend en Hiv 
près de Toulouse. Aude, Acc. Ariège, Séd. etde pass. Hérault, Hiv. Hautes 
Pyrénées. P yrénées-Orient., Séd. Tarn, Tarn-et-Garonne, Acc. (Lacroix). 

Sibérie. (Pall.). Sibérie orient. Kamtschatka. (Dybowski, J. f. O0, p. 115. 
1873). — « L’exemplaire fourni par Dybowski et cité ci-dessus sous le 
nom de Aguila fulvescens, n’est qu’une Variété claire de Ag. clanga. » 
(Taczan.). 


Mœurs. — « ..……. Les petits après leur éducation vivent isolés. Leurs 
« parents continuent à vivre ensemble jusqu’à leur départ de nos contrées, 
« qui s'effectue en Sept. En attendant cette époque, ils hantent les régions 
« montagneuses, notamment les plus boisées, et restent 2 ou 3 jours de 
« suite dans le même canton, s’ils y trouvent abondamment du gibier. Pen- 
« dant qu’ils chassent, ils jettent de temps en temps des cris aigus, comme 
« s'ils voulaient s'avertir réciproquement des rencontres de gibier qu’ils 
« font... Aussitôt que les vivres leur manquent dans les bois, ils vont 
« planer au-dessus des villages pour y guetter les poules, les Canards..…. 
« Il m’est arrivé de rencontrer dans mes excursions vers la fin de l'Eté 
« de 1845 et de 1849 sur les collines de Saint-Sulpice et de Vimines, aux 
« environs de Chambéry, l’Aigle criard par bandes de trois, cinq et même 
« plus... » (Bailly). 


PROPAGATION. — « Construit son Aire dans une crevasse de rocher ou 
«€ sur les branches des plus épais buissons, qui croissent entre les fentes : 
« très rarement sur les arbres même les plus élevés. J'ai obsérvé en 1844 
et en 1845 un Nid de cet Aigle construit sur le même buisson de buis, 
dans les rochers du mont Basin, situé au pied du Nivolet, et dans une 
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« position assez praticable, puisqu'on pouvait y arriver sans difficulté en 
« se cramponnant seulement aux taillis. En 1846, je rencontrai encore un 
« autre Nid dans le même rocher... Ce Nid était formé en dessous avec 
de petites branches assez minces de 70 à 80 centimètres de longueur et 
« garni à l’intérieur de rameaux de buis et de feuilles sèches. » (Bailly). 


A 


Œufs (2) plus gros et plus rudes à la surface que ceux de la Buse com- 
mune et du Milan royal. Assez arrondis, blanchâtres, ou d’un blanc teint 
de gris, tachetés et rayés de brun roux ou rougeâtre, surtout au gros bout. 
Long 0,065 sur 0m,047, (Bailly). 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 1. f. 1. 

Voyez : Pralle (Postdirector in Hildesheim). Nachtrag über Aquila 
clanga. (Ber. üub. d. XVIII. Vers. d. deutsch. orn. Ges. zu Munster. 
9-10 Juin 1870. p. 107). 


GENUS. NISAETUS, Hodgs. J. À. S, N. p. 22741856) 


EUTOLMAETUS. Blyth, J. A. S. XIV. p. 174. (1845). 


Nisaetus de Nisus, non latin de l’Épervier, et de ’Astos, Aigle. 
Eutolmaetus, de edro)unc, hardi, et de ’Aetos. 


Bec court, aussi large que haut à sa base, comprimé, à 
festons accentués. Narines larges, verticales, elliptiques, 
anguleuses, latérales. Aïles courtes; 5° Rém. la plus 
longue. Queue longue, carrée. Tarses élevés. Doigts al- 
longés ; l’int. etle pouce développés. Doigts réticulés, por- 
tant 3 ou 4 écailles. Tête huppée ordinairement. Taille 
assez forte. | 


10. NISAETUS GRANDIS. Hodgs. J. A. S. V. 
p. 230. (1836). . | 


Far.co BonELLI. Savi, Orn. tosc. p. 24. (1827). 

AquiLa Bonezui. Gould, Eur. pl. 7. (1837). 

NisAETUS NIVEUS. Jerd. Madr. J. X. p.69. 234. (1839): 
SPIZAETUS GRANDIS. Blyth, J. A, S. XII. p. 301. (1843). 


SPIZAETUS GRANDIS. Hodgs. Gray's Z, Misc. p.81. (1844). 

AQUITA RUBRIVENTER. Id. /. c. 

Tocmazrus Bonezri. Id. Zbid. p. 5. (1846). 

NISAETUS STRENUUS. Jerd. Ul, Ind. Orn. pl. 1. (1847). 

EurToLMarTus Boxezri. Blyth. J. A. S.p. 174. (1845). p. 335. (1850). 

AqQuiLA Bonezrt ET Wiepi. Brehm. Vogelf. p. 10. 1855. — Nau- 
mannia. p.25.268. (1855). 

AQ BoneLur. A. Brehm. Ibid. p.24. (1855). — J. f. O. p. 480. (1856). 

Pseupoarrus BoneLui.. Bp. Cat. Parsud. p. 1. (1856). 

AquiLA BoneLLr. Fritsch, Eur. pl. X.f. 4, 5. (1858). 

Ao. BoneLui. Jaubert et Barthélemy. Rich. ornith. p. 10. pl. 4 (1859). 

AQUILASTUR BOoNELLI. Brehm. Ber. orn. Versamml. Stuttg. p. 53. 

Rue FRGGO). 
NisagTus BoNELLI. Jerdon, B. of Ind. I. p. 67. (1862). 

AQUILA BoxeLLi. v. Heugl. O. Afr. I. p. 49. (1870), 

PseupAgTus BonEeLLI. Hume, Str. Feath. p. 158. (1873). 

AquiLA BoneLui. Anders. Rapt. B. of. Ind. p.329. (1879). 

NISAETUS FASCIATUS. Sharpe. Cat. B. Brit Mus.I. p. 250. (1874). 

AqQuicA BonELLI. v. Riesenthal. Raubvôg. Deutschl. p. 336. pl. XLV. 
(1876). 


Dédié par Temminck, PI. col. 288 à Bonelli (Fr. Andr.). Né en 1784, 
mort en 1830. On a de lui: Catalogue des Oiseaux du Piémont. Turin. 
1811. in-4. | nÈx 

Parties supér. d’un brun plus ou moins foncé. Partes 
infér. blanches avec des taches allongées brunes. — 
ADULTE. Partes infér. rousses avec des stries brunes. 
Queue marquée de bandes transversales. — JEUNE. 
Long. tot. 0",70 environ. 


ADULTE. — Parties supér. d’un brun noirâtre, avec 
quelques plumes bordées de blanc au cou, et de roussâtre 
au dos. Parties infér. blanches, nuancées de gris rous- 
satre sur les côtés du cou et du corps, de brunâtre aux 
jambes et aux Tarses, avec le rachis des plumes noir, et 
des taches brunes lancéolées à la poitrine, sur les flancs 
et l’abdomen, sous forme de mèches sur les côtés du cou, 
et de stries aux jambes. Souscaud. rayées transversale- 
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ment de roux. Ailes, en dessus, parsemées de plumes 
noires plus nombreuses chez la Femelle que chez le Mâle. 
Queue d’un cendré brunâtre en dessus, barrée irrégu- 
lièrement de brun, terminée par une large bande de brun 
plus foncé, et un petit liseré roussâtre, avec les barbes 
int. des pennes moirées de cendré clair, et plus ou moins 
nuancées de roussâtre. Bec brun de corne. Cire et pieds 
jaune livide. (Degl.) Long. tot. 0",70. Bec 0,035. 
Aile 0",50. Queue 0",28. Tarse 0",078. 


JEUNE. — AqQuiLA FASCIATA. Vieill. Mém. Soc. Linn. Paris. P. II. 
p. 152. (1822). — Id. Orn. franç. pl. 9. (1823). 
Fazco BoneLui. T. P{. col. 288. (1824). — Id. Man. III. p. 19. (1835). 
AQUILA INTERMEDIA. Boitard. Ois. de proie. (1825). 
AQ. BoxELzi. Susemihl, Eur. pl. 19. 
AQ. BonELu. Fritsch, Eur. pl.6. f. 1. 
AQ. RUBRIVENTER. Hodgs, Z. Misc. (1844). 


À l’âge de trois ans. Brun foncé sur la tête. Brun 


roussâtre à l’occiput et sur le dessus du cou. Brun noirâtre 
sur le dos et sur les ailes, et passant au brun cendré rous- 
sätre sur le bord des plumes. Roux isabelle en dessous, 
tirant sur le blanc, à la gorge, à la poitrine, à l’abdomen 
et au bas des Tarses, avec des stries et des taches lancéo- 


lées au milieu des plumes, comme chez les vieux. Scapul. 


et Rém. terminées par un peu de blanc sale ou jaunâtre. 
Queue d’un cendré roussâtre en dessus, bordée à son 
extrémité par 7 ou 8 bandes brunes, et sans bande noire 
terminale; cette bande est représentée sur les 1"°, 4°, 5° et 
6° Kectr. par un croissant noirätre. (Degl.). 


PREMIÈRE LIVRÉE. — D'un brun d'ombre en dessus, 
avec des bordures blanchâätres aux petites Couvert. al. 
. et aux Suscaud. ; ces bordures sont plus larges sur celles- 
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ci, qui sont légèrement mélangées de brun plus pâle. 
Grandes Couvert. al. et second. d’un brun pourpré ; ces 
dernières offrent une bordure terminale d’un blanc fauve; 
les prim. noirâtres en dessus et en dessous ; les second. 
blanchâtres en dessous, avec des barres d’un brun foncé. 
Queue d’un brun grisâtre, largement terminée de blanc 
fauve, avec 2 bandes brun foncé transversales bien 
distinctes; la subterminale étant la plus large. Tête et 
cou bruns, avec des bordures rousses ; couvert. des oreilles 
d’un roux plus vif. Parties infér. d’une belle couleur 
fauve, plus pâle sur les Tarses et le dessous des ailes. 
Plumes de la poitrine striées de noirâtre le long des ba- 
guettes. (Sharpe). 


HABITAT. — Peu GC. en Grèce, contrairement à l’assertion de von der 
Mühle. (Linderm.). Etolie, niche. (H. Simpson). Corfou. (T. Powys). 
Sicile, p. R. (Malh.). Sardaigne, C. (Salvadori, Voy. J. f. O. p. 60. 
1865). Belgique R. R. R. Dubois. Séd. dans le N. du département du 
Gard; niche quelquefois près de Salon, sur les rochers escarpés des 
Bouches-du-Rhône et sur les montagnes de la Crau. (Crespon). C. en Pro- 
vence depuis plusieurs années. (J.-W. v. Müller). Aude, Acc. Gers, Irrég. 
Hérault, Irrég. Aut. Hiv. Pyrénées Orient. Hautes-Pyrénées. Tarn et 
Garonne. Acc. (Lacroix). Province de Gerona, niche sur les rochers. 
(Vayreda). Murcie, G.C. (Guirao). Andalousie. (H. Irby). Portugal (A. C. 
Smith). | 

Algérie. (Loche). Tunis. (0. Salvin). Tanger. (H. Irby). Sénégal. 
(Hartl.) Delta du Nil. Se nourrit exclusivement de poissons. (J. W. 
v. Müller). 

Palestine. (Tristram). Turquestan. (Severtz.) Inde. (Blyth). Himalaya. 
(H. Irby). Ceylan; se tient sur les collines. (Blyth). 


Mœurs. — « Courageux, intrépide et hardi. Son vol ressemble plus à 
« celui d’un Faucon qu’à celui d’un Aigle. Il fond comme un trait sur sa 
« proie. Très redouté en Espagne pour les volailles, qu'il saisit en pré- 
« sence des hommes, Se nourrit de pigeons et de Mammifères, qui ne 
« dépassent pas la grosseur du lièvre ». (A. Brehm). 

« Dans le Midi, cet Aïgle descend dans les marais, où il fait la chasse 
« aux Oies et aux Canards. » (Crespon). 


NOR 


_ PROPAGATION. — Grèce. Aire composée de petites branches d'olivier 
et garnie intérieurement de duvet de l’Oiseau ; placée sur un rocher 
exposé au soleil levant. (Krüper). 


Grèce. Œufs (2). D'un brun roux avec des taches plus foncées. 
(Linderm.). 

Œufs (2) variant pour la forme et le grain Un exemplaire était d'un 
blanc pur avec des taches assez distinctes ; le grain se rapproche de celui 
de l’œuf de l’Aquila imperialis. (Krüper). 0,068 sur 0,053. (Degl. 
et Gerbe). 


Algérie. Œuf. De forme ovale et non pas arrondie. Deux exemplaires de 
la collection du commandant Loche étaient, l’un entièrement blanc, l’autre 
parsemé de quelques mouchetures d’un brun roux. (A. v. Homeyer). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. II. f. 4. 

Simpson (H. W.) Œuf. (Ibis. p. 375. pl. 12. f. 2. (1860). 


BiBLioGRAPHIE. — ** Aquila Bonelliin Bôhmen (Mitthlgn.orn. Ver. 
Wien. p. 63. 1882). 

A. Anderson. (P. Z. S. p. 623. (1872). 

Blasius (R.).J. f. O. XIV. Versammil. d. deutsch orn. Ges. p. 100. 

Brookes (W. E.). (Zbis p. 45. 1869). 

Hume (A.). (Zbis, p. 143. 1869). 

Irby (H.). Ornith. of the Straits of Gibraltar. p. 40-45. 

Krüper (Th.). Briefliches aus Griechenland. Ag. Bonelli, (IT, f. O. 
p. 439. 1859. — p. 441. 1860). 

Simpson (H.). Ornith. Notes from Mesolonghi and E. Etolia {Zbis, 
p. 291. pl. XII. f. 2. 1860). 


GENUS III. HIERAETUS. Kaup, Mus. Senkenberg. XI. 
p. 260. (1845). 


HieRAETUS. Kaup, Isis, p. 243. (1847). 
Nisaerus. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. (1874). 


Hieratus de iepèc, sacré, et de’Actdc, Aigle. 
Nisaetus. Voyez l’article précédent. 


Bec court, courbé dès sa base. 2-7 Rém. échancrées 
sur leur bord int. Taille petite. 
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11. HIERAETUS PENNATUS. Blyth, J. 4. 8. XV. 
p. 7. (1845). 


FALco PEDIBUS LANATIS. Br. Orn. VI. Suppl. p. 22. (1760). 

F,. PENNATUS. Gm. Syst. p. 272. (1788). 

F. PENNATUS. T. PI. col. 33. (1824). 

? AQUILA MINUTA. Brehm. 

AQUILA PENNATA. Vig. Z. Journ. I. p. 337. (1824), 

FALGo PENNATUS. Werner, Atl. Ois. Eur.17. (1827). 

AQUILA PENNATA. Gould, Eur. pl. 9. (1837). 

FaLco PENNATUS. Susemihl, Eur. pl. 22. (1839). | 

SPIZAETUS MILVOIDES. Jerdon, Madr. Journ.X. p.35. (1839). 

BuTAETUS PENNATUS. Blyth, J. A. 8. XIV. p. 174. (1845). 

AquiLAa Brenmir. von Müller, Naumunnia. p. 24. (1852). 

Ao. Brent. Brehm, Naumannia. p. 268. (1852). 

AQ. PENNATA. Fritsch, Eur. pl. 5. f. 3, 4, 5. (1854). 

AQ. LONGICAUDATA. v. Heugl. Syst. Uebers. p. 6. (1856). 

AQ. PENNATA. Barthél. et Jaubert. Rich. ornith. p. 36. pl. 3. (1859). 

AQ. PENNATA. Schleg. Mus. P.B. Aquil. p.187. (1862). 

AQ. PENNATA. Degl. et Gerbe. Orn. eur. I. p. 36. (1867). 

Ao. PENNATA. Naum. Vôg. Deutschl. XIII. pl. 343. (1868). 

AoQ. PENNATA, v. Heugl. O. Afr.p. 47. (1869). 

AQ. PENNATA. Holdsw.P,Z. S.p 411. (1872). 

AoQ. PENNATA. Krüper. J. f, O, p. 59. (1872). 

AQ. PENNATA. Holtz. J. f. O. p. 286. (1872), 

AQ. PENNATA. Auders. Rapt. B. of Ind.p. 74. (1872). 

AQ. MINUTA. Goebel. J. f. O. p. 454. (1872). 

AQ. PENNATA. Schleg. Mus. P. B. Rev. Acc. p. 116. (1873), 

NISAETUS PENNATUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 252. (1874). 

AQUILA PENNATA. V. Riesenthal, Raubvüg. Deutschl. p. 328. pl. XL. 
HérO) 

L'Aigle botté. Bureau, Assoc. franç. pour l'avancement de la Sc. 
(1875). — Bull. Soc. Z.de France. p. 54. (1877). 

AQUILA PENNATA ET MINUTA. Severtz. Bull. Soc. Zool. de France. 
p. 29. (1877). 


Plumage très variable selon l’âge et les sujets. Ce qui 
a donné lieu à l'établissement de deux Espèces, qui 
doivent être réunies en une seule d’après les observa- 
hons de M. Louis Bureau. Il existe dans celte Espèce 


— À8 — Le, 
deux types ; 1° Le type à ventre blanc, etfle type à 
parties infér. brunes ; ce dernier est l’Aquila minuta. 
Brehm, que quelques-uns ont cherché à maintenir 


comme Espèce distincte. Des épaulettes blanches à tous 


les âges. À été confondu quelquefois avec la Buse pat- 
tue; s’en distingue facilement par l'absence d’écailles 
derrière les T'arses. (Long.tot.0",45 à O",AT. o’. 0",49 
ä 0",50 9. Deal. et Gerbe). 


FEMELLE ADULTE. — Brun en dessus. Scapul. teintées 


de pourpré; quelques-unes des plumes’ situées le plus 
haut d’un blanc pur, ce qui forme une épaulette. Scapul. 
infér. largement bordées de blanc fauve, de même que 
toutes les Couvert al. Petites et moy. Couvert. légère- 
ment teintées de fauve pâle; les grandes, d’un brun 
pourpré, avec une bordure large d’un blanc fauve. Rém. 
noirâtres. Second. d'un brun pourpré, avec une bordure 
terminale d’un blanc fauve; les plus int. d’un brun blan- 
châtre tres pâle. Dessous des Rémiges d’un brun foncé, 
tirant au cendré blanchâtre vers la base des barbes int. ; 
les Second. étant barrées d’une manière indistincte de 
blanchâtre. Bas du dos et croupion d’un brun pourpre 
foncé. Suscaud. d’un brun fauve clair, tirant au blane 
fauve sur leurs bords et à leur extrémité. Queue d’un 
brun sépia clair, légèrement teinté de cendré, et termi- 
née de blanc; elle est traversée de 4 à 5 barres indis- 


N.-B. — La discussion sur l'identité de l’Aquila pennata et de l’Aq. 
minuta ayant donné lieu à un grand nombre de mémoires, il sera inté- 
ressant de placer ici un extrait des descriptions que Brehm a publiées sur 
cet Oiseau. On trouvera ci-joint les diagnoses de deux autres Espèces, très 
probablement identiques à l’AQ. pennata, et établies par le même auteur, 
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tinctes d’un brun foncé, les plumes tirant au brun foncé 
vers leur extrémité, mais n’y formant pas une bande 
subterminale distincte. Tête et cou fauves, avec des stries 
centrales lancéolées d’un brun foncé; les joues sont 
striées distinctement de noirâtre. Plumes du front blan- 
châtres. Dessous du corps d’un blanc fauve. Gorge et poi- 
trine tirant au fauve clair. Gorge largement striée de 
noir au centre. Poitrine également striée de brun foncé ; 
ces stries devenant plus étroites sur la poitrine, et dispa- 
raissant sur l’abdomen, les Guisses et les Souscaud. Cou - 
vert. du dessous des ailes blanches, avec de rares stries 
d’un brun foncé le long des baguettes ; les plus grandes 
offrant de larges taches noirâtres. Cire d’un beau jaune 
de cire. Bec d’un bleu noir, d’un bleu pâle à la base. 
(R.-B. Sharpe). Long. tot. 0,45. 


M. J. H. Gurney considere cet Oiseau (lettre du 10 mai 1848), comme 
identique à l’A. pennuia. 


AQUILA MINUTA. L. Brehm, Beitr. I. p. 68. (1820). — Lehrb. TI. p. 21. 
(1823) — Ornis p. 14. (1825). — Isis. p. 1269. (1828) — Handb. 
p.29. pl. 3. f, 2. (1831). — Vogelf. p. 10. (1855). — Naumannia. 
p 268 (1855). 

Mo MINUTA. Severtz. Bull. Soc. Z. de France. p.29. (187;). 


La couleur dominante est le brun. Derrière de la 
tête el dos roux. Une tache blanche plus ou moins dis- 
tincte se trouve à l'inserlion des ailes, qui sont un peu 
obtuses. &° Rém. — 6°. La 4 ne dépasse pas la ® de 
MG Et(E Brohm, Naumannma. 1]. Hft. 1. p.28: 
MOD. 24). 


Consultez les descriptions comparatives de l'Ag. -pennata et de l'Ag. 
minuta. (L. Brehm, J. f. O. Extrubl. p. 102. 1860). — A. Brehin, 
1 0.190 (41575). 
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Jeune. — Diffère de l’Adulte par la couleur du dessous: 
du corps, qui est d’un brun clair, avec des stries foncées 


distinctes le long des baguettes: ces stries sont noires. 


Cuisses et Souscaud. un peu plus roussâtres. Plumes des 


Tarses d’un blanc fauve. Dessus du corps d’un brun pour- 


pré. Scapul. et Couvert. al. plus claires que le doset lar- 
gement bordées de blanchâtre. Suscaud. presque entière- 


ment blanchâtres. Les Scapul. les plus élevées blanches. 


Tête d’un fauve clair, moins rousse que chez l’Adulte, dis- 


tinctement striée de noir. Joues et gorge tirant fortement 
au brun foncé. Rém. et Rectr. comme chez l’Adulte. 
(Sharpe). 

Poussin. — Duvet blanc, plus long sur la tête. (Sharpe). 


BIBLIOGRAPHIE. — L. Brehm, Etwas über Aquilu minuta et pennt a 
(J. f. O.p. 202. 1853. — Naumannia. p. 60. 1855). 


HABITAT. — Europe orient. N. E. de l’Afrique. R. R. en Allemagne. 
(Brehm). | | 


PROPAGATION. — Œufblanc et non tacheté de brun et de fauve comme 
celui de l'Ag. pennata. 0,53 à 0,53 1/2 (Baldamus, Naumannia. 
IT. p 420 et 421). | 


Mœurs. — Vol rapide, vigoureux, léger, soutenu. Fond comme un 
trait sur sa proie. Croise longtemps autour de la même place comme pour 
se divertir. S’élève aussi à une grande hauteur. Lorsqu'il chasse, il glisse 
assez près deterre, et papillonne comme les Cresserelles. Se perche rare- 
ment sur la cime des arbres, le plus souvent sur les branches basses, 
(A. Brehm). 


AQUILA NUDIPES. L. Brehm, J. f. O. p. 204. (1853). 


Partie postér. des Tarses dépourvue de plumes. La 
Femelle se distingue de celle de l'Aq. minuta à Pétai 
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_ Blasius (J.).(J. f. O. Ber. üb. d. XIV. Versamml. p. 103). 

Bureau. L’Aigle botte. (Ass. franç. pour l'avancement des Sc. 1875) 
à part Paris. Baïllère. pl. — Bull. Soc. Z. Fr. p.5%. 1876. — L’Accli- 
mat. p. 370. 1876). 

. Goebel (Baron von). Aquila pennata et minuta. (J. f. O.p. 286. 
1872). 

Saunders (H.) Exhib. of nestings of the Booted Eagle. (P. Z.S. 
p.544. 1870). 

Kruper (J°f. O. p. 591872). 

L: Holtz. (J. f. O.p. 286. 1872). 
 Severtzoff. Ag. pennata et Ag. minuta. (Bull. Soc. de France. p. 25. 
1377). 

Bureau, L'Aigle botté et les nègres imparfaits. Réponse à 
M. Severtzoff. (Ibid. p. 53. 1877). 

Washington (Stef. Freiherr von). Ueber das Vorkommen des Zwerg- 
adlers. Ag. pennata. Gm. in Steiermark. (Mitthlqn. orn. Ver. Wien, 
p 253. 1886). | 

Wodzicki. Ag. minuta. (Naumannia, 11. p. 65.). Noch ein Wort über 
Ag. pennata.(lbid. p. 166. 1854). 


adulte, par les plumes du devant du cou et du jabot, 
qui sont d’un brun noir, et offrent sur leur milieu des 
stries d'un gris roux. (Brehm). 


HABITAT. — Remplace l'Ag. pennata dans l’Afr. mérid. (J. W. v. 
Müller). Cap. de B. Esp. (Brehmn). 


AQUILA PYGMÆA. R. Brehm, J. f. O. Extraheft. p. 99. (1860). 


Plus petit que Aq. pennata. à 177”. Queue T”. Aue 
repliée 12" 10". Femelle un peu plus grande. Celle de 
P’Aq. pennata mesure 18"10" ou 178". Bec beaucoup plus 
faible et pieds plus petits que ceux de Aq. pennata. Plu- 
mage très différent. (R. Brehm, voy.J. f. O. Extraheft. 
p. 99 et suiv. 1860). 


HABITAT — Espagne (R. Brehm). 
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Cette Espèce présente une Variation singulière : chez 
les uns, les parties infér. sont d'un blanc lavé de rous- 
sâtre ; les mêmes parties sont chez les autres d’un noir de 
suie ; et déjà, au sortir du nid, les plumages sont parfai- 
tement différents, tandis que les Jeunes de la Variété noire 
différent à peine des Adultes, les parties infér. de ceux 
chez lesquels la couleur blanche doit paraitre sont d'un 
jaune roussâtre. (Bureau, 2” Acclimatation, p.370.1876). 


HABITAT. — Environs de Lublin, R.R. près de la Vistule. (Taczan.) De 
pass. en Autriche et en Moravie. (Brehm). Hongrie, R. (Baldamus). Bul- 
garie. (O0. Finsch). Hautes montagnes de la Grèce centrale. (Von d. 
Mübhle). Cyclades. (Erhard). CG. GC. près de Constantinople. (Alléon et 
Vian). Répandu sur une vaste étendue de la France. Observé dans les 
Départements de Mainc-et-Loire, de la Seine, de l'Aube, de l'Orne, 
du Loir et Cher, de la Sarthe, dela Mayenne, &e la Loire. GC. nulle 
part. Nichait en Champagne. (Degl.) Forêt d’Ancenis, Loire-Inf. Niche. 
(L. Bureau). Niche en Bretagne, dans l'Aube, à Cauterets, Bagnères de 
Bigorre. (J. Vian). À niché à Saint-Béat et à Luchon. Capturé en Avr. 
1868 près de Saint-Gaudens. Aude, une seule capture. Gers, Acc. Hérault, 
Rég. Aut. et Hiv. Hautes -P yrénées, très Irrég. Tarn, très Acc. Pyrénées 
orient., Irrég. (Lacroix). Gibraltar. (H. Irby). Murcie, pas C. (Guirao). 

Turquestan, Niche, (Severtz. Ibis p. 101, 1875). Pas dans la Sibérie 
orient., niche en Chine. Daourie (@ tuée près de la rivière d'Urov 
Descr. Tazan. Bull. Soc. de France. p. 119. 1876). 


PROPAGATION — Choisit les arbres les plus élevés pour y poser son 
Aire. (Degl.). 

Se sert d'anciens Nids abandonnés, en garnit l’intérieur avec du Gui. 
(L, Holtz). 

Aire solidement établie entre trois branches. Elle est composée entière- 
ment de büchettes minces et de Ronces, qui sont reliées avec des feuilles 
vertes de l’arbre sur lequel elle se trouve... Diamètre 19 1/2 inches... 
Cette Aire contenait vers le bas deux Nids de Passer hispaniolensis.… 
Dans les branches du même arbre et tout près du Nid de l’Oiseau, étaient 
plusieurs autres Nids de Moineaux... (Dresser, P. Z. 8. p.377 et suiv. 
1366). 

Œufs (2) courts, presque globuleux, d’un blanc sale un peu azuré, uni- 
colore ou avec des taches rousses ou moins apparentes. 0,055 sur 0",047 
à 0 48. (Degl.). 

Voyez : Ibis pl. X. 1866. 
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Œufs d'un blanc un peu azuré, offrant parfois des taches d’un bi 
roux iort peu apparentes et raies. 0",056-0m,057 sur Om Ü47 a Un,U:3 
(J. Vian). 

Œufs d'un blanc pur, avec une légère teinte verdâtre à l'état fra . 
Pour la forme et la grosseur, ils ressemblent beaucoup à ceux de l'Astur 
palumbarius, mais le grain en est moins fin. (Dresser, L. c.). 

Thienemann, Fortpflansungsg. pl. IT. f. 2. a.-c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. L. f. 3. 
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TRIBUS I. — HALIAETINÆ. 
STIRPS. — WALIAËETEÆ, 


Tarses à demi emplumés. Taille souvent tres forte. 


GENUS. HALIAETUS. Savigny, Égypte. p. 25 (1810). 


Haliactus de &<, sel, onde salée, mer, et de ‘Aerd:, aigle. 


Bectres fort. Narines très larges, obliques ; 3°et 4 Rém. 
les plus longues; 1° — 8. Tarses en parties nus. Rém. 
Second. recouvrant presque entièrement les Prim. Queue 
cunélforme. Tarses emplumés seulement jusqu’à la moitié 
de leur longueur, puis recouverts d’écailles, scutellés pos- 
térieurement, sur l'articulation et la base des Doigts; 
ceux-ci entièrement divisés. Ongles très forts, creusés en 
gouttière en dessous. Plumes de la tête et du dessus du cou 
allongées, acuminées. Taille très forte. 


— 


12. HALIAETUS NISUS. Savigny, Égypte, p. 26 (1810). 


FaLco HiNnuLARIUS. Lath. Ind.I. p.15. (1790). 
F. pyearyus. Daud. Trait. II. p. 62. (1800). 
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AQUILA LEUCOCEPHALA. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 16. (1810). 
HALIAETUS ALBICILLA. Leach, Cat. B. Brit. Mus. p. 9. (1816). 


HALIAETOS ALBICILLA ET ORIENTALIS. Brehm, sis. p. 1269. (1828). — 


Handb. p. 14-15. pl. 3. f. L. (1831). — Vogeif. p. 7. (1855). — Nau- 
mannia, p. 267. (1855). 

HAL. ALBICILLA. Gould, Eur. pl. 10. (1837). 

. FALCO ALBICILLA. Susemihl, Eur. pl. 25-26. (1839). 

HALIAETUS ALBICILLA. Gould, B. Great Brit. P. 3. (1863). 

HAL. ALBICILLUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 302. (1874). 


HAL. ALBIGILLA. v. Riesenthal, Raubvôüg. Deutsch. p. 343. pl. XLI, XLIT. 
(1876). 


Nisus. Voyez l'explication de ce nom à l’article de l’Accipiter Nisus. 
Savigny a choisi cette épithète pour rappeler la fable de Nisus changé en 
Oiseau, que quelques-uns ont cru être l'Haliaetus. 

Ossifraga, d'où vient probablement Orfraye « vient de ce que non 
« seulement cet Oiseau dévore les poissons, mais saisit encore des animaux 
« de grande taille, dont il brise les os. » (Aldrovande). 

Ce pas:age suffit pour faire soupçonner une confusion de la part des 
Anciens, qui auraient melange l'histoire de cet Oiseau avec celle du Gypaëte . 
et c’est ce que confirme le passage suivant de Bélon : « Orfraye ou Of- 
« fraye. Cette diction Françoyse semble se resentir quelque peu l’antique 


HALIAETUS BOREALIS. Brehm, Isis, p. 1269. (1828). — 
Handb. p. 15. (1831). — Vogelf. p. 7. (1855). — Nau- 
mannia, p. 267. (1855). | 

VuLTUR ALBICILLA Fabr, Fn. groent. p. 52. (1780). 

FALCO ALBICILLA. Faber, Prodr. isl. ornith. p. 1. (1824). — Isis. p. 56. 
(1827). | $ 

AQUIIA BOREALIS. Brehm, Ornis. p. 1. (1824). | 

Ao. ossiFrAGA. Benicken, Isis. p. 879. (1824). Descr. comyarative de 
Ag. albicilla et de Ag. ossifraga. OR 

HALIAETUS BOREALIS, ISLANDICUS ET GROËNLANDICUS. Brebm, Wandb. 
DS 17041851) 


Islandais : Orn, Aigle. (Faber:). 


C’est le plus grand de tous les Aïoles. Bec long. Se 
distingue de Ag. albicilla principalement par sa taille, qui 
est énorme; sa queue, qui est très longue, m'sure 33”. 


(d’après l’/7. groenlandicus de Brehm). 


ur 


« Oxsifragus. Mais pour Orfraye voulons entendre Haliretus : par quos 
« Soinmex : n esinov de sça loir qui a apprins a diverses contrées F : 1. 
« çoyses exprimer ce nom d'Offraye pour rous signifier l’Ois a: 

« rapine, qui fut anciennement nonune Aaliaetus, aquila marina c'en 
« a-dre Aigle de m°r, qui toutefois *st différent à l'Ossifragus Ossi- 
« fraga est dictiou latine, qui nous est donnee a exprimer vn autre Oys'au 
« qu'Aristote a nommé Phinis, ditiérent à l'/rfraye et aux Aïgles. Par 
« quoy il est maintenant question à sçauorr si Phinis et Haliaetus sont 
« touts vne chose... » (Bélon, Oys. p. 97). 

Hinnularius, épithète donné à cet Oiseau parce qu’on supposait qu'il 
attaquait surtout les faons, HJinnula. 

Albicilla. Pygargus. Les Oiseaux de ce Genre se font remarquer par la 
couleur blanche de leur queue. Ce caractère si frappant n’a pu demeurer 
inaperçu des naturalistes anciens, quoique leurs descriptions offrent, pour 
la plupart, très peu de précision. Aussi le premier nom.imposé à l’Espèce 
dont il est ici question, a-t-il été celui de IIèyæ«pyoc, nom que Buffon a vul- 
garisé en Pygarge. Aldrovande, à la science duquel on peut avoir confiance 
pour ce qui regarde les anciennes étymologies, a dit, d’après Hesychius et 
Varinus que cet Aigle a reçu cette dénomination parce qu'il a la queue 
blanche. Gaza était du même avis lorsqu'il a traduit le mot grec par le 
terme latin albicilla. On voit d’après cela, que ce dernier écrivain 
ne faisait pas dériver la terminaison cilla de cilium, cil ; ainsi qu’on pour- 
rait être tenté de le faire, en songeant que cilla ne se trouve dans aucun 


Long. tot. 0",95. Aile 0",65. Queue 0,81. Bec à par- 
tir des commissures, 0",09. Tarse 0,010. (D'après un 
sujet femelle du Groenland). 


Poussin. — Bec couleur de corne. Cire et pieds d’un 
blanc jaunâtre. Duvet long, très doux, gris sur le corps, 
blanc sur la tête. (Brehm). 


HABITAT. — Groenland. Islande, N, de l’Europe. (Brehm). G. GC. au 
Groenland. (Reinhardt), 


Mœurs. — Vol lent, très élevé et soutenu. Se pose sur les écueils, les 
pierres ou les arbres. Très vorace. Sur plusieurs îles de la Norvège, on 
ne peut en Hiv. laisser sortir les bestiaux, de crainte de les voir l’objet de 
ses attaques. Boie dit qu’il se précipite même sur les hommes. Ce qu’il y 
a de singulier, c’est la crainte qu’il montre vis-à-vis des Stercoraires, qui 
le mettent en fuite en se réunissant contre lur. (Brehm). 
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dictionnaire. La même terminaison cilla a été employée par Gaza et par 
les modernes dans le sens de cauda : Rubicilla, Ruticilla, Motacilla, etc. 
On peut, il est vrai faire dériver cilla de cilium, et justifier cette hypo- 
thèse en faveur du Pygargque, en faisant observer qu'il a les cils blancs; 
mais ce dernier caractère est peu frappant, surtout s’il n’a pas revêtu la 
livrée de l’adulte. 


Norvégien : Havürn. (Stejneger). 

Suédois : Hafsôrn. (Nilsson). 

Allemand : Meeradler, Beinbrecher, Grosser Meeradler, Grosser 
Hasenadler, Husenaar, Gänse-Adler, Fischadler. (Bechst.). 

Hollandais : Zeearend. (Schleg.). 

Anglais : Ospray. (Willughby). 

Français . Orfraye, Pygargque. 

Castillan : Aquila pigargo, Nebli. (Guirao). 


ADULTE. — T'êle et cou blanchätres. D'un gris brun 
avec des bordures plus claires. Suscaud. blanches. 
Queue blanche. Long. tot. 0",85. — Jeune. Parties 
supér. brunes, avec l'extrémité des plumes plus claire. 
Dos el ailes jaune roussâtre avec des taches brunes. 


—— 


PROPAGATION. — Niche en Avr. et Mai sur les rochers. Aire vaste et 
platr, Composé de büchettes et de varecs, garnie en dessous de païile et de 
mousse. (Brehm). — Faber, Prodr. ist. p. 1-2. 


Œufs (2) d’un blanc de chaux, verdâtres à l'intérieur, à cequille rude, 
arrondis aux deux bouts. 3 1/2” (Brehm). 


IH, LIAETUS FUNEREUS. A. Brehm, Vugelf. p. 7. (1855). 
— Naumannia, p. 267 (18255); p. 205. (1856). 


ADULTE. — Gorge, poitrine et ventre d’un gris rous- 
sâtre. Plumes longues paraissant décolorées et de leinte 
isabelle. Souscaud. un peu plus foncées que les plumes 
de la poitrine et du ventre. Dessus «le la têle et nuque 
d'un gris jaunâtre clair, presque gris blanc; Scapul. 


T4 


Ne 
Scapul. d’un blanc jaunätre plus ou moins maculé de 


brun. Queue d’un gris blanchâtre, maculée de roux 
brun. 


ADULTE. — FaLco ALBIGILLA. L. Syst. p. 89. (1758). 
AQUILA ALBICILLA. Br. Orn. I. p. 427. (1760). 
AQ. ALBICILLA MINOR. Id. Zbid. p. 429. 
VULTUR ALBICILLA. L. Syst. p. 123. (1766). 
Le Grand Pygargue.B. Ois. I. p. 99. (1770). 
FALCO ALBICAUDUS. Gm. Syst. p. 253. (1788). 


ADULTE. — D'un gris brun avec de larges bordures 
grises. Tête et cou d’un gris plus pâle, quelquefois d’un 
gris blanc. Poitrine et dessous du corps, bruns avec des 
taches terminales d’un gris pâle. Rém. prim. noires à 
baguettes blanches, et les barbes ext. à partir de ia base 
d’un gris cendré. Plumes des cuisses et Souscaud. d’un 
brun de suie foncé. Souscaud. blanches, Queue d’un blanc 
pur. (Nilss.). Bec et Cire jaunes. Pieds de même couleur. 
Ongles noirs. Iris jaune brillant. Long. tot. 0",85. Bec à 
partir des commissures 0",072. Aïle 0",60. Queue 0”,29. 
Tarse 0®,08. Doigt méd. avec l’ongle 0",084. 


JEUNE. — FaLco ossirrAGa. L. Syst. p. 124. (1758). 
Beinbrecher. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 41. (1760). 
HALIEATUS seu OssiFRAGA. Salerne, Orn. p. 5. (1767). 


de même que les Rém., d’un gris foncé. Haut de l'œil et 
nuque d'un gris jaune clair. Queue blanche. Taille 
infér. à celle des autres Aigles pècheurs d'Europe. 
œ Long. tot. 25". Tarse 4"5". Doigt méd. sans l'ongle 
2"1". Iris blanc d'argent. Bec, Cire et Pieds jaune 
clair. (Brehm). 


HABITAT. — Égypte. (Brehm). 
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OssiFrAGA. Br. Orn. I. p. 487. 

Orfraie où Grand Aigle de mer. B. Ois. I. p. 112. pl. 3. — Id. ent. 112 
et 415. 

FALCO MELANAETOS. Gm. Syst. p. 254. 

F. ossirRAGUS. Id. Zbid. p. 255. 

F. ALBICILLA. Fritsch, Eur. pl. 7. f. 4. (1854). 


Tête et cou brun foncé, chaque plume étant terminée 
de blanc roussâtre. Plumes du bas du cou entièrement 
brunes, ou marquées à leur centre d’une large tache brun 
foncé, ovalaire et se continuant jusqu’à l'extrémité ; les 
bords de la plume sont blancs, ou roussâtres. Celles du 
manteau avec une tache terminake d’un brun roux, à base 
roussâtre clair et à barbes ext. et int. de même couleur, 
encadrant de chaque côté la tache foncée. Scapul. d’un 
blanc jaunâtre plus ou moins maculé de brun et terminées 
largement de cette couleur. Campterium et bords du carpe 
d’un brun mélangé de roux. Tectr. Supraal. jaune feuille 
morte, à baguettes et à large tache terminale, brunes. 
Rém. prim. brun noir à baguettes brunes, les Second. 
brunes; les plus longues cubit. semblables aux Scapul. 
Croupion gris brun jaunâtre, à taches terminales brunes. 
Suscaud. blanches, marbrées de brun roussâtre, à ba- 
guettes et taches terminales brunes. Rectr. brunes sur les 
barbes ext., plus où moins maculées de roux brun blan- 
_châtre; barbes int. à fond clair, maculées de brun. Gorge 
brune, les plumes étant légèrement frangées de gris jau - 
nâtre. De longues mèches pointues brunes sur un fond 
blanc jaunâtre occupent le bas du cou et la poitrine. Le 
reste du dessous du corps feuille morte claire avec des 
taches brunes plus larges terminant les plumes. Culottes 
couleur de tabac clair, les plumes étant terminées de.brun. | 
Souscaud. blanc jaunâtre, à baguette brune, terminées 


? he 
par une large tache de cette couleur. Bec et Cire noirâtres. 
Iris brun clair. 
N. B. — Lalivrée du Jeune passe par de nombreuses transitions avant 
de se transformer en celle de l’adulte. Ces transitions ont été signalées 


comme il suit par Tyzenhaus, R. Z. p. 325. 1846. Ces observations ont 
été faites sur un sujet tenu en captivité. 


PREMIÈRE ANNÉE. — Ptilose noire vers la moitié des 
plumes, blanche près du corps. Plumes dorsales, Scapul., 
Couvert. al. terminées de brun foncé. Bec et Cire noir 
bleuâtre. Queue noire saupoudrée de blanc sur les barbes 
int. des pennes. 


DeuxiÈME ANNÉE. — Ptilose brun roussâtre, avec le 
bout des plumes noir. 

TROISIÈME ANNÉE. — Du blanc par taches, sur les 
pennes de la queue. | | 

QUATRIÈME ANNÉE. — Tête et cou gris brun uniforme ; 
beaucoup de blanc parmi les plumes du dos et des parties 
_infér. Cire devenant jaunâtre. Iris passant du noir au brun. 
Les deux Rectr. méd. avec lé bout noir. 


CINQUIÈME ANNÉE. -— Le bec jaunit. 
SIXIÈME ANNE. — Bez totalement jaune. Toute la 


ptilose brune sans taches, plus foncée sur les parties infér..; 
Beaucoup de blanc sur la Queue. 


SEPTIÈME ANNÉE. — Les plumes de la tête et du cou 
prennent une teinte plus pâle. Iris noisette. Queue blanche, 
‘avec un peu de brun sur les pennes ext. 


.. HuITIRME ANNÉE. — Point de changement. 
NEUVIÈME ANNÉE. — T'outes les Rectr. d’un blanc pur. 


Une partie des Souscaud. blanches, excepté celles du 
milieu, dont la pointe est brune. (l'yzenhaus). | 


7 0 

Depuis cet âge jusqu’à celui de vingt-trois ans, il ne 
s’opere pas de changements appréciables. Mais, vers la 
fin, la ptilose devient gris brun uniforme, beaucoup plus 
claire sur la tête, et comme marbrée sur les ailes. La 
Queue et les Suscaud. passant au blanc parfait. L'Iris, 
qui est toujours d’un beau jaune chez les adultes en liberté, 
est alors d’un brun jaunâtre. (Tyzenhaus). 


Poussin. — Duvet gris cendré uniteinté, un peu plus 
foncé sur la poitrine et sur le dos. De tres longues soies 
sur le sommet de la tête. Tour des yeux brun cendré. 
(4° Marchand, R.°7.p. 394. pl'20, 4872 

Il est probable que c’est par suite d’un examen peu at- 
tentif que l’on a fait figurer dans la liste des Oiseaux 
d'Europe l’Aigle à la tête blanche d'Amérique, dont les 
apparitions sur cette partie du monde sont excessivement 
rares. L’Haliaetus nisus, ayant aussi la tête presque 
blanche à l’état adulte, aura donné lieu à cette méprise. 


Les sujets observés par v. Middendorf pres de l’Amoor 
offrent des teintes plus foncées que ceux d'Europe. (E. v. 
Homeyer). 


HABITAT. — Norvège. (Stejneger). Pas R. en Hiv. sur les côtes mérid. 
de la Suède. (Nilss.) Tromsô, G. (Liljeb.). Dalécarlie, peu C. (Lundborg). 
Danemark, de pass. (Kjärb.) Laponie, pas R. près de Nyborg (Schrad.) 
Qvikjock, niche. (Lüwenhj.). Archangel, C. (Liljeb.). Sarepta, C. G. Niche 
dans les îles du Volga. (Moeschl.). Niche sur la côte mérid. de la Russie. 
(Radde). Volga, près de Kasan. (Pall.) Caspienne, (Ménétr.) Hongrie. 
C. C. (Baldamus). Galicie, R. Sur les Karpathes et les monts Tatra. 
(Wodzicki). Bulgarie, C. sur le Danube. (0. Finsch). Styrie. (Seiden- 
sacher). Genève, Acc. (Fatio). Côtes de l'Allemagne. (Bechst.). Silésie. 
(Gloger). Bavière. (Koch). Tyrol, plus R. dans le S. que dans le N. 
(Althammer). Suisse, R. (Meisner et Schinz). Hollande, G. CG. en Hiv. Se 
répand dans l’intérieur des provinces septentr., où ces Oiseaux se réunis- 
sent dans les environs des villages. (T.). Côtes de la Belgique en Hiv. 
(Alpb. Dubois). Hébrides, C. Shetland et Orkneys, R. Pas R. dans quel- 
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ques parties de l’Irlande. (Macgill.). Guernesey, Acc. pasR. R. (C. Smith). 
Alsace, passe tous les Hiv. sur le Rhin. Jeunes. (Krôner). Lorraine, 
R.R. R. (Godron). Somme, Oct. et Nov. Rég. le long des côtes de France. 
entre Montreuil et Abbeville, seulement les Jeunes. Ceux qui se montrent 
près d'Anvers sont Adultes. (Degland). Manche, Hiv. R. R. (Le Menni- 
cier), Sarthe, R. (Gentil) Seine-Inf.. de loin en loin. Jeunes. (Lemetteil). 
Savoie). Hiv. rig. Setient surtout le long du Rhône et de l'Isère. (Bailly). 
Côte-d'Or, R. R. R. (Marchant). Sologne, quelquefois en Hiv. (Nouel). 
Environs de Lyon, de pass. (L. O.-G.). Dauphiné, bords du Rhône. 
(Bouteille). Morbihan, Hiv. Pas C. Jeunes (Taslé). Loire-Inf. C.(Blandin). 
Charente-Inf., Ile de Ré. Hiv. R. (Beltrémieux). Allier. R. R., (Olivier). 
Maine-et-Loire, de temps en temps. Indre, chaque année. (R. Martin). 
(Vincelot). Camargue, Rég. en Hiv. (J. W.v. Müller). Gard, Hiv. 
(Crespon). Côtes de Gascogne, Oct.-Déc. (Dubalen). Aude, Aricge, Acc. 
Hiv. Hérault, Rég. Hautes Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, pas Rég. 
Pyrénées-Orient., Rég. (Lacroix). Province de Gerona versles côtes. (Vay- 
reda). Murcie. (Guirao). Baléares, R. (A. v. Homeyer). Portugal, G. C. 
dans certaines localités. (A. C. Smith). Turquie d'Europe, pas R. près 
de Varna. (Elves et Buckley). Grèce, pas GC. (Linderm.) C. vers le lac 
Copaïs dans le golfe d’Argos ; Niche en Roumélie, (v. d, Mühle). Se voit 
surtout en Acarnanie. (Krüper). Sicile, pas R. (Malh.) Corse, pas R. en 
Hiv.. (J. Whitehead). - 

Algérie, Acc. (Loche). Canaries, pas R. (Bolle). 

Inde, Ass. C. sur les grandes rivières, le Jhelum, le Chenab, le Sutlej 
et l’Indus. (A. Hume). Chine. pas R. (A. David). 


. Mœurs. — « Cet Oiseau est imposant lorsqu'il vole en faisant mouvoir 
« lentement ses ailes puissantes, ou qu'il glisse dans l’air en les tenant 
« immobiles. On le voit ainsi monter et descendre en spirale. Pour saisir 
« les Canards,il s'y prend d'une façon toute particulière. Holbôll et Wal- 
« lengren s'expriment ainsi: Dès l’Aube du jour, le Pygargque se rend 
« vers les récifs et se pose sur un rocher près de l'endroit où les Eiders 
« ont l'habitude de plonger. Il attend ainsi jusqu’à ce que quelques-uns de 
« ces Palmipèdes soïent sous l’eau, puis il vole de leur côté. Les Ziders 
« qui sont encore sur l’eau, s'envolent en l'apercevant, mais les autres 
« plongent de nouveau. L’Aigle les poursuit en rasant la surface de l’eau, 
« et les force de plonger continuellement jusqu’à ce que fatigués, ils se 
« laissent saisir. Pour prendre les Poissons, il plonge lui-même assez pro- 
« fondément, puisque Holbôll en a trouvé qui étaient pris dans des filets 
« tendus pour les Phoques ».(Droste-Hülshoff, Insel Borkum. p: 68-70). 

M. J.-B. Barth (Zoologiske Reise i Lojoten og Vesteraalen publié 
dans le Magaz. f. Naturvidensk. 1853) a donné sur cet Aigle les détails 
suivants : 

« C’est le Rapace le plus commun de ce groupe d'îles. Rien n'est plus 


ordinaire, lorsqu’on passe à leur hauteur, que de voir cet Oiseau perché 
tranquillement sur un ilot ou sur un écueil tout près du rivage. Ces 
Oiseaux se rassemblent sur les Vogelberg, où l’on en voit souvent 
« jusqu'à dix planer majestueusement parmi les essaims innombrables 
« d’Alques et de Guillemots, au milieu desquels ils se comportent en 
« maitres. Nulle part cette société d’Aïgles n’est plus abondante que vers 
« le Vogelberg de Hôüstwarô. En 1851, on donnait des primes aux chas- 
« seurs qui les tuaient. On en a capturé sur cette petite île, qui offre à 
« peine un demi-mille de circuit, près de 90 dans le cours d’une année.- 
« La manière de les prendre est fort curieuse et peu connue. Un homme se 
« place dans un creux, à côté duquel il dépose un appât, en ayant soin 
« de le mettre assez près de lui pour que l’Aigle après s'y être posé 
« dessus, puisse être atteint avec la main. La fosse dans laquelle se tient 
« le chasseur doit être assez profonde pour que sa tête et ses épaules 
« dépassent seuls le niveau du terrain. Par dessus, on dispose un toit 
« arrangé de façon qu'il ne diffère en rien des objets environnants. Du 
« côté de l’appât est une ouverture fermée par une touffe de gazon. Dès 
» que l’Aigle s'est posé et a commencé à manger, le chasseur étend la 
» main au travers de l'ouverture de sa cachette, saisit adroitementla jambe 
« de l’Oiseau, l'attire brusquement à lui, et lui tord le cou après lui avoir 
« posé son genou sur le dos. Il arrive souvent que le chasseur porte des 
« marques des serres tranchantes de l’Aïgle. » (Lewenhaupt, eue 

« nya Tidskr. p. 56. 1858). 
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PROPAGATION. — Laponie. Niche sur des rochers inaccessibles. L’aire 
mesure quelquefois jusqu’à 6 pieds de hauteur. (Schrader). 

Place ordinairement son aire sur de grands chênes ou des hêtres, plus 
rarement sur des pins ou des sapins. Elle est vaste, soutenue par de fortes 
branches, sur lesquelles l’Oiseau en place d’autres, qui sont d'autant plus 
petites qu’elles se trouvent sur des couches plus élevées. (Brehm). 

Œufs (2-3) généralement obtus, arrondis, unicolores, d’un blanc azuré 
quand ils n'ont pas été couvés. Lorsqu'ils ont des taches, ce qui est très 
rare, elles sont très pâles. 0®,06-0m,08 sur 0%,05-0m,06. (Degl. et 
Gerbe). 

Laponie. Œufs (1-2) 2"5/8 sur 2”à 31/8 sur 2” 1/2. (Schrad. et 
Pässler). 

Voy. v. Heugl. N. 0. Afr. pl. XX XVII. f. 4. 

© Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XLVIL.f. 5. a-b. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïier d. Europ. Vüg. p. 57. f. 2. 
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Jaeger (G.). Aquila albicilla in Wettereau. (Naumanniu, p. 507.1858). 

Knox (A.-E.). Ag. albicilla in Sussex. (The Zoologist, p.5386. 1849), 

Oedman (G.). Falco albicilla. (N. Act. Soc. Sc. Upsal. V. p. 225, 
1784). 

Rodd (E.-H.). Falco haliaetus at the Land’s End. (The Zoologist, 
p. 3300. 1851). 

Rudolph von Oesterreich, E.von Homz2yer et À. Brehm.(J. f. O0. p. 29. 
1879). ù 

Sclater (P.-L.). European Sea HS in N;: America. (P; Z, 5; p.251" 
1863). 

Thiele (A.). Haliaetus . (Naumannia. VI. p. 191. 1856). 

Thompson (W.). Falco chrysaetus et albicilla. (Charlesw. Mag. 
p. 164. 1868). 

Thienemann(G.). Falco ossifragus.(Naumannia.I. Hft. 4. p.86. 1851). 

Tonsend (T.). Capture of Ag. albicilla on the Suffolk coast. (Charles. 
Mag. I. p. 292. 1838). 

Urban (W.-S.-M. d’). White-tailed Eagle in Devonshire. (The Zool. 
p. 9096. 1855), 

Wiegmann (A.-F.-A.). Ueber Hulk albicilla. (Preuss. Prov. Blätter. 
XXII. p. 525. 1839). 
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FAMILIA III — PANDIONIDÆ. 


Tarses courts, nus, réticulés. Ongles sans gouttière en 
dessous. 


TRIBUS, — PANDIONINÆ. 
STIRPS. — PA NDIONEÆ#. 


GENUS. PANDION. Savigny, Égypte, p. 35. (1810). 


Triorcues. Leach, Brit. Mus. (1816). 
BaLeuzaArDus. Flem. Brit Anim. (1828). 
IcarayAETUs. Lafr. R. Z. (1839). 


Triorches de Tpwopyns, nom grec de la Buse. 
Balbyzardus, Balbu:ard latinisé. 
Ichthyactus de ‘Tx8èc, poisson, et de ’Aetoc, aigle. 


Bec recourbé dès la base, à crochet très pointu et tres 
long. Mandib. supér. rentflée et déjetée en dehors à sa 
base, son arète très arrondie, et un peu amincie latérale- 
ment près de la Cire, qui est issez étroite, forme un feston 
avancé au devant des Narines. Celles-ci obliques et 
ovales. Aïles très longues, aiguës, dépassant la Queue; 
8° et 4° Rém. les plus longues. Queue coupée carrément. 
Tibias garnis de plumes courtes, qui s’avancent sur le 
devant du Tarse jusque vers le tiers de sa base, et ne 
dépassent pas l'articulation tibio-tarsienne en arrière. 
Tarses recouverts en avant de petites écailles arrondies à 
leur extrémité et imbriquées de haut en bas. Les écailles 
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de la plante sont imbriquées en sens contraire. Doigts 
libres, couverts en dessus d’écailles comme l’Acrotarse, et 
de 3 à 4 grosses plaques vers les ongles. En dessous, ils 
sont garnis de pelottes qui offrent des rugosités spini- 
formes. Doigt ext. susceptible de se porter en arrière. 
Ongles très longs, courbés, très aigus, non canaliculés en 
dessous ; le médian offre une gouttière latérale vers son 
extrémité. Quelques poils raides sur la Cire et le menton. 
Taille médiocre. Plumage très serré et impénétrable à 
l’eau. 


13. PANDION FLUVIALIS. Savigny, Égypte, p. 36. (1810). 


_ FaLco naLraerus. L. Syst. p. 91. (1758). 

HALIAETUS seu AQUILA MARINA. Br. Orn. I. p. 440. pl. 34. (1760). 
Aquila pescatrice. **“Stor. degli Ucc. I. pl. 40. (1767). 
MORPHNUS sew BALBUZARDUS ANGLORUM. Salerne, Orn. p. 7. (1767). 
Le Balbuzard. B. Ois. I. p. 103. (1770). — Id. enl. 414. 

FALCO ARUNDINACEUS. Var. B. Gm. Syst. p. 263. (1788). 

F. ARUNDINACEUS. Var. y. 5. Id. Zbid. 

Osprey. Penn. Arct. Zool. II. p.231. (1792). 

AQUILA HALIAETOS. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 23. (1810). 
AGCIPITER HALIAETUS. Pall. Zoogr. I. p. 355. (1811). 

TRIORCHES FLUVIALIS. Leach, Cat. B. Brit. Mus. p. 11. (1816). 
AQUILA BALBUSARDUS. Dumont, Dict. Sc. nat. I. p. 351. (1816). 
BALBBUZARDUS HALIAETOS. Flem. Brit. Anim. p.5. (1828). 
PANDION ALTIGEPS et PLANICEPS. Brehm, Jsis. p. 1269. (1828). 


PANDION AMERICANUS. Vieill. Galer. p. 33. 
pl. 11. (1825). 


FALCO PISCATOR ANTILLARUM. Br. Orn. I. p. 361. (1760). 
F. CAROLINENSIS. [d. Jbid. p. 362. 

Fuucon pêcheur de la Caroline. B. Ois. I. p. 142. (1770). 
FALCO cAROLINENSIS. Gm. Syst. p. 263. (1788). 

F. GAYANENSIS. Id. Zbid. 

AQUILA PISGATRIX. Vieill. Am. sept. p. 29. pl. 4. (1807). 
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PANDION ALTICEPS, PLANICEPS, ALBIGULARIS et MINOR. Brehm, Handb. p.33. 
(1831). — Id. Vogelf. p. 12. (1855). — Naumannia. p. 268. (1855). 

P. HALIAETUS. Brehm, Jsis, p. 425. (1842). 

P. HaLraeTus. Gould, Eur. pl. 12. (1837). — Id. B. Great. Brit. 
p. XVII. (1870). 

P. HALIAETUS. K. et BI. Wäirbelth. p. 29. (1840). 

P. ALTICEPS, PLANICEPS, MEDIUM €t ALBIGULARE. Brehm, Isis. p. 425 et 
suiv. (1842). 

P. HALIAETUS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. I. p. 449. (1874). 


Morphinus, nom donné à cet Oiseau par Gesner et Aldrovande. Mépyvoc, 
Homèré, épithète de l'Aigle, noir, roux, ou selon d’autres, qui donne 
la mort de ôpovn, obscurité, ou popopovass de uèpos, mort, eb Yôvos, 
meurtre. 


Norvégien : Fiskôrn. (Stejneger!). 

Suédois : Fishljuse. Fiskhôk. Sjôhôk. (Nilss.) 

Smäland : Fisktjuf. (Nilss.). 

Allemand : Balbusard. Fischadler. Meeradler. Kleiner Meeradler. 
Flussadler. Rohrfalk. Fischähr. Wässkôpfger-Blaufuss. (Bechst.). 

Hollandais : Visckh-Arend. Eenden-doder. (Schleg.). 

Anglais : Bald Buz:ard. (Willughby). Buse chauve. C’est de ce mot 
que dérive le français. Balbusard. 

Bourgogne : Cro pesclerot; de Craw, Corbeau et de pécheur, en ce 
qu'il est comparé « au Cormorant pour son habileté à pêcher. » (Salerne). 


FaLco HALIAETUS. Wils. Am. orn,. pl. 37. f. 1. (1812). | 

PANDION CAROLINENSIS. Audub. B. Am. pl. 81. (18..). — Id. Orn. Biogr. 

p. 415. (1831). 
. FASCIATUS. Brehm, Vogelf. p. 12. (1855). | 

. CAROLINENSIS. G.-R. Gr. Handl. B. I. p. 15. (1869). 

. HALIAETUS. Taczan, Orn. du Pérou.l. p. 127. (1884). 

. HALIAETUS. Turner, Alaska. p. 161. (1886). 

. HALIAETUS CAROLINENSIS. Nelson, H. N. Alaska. p. 148. (1884). 
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T'eintes beaucoup plus foncées que celles de l’ Espèce 
d'Europe. Des barres très accentuées sur la Queue. 
Côtés ext. des Tibias gris brun. (Brehm). 

Iris jaune orange. Bec noir bleuâtre. (Max, J. f. O: 
p. 11. 1858. Consultez le reste de la descriphon).  . 

Long. tot. 0",6. Aile 0",515. Tarse 0",052. Queue 
0",227. Bec 0",045. (Léotaud). 


1 
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Gard : Gal-Pesquié. (Grespon). 

Italien : Falco piscatore. (Savi). 

Sicile : Cefalaru. (L. Benoît). 

Sardaigne : Achili de Pisci. (Cara). 

Parties supér. brunes. Tête et nuque d'un blanc jau- 
nâtre tacheté de brun. Dessous du corps, avec un large 
plastron de taches brunes. Pieds d'un bleu de plomb 
chez les Adultes, jaundtre chez les Jeunes. Long. tot. 
0%,59 à 0,60. 


ADULTE. — Partie supér. brunes, la plupart des plumes 
étant bordées peu distictement de brun pâle, qui est plus 
visible sur les Tectr. supraal. Rém. prim. noires; les 
second. brunes ; les prim. pâles, mais d’un blanc brunâtre 
uniforme en dessous; les second. blanchâtres sur les 
barbesint.,avec des barres d’un brun cendré indistinctes. 
Queue d’un brun presque uniforme, terminée de brun 
blanchâtre, et teintée extérieurement de cendré; les barbes 
int. sont barrées indistinctement de brun cendré; un peu 
plus distinct en dessous, le fond étant blanchâtre. Tête 


HABITAT. — Amérique sept. — Am. mér. (Max. Beitr. II. p. 73). 
Trinité, de pass., Déc. Emigre en Avr. (Léotaud). Port de Huacho à 
Lima. (Taczan.). Alaska, Fort Yukon en Mai. (Turner). 


PROPAGATION. — Niche à Hoy Island, à environ 10 milles de Cob; cette 
localité est couverte de pins, dont une partie est désséchéc... ces arbres 
morts servent à ces Oiseaux pour y établir leurs nids, dont les uns sont à 
50 pieds au-dessus du sol, et les autres plus bas. 2 de ces Nids se trou- 
vaient sur le sol... Ils sont tres grands... Jes Oiseaux paraissent 1cs aug- 
menter chaque année. (H.-B. Bailey, Bull. Nuttall. Club, p. 26. 1876). 

Œufs (3) sujets à une grande variation quant à la couleur du fond, le 
nombre et la distribution des taches, leur grosseur et leur forme. Le plus 
souvent couleur de café au lait, avec une teinte rouge bien perceptible. 
(Th. Brewer, North american Oülogy, p. 53 et suiv. pl. IL. £. 33). 

Voyez : Taczanowski, Orn. du Pérou. 1. p. 128. 
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brune, les plumes étant blanches à la base. Un large 
trait blanc descend en arrière de chaque œil et s’étend 
sur les côtés du cou. Région parot. d’un brun noirâtre. 
Côtés du cou de même que le dos. Côtés de la face et 
tout le dessous du corps, blancs. Plumes de la poitrine 
brunes au centre sur un espace plus ou moins étendu. 
Menton et devant des joues: léséerement striés de brun 
foncé. Axillaires et quelques plumes des flancs marquées 
aussi de brun roux. Tectr. infraal. d’un blanc fauve, d’un 
brun foncé au centre; les ext. presque entièrement brunes, 
et terminées de blanchâtre. Bec noir. Cire et pieds 
bleuâtres. Iris jaune. (Sharpe). Long. tot. 0",60. Bec à 
partir des commissures 0,04. Aile 0",51. Queue 0,24. 
Tarse 0%,06. Doigt méd. avec l’ongle 0",065. 


JEUNE. — D'un brun chocolat lustré, toutes les plumes 
étant bordées à l’extrémité de blanc fauve, teinté d’un 
peu de roux; ces bordures sont plus larges sur les Second. 


PANDION LEUCOCEPHALUS, Gould, Syn. Austr. 
JIl. pl. 6. (1838). 


PANDION LEUCOCEFHALUS. Gould, Austr. I. pl. 6. (1848). 

P. LEUCOCEPHALUS. Wall, Zbis. p. 15. (1868). 

P. courpur. Kaup. sis. p. 270. (1847). 

P, 1EucocEPHALUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. 1. p. 451. (1874). 

P. HALIAEIUS. Var. leucocephalus. Dubois, Fn. Belgr. p. 8. (4876). 
?P. HatIAETUS. W. Blasius, Ornis. p. 530. (1X88), de Sanghir. 


Semblable à P. haliaetus, mais beaucoup plus petit. 
Cire d’un plomhé bleuâtre. Bec noir. Pieds d'un blanc 
bleuâtre. Long. tot. 20 inches, aile 16,3. (Sharpe). 


HABITAT. — Australie, Moluques. (Sharpe). 


LE GR 
et les Suseaud. Vertex noir, à bordures blanches ou fauves, 
ce qui fait paraitre cette partie comme striée. Nuque 
blanche, sans stries. Une large ligne blanche descend 
derrière chaque œil et s’étend sur les côtés du cou, elle 
est léèrement striée de noir. Au dessous, lui est contiguë 
une autre ligne noire, qui embrasse les Couvert. auric. 
Côtés de la face et tout le dessous du corps d’un blanc 
pur un peu teinté de fauve par ci par là. Tectr. infraal. 
blanches, les ext. fortement lavées de fauve et traversées 
par de larges bandes brun foncé. Rém. prim. noires; les 
second. brun chocolat, comme le dos, et terminées de la 
même manière ; toutes sont blanchâtres à la base de leurs 
barbes int. et barrées indistinctement de brun pâle. Rectr. 
barrées alternativement de brun sépia foncé et de brun 
cendré, terminées de blanchâtre et offrant des baguettes 
blanchâtres. Les barres, au nombre de 6, sont plus dis- 
tinctes sur les barbes int., qui sont d’un blanc fauve. 


(Sharpe). 


Poussin. — Duvet ras, laineux, brun sur la tête, le dos 
et le cou. Jabot brun foncé, nettement tranché de la poi- 
trine, qui est d’un blanc sale. Une large bande grisûtre 
suivant l’épine dorsale. Le duvet brun porte à son extré- 
mité, surtout aux ailes, des restes du duvet blanchâtre, qui 
couvre les Oiseaux de proie à l’instant de leur éclosion, et 
commence à tomber par petites houppes dès le 4° ou le 
9° jour de leur existence. Ce premier duvet blanc, long, 
soyeux ou floconneux, tres léger, généralement assez 
clair, est remplacé par un duvet plus serré, plus laineux, 
duquel sortent les premières plumes. Ces plumes nais- 
santes sont ici d’un fauve clair, dont sont bordées les 


En 


plumes de la livrée du premier âge. (A. Marchand, R. 
Z.p. 289. 1870: pl. 6. 1867). 


Les exemplaires de la Chine sont plus petits que ceux 
d'Europe. (Swinhoe, Jbis. p. 210. 1863. Descript.). 


Les sujets adultes provenant de la Sibérie orient. ne 
different pas de ceux d'Europe. Cependant Radde a ob- 
servé que les Jeunes avaient la ceinture pectorale plus 
large. (E. v. Homeyer). 


VARIÉTÉS. — {1° Parties infér. blanches. Sur le jabot est 
une tache d’un brun roux avec des taches brunes sur les 
baguettes des plumes. : 

2° Jabot brun avec les plumes du haut bordées de blanc. 
Queue plus ou moins barrée de gris et de brun. 


Peut-être que le Falco lapponicus de Sparrmann est 
une Variété de cette Espèce. 


HABITAT. — Norvège. (Stejneger). Pas observé à Tromsü. (Liljeborg). 
Suède jusqu’au Cercle polaire ; émigre en Hiv. (Nilss.). Côte orient. du 
Jutland, niche. (Kjärb.). Pas dans la Laponie russe. (v. Middend.}. Ar- 
changel. (Liljeb.). Finlande, de pass. (M. v. Wright). Pas R. Sur les 
grandes rivières et les étangs de l'Oural mérid. (Eversm.). Observé une 
fois près de l'Alma en Hiv. (Radde). Bulgarie; Ass. C. {O. Finsch). Alle- 
magne, émigre en Nov. Revient au commencement de Mars. (Bechst.). 
C. C. sur l'Oder. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe, J. f. O. p. 64. 
1878). Hollande. (T.). Belgique, R. (de Sélys).. Suisse, R. (Meisner et 
Schinz). Genève, Acc. (Fatio). Lorraine, R.R. (Godron). Seine-Inf. (Hardy). 
Savoie, R. (Bailly). Côte-d'Or, KR. (Marchant). Jura, Ass. C. en Aut. sur 
les lacs de la montagne; arrive en Mai, part en Nov. (Ogérien). Environs 
de Lyon. (L. O.-G.). Loiret. (Nouel). Allicr, R. R. (Olivier). Pas'R. en 
Bourgogne et dans les Vosges. Anjou. Champagne. De pass. dans le Pas-de 
de-Calais, la Somme. En Oct. près de Lille. (Degl.). Morbihan, Aut. 
(Taslé). Baie des Veys, Manche, chaque Hiv. (Le Mennicier). Loire-Inf., 
pas. C. (Blandin). La Brenne, Indre, chaque année. (R. Martin). 
Haute-Loire, pas R, (Moussier). Gard, surtout en Aut. et en Hiv. (Crespon). 
Camargue, Aut. et Hiv, C. (J.-W. v. Müller). Landes, Sept., Oct., Avr. 
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(Dubalen). Aude, Rég., Aut. Ariège, Hiv., non Rég. Gers, Acc. Hérault, 
Séd. et de pass. Hautes-Pyrénées, Aut., Irrég. Tarn, Aut., Hiv., Acc. 
Tarn-et-Garonne, Hiv. Pyrénées-Orient., Rég., Aut. Hiv. (Lacroix). Pro- 
vince de Gerona, Hiv. (Vayreda). Valence. (Ign. Vidal). Malaga, C. en 
Hiv. (H. Saunders). Baléares, R. (A. v. Homeyer). Gibraltar. (H. Irby, 
Str, Gibraltar. p. 55). Portugal, GC. dans certaines localités. (A. C. Smith). 
Macédoine, C. C. (Elwes et Buckley, Zbis. p. 70. 1870). Grèce, R. (Lin- 
derm.). N. de la Grèce; Niche près des lacs Kopaiïs, Likaris et Paralim- 
nos. (v. d. Mühle). Cyclades, Hiv. (Erhard). Corfou, Épire, C. C. Mars et 
Sept. (T. Powys). Sicile, Ass. R. (Malh.). Sardaigne, arrive en Aut.,. 
émigr. au Print. (Cara). Malte, Print. et Aut. pas R. R.(C.-A. Wright). 
Province d'Alger, surtout en Sept. (Loche). Tunis. (0. Salvin). Sénégal. 
(Hartl.). Ashantee. (Pel.). Zambèse.(Sclat.) Côtes de la mer Rouge. Suez. 
Somali. (v. Heugl.). Haute-Égypte, pas R. Fleuve blanc. (A. Brehm). 
Inde, CG. C. (Blyth). Hong-Kong. (Swinhoe). Turquestan. (Severtz.). 


Mœurs. — « Cherche sa nourriture uniquement dans l’eau. Vole à une 
trentaine de pieds au-dessus de sa surface en donnant des coups d’ailes 
lents et vigoureux. Dès qu’il a aperçu un poisson, il papillonne comme 
une Cresserelle pendant un moment, puis il se précipe d’aplomb en 
faisant jaillir l’eau, au milieu de laquelle il disparait complètement, pour 
sortir un peu plus loin. Il saisit le poisson avec ses serres, qu'il enfonce 
quelquefois si profondément dans les chairs de celui-ci, qu’il ne peut 
plus se dégager, et se trouve quelquefois entrainé lui-même. Jamais il 
n’attaque les Mammifères, ni les Oiseaux ; aussi ces animaux n’ont-ils 
pour lui aucune crainte. » (Droste-Hülshoff). 
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PROPAGATION. — Établit son aire sur des rochers escarpés et de grands 
arbres. (Degl. et Gerbe). 

Œufs (3) variant beaucoup quant à la couleur et à la forme des taches. 
Fond généralement d’un blanc sale du légèrement azuré, avec des taches 
irrégulièrement brunes, plus foncées et plus nombreuses au gros bout. 
Quelquefois ces taches offrant des teintes violettes et d’un brun roux 
de plusieurs nuances, sont si nombreuses, que l’œuf paraît comme marbré 
0m,06 sur 0,045. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, F'ortpflansungsg. pl. II. f. 3. a-d. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. 2. f. 1. 

Consultez : Brehm (C.-L.). Isis. p. 423. 1842. 

Von Heuglin, O. Afr. L. p. 55. 

Müller (S.) et Schlegel (H.). Over de Visehaarenden van den Indisch 
Archipel. (Verhandl. Nederl. Ind. 1839). 

Oedmann (G.). Fiskljusens hushälining och historia. (Kônigl. Ak. 
Wiss. Abhandl. p. 301. (1784). 
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FAMILIA IV. — CIRCAETIDÆ 


Tête grosse. Doigt médian avec longle beaucoup plus 
_ court que la tarse. Celui-ci recouvert d'écailles hexago- 
nales. Queue ne allongée. | 


TRIBUS. — CIRCAETINÆ. 
STIRPS. — CIRCAETEÆ. 


GENUS. CIRCAETUS. Vieill. Anal. (1816). 
fe | Circaetus de Kiouoc, Circus, Busard, et de ’Aerdc, Aigle. 


Bec fort, un peu comprimé, courbé dès la base, à pointe 
neue. Maudib. supér. à bords droits; son arête arron- 
ie. Cire peu prolongée en . Narines ass 


sur le côté int., réticulés dans le reste de leur étendue. 


doigts courts ; l’ext. uni au médian par une membrane. 


Ongles assez courts, peu comprimés à la base, peu cour- 


bés; celui du milieu muni d’une gouttière sur son côté 


ext. Espace entre le bec et l'œil et base de la Cire garnis 


de poils raides formant, une première rangée supér. diri- 


gée d’arrière en avant et se recourbant en haut, et une 


rangée infér., qui rayonne d’abord d’arrière en avant, 


puis verticalement en bas, et ensuite d'avant emarrière. 


Baguettes des plumes du front, des joues et du menton, 


se terminant en poils raides. Tête assez grosse. Veux 
gros. Taille assez forte. F 


1. CIRCAETUS GALLICUS. Vieill. N. Dict. VII. 2 
p. 137. (1817). LU 


PyGarGus. Br. Orn. I. p. 443. (1760). 

Falco terzo d'Aquila **. Stor. degli Ucc. pl. 41, 42, 43. (1767). 
PyGARGUS ACCIPITER. Salerne, Orn. p. 23. (1767). 

Le Jean le blanc. B. Ois. I. p. 124. (1770). — Id. ent. 413. 
FALCO GALLICUS. Gm. Syst. p. 259. (1788). 

F. ricrinus. Beseke. Vôg. Kurt. p, 10. (1792). 


CIRCAËETUS ORIENTALIS. A. Brehm, Vogelf. p. 11. (1855). 
— Naumannia, p. 258. (1855). p. 203. (1856). 


Plus petit que G. brachydactylus. Tout le dessous du 
corps à partir du menton est blanc avec des taches brun 
clair, sans plastron sur la poitrine. Long. tot. 2'A"à 
2'3". Queue9" — 9/2". Tarse 3" 9” à 3° 4" (Brehm, 
voyez la descript. Naumannia, p. 206. 1856). 


: HABITAT. — Égypte, séjourne en Hiv. S’avance jusqu’en Europe. Visite 
le Soudan orient. (Brehm). Turquestan. (Severtz.) 13,700 


> F. Leucorsis.Bechst. Naturg. Deutsch. 1. p. 572. (1801). — Taschenb. 
.  p. 460. (1803). 

_ AQUILA LEUGAMPHONA. Borkhaus. Deutsch. Ornith. Hft. 9. (1804). 

_ Ao. BRACHYDAGTYLA. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 21. (1810). 

_ FaLco Lonerpes. Nilss. Orn. suec. I. p. 56. pl. 1. (1817). 

_ F. BRacuypacryLus. T. Man. p. 15. (1815). 

 CrrcAETus BracaypacryLus. Vig. Z. Journ. p. 331. (1824). 
 C. æucopsis et ANGuIuM. Brehm, sis. p. 1269. (1828). — Handb. p.36- 
37. (1831). — Vogetf. p. 11. (1855). — Nauwmannia. p. 267. (1857). 
. BRACHYDACTYLUS. Gould, Eur. pl. 13. (1837). 

. GALLIGUS. Schleg. Mus. P. B. Buteon. p. 23. (1862). 

. GALLIOUS. v. Heugl. O. Afr.lI. p. 82. (1870). 

Gamscus. Sharpe, Cat, BA Brit. Mus. [. p. 280. (1874). 


_ Leucopsis, de kevxds, blanc, et de die, face. 

Leucamphona, de Xeuxèc, blanc, et de Supwvos, sur les épaules. 
Ecrivez : leucamphona. 

Brachydactylus, de Brayds, court, et de äxxtudds, doigt. 


Allemand : Schlangenbussard. (Brehm). Buse des Serpents. 

Anglais : Ringtail. (Ray.). | 

Français, Jean le blanc. (Belon). « Belon l'appelle Jean le blanc ou 
Oiseau de saint Martin et Cotgrave Jan, ou Jean, Jehan le blanc et 
Oiseau de saint Martin, ce qui est la même chose. Ménage observe à ce 
sujet qu’on a donné à certains animaux des noms propres d'hommes ou 
a de saints, et c’est une vérité dont nous trouvons plusieurs preuves dans 
l’histoire naturelle des Oiseaux. Quelques-uns ont encore nomme le 
Jean le blanc, Chevalier blanche queue, peut-être à cause qu’il est un 
peu haut monté sur ses jambes. » (Salerne). 

Italien : Biancone. (Savi). 

Sicile : Aculaccia. (L. Benoit). 

Espagnol : Aguila melion. (Saunders). 

Catalan : Atalanorma. (Vayredà). 

Castillan : Aguila rectifaga. (Guirao). 


Devant du cou el poitrine avec des taches allongées de 
… inéme couleuwr, et formant plastron. Le reste du dessous 
du corps blanc avec des rares transversales brun jau- 


_ CG. Gazucus. v. Riesenthal, Raubvôg. Deutschl. p. 365. pl. XLIV. (1876). 


Parties supér. brunes tirant sur le cendré jaunâtre. 


ADULTE. — Parties supér. brun cendré Je DE 


bordures un peu plus claires, à baguettes noires, toutes 
les plumes étant blanches à la base. Rém. brun noir, dé 
barbes int. largement bordées de blanc jusqu'à la moitié 
de leur longueur. Parties infér. blanches. Sur la gorge, 

il y a des stries noires formées par les baguettes des plu ne 
mes. Joues de même, avec les plumes terminées de rous- 


sâtre. Devant du cou et poitrine offrant des taches allon- 
gées, ovalaires, à baguettes noires, un peu espacées et 
formant plastron par leur réunion. Le reste du dessous 
du corps avec des raies transversales interrompues, à 
bords frangés, de couleur café au lait. Rectr. d’un gris 
brun jaunâtre en dehors, blanches en dedans, portant 
trois larges bandes brunes a bords effacés; toutes les 
Rectr. à bordure blanche terminale assez large et à 
baguettes blanches à la base. Cire et pieds jaune blan- 
châtre. Iris jaune. Long. tot. 0",65. Bec du front à la h 
pointe ointe 0", 045. Aïle 0,55. Queue 0" ,28. Tarse 0”, oee 
environ. Doigt méd. avec l’ongle 0°,05 environ. 


Femerze. — Taches des parties infér. plus nom- 
breuses et de forme plus rhomboïdale. (A. Dubois). 


JEUNE. — Brun roussâtre à la tête, au cou et à la 
poitrine. Taches du ventre rapprochées. La base de toutes 
les plumes blanches, comme dans les sujets adultes. 
Pieds grisâtres ou livides. (Degl. et Gerbe). 


Poussin. — Duvet épais et mou, d’un gris blanchâtre 
à latête, gris sur le reste du corps, mais plus foncé aux 
ailes. (À. Dubois, d’après Naumann). 


N.B. — M.G.-R. Gray et la plupart des auteurs rapportent au Bu- 
taetos leucurus de Naumann l’Accipiter hypoleucos. Pall. Zoogr, L 


p. 354. M. Vian regarde l’Oiseau de Pallas comme identique au Circaelus 
Ne gallicus. 


 HABtTAT,. — Nichaitautrefois dans le Sleswig.(Kjärb.) R. en Allemagne. 
:4 Es (Naum.) À été observé dans la Poméranie, le Mecklenburg, le Hanovre. 

A (Droste-Hülshoff). Nichait dans l’île de Rügen. (Naum,). Tué en Oct. 1867 
Styrie. (Seidensacher). Tyrol, R. R. dans le N. (Althammer). Genève. 
(Fatio). Valais, tué près de Saint-Maurice. (L. O.-G.). Pas en Hollande. 
_ (T.) Luxembourg, R. R. Niche encore r‘“gulièrement dans l’Eifel, dans les 
environs de Wittlich et de Daun, et probablement aussi dans les Ardennes. 
(de la Fontaine.) Belgique, tres Acc. (de Sélys). Suisse, R. (Meisner et 
_Schinz). Seine-Inf. (Hardy). Sarthe, R. (Gentil). Vosges. Hautes-Alpes. 
Séd. en Anjou. (Degl.). Alsace, Acc. (Kroener). Savoie, R. (Bailly). Dau- 
phiné, Séd. R. (Bouteille). Quelquefois dans les forêts de la Saintonge. 
R. R. (Beltrém.) Berry, R. R. Séd. (R. Martin). Jura (Ogérien). Ass. C. 
dans le vallon de l’Ignon, où il est connu sous le nom de Offroy.(Marchant, 
Cat. Ois. Côte-d'Or, p. 10-11). Sologne, Aut. R. (Nouel). Sarthe, R. 
(Gentil). Niche dans les Cévennes. (J.-W. v. Müller). Arrive vers la fin 
d'Oct. dans le midi de la France. (Crespon). Landes, Aout-Sept. (Dubalen). 
Forêts de sapins et de hêtres des Pyrénées; descend en Hiv. dans la plaine. 
Aude, Séd. Gers, Aut. Print. Hérault. Hautes-Pyrénées, Séd. Tarn, pas 
_ Rég. Tarn-et-Garonne, Acc. Pyrénées-Orient., de pass. et séd, (Lacroix). 
_ C. CG, aux deux passages sur le Bosphore; niche dans la forêt de Belgrade. 
(Alléon et Vian). Grèce; plaines d'Oropo. (Linderm.). Sicile, Acc. (Malh.). 
Rég. sur les côtes de Gênes. (Malh.) Sardaigne. (Cura).Province de Gerona, 
Mars, Sept. (Vayreda). Murcie, Ass. OC. (Guirao). Espagne mérid. C. 
(H. Saunders). Andalousie, G. C. (H. Jrby, Straits of Gibraltar, p. 46-47). 
Malte, R. R. (A. OC. Wright). 
Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). Tunis. Atlas orient. (0. 
 Salvin). Tanger. (H. Irby). Sénégal, R. R. Sur les côtes occ. de l’Afrique. 
(Hartl.). Égypte septentr., remonte le Nil jusqu’au Cordofan et au Sennaar, 
où il pass. l’Hiv. Bogos, fin Sept. (v. Heugl.). 
Collines de Bethléem. (Tristram). Turquestan. (Severtz.). C. dans les 
plaines de l'Inde. (Blyth). Oudh, Hiv. (H. Irby). Chine. Mongolie. (A. 
David). 


NourRRITURE. — Serpents, Reptiles, Poissons, petits Mammifères et 
Oiseaux, Insectes. (Dubois). 


Mœurs. — « Habite les grandes forêts. D'un naturel paisible et indolent,. 
« Peu farouche. Se perche peu. Aïme le voisinage des eaux. » (Dubois). 
« Son aspect extérieur est celui d'une Buse, et ses manières rappellent 
_« plutôt ua Balbuzard. Se nourrit principalement d'Amphibies et de 
« Serpents. » (Droste-Hülshof). 


_ dans l'île de Borkum. (Droste-Hülshoff). Environs de Nuremberg. (Kock). 


Savoie. — « Séd. mais R. Arrive au commencement d’Avr. s'établit au 
« milieu des rochers les plus hérissés de buissons, près des taillis, dans 
« les champs, les marais. Se nourrit de Poules, de Taupes, d'OS de 
« da et surtout de Serpents. » (Bailly). 
« S’apprivoise très bien. Accourt vers son maître comme un chien lors- 
« qu'il s'entend appeler par son nom. » (Linderm.) | 
Consultez : Edm. Fairmaire, Les Rapaces de France. p. 43. 


Sie — CPE à 


PROPAGATION. — L’aire a près d’un mètre de diamètre ; elle est plate 
et formée de branches mortes, les plus fortes dessous. Cette construction 
est ordinairement placée sur des branches latérales ou inférieures d'un 
arbre. (Dubois). 

Œuf bien décrit par Roux et par Schinz; assez gros par rapport à la 
taille de l’Oiseau; 3” 3” sur 2” 9”. Forme arrondie, petit bout à peine plus 
pointu que le gros. Coquille forte, rude au toucher, avec des pores à peine : 
visibles. Couleur blanc bleuâtre, sans taches, comme l'œuf du F. palum- 
barius, où du Vullur fulvus, auquel il ressemble pour la structure de 
la coquille. Difficile à distinguer de certains œufs du F. albicilla. (Pässler, 
Naumannia. I. Hft. 1. p. 29.) 0",065 sur 0M,045. (Degl. et Gerbe). 

Il est douteux que Roux ait connu cet œuf. La description qu’il en donne 
n’est pas claire. Bouteille l’a décrit exactement : un peu rude au toucher, 
d’un blanc pur, sans taches etsans aucune espèce de teinte grise ou bleue, … 
gros eu égard à la taille de l’Oiseau. 0m,085 sur 0,050. (Baldamus, Nau- | | 
manria. |: Hit. 3. p. 84): | ILE 13 


Thienemann, Fortpflansungsg. pl. XLVII. f. a-c. 

Bädecker, Brehm et He D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 9. f. 3. 

Moquin-Tandon, À. Z. p. 4et suiv. 1857. 

Bülow, Noch ein Wort über das Ei des Natternadlers (Naumannias 
DEEE. 3 ps 72.110927) 


Bigniograpnie. — Schlüter (W.). Circaetus gallicus bei Halle erlegt. 
(HNT-20;1p. 78.1858): ci 

Schwab (Ad.). Falco brachydactylus. Farbenvar. ( Verh. Z. Bot. Ver. 
p. 1. 1854). 

Stillfried (Baron Rud, von). Ein Schlangenbussard. (Hugo's Jagdzeit. 
p. 523. 1876). . 

Talsky (Jos.). Zum Vorkommen des Schlangenbussards in Mähren 
(Mitthlgn. orn. Ver. Wien p. 106. 1878. — Miüthlign. Mühr. Jagd- 
und Vogelsch. Ver. Brünn. p. 4. 1886). 

Torgal Norrby. Omvräken. (Jägareforb. nya Tidshr. p.154. 1878). 


M, Van ts 


FAMILIA V. — BUTEONIDÆ 


Butéonées. Less. Man. (1828). 

Les Buses. Less. Trait. (1831). 

Bec court, sans échancrure à la pointe. Lorums couverts 
de poils. Ailes rarement plus longues que la queue. Tarses 
assez élevés, nus ou emplumés jusqu'aux doigts. Taille 
intermédiaire entre celle des Aigles et des Faucons. 


TRIBUS. — BUTEONINÆ. . 
STIRPS. — BUTEONEÆ. “ 


GENUS. BUTEO. Cuv. Anat. comp. (1800). 


Bec courbé dès sa base, légérement renflé au dessous 
ou au devant de la cire ; celle-ci un peu bombée. Ailes 
un peu plus courtes que la Queue. 2°, 3°, 4° et 5° Rém. 
échancrées sur leurs barbes int. 3° Rém. la plus longue. 
Queue médiocre, égale. Tarses emplumés seulement sur 
leur tiers basal et antér., le reste scutellé. Ongles forts, 
comprimés, courbés en demi-cercle, très aigus. Espace 
entre le bec et l’œil garni de poils rayonnants et comme 
partant du même centre ; la rangée supér. dirigée de bas 
en haut, et un peu en arrière, puis s’inclinant de plusen 
plus en avant pour cacher en partie les Narines; vers la ë 
base de la Cire, ils sont arqués en arrière pour secoucher : 
sur le front; ceux de la rangée infér. sont dirigés en 
avant, puis en bas, et enfin en arrière. | 
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2. BUTEO VULGARIS. Salerne, Ornith. p. 19. (1767), 


FaLco BUTEO. L. Syst. p. 90. (1758). 
Bussart. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p.50. (1760). 
_ Bureo. Br. Orn. I. p. 406. (1760). 
La Buse. B. Ois. I, p. 206. (1770). — Id. enl. 419. 
AQUiLA GLAUCOPIS. Merrem, Beytr. II. p. 22. pl. 7. (1786). 
FALCO BUTEO, GLAUCOPIS et VERSICOLOR. Gm. Syst. p. 272. (1788). 
Buzzard. Penn. Art. Zool. Il. p. 241. (1792), 
L’Aigle de Gottingue. Sonnini, N. éd. de Buff. Ois. I. p. 377. (1802). 
ACCIPITER BUTEO. Pall. Zoogr. I. p. 362. (1811). 
BUTEO MUTANS et FASGIATUS. Vieill. MN. Dict. IV. p. 469 et x. (1816). 
B. murTans. Vieill. Fn. franç. pl. 8. f. 1 et 2, (1820). dre 
FALCO MUTANS, FASCIATUS et POJANA. Savi, N. Giorn. Pisa. XXII. p.64, : 
66, 68. (1822). ; 
_ BuTeo communis. Boie, Isis. p. 549, (1822). 
__ B. SEPTENTRIONALIS, MURUM et MEDIUS. Brehm, Zsis p. 1270. (1828). — 
_  Handb. p. 42-44. (1831). 
B, vuzGanis. Gould, Eur. pl. 14. (1837). — Id. B. Gr. Brit. P. IV. 
_ (1863). | 
B. VARIEGATUS et ALBIDUS. de Sélys, Fn. belge. p. 54, 55. (1842). 
B. ruscus. Macgill. Man. Brit. B. I. p. 38. (1840). 
. B. cnNEREUs. Bp. Consp. I. p. 18. (1850). 
B. varrABiuis. Bailly, Orn. Savoie. I. p. 127. (1853). 


. B. cnereus. Fritsch, Eur. p. 21. pl. 5. f. 8. (1854). 


_ B. VULGARIS, ALBIDUS, MEDIUS, MURUM et Minor. Brehm, Vogelf. p. A4 
(1855). — Naumania. p. 268. (1855). 


BUFBOM, LE 


FEMELLE. — Difjère de lEspèce commune par sa 
livrée, sa queue unicolore, sans bandes transversales, 
ses Rectr. latérales de plus en plus en retrait ; ses Sous 
caud. à taches cordiformes, sa tête d’une largeur 
extraordinaire, ses yeux très petits, el la parhe nue 
des tarses plus étendue. (Alléon et Vian, R. Z. p. 847. 
1869. Voyez la descript. détaillée, |. c.). 


HariTrar. — Buyuk-Deré près Constantinople, 9 Oct. 1865. (A. Alléon). 


_ Bureo vurcaris. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 186. (1874). 
B. vuzGaris. Dresser, B. Eur. P. XXXIX. (1875). 
B. vuzGaris. v. Riesenthal, Raubvôg. Deutschi. p. 6. pl. 1. (1876). 


Buteo dérive du syriaque Buz, qui signifie ravir, attendu que cet 
Oiseau a des instincts rapaces. (Charleton, Exercitaciones. p. 71). 
_ Buteo, nom latin de la Buse. + PER 


Norvégien : Museväge. (Stejneger). ce 
Suédois : Ormvräk. Quidfogel. Musräg. Musvräk. Slagôk. (Nilss.) S 


Allemand : Bushart. Bushartfalk. Weyhe. Waldgeyer. Rüttelweihe. FE 
Sumpfweyhe. Thuringe : Mäusefalk. Unkenfresser. Kräinisch. Kaine. Fe 
(Bechst.) : 

Hollandais : Buiserd. (Schleg.) Fee 


Anglais : Buzzard. (Willughby). Puttock. (Montagu). 
Français : Buse. Busard. Cossard. (Belon). ELA 
« Le mot Buse, Buze ou Busard, Buizard, Buzard paraît venir de - 


« Buteo. F'eut-être celui de Boudrée ou Bondrée en vient-il aussi. Selon ie 
« M. Le Duchat, les Dauphinois appellent la Buse Bourrel, comme qui 
« dirait bourreau, à cause que la Buse est comme le bourreau de la Le 
« volaille. M. Huet, évêque d’Avranches, dit que Buzard est un augmen- cé 
« tatif de Buse, qui vient de l’arabe Bazon, Faucon, Epervier. D’autres È 


« veulent que ce mot ne signifie autre chose qu’un Oiseau de couleur buse 
« ou bise, c’est-à-dire brune ou noirâtre. » (Salerne). a 
Savoie : Buse, Boïe. Huache. (Bailly). Ë 


BUTEO VARIEGATUS. Var. (?) plumipes. de Sélys, Bull. ë 
Ac. roy. Belgique. 2° série. VI. p. 471. (1859). ME 


TEE red 


« Get Oiseau, qui fait partie de ma collection, a été tué aux environs de = 
« Liège en Nov. 1858. L'ensemble est celui d’une Buse commune adulte; ds 
« mais on voit avec surprise que toute la partie ext. des tarses jusqu’au 
« niveau du doigt postér. est revêtue de plumes fines, analogues à ce qui 
« existe chez la Buse pattue; seulement chez cette dernière le devant des 
« tarses est également emplumé. Est-ce un hybride des deux Espèces? 
« Est-ce une Espèce étrangère égarée en Belgique, une Race ou bien une 
« simple Variété accidentelle ? c’est ce que je me propose d'examiner dans 
« un prochain mémoire. » (de Sélys, /. c.) ! 


Une VARIÉTÉ ou RACE blanchâtre et à ailes de couleur claire se montre 
en petit nombre pendant les Hiv. rigoureux en Belgique; ils sont presque 
tous des femelles M. le vicomte de Spoelberg en a acheté un mâle à Lou- 3 
vain. (de Sélys). | ë 


Morbihan : Burguet. (Taslé). 
Gard : Russo, Tartarasso. (Crespon). 
Espagnol : Fulco. (Guirao). Pella. (Saunders). 
Castillan : Hulcon montano (Guirao). Alfaueque. AR (Vayreda). 
Catalan : Aligate. (Vayreda). 

Portugais : Tartaranhaé. (A.-C. Smith). 

Italien : Falco cappone. (Savi). 

Sicile : Falcunazzu. (L. Benoît.) 

Sardaigne : Stori. (Cara). 

Catalan : Aligot. Astor. (Vayreda). 


Plumage très variable. Brun en dessus, quelquefois 
presque entièrement de cette couleur. Dessous du corps 
plus ou moins tacheté de blanc. Rectr. avec un nombre 
plus ou moins grand de raies ou barres transversales 
brunes. Long. tot. 0",55. fo 


ADULTE. — Plumage très variable. Brun foncé en 
dessus avec le bord des plumes plus ou moins roussâtre. 
Gorge avec des mèches longitudinales brunes bordées de 


blanc jaunâtre. Un large plastron pectoral brun foncé, ou 


BUTEO OBSOLETUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. 
I. p. 184. (1874). 


FALGO OBSOLETUS. Gm. Syst. p. 268. (1788). 

Buzsard Falcon. Penn. Arct. Zool. II. p. 202. (1792). 
Plain Falcon. Id. Ibid. p. 208. 

FaLco BuTEO. Audub. B. Amer. pl. 372. (1831). 

BuTEo vuLGARIS. Swains. Fn. bor. Am. pl. 27. (1831). 
B. Swarnsont. Bp. Comp. List. p. 3. (1838). 

B. Barrpn. Hay, Proc. Ac. Sc. Philad. p. 451. (1853). 
B. oxypreRus. Cass. Zbid. p. 282. (1855). 

B. INSIGNATUS. Cass. B. Calif. p. 102. pl. 31. (1855). 
BUTEOLA INSIGNATA. Bp. C. R. p. 474. (1856). 

BuTEo FULIGINOSUS. Sclat. P. Z. S. p. 356. (1858). 

B. Harrani. Bryant, Proc. Bost. N. Hist. p. 115. (1852). 


Synonymie d’après M. Sharpe, Z. c. 


_ formé par la réunion de taches larges, en massue et ter- 
minant la plume, qui est d’un blanc jaunâtre ou brunâtre. 
Quelquelois les taches sont assez cspacées et prennent 
une forme transversale sur l’épigastre, et sont plus serrées 
sur le ventre. D'autres fois elles sont remplacées par des 
barres transversales brunes assez régulières. Souscaud. 
rayées transversalement de brun sur‘un fond blanc jau - 
nâtre. Culottes d’un brun plus ou moins foncé. Rém. 
prim. d’un brun noir, blanches, jaspées, pointillées de 
brun à l’intérieur, ct offrant des barres interrompues de 
cette couleur. Les 3 ou 4 premières à baguettes blan- 
châtres à la base. Rectr. à baguettes blanches, barrées 
transversalement de brun sur un fond gris brun, cendré 
ou roussâtre ; la dernière bande, qui est la plus large, est 
terminée de cendré blanchâtre ; ces bandes sont au nombre 
de 10 à 14, bien visibles sur la face infér. de la queue. 
Dessous de l'aile tacheté ou rayé de brun sur un fond 
blanc jaunâtre. Bec noir bleuâtre. Cire, commissures ct 
Tarses jaunes. Ongles noirs. Iris d’un brun plus ou moins 
jaunâtre, quelquefois tirant sur le jaune. Long. tot. 0",55 
environ. Bec 0",039. Aïle 0",40. Queue 0",22. Tarse 
0®,06. Doigt méd. avec l’ongle 0®,042. 


D'un noir de suie, avec des barres peu nombreuses 
plus ou moins cachées et blanchâtres sur les Sus- et les 
Souscaud. Ailes liserées de blanc à l'intérieur. Queue 
d’un brun cendré, traversée de 9 barres norres; la 
dermère est la plus large. Long. tot. 21 inches.(Sharpe, 
Mec 


HaBiTaT. — Toute l’Amér. du N. (Sharpe), 


3 


£s 


2 
$ 


JEUNE, — Brun foncé eu dessus, à bordures grises te UNS 
rousses, surtout sur le manteau et les Scapul. Dessous 
du corps avec des taches espacées sur un fond blanc jau- : 
nâtre. Cire, Tarses et Doigts d’un jaune plus pâle que 
chez les adultes. se 


Poussin. — Duvet d’un gris cendré. Une grande tache 
blanche ovalaire sur la nuque. Bec noir. Cire, Commis- 
sures et T'arses jaune de Naples. 


P 


VARIÉTÉS. — A. Obscura. Naumann. 
B. VARIEGATA. 
GC. azBiDA. — FaLco ALBIDus. Gm. Syst. p. 267, et F. aALBus. Daud. 
Hair. Il. p. 155: 
D. ETRUSCA. — FALCO poyanus. Savi, Orn. tosc. III. p. 197. (1827). F 


Un exemplaire du Musée de Vienne se rapportant à cette dernière 
Forme, offre la transition à la Race ordinaire. (v. Pelzen). 

Un exemplaire de ma collection, que l’on pourrait 
rapporter au Falco Albidus de Gmelin, offre sur le dessus 
du corps de longues et larges mèches d’un brun clair. 
bordées de blanc très faiblement teinté de jaunâtre. Les. 
Scapul. de même, mais à bordures d’un roux très clair. 
Joues striées de brun clair sur un fond blanc jaunâtre, 
couleur, qui est celle de tout le dessous du corps. Gorge 
avec quelques stries brun clair. Sur la poitrine sont des 

mèches allongées et espacées de cette couleur. Culottes 
un peu plus roussâtres avec des méches jaspées d’un brun 
clair. Rém. brun clair. Rectr. d’un gris roussâtre clair, 
avec 12 barres transversales ondulées, la dernière étant : 
peu marquée. Queue faiblement terminée de blanc jau- 
nâtre. . 


BUTEO MUTANS. — Vieill. « Parties supér. d’un brun 
« ferrugineux. Plumes de la tête et du cou bordées d’un 


« 
« 
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_liseré blanc très étroit. Scapul. et Couvert. tachetées de 


Ja même couleur sur les deux côtés de la plume, et quel- 


ques-unes terminées de roussâtre. Tectr.infér. d’un beau 


blanc, avec des bandes transversales brunes... Pre- 
mières Rém. noires à l’extérieur et en dedans, depuis 


 Péchancrure jusqu’à la pointe, avec des bandes trans- 


versales du côté int... La Queue est en dessus traversée 
par 24 grandes bandes étroites, égales, alternativement 
grises et brunes ; en dessous d’un gris blanc, avec ces 
mêmes raies... Gorge et toutes les parties postér. blan- 


ches et parsemées de taches longitudinales brunes, 


ordinairement nulles sur la gorge, nombreuses et 
larges sur la poitrine, plus étroites sur le bas de cette 
partie, rares sur le ventre, et en forme de cœur sur les 
couvert. inf. de la Queue... » (Vieillot, NW. Dact. IV. 
470). 


Burgo rascrarus. Vieillot. « Dessus de la tête et du cou, 
Scapul., manteau et croupion d’un brun foncé, bordés 
d’un brun plus clair sur les Scapul., les Couvert. supér. 
des ailes et les pennes second. Plumes de la nuque 


d’un beau blanc depuis le milieu jusqu’à la racine. Les 


4 premières primaires noires à l'extérieur, et depuis 
l’échancrure jusqu’à la pointe en dedans, à l'exception 
de la première, qui est totalement de cette couleur ; les 


_8 suivantes blanches en dedans et plus ou moins mar - 


brées de brun; les autres grises du côté int., avec des 
bandes étroites transversales et brunes... Les Couvert. 
infér. des ailes ont 12 raies transversales, alternative- 
ment blanches et d’un brun foncé sur les moyennes... 
Queue traversée en dessous par 9 bandes grises et 
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« bout, estau moins du double plus large que les autres ; 
« toutes sont terminées de blanc roussâtre, d’un gris blanc 
« en-dessous, avec des bandes transversales d’un brun 
« effacé... Gorge brune et blanche. Devant du cou, dont 
« le milieu est, le plus souvent, tacheté de blanc en tra- 
« vers; côtés ct haut de la poitrine, d’un brun foncé uni- 


« forme. Bas de la poitrine, ventre, rayés transversale- 
« ment de blanc et de brun; chaque plume a 5 bandes 
« blanches et 5 brunes... Couvert. infér. de la Queue 


« sales d’un brun plus prononcé... » (Vicillot, N. Duct. 
10; 479). 


« 9 bandes brunes ; celle de cette teinte, qui est versle k 


« d’un brun roussâtre, avec quelques lignes transver- 


On trouve communément près de Constantinople une 
Puse de taille moyenne, dont la livrée est brune. (Alléon 
et Vian.) 

On rencontre aussi dans la forêt de Belgrade, près de 


Constantinople, la Variété suivante, qui se montre en 
Hiv. : 


Tête, poitrine, flancs, haut du dos, Couvert. alaires et 


Souscaud. couleur de suie, avec des bordures d’un roux 
vif. Bas du dos et croupion d’un gris cendré. Ventre Sous- 
caud., plumes axillaires et couvert. subalaires blanches à 


la base, d’un cendré lavé de roux vers le bout, avec 


11 bandes brunes, étroites, grises en dessous, avec les 
barres à peine visibles. Taille assez forte. (Alléon et Vian, 
1 7/1p.840-341. 1869). 


« Il existe une Variété constante à ventre blanc. » 
(Kroener). | | 
« Les sujets provenant des Açores sont ordinairement 
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« roux en dessous, et offrent beaucoup de ressemblance 


« avec la livrée du jeune de Buteo desertorum. » (Du 


Cane Godman, Jbes, p. 94. 1866). 


Hagitar. — Norvège, GC. (Stejneger\. Suède, G. G. (Nilss.) Upsal, C. 
(A. Mesch). Dalécarlie, C. (Lundb.) Luleà-Lappmark,R. (Lôwenhj.). Fin- 
lande, de pass. (M. v. Wright). Courlande. (Hummel). R. dans les grandes 
forêts entre Wuitegra et la Dwina. (Liljeb.) Sarepta, Séd. (Moeschl.) Russie 
mérid. (Pall.). Oural, GC. C. Kasan. (Eversm.) Karpathes, niche. (Wod- 
zicki). Bulgarie. (0. Finsch.) Styrie. (Seidensacher). Tyrol, Séd. C. (AI- 
thammer). Allemagne, C. (Bechst.). Silésie, GC. (Gloger). Thuringe orient. 
(Th. Liebe, J. f. O. p. 65. 1878). Suisse. GC. séd. Canton de Fribourg, 
G. C. niche. (L. O.-G.) Hollande, C. (T.). Belgique, arrive par troupes 
nombreuses à la fin de l'Eté, se répand dans les champs en Hiv., puis 
retourne vers le N. (de Sélys). Angleterre, pas G. a été presque détruit 
dans les Comtés du centre. Niche dans le N. et en Ecosse. (A.-G. More). 
Guernessey, de pass. (C. Smith). Alsace, Séd. dans la montagne et en 
plaine. (Kroener). Lorraine, Ass. GC. (Godron). Seine-[nf. (Lemetteil). 
Savoie, CG. G. toute l’année. (Bailly). Jura, Séd. C. C. (Ogérien). Côte-d'Or, 
Sed. C. G. (Marchant). Allier, niche, Séd. C. (Olivier). Loiret, Séd. CG. 
(Nouel). Anjou. ( Vincelot). Morbihan, Séd. Ass, C. (Taslé). Sarthe, C. Séd. 
(Gentil). Loire-Inf., Ass. C. (Blandin). Manche. (Le Mennicier). Charente- 
Inf. C. (Beltrém.). Charente; Forêt de la Braconne et d’Orte en Eté. Se 
répand dans les campagnes en Hiv. (de Rochebrune). La Brenne, niche, 
Séd. G. C. (R. Martin). Environs de Lyon; passe en grand nombre en Aut. 
(L. O.-G.) Dauphiné, Séd. (Bouteille). Haute-Vienne. (L. O.-G.) Haute- 
Loire, toute l’année. (Moussier). Gard, d'Oct. à Mars. (Grespon). Landes, 
Sed. et de pass. (Dubalen). Niche dans les Pyrénées, descend en Hiv. 
dans la plaine. Aude, Hiv. Ariège, Séd. et de pass. Gers, Nov. Hérault, 
Rég.; une grande partie hiverne. Hautes-P yrénées, de pass. et Séd. Tarn. 
Tarn-et-Garonne, Aut. et Hiv. Pyrénées-Orient, Séd. et de pass. (Lacroix). 
Province de Gérona. (Vayreda). Cambo, Hendaye, Ass. C. (2. O.-G.) 
Murcie, C. (Guirao). Andalousie, C. Séd. (Machado). Très répandu en 
Grèce, surtout en Hiv. Niche. {Linderm.) Macédoine. (Eleves et Buckley). 
Corfou. Epire, Séd. (T. Powys). Portugal, C. G. (A.-C. Smith). Açores. 
(Du Cane-Godman). Sicile, de pass. (Malh.) Sardaigne, niche. (A. Brooke). 
Corse, niche. (J. Whitehead). 

Algérie. (Loche). Canaries. (Bolle). Tout le N.-E. de l'Afrique. (J.-W. 
v. Müller). Egypte, Hiv. R. (v. Heugl.) Smyrne. (v. Gonzenb.) Turques- 
tan. (Severtz.) 


Observé dans l’Amér. Sept. (J. Maynard, Bull. Nuttall Club. p. 12. 
1876.) 


Fasc. XIX. z 


Mœurs. — Allemagne. « Vit dans les forêts et les taillis. Se rend tous 
les jours dans les champs où elle se pose sur les arbres, les buissons, 
« les poteaux. Sédent. suivant les saisons. Celles qui vivent dans les con- 
« trées rnontagneuses et dans les grandes forêts, passent en Hiv. dans la 
« plaine, où elles demeurent tant qu’elles y trouvent de la nourriture. Les 
« Buses qui-habitent la plaine en Eté, y restent toute l’année, à moins 
« qu’il n’y ait beaucoup de neige ou qu’il fasse trop froid. . En Oct. et 
« Nov., on les voit arriver du N. en grand nombre: elles voyagent isolées 
« ou réunies en troupes de 40 à 100 individus. Le vol de la Buse est 
« lent, aisé et silencieux. Au Print. et en Eté, elle monte très haut dans 
« les airs, pour son seul plaisir à ce qu’il semble, et décrit des cercles 
« avec tant d’aisance, que l’on aperçoit à peine le battement de ses ailes. 
« Pendant ces promenades et à l’époque de la reproduction, elle fait 
« entendre un cri désagréable Hiäh Wiüh, qui est très perçant. » (L, 
Brehm.) 

« .… Son vol est lent, soutenu, mais plus analogue à celui des Aigles 
« qu'à celui des Faucons.. Est susceptible de s’apprivoiser au point que 
« l’on peut sans crainte lui laisser la faculté de sortir. » (A. Brehm). 

Savoie. — « Dans les temps de neige, elle vient s'embusquer, surtout le 
« matin sur les arbres des vergers et sur ceux les plus voisins des villages 
« pour y guetter les volailles. Si elle est pressée par la faim, elle se montre 
« plus audacieuse que d'habitude; elle enlève en plein jour les poules |. 
« qu’elle découvre autour des maisons, le long des sentiers et des haies... 
« Chaque soir, au coucher du soleil, elle se retire dans un des bois les 
« plus près de son canton de jour, et passe la nuit sur la cime d’un chêne 
« ou d’un sapin touffu. (Bailly). 

Açores. — « Pas du tout farouches. On les voit continuellement voler 
« par dessus les villes, ou perchés dans les jardins d’orangers. Vit surtout 
« de jeunes lapins, de rats, de souris, qui sont très abondants. C'est de 
« cet Oiseau que ces îles ont tiré leur nom. Açor en portugais est le nom 
« du Milan, Milvus ictinus, avec lequel cet Oiseau a sans doute été con- 
« fondu. » (Du Cane Godman). 


NourriTURE. — « Surtout des Souris, des Taupes, des Grenouilles, et 

« principalement la Rana temporaria… Perdrix, Vers, différents Coléop- 

« tères, tels que le Carabus hortensis, le Scarabœus melolontha, etc. 

« J’ai trouvé dans le gésier d’un de ces Oiseaux une Mustela erminea. » 

(L. Brehm). Amphibies, Serpents, Orvets, Grenouilles, Lézards, gros 

Insectes, Sauterelles, Escargots, Rats, Mulots, Musaraignes. (Nilss.). 


Voy. Th. Liebe, Orn. Centralbl. p. 145. 1879. 
Olivier, Faune de l'Allier, p. 26. | 
Edm, Fairmaire, Les Rapaces de France, p. 50 et suiv. 
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UriiTÉ. — « Regardé presque comme un Oiseau sacré par Gloger et 
« par Brehm. Certainement la Buse rend de grands services, mais ces 
« auteurs les ont beaucoup exagérés.. En Hiv. elle est très dangereuse 
« pour les Perdrix et les Faisans.. » (E. v. Homeyer, D. z00!. Garten. 
p. 328-329. 1876). | | 


ProPAGATION. — Niche dans les plaines et sur les montagnes, dans les 
forêts. Aire toujours placée à une grande hauteur, aplatie. (Diamètre, 
2 pieds), soutenue par de fortes branches, revêtue de plus petites en dessus. 
Les œufs reposent sur un petit creux garni de rameaux secs. (Thienem). 


Œufs (3, rarement 2) arrondis, offrant chaque extrémité également 
arrondie... verts à l'intérieur ; à l'extérieur, ils sont : 

1° D'un blanc de chaux, avec des taches et des points disséminés, d’un 
rouge d'argile; 

2° D'un gris blanc de chaux, tirant un peu au blanc bleuâtre, avec des 
traits et des taches d’un rouge argileux, plus serrés vers le gros bout, où 
ils forment presque une couronne. 

3° D’un gris blanc de chaux, avec des taches d’un brun rouge ou d’un 
rouge argileux, des taches et des traits de même couleur placés sur le 
petit bout. } 

40 D'un gris blanc bleuâtre, avec des taches et des points effacés d’un 


rouge bleuâtre, d’un jaune d'argile, d’un rouge d’argile et d’un brun rouge; 


ces taches sont plus ou moins grosses, et se trouvent tantôt vers le gros 
bout, tantôt vers le petit bout, où elles sont distribuées sans ordre; 

9° D'un gris blanc bleuâtre, avec quelques points argileux. 

6° Sans aucune tache. Teinte générale gris blanc, blanc de chaux, d’un 
gris blanc bleuâtre, d'un gris blanc jaunâtre. (L. Brehm). 

Les œufs sont très difficiles à distinguer de ceux du Milvus regalis. 
von Riesenthal donne (Raubvügel Deutschlands, p. 13) pour caracteres 
distinctifs les plus appréciables, la couleur des taches, qui sont, chez les 
œufs de. la Buse, d’un brun de cafe plutôt que roussâtres. Les taches effacées 
lilas sont aussi, d’après le même auteur particulières aux œufs de cette 
Espèce. 


Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XLVI. f. 2. a-d. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 41. f. 1. 
Consultez : Altum (A.) J. f. O. p. 339 et suiv. p. 445. 1863. p. 23. 1864. 


BIBLIOGRAPHIE. — Altum. (A.) Déjà cité. 

Baldamus (E.). Gelege von Buteo vulgaris. (Naumannia, VII. p. 187). 

Blasius. (H.) Eier von Buteo vulgaris. (Naumannia, VII. p. 180). 

Brehm (L.). Æ". Buteo, Beitrüge. I, p. 113 et suiv. 

Ellman (J.-B.). Common Buzzard trapped at Blenhem. (The Zoolo 
gist, p. 3387. 1852). 


Gredler (P.-Vinc.). Buteo vulgaris. Var. brune (Mitthlgn. orn. Ver. 
Wien. p 112. 1882). 

Powys (Th.-L.). Kite and Buzzard trapped at Blenhem. (The Zoo- 
logist. p. 3388. 1852). 

Ridgwag (Rob.). Regarding Buteo vulgaris in North America, (Bull. 
Nuttall Club, p.32. 1876). 


FAMILIA VI. — FALCONIDÆ. 


Ps E 2 
Te RS PSS ape 2 Er RATS PE 


Oiseaux de proie nobles. Gérardin, Tabl. Ornith. (1806). % 
FaLcoxes. Pall, Zoogr. (1811). Si 
Falconidees. Less. Man. (1828). 


Bec très fort, courbé dés la base, un peu bombé sur 
ses faces latérales au-devant de la Cire, pourvu d’une “4 
ou deux dents vers son crochet. Tarses médiocres. Doigts 
allongés, garnis de pelottes saillantes en dessous. Ongles 
très aigus. Ailes longues, aiguës. Rém. second. assez 
courtes, peu dépassées par les Scapul. Queue étroite et ve 
allongée. Taille médiocre ou petite. : 


ve 
PTÉRYLOGRAPHIE. — « Tête également emplumée.Tour ; 

« des yeux nu. Lorums garnis de soies recourbées. 
RER 

1? Q Q . 4 

« Pléryle spinale descendant de l’occiput et se divisant : 


« en fourche allongée entre les épaules. La portion 


y 
« dorsale commence par deux lignes parallèles de plumes 44 
« isolées dans cette fourche, et devient, sur le côté ext. ‘a 
« de chaque ligne, plus large par suite de laddition de FH 


« nouvelles plumes, mais aussi les plumes y sont plus 
« écartées. Ces deux rangées se rejoignent seulement 
« vers la fosse caudale sous forme de large trait. Ptéryles 
« scapul. peu larges... Piéryles des Flancs toujours 
« petites. Piéryle du dessous du corps simple jusque 


LS 


vers le milieu du cou, étroite, séparée de la Ptéryle 


spinale par l’'Aplérie latérale du cou. Ses deux bran- 
ches très étroites, très divergentes, se reliant sur 
l'épaule à la Ptéryle axillaire. Inférieurement, il 
n'existe pas de branche int. qui descend de la Four- 


 chelte dans le creux du cou. Branche ext. de largeur 


égale à la bandeint... La bande principale se rapproche 
beaucoup de la crête du Séernum. » (Nitzsch). « Pté- 
ryles infér. des cuisses composées sur le côté ext. uni- 
quement de plumes qui forment culotte; sur le côté 
int. elles ne sont composées que de duvet. » (Nitzsch). 


Mœurs. — « Ils se nourrissent habituellement de proie vivante, sans 
jamais se jeter sur les cadavres. Ils mettent loujours beaucoup d’adresse, 
soit pour saisir leur proie, soit pour la surprendre; poursuivent les Oiseaux 
à tire d’aile, ou tombent d’aplomb dessus... Le plus grand nombre des 
Espèces qui composent cette division peut être employé avec succès pour 
la chasse au vol. Le nom d’Oiseaux de proie nobles, qui leur a été 
donné, vient probablement de la prérogative attachée autrefois au droit 
de Fauconnerie... » (T.). 


CHASSE. — « On se sert d’un Pigeon blanc pour qu'il se voie de loin. 
On le place entre quatre filets, qui sont tendus surtout autour d’un espace 
mesurant 9 à 10 pieds de long sur une largeur égale. Le Faucon se pré- 
cipite obliquement sur le Pigeon, s’en empare sans se douter qu'il est 
pris lui-même. » 

« On peut aussi prendre les Faucons en plaçant des collets sur un mor- 
ceau de cuir que l'on ajuste sur le dos d’un pigeon, » 

« Les Faucons se prennent de différentes manières, comme les autres 
Oiseaux de proie, avec des filets, des panneaux, des lacs, des 
gluaux, etc. » (Bechstein). 


Voyez : von Riesenthal, Raubvôgel Deutschlands, p. 175 et suiv. 


BIBLIOGRAPHIE. — Blasius (J.-H.) Bemerkungen über Brehm’s Falken. 


(Naumannia. p. 465, 1855, p. 477. 1856). — Aphorismen (Naumannia, 
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181. 1857). 
Brehm (C.-L.). Eine Schilderung der Kleider der europäischen Falken. 


(Naumannia. p. 48. 1854). — Die Falken. (Ibid. p. 327. 1856). 


Jameson (W.). On the geographical Distribution of the Falconidæ, etc. 


ee 


(JT. A. S. p. 321. 1838). — Onthe affinities of the Falconidæ. (Calcutta. 
Journ. of Nat. Hist. p. 307. 1840. — Isis. p. 810. 1843). 

Kaup (J.). Monographie des Genera der Fulconidæ. (Isis, p. 39, 83, 161, 
241, 325. 1847. p. 772. 1848. — Corrigirte Uebersicht des Falconidæ. 
(Wiegm. Arch. 16. Jahrg. Bd. I. p. 22. 1850). 

Thienemann (F. A.L.). Kritische Revision des europäischen Falconidæ. 
(Rhea, I. p. 44). 

Vigors. (N. D.). Sketches of Ornithology. Falconidæ. (Zool. Journ. 
p. 308. 1824. — Bull. Féruss. VI. p. 405. 1825). 


FAUCONNERIE. — « M. Hubert, de Genève, s’est occupé de la Faucon- 


« nerie en homme de génie, dit Mauduyt..... Il a composé un ouvrage 


« qu'il n’a jamais publié, mais dont ila bien voulu communiquer le précis : 


« à un de nos plus grands naturalistes, qui en a fondu Jes idées dans son 
« travail, d'où nous allons les extraire... Get art comprend quatre arti- 


« cles principaux : 1° choisir le Faucon ; 29 l’élever ; 39 le dresser; 
« 4° soigner sa santé... Un bon Faucon doit avoir la tête ronde, le bec. 


« court et gros, le cou fort long, la poitrine nerveuse, les mahutes (le 
« haut des ailes près du corps) larges, les cuisses longues, les jambes 
« courtes, la main large, les doigts déliés, allongés et nerveux aux articles, 
« les ongles fermes et recourbes, les ailes longues. 

« Les signes de force et de courage sont les mêmes pour le Gerfaut 
« et pour le Tiercelet, qui est le Mâle dans toutes les Espèces d’Oiseaux 
« de proie, et qu'on appelle ainsi, parce qu’il est d’un tiers plus petit 
« que la Femelle. Une marque de bonté moins équivoque dans un oiseau, 
« est de chevaucher contre le vent, c'est-à-dire de se raidir contre, et de 
« se tenir ferme sur le poing lorsqu'on l'y expose... [ly a des Faucons 
« lâches et paresseux, et il y en a d’autres si fiers, qu’ils s’irritent contre 
« tous les moyens de les apprivoiser ; il faut abandonner les uns et les 
« autres... En terme de Fauconnerie, on appelle niais, les oiseaux 
« qu'on déniche, sors, ceux qu’on prend jeunes, et hagards, ceux qui 
« ont déjà éprouvé une ou plusieurs mues..... Les branchiers sont les 
« jeunes oiseaux qui, sortis du Nid, sautent de branche en branche, sans 
« pouvoir encore prendre le vol, ni s’élancersurla proie. Dans la doctrine 
« de M. Hubert, il faut absolument négliger ces sortes d'oiseaux. L’oiseau 
« pris dans l’Aüre, reçoit au moment même dans la domesticité une première 
« éducation distinguée de l'A ffaitage, mais qui y prépare. Cette première 
« éducation s'opère dans les auspices de la liberté : la contrainte et l’es- 
« clavage ne manqueraient pas d’amollir leur caractère... De quelque 
« Espèce que soient les niais,on leur attache des grelots aux pieds en les 
« recevant, ct on les place dans l’Aire qui leur est destinée. Pour l’oiseau 
« de haut vol, c'est un tonneau défoncé à un des bouts, couché, couvert en 
« dedans de paille, posé sur un mur bas ou sur un tertre à portée du 
« maître, l'ouverture tournée au levant. Pour celui de bas vol, l'Aire est 
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une hutte de paille nattée, posée sur un arbre peu élevé, à la portée de 
la main. Quelques planches en forme de table, adaptées à l'ouverture 
du tonneau ou de la hutte, servent aux premières courses des jeunes 
oiseaux, et à recevoir le Pät ou nourriture qu'on leur donne. Il con- 
siste en viande de bœuf ou de mouton, dont on a retranché avec soin 
la graisse, les parties tendineuses, membraneuses et nerveuses, coupée 
en morceaux minces et oblongs. Il est bon d'y ajouter quelquefois de 
la chair de volaille avec la plume et les os... On dofne le pât deux 
fois par jour, à 7 heures du matin et à 5 heures de l'après-midi. On 
le jette sur la table, et pendant le repas, on excite les jeunes oiseaux 
par un cri quelconque, mais toujours uniforme, afin qu'ils puissent le 
reconnaitre. » 

« Au bout de 3 semaines environ, après la première sortie de l'aire, 
les oiseaux de haut vol commencent à monter à l'essor. D’abord ils 
se jouent entre eux, puis ils se confient à leurs ailes, et au bout de 


-6 semaines, les faibles habitants de l’air, les Jirondelles et les Chauves- 


Souris, deviennent leurs premières victimes. C’est le moment de ne 
plus les laisser jouir de la liberté, et de les dresser pour la chasse... 
Si on n’a pas pu se procurer de jeunes F'aucons en les dénichant, il 
faut chercher à s'emparer de quelques adultes... » | 


« Manière de dresser le Faucon. La méthode particulière de dresser 
le Faucon pour la chasse se nomme À faitage..…. I s’agit de s'emparer 
de l'oiseau absolument et sans retour, c’est ce qu’on appelle prendre 
l'oiseau. On prend de deux manières les jeunes oiseaux : au piège 
ou au füet: Le piège consiste à attacher au bout de la table sur 
laquelle on leur donne le Pät, une ficelle, par le moyen d’un clou enfoncé 
jusqu’à la tête. L'autre extrémité de cette ficelle est garnie d’un nœud 
coulant, plus ou moins ouvert, et selon l’Espèce d'oiseaux, de 6 pouces 
de diamètre au moins, si c'est un Faucon. Ge nœud est placé à plat sur 
la table, et au milieu on met un morceau de viande. Par ce moyen, 
l'oiseau qui veut enlever ce morceau se trouve pris par les pieds, et 
demeure fixé à la table sans pouvoir se jeter dehors, parce que la 
ficelle ne doit pas être assez longue pour le lui permettre. 

« Aussitôt qu'il est captif, on le couvre d’un linge épais, qui, lui déro- 
bant la lumiere et le plongeant dans l'obscurité, parvient bientôt à 
l’abattre et à le calmer. On profite de ce premier moment de surprise 
pour le saisir et l’arrêter, ou plutôt l’enchaîner comme il convient, 
Cette opération, qui demande de l’adresse et de la promptitude, s’exé- 
cute de la manière suivante : 

« On passe l’index de la main gauche entre les deux jambes de l’oi- 
seau. On le contient à l’aide du pouce et des doigts latéraux de l'index. 
On se garantit du bec, dont les coups sont à craindre, surtout de la 
part des oiseaux de haut vol; le linge peut servir à s’en défendre. On 
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couvre sa tête d’un Chaperon de rust, qui en privant l’oiseau de la vue, 
lui permet de prendre sa nourriture. On attache les Jets aux pieds; ce 
sont des menottes de cuir souple ou de peau de chien de mer, mince 
et cependant forte. 

« À ces menottes tient un appendice de quatre pouces de long, et garni 
d’un anneau; on y passe une corde ou longe de 3 à 4 pieds; alors on 
porte l'oiseau ainsi garrote sur un billot à fleur de terre entouré de 
paille; il y est fixé par le moyen de la longe qui arrête ses ébats, et 
dont la paille amortit l'effet. Dans cet état le prisonnierse calme peu à 
peu, et dès ce moment on commence à le dresser absolument et de la 
même manière que les autres oiseaux qui ont été élevés au branchis 


avec lui; car la première éducation que l’on vient de décrire est bran- 


cher, en terme de l’art. 

« Il arrive quelquefois que les jeunes élèves déjà trop épris de l’indé- 
pendance, se raidissent et ne reviennent plus au Pét, et ne peuvent dès 
lors être pris au piège dressé sur la table. En pareille occurrence on 
recourt au filet dont on fait usage pour les adultes qui depuis le ber- 
ceau jouissent de la pleine liberté, et dont on a parle ci-dessus. 

« C’est donc ici, que, par les oiseaux adultes, et même par les élèves 
domestiques, vont s'ouvrir les grands exercices de Ja Fauconnerie. 
Toute cette école, autrefois si célèbre, est fondée sur un seul principe, 
et sur un raisonnement qui, à quelques égards, ne manque pas d’une 
certaine profondeur. L’Oiseau de proie, celui de haut vol surtout, ne 
devant l'indépendance du caractère, sa férocité, sa passion de l’état 
sauvage et solitaire, qu'à l'éminence de ses facultés et à la con- 
fiance de sa force dans la jouissance de la liberté, c’est précisément de 
cette liberté fière et indéfinie qu’il faut le priver... Les secours et la 
nourriture abondante, choisie et régulière, reçus par ces captifs des 
mains intéressées de l’homme qui vient de les enchaîner, accoutument 
ces êtres, ci-devant si indociles, à reconnaître celui qui en prend soin... 
Pour dompter ces oiseaux captifs et les dresser au manège de la Fau- 
connerie, il y a des méthodes communes à tous; mais il y en aussi de 
particulières, de relatives à certaines Espèces... Généralement, et 
communément parlant, dès qu'un oiseau est pris, on lui donne des 
entraves, des sonnettes aux pieds, afin que dans la jouissance de son 
apparente liberté, son maitre puisse toujours le découvrir ; les jambes 
passées dans les jets dont on a parlé il n’y a qu'un moment; le nom du 
maître gravé sur l’anneau qui tient à l’appendice des jets; une corde 
passée dans cet anneau, et qui sert à fixer, malgré lui, l’esclave partout 
où on le juge à propos, tout annonce le frein du despotisme.... Lorsque 
l’on veut procéder sérieusement à l'instruction pour l'exercice du vol, 
le chasseur, la main recouverte d'un gant, prend l'oiseau sur le poing, 
et, partageant nécessairement lui-même une grande partie des fatigues 
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auxquelles on va le soumettre... Il le porte continuellement, sans lui 
permettre un seul instant de repos... 

« Cette première épreuve dure ordinairement 3 jours et 3 nuits, quel- 
quefois davantage, mais toujours de suite et sans aucune relâche. Si 
dans cette violente contrainte, l'oiseau... s’agite avec trop de force... 
de temps en temps on tempère l’ardeur de ses mouvements par des jets 
d’eau froide, dont on lui baigne le corps... L’impression de l’eau 


- achève de l’abattre ; on le voit quelque temps stupide, immobile et entiè- 


rement rendu; on se hâte de profiter de cette situation pour lui couvrir 
la tête d’un Chaperon.….. Au bout de ces 3 jours et de ces 3 nuits, 
on le rend à la lumière, et l’on juge du succès de l’opération précé- 
dente par la tranquillité de l'oiseau, par sa docilité et une espèce 
d’apathie à se laisser couvrir la tête du Chaperon, qu’on ôte et qu’on 
remet, surtout par sa promptitude à prendre, étant découvert, le Pät ou 
la viande qu’on luiprésente de temps en temps... Pour rendre ces leçons 
plus fréquentes et plus profitables, on donne à l'oiseau soumis des Cures. 
« Ce sont de petites pelottes de filasse, qui produisent un double effet : 
par l’irritation, elles provoquent ou augmentent l’appétit, et en faisant 
les fonctions d’un purgatif elles vident l’animal et l’affaiblissent. La 


perte des forces répond de la continuation de la docilité; l'appétit rend 


l'oiseau plus âpre à prendre le Pät; il s’accoutume à reconnaître la main 
qui le lui présente... Porté dans un jardin, posé sur le gazon, tenu à 
la longe, on le découvre, et en lui montrant le Päf, qu’on tient un peu 
élevé, on l’accoutume à sauter sur le poing. 

« Lorsqu'il paraît formé et assuré à cet exercice, on lui apprend à 
connaître le Leurre; c’est une représentation de la proie, un assemblage 
de pieds et d’ailes, sur lequel on place la viande dont on a coutume de 
nourrir l’oiseau. Cette habitude de prendre le Pät sur le Leurre l’accou- 
tume à sa vue... On s’en sert aussi pour le réclamer ou l’appeler, 
lorsque, pour faire chasser l’oiseau, on l’a mis en liberté. 

« Pour que l'oiseau fasse une plus grande attention au Leurre, et pour 
convenir pour ainsi dire avec lui d’un signal qui, dans la suite, l’aver- 
tisse par le moyen de l’ouie au défaut de la vue, on a toujours soin, en 
lui présentant le Leurre, de lui faire entendre un même cri, dont on 
renouvelle l’intonation toutes les fois qu’on revient à cet important 
exercice. 

« Lorsqu'on s'aperçoit que l’écolier est habitué au Leurre, les leçons 
suivantes se donnent en pleine campagne, en le tenant toujours attaché à 
la filière, qui doit avoir au moins 10 toises de long. On lui présente le 
Leurre, on l'appelle du geste et de la voix, d’abord à quelque dis- 
tance, et de jour en jour d’un peu plus loin. 

« Toutes les fois qu’il vient au Leurre, on lui sert la viande dont on 
le nourrit, et on lui en laisse prendre une bonne gorgée pour l'affriander. 


Enfin, quand au bout de ces fréquentes répétitions, l'oiseau fond vive- 
ment sur le Leurre de la longueur de la filière, le moment est arrivé 
« de lui donner l’Escap. 

« Cet exercice consiste à lui faire connaître et manier souvent a | 
oubore de gibier auquel on le destine. On y parvient soit en atta- 
chant ce gibier sur le Leurre, soit en le laissant en présence de l'oi-: 
« seau courir ou voler, d’abord attaché à une ficelle, puis en liberté. 

« C’est la dernière leçon; tant qu'on la juge nécessaire à l'élève, on 
« continue de le retenir par la filière; mais quand il est parfaitement 
: « assuré, on se confie à lui, on le met en liberté, et c’est ce qu’on appelle 
« voler pour bon. Nous observons de nouveau, que toutes les méthodes 
« pour dresser l’Oiseau de proie expliquées jusqu’à ce moment, ne con- 
« tiennent que des principes généraux ; et que quant à l'application 
« particulière, il y a nécessairement une foule de détails et d’exceptions.… » 
(Vieill. N. Dict. H. N. XI. p. 112 et suiv.). 
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FAUCONS MILITAIRES. — « On a fait dans les troupes de la Garde russe 
des expériences avec des Faucons dressés pour intercepter les messages 
des Pigeons-voyageurs. Les Faucons ayant aperçu à 2 kilomètres de dis- 
tance les Pigeons-voyageurs, ont donné des signes d’impatierce pour être 
délarrassés de leurs chaînettes. Ils se sont ensuite précipités sur les Pigeons 
et les ont apportés avec les messages. On se servira des Faucons aux postes 
avancés pour surveiller la correspondance d'une place envahie. C'est ainsi 
que les Faucons que les vieux chevaliers portaient naguère pour la chasse 
redeviennent à la mode dans les armées. (La Croix, Journ. quotidien. 
Paris, 18 Nov. 1887). 


TRIBUS. — FALCONINÆ,. 


Bec muni d’une dent plus ou moins prononcée, Narines 
arrondies, offrant un tubercule à leur centre. Plumage 
généralement assez rigide. Formes robustes. 


41 On trouve dans Brunet, Man. du libraire, 1'e édit. Tardif, Guill. Le 
livre de l’Art de la Faulconnerie et des chiens de chasse. Paris. Vésard. 
1492. in-fol, 

Il faut ajouter la note suivante qui nous a été communiquée par M. John 
Stefansson. Lettre du 1er octobre 18$9 : According to the Royal Danish Ar- 
chives the King’s Falconmaster sent Falcons to the French Court till 1792, 
aud to most other Courts in Europe, and even to Morocco. In Diplomata- 
rium islandicum, Copenhague, 1857. I. Letters from the Pope to the Norvegian 
Archbishop (Falcons in Iceland), 12th and 13th century. 
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STIRPS A. — FALCONEÆ. 


Ailes atteignant presque l’extrémité de la queue. Plu- 
mage sombre. Taille relativement forte. 


GENUS. I. GENNAIA. Kaup, Isis, p. 69. (1847), 
Gennaia; de ysvvaioc, brave, noble. 


Doigts courts ; celui du milieu aussi long, ou plus court 
que le tarse. 2e Rém. échancrée sur son bord int. ; la 
3° faiblement échancrée. Plumage sombre. Taches lon- 
gitudinales de la poitrine s’étendant souvent sur toutes 


les plumes de manière à former de très grandes taches 


brunes (Kaup, /. c.). 
Queue allongée. Doigts courts. (v. Heuglin, O.-A fr. I.). 


8. GENNAIA LANIARIUS. Bp. R. Z. p. 536. (1854). 


LANARIUS CINEREUS. Briss. Orn. I. p. 265. (1760). D'apr. Degl. et Gerbe, 
mais la descr. de Brisson est un peu vague. 

Le Lanier. B. Ois. I. p. 243. (1770). D'apr. Degl. et Gerbe. 

Fazco Fecneaar. Schleg. et Susemihl, Vôg. Eur. pl. 82 (1839). 

F. FeneG@i. Schleg. Abh. Geb. Zool. p.53. pl. 10. 11. (1841). 

F. Lanarius. Schleg. Krit. Uebers. p II. (1844). Nec T. Man. I. p. 20. 
(1820) qui est Hierofalco sarer. 

F. RruBEUS. Thienemann, Rhea. I. p. 72. (1846). 

F. LANARIUS. Bp. Consp. I. p. 24. (1850). 

Le Lanier hagard. Schleg. et Verst. Trait. de Fauconn. pl. 10. (1853). 

GENNAIA LANARIUS. Bp. R. Z. p. 536. (1854). 

Farco FELDEGGI. Brehm, Vogelf. p. 26. (1855). — Naumannia. p. 268. 
(1855). 

F. PEREGRINOIDES. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 2. figs. 1, 2. (1858). 

F. FecneGGt. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 5. figs. 12. (1858). 

F. LANARIUS. Jaub. et Barthelem. Rich. orn. p. 54. pl. 5. (1859). 

F. BIARMIGUS. Taylor, Zbis, p. 44. (1859). 


+80 2 


FaLco TANYPTERUS. Künig-Warthausen, Zbis. p. 122. (1860). 

F. Lanarius. Schleg. Mus. P. B. Falc. p. 14. (1862). 

F. LANARIUS GRÆCUS. Schleg. Mus. P. B. Falc. p. 15. (1862). 

F. urarMicus. Adams, Jbis. p. 10. (1864). 

F. Lanarius. Degl. et Gerbe, Orn. eur. I. p. 80. (1867). | 
F. LANARIUS. Gould, B. of Asia. P. XX. (1868). 
; 
F 

F. 

F. 


. LANARIUS. Farm. Jbis. p. 411. (1868). 
. LANARIUS. Schleg. Mus. P. B. Rev. Accip. p. 35. (1873). 
Fecne@Gr. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 389. (1874). 
FecoeG@r. v. Riesenthal, D. Raubvüg. Deutsch. p. 225. pl. XXII. 
(877). 


Feldeggi. — « Le Lanier n'ayant plus été apporté au centre de l’Eu 
« rope depuis le déclin de la Fauconnerie, cette Espèce demeuraitignorée 
« des naturalistes, et ce ne fut qu'en 1829 que M. de Feldegg en fit pour 
« ainsi dire de nouveau la découverte lors de son séjour en Dalmatie. 3 
(Schleg. Rev. crit. p.12. 13). : 


Lanarius est une faute; on doit écrire laniarius ; de lanio, je dechire, 
Lanarius signifie en latin Ouvrier en laine. 


Allemand : Schmeyer. (Gesner). Schlachtfalke. (Brehm). 
Anglais : Lannar. (Willughby). 

Français : Lanier. (Belon). 

Italien : Laniero. (Briss.). 


Se distingue du F. peregrinus par une queue plus 
longue, des doigts plus courts, des moustaches plus à 
étroites et l'absence de bandes transversales noirâtres 
sur le ventre et les plumes libiales. Nuque teinlée de 
roux rougeätre. (D’apr. Degl. et Gerbe) | 


MÂLE ADULTE. -- D’un brun cendré en dessus, avec des 
bordures fauves, quelques plumes étant barrées de la 
même couleur en travers. Bas du dos, croupion et Sus- 
caud. d’un gris bleuâtre foncé avec des barres transver- 
sales noires ; les Suscaud. tirant un peu au fauve. Toutes 


1 Le vrai Lanier de Belon, quoique pas de Linné, n'avait été distingué par 
aucun naturaliste; c’est Schlegel qui l’a fait revivre et lui a restitué son véri- 
table nom, NON et contre tous. Sa beauté le faisait, à juste titre, rechercher ; 
dans les temps de la Fauconnerie (Bp. R, Z., p. 485, 1850). ca 
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les Couvert. des ailes comme le haut du dos, avec une 
teinte grise à peine prononcée. Rém. d’un brun foncé, 
 lavées extérieurement de gris cendré; les barbes int. 
offrent des barres blanches très larges, de sorte que les 
barres brunes qui alternent avec elles sont très petites. 
Second. terminées de blans fauve ; les plus int. d’une 
teinte plus brune et ressemblant davantage aux Couvert. 
alaires. Queue d’un brun cendré, avec une teinte grisâtre 
distincte sur les plumes du milieu. Gelles-c1 étant traver- 
sées par des barres d'un roux pâle moins distinctes que 
les autres Rectr. Toute la tête d’un rouge brique clair. 
Nuque bigarrée de brun grisâtre. Une tache sur le front 
au dessus de l’œil, plumes au-dessous de celui-ci s’éten- 
dant le long du bord super. des Couvert. auriculaires et 
une moustache étroite, noirs ; de petites stries de cette 
_ couleur sur le haut de la tête. Ligne frontale blanchâtre. 
_ Couvert. auriculaires et cotés de la nuque, blancs avec 
. une teinte rousse. Dessous du corps blane, teinté de fauve 
ns, sur la poitrine. Gorge et devant du cou sans taches. 
_  Poitrine avec des stries, bas de celle-ci et abdomen avec 


_ de petites taches brunes rondes qui prennent la forme de 
… barres aux flancs et aux Couvert. infér. des ailes. Cire 
et base du bec jaunes; celui-ci tirant au bleu de corne à 
k son extrémité. Pieds jaunes. Long. tot. 17 inches. Bec 
: 1,15. Aile 13,2. Queue 7,6. Tarse 1,95. (Sharpe). 


FEMELLE ADULTE. — Semblable au mâle adulte, mais 
un peu grande. Long. tot. 18 inch. Bec 1,25. Aïle 14,5. 
Queue 8,5. Tarse 1,9. (Sharpe). 


JEUNE MÂLE. — Brun, avec les plumes bordées de roux 
ces bordures sont fauves sur les Second. Tête d’un roux 


très pâle. Front blanchâtre. Devant de la tête noir ; tout 
le reste strié de noir et plus fortement sur la nuque. Oôtés 
de la tête blanchâtres, avec des lignes noires étroites. 
Plumes du dessus et du dessous de l'œil, bord supér. des 
Couvert. auriculaires et moustaches noirâtres. Dessous 
du corps blanchätre, tirant au fauve vers le bas. Gorge 
sans taches. Le reste du corps est couvert de taches cen- 
trales d’un brun foncé, qui sont plus ovales sur les flancs 
et plus étroites sur les cuisses. Souscaud, fauves avec une 
strie étroite brune sur leurs baguettes. Queue d’un brun 
foncé, largement terminée de blanc. Rectr. médianes 
tachetécs de roux sur les deux barbes, les autres tachetées 
et barrées de cette couleur sur leurs barbes int. Bec bleuâtre 
à la base et à l’extrémité, d’un corné jaunâtre entre les 
deux maudibules. Pieds jaunâtres. Long. tot. 16 inches. 
Bec 1. Aïle 11,9. Queue 7. Tarse 1,9. (Sharpe). 
Comparez C.-L. Brehm, Naumannia. p. AT. 1894. 


N. B. D'après M. Gurney, Jbis. p. 439. 1882. Le l'alco tanypterus. 
Schleg. ne serait qu'une simple Race du F. Feldeggü. 


HisToriqQuE. — « C'est le véritable Lanier des Fauconniers et des Traïi- 
« tés de Fauconnerie... Le nom de Lanier a été successivement donné à 
« plusieurs Oiseaux de proie assez divers les uns des autres. Albert le 
« Grand par exemple, et après lui presque tous les naturalistes jusqu’à 
« L'risch, ont pris cette dénomination dans un sens générique, et les Es- 
« pèces qu'ils ont rangées dans ce Groupe sont les Buses, la Cresserelle 
«et les Busards. Aldrovande décrit sous le nom de Lanarius albus la 
« Soubuse. Quant au Lanier de Linné et de Nilsson, cette Espèce est selon 
_ & toutes les apparences identique avec le Gerfuut de Norvège. Brunnich 
«et Mohr ont décrit l'Emerillon sous le nom de Fulco lanarius. Le Lu- 
« narius de Pennant est un jeune Faucon commun. Naumann et Pallas 
« enfin ont assez mal à propos conferé le nom de Lanier au Sacre..…. » 
(Schleg. Rev. Crit. p. 11-12). 

Capturé à Vence-Cagues (Alpes-Maritimes.). R. Z. p. 321. 1872. (Tou- 


louse. Nov. 1869). 2 sujets des Pyrénées acquis par M. Marmottant (Vian, 


R. Z.-p. 321. 1872). 


Poe ia dr 


HaBiTaAT. — Afrique Orient. et Sept. R. (A. Br'ehm). Égypte, près de 
Djirgeh. (E.-C. Taylor). Algérie. (Tristram). Sarepta, C. (Moeschler). 
Hongrie. (Baldamus). Karpathes, niche. (Wodzicki). Tué près de Hanau. 
(Schleg.) Dalmatie. Grèce. (Schleg.). Murcie, R. (Guirao), Niche à Séville. 
(H. Iby). Grenade. (Saunders). | 

Tanger, Séd. (H. [rby). 

Palestine. (Tristram). 


PROPAGATION. — « Se sert quelquefois du Nid abandonné du Milvus 
« parasiticus. D’autres fois il en construit un avec des branches sans art, 
« de petite dimension, et mesurant environ 1 1/2 pouce de profondeur. 


._ « Œufs très arrondis pour la plupart, un petit nombre est allongé. 23 1/2 


« lignes sur 17 1/4 lignes; ou bien 21 lignes sur 16 3/4 lignes. Comparés 
« avec ceux du Falco peregrinus, ils sont plus clairs, moins rouges, et 
« offrent des taches plus déliées. Les pores des œufs du Faucon pèlerin 
« sont moins oblongs. » (K. v. Warthausen, Zbis, p. 123. 1860). 


Œufs (4-5). — D'un ovale court ou allongé, souvent pointus. Coquille 
plus forte que celle de l’œuf du F. peregrinus. Fond blanchâtre obscurci 
par des taches foncées. Quelques-uns offent comme des nuages et des 
ombres, d’autres ont des taches brunes comme déchirées, ou des taches 
violettes ou d’un brun rouge très foncé. (D’après Bädecker, Brehm et Päss- 


ler, D. Eïer d.europ. Vôüg. pl. 26. f. 4.) 


CDÉNUSAEEFÆALCO Lo Syst (TSS). 


Falco... « possible que les Latins anciens ne nommerent Falco, pour 
« exprimer tel Oyseau; mais trop bié les Grecs desquels les Françoys ont 
« prins tel nom: car Suïdas, autheur grec voulât que ce nom Falco soit 
« general à tout Oyseau de rapine comme est Hierax, a aussi concede 
« qu'il s’attribuast à vn seul ea c2 genre. Festus pense qu’on le nommait 
« ainsi à cause de ses ongles tournées en faulx... » (Belon, De la nature 
des Oyseaux. p, 115). 

Bec tres fort ; Mandib. supér. à bord: tres tranchants, 
un peu comprimés en dedans au devant de la dent, de 
manière à former une fosse triangulaire. Dent très tran- 
chante, à angle saillant tres prononcé; entre celle -e1 et le 
crochet se trouve une coche assez profonde, arrondie, 
au-devant de laquelle le bord du crochet descend verti- 
calement pour se rétrécir assez brusquement un peu au- 
Fasc, XIX. 83 


se ne 
devaul de la pointe; au-devant de ce bord cpl Fu. | 
a l’arèto descend une petite gouttière, qui se termine 
contre le bord de la Mandib. près de la pointe. Narines 
arrondies. 2° Rém. la plus longue ; 1° — 8°. Tarses forts, 
réticulés. Doigt ext. uni au méd. par une courte membrane. 
Doigt méd. tres allongé. Queue arrondie. Quelques poils à 
la base de la Gire. Plumage rigide. Taille relativement 
forte. 

Queue courte. Doigts allongés. (v. Heuglin, O.-A fr. I.) 


4 FALCO BARBARUS. L. Syst, p. 125 (1766). 1 


Le Faucon de Barbarie, FALG) TUNETANUS. Briss. Orn. I. p. 343.(1760). s 
F. PEREGRINOIDES. T. P1. col. 479. (1824). ; 2 
EF. LANIARIUS ALPHANET. Schleg. Abh. Geb. Zool. p. 16. (1841). 
F. PEREGRINOIDES. Schleg. et Susemihl, Vôg. Eur. pl. 9. f. 1. (1839). 
F. punicus. Levaill. junior, Expl. Algérie. pl. 1. (1850). 

GENNAIA BARBARA. Bp. R. Z. p. 536. (1854). 

Barbary Falcon. Salv. et Brodr. Falconry. pl. XVII. (1855). 

FALCO PEREGRINOIDES. Fritsch, Vôog. Eur. pl. 2 f.3. (1858). 

. BARBARUS. Salvin, bis p. 184. pl. 6. (1859). 

. BARBARUS. Tristr. Zbis. p. 289, (1859). 

. BARBARUS. Schles. Mus. P. B. Falc. p. 5. (1862). 

. BARBARUS. v. Heugl. O. Afr. I. p. 21. (1870). 

. BARBARUS. Saunders, P. Z. S. p. 356. (1872). 

. BARBARUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 386. (1874). 

. PUNICUS. J. H. Gurnev, Jbis, p. 437. (1882). 

. PUNICUS. L. Lilford, Zbis, p. 276. pl. VIII. (1887). : 3 
. BARBARUS. J.-H. Gurney, bis, p. 158. (1887). — Sir. Feath, X. . 
p. 480. (1887). à 


Jan Qi 


N.B. — Le Faucon pèlerinoïide. J. Vian. R. Z. p. 321. 1872, est le 
F'alco barbarus de la liste p. 108 de M. H. Gurney (Lettre du 10 mai 1888). 


Barbarus. — « On le nomme l'aucon de Barbarie parce qu'il exécute 
« son passage dans la Tunisie, où on se le procure plus facilement que 
« partout ailleurs. » (Salvin et Brodr., Fulconry. — Cités par O. Salvin. | je: 
Ibis. p. 185. (1859). NUL 


DE) 

MÂLE ADULTE. — D’un joli bleu cendré en dessus, 
avec des barres déliées d’un noirâtre foncé, qui sont plus 
larges sur les interscapulaires, et disparaissent vers le 
bas du dos. Dessus de la tète d’un brun sombre teinté de 
gris. Front d’un blond fauve. Devant de la tête légère- 
ment lavé de roux, bigarré ça et là de brun grisätre. 
Plumes au-dessous de l’œil, celles du devant des Couvert. 
auriculaires et moustaches noirâtres. Couvert. auriculaires 
postér. et côtés du cou blanc fauve, légèrement teinté de 
roux. Couvert. alaires comme le haut du dos, les barres 
de la grande série étant moins fortement prononcées. 
Rém. uoirätres, teintées extérieurement de gris; leurs 


FALCO BABYLONICUS. Gurney, Zbis. p. 218. pl. VIIL. 
(1861). — p. 158. (1887). 


FALCGO PEREGRINOIDES. Hodgs. Gray's Z. Misc, p. 81. (1844). nec T. pl, 
col. 479. (1884). nec Smith, S. Afr. Quart. Journ., I. p. 235. (1830). 

F. BAByYLONICUS. Jerd. B. Ind. I. p. 32. (1862). 

. BABYLONICUS. Blyth, Zbis p. 236. (1866). 

. BABYLONICUS. Gould, B. of As. P. XX. (1868). 

. BABYLONICUS. Sharpe, Jbis p. 423. (1870). 

BABYLONIGUS. Jerd. Jbis. p. 240. (1871). 

. BABYLONIGUS. Radcliffe, Zbis. p. 366. (1871). 

. BABYLONICUS. Shelley, B. of Egypt. p. 189. (1872). 

. BABYLONICUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 388. (1874). 

BABYLONIGUS. J. H. Gurney, Zbis. p. 439. (1882). — p. 158. (1887). 

Str. Feath. X. p. 480. (1887). 

F. BAByLonIGUs. Buttler (Lieut. Col. E. A.). bis, p. 135. (1889). 


Difjère principalement du K. barbarus par des 
dimensions plus fortes. (J. H. Gurney. Jbis, p. 439. 
1882) 


FEMELLE ADULTE. — D'un gris bleu en dessus, les 
plumes élant bordées de fauve pâle et offrant des barres 
indshincles de gris foncé. Bas du dos, croupion et Sus- 
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burbes int. barrées de roux pâle; les second. terminées 
de blanchâtre ; les int. de même nuance que Le dos. Queue 
d’un gris bleuâtre tirant au cendré vers la base, terminée 
de fauve et barrée transversalement de noir ; les barres 


étant peu visibles à la base, mais augmentant graduelle- 


ment de largeur du côté de l’extrémité. Gorge blanche. 
Haut de la poitrine d'un fauve pâle sans taches. Le reste 
du dessous du corps plus foncé que la poitrine, avec une 


teinte grisätre sur les flancs. Abdomen sans taches, mais 


les côtés du corps marqués de quelques taches noirâtres, 
paraissant former des barres aux Souscaud. Couvert. infér. 
des ailes blanches avec des barres noirâtres. Axillaires 
plus fortement teintées de fauve et striées sur les baguettes. 
Cire et base du becjaunes ; celui-ci d’un bleu de corne à 


_caud. d'un gris bleu plus pâle et plus clair, celles-cr bar- 
réés transversalement de gris foncé, les barres étant très 
distinctes sur la face infér. de l’aile et très nombreuses 
sur les Prim. Queue grise terminée de fauve, traversée 
de 9 ou 10 barres d’un gris foncé ; les espaces inter- 
médiaires étant teintés de roux. Dessous de la queue 
blanchâtre, les barres ÿ étant très distinctes. Tête et 
derrière du cou d’un roux clair. Dessus de la tête 
tirant plus ou moins au noir grisâtre, couleur qui est 
celle de beaucoup de plumes, et offrant seulement une 
légère bordure rousse. Plumes de la nuque et du derrière 
du cou plus ou moins mélangées de noir grisâtre. Clés 
de la têle d’un blanc fauve teinté de roux. Couvert. 
auricularres striées de brun; ces stries qui se réunis- 
sent sur les joues, y forment une moustache distincte. 
Gorge d’un blanc pur. Poitrine blanche avec quelques 
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l’extrémité. Pieds jaunes. Iris brun. Long. tot. 13,5. 


_ inch. Bec 1,1. Aile 11. Queue 5,5. Tarse 1,6. (D’apr. 
Sharpe). | 


MÂLE JEUNE. — Teintes générales brun foncé, plus 
intenses sur les interscapul., toutes les plumes étant bor- 
dées de roux. Bas du dos, croupion et Suscaud. d’un brun 


plus pâle, avec des barres et des bordures d’un roux plus 


pâle que le reste du dos. Toutes les Couvert. alaires d’un 
brun très foncé, avec des bordures rousses étroites. Dessus 
de la tête d’un brun plus pâle, avec des bordures rousses 
bien marquées. Front et devant de la tête tirant au blan- 
châtre. Nuque et derrière du cou blancs, légèrement 


stries brunes. Le reste du dessous du corps blanchâtre, 
légèrement teinté de fauve et offrant de nombreuses 


taches en forme de fer de flèche brunes sur le milieu 


du corps. Côtés de la poitrine, flancs et Couvert.infér. 


des ailes avec des barres de même couleur. Les barres 


de la grande série des Couvert. élant très larges. barres 


_ des cuisses et des souscaud très étroites, Cire, intérieur 


du bec et orbites jaunes. Bec bleu, nourâtre à la pornte. 
Pieds jaunes. Iris brun foncé. Long. tot. 22,5 inch. 
Bec 1,3. Aile 13,3. Queue 1,17. Tarse 1,95. (Sharpe). 


MÂLe JEUNE. — D'un brun lerreux foncé. Quelques- 
unes des plumes du dessus de la téle bordées d’une 
teinte obscure. Nuque et derrière du cou bigarrés de 
roux. Bas du dos et croupion bordés de même teinte 
ainsi que les barres des Suscaud.Queue d’un brun foncé. 
Rectr. lachetées de roux sur les barbes ext. et offrant 
des barres de même nuance sur les barbes int. Les 


12 Rectr. médianes avec des barres peu apparentes. 
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teintés de roux. Plumes du dessous des yeux et mousta- 
ches d’un brun noirâtre. Dessous du corps blanc. Gorge 
et abdomen sans taches ; les autres plumes striées de brun; 
ces stries sont plus étroites sur la poitrine et beaucoup 
plus larges et plus rousses sur les flancs. Souscaud. avec des 
stries étroites d’un brunâtre pâle le long des baguettes et 

une légère indication de barres transversales par cu 
par là. Couvert. infér. des ailes blanches, barrées et 
tachetées de brun roux. Couvert. alaires comme le dos et 


bordées de roux; les second. terminées de fauve, toutes … 


les pennes étant largement barrées de roux pâle sur les 
barbes int. Rectr. d’un brun foncé avec un léger lustre 
grisâtre , terminées de blanc fauve, et toutes barrées de 
roux ; les barres ne sont pas toujours continues. Cire d’un 
jaune bleuâtre. Bec d’un bleu pâle. Pieds jaunes. Iris 


Rém. d’un brun foncé, barrées de fauve pâle sur les. 
barbes int., les Second. d’un brun pâle, bordées el 
tachetées de roux sur les barbes ext. Plumes situées au- 
dessous de l'œil et moustaches d'un brun noir. Côtés de 
la face et Couvert. auriculaires fortement teintées de 
roux. Gorge blanchâtre. Le reste du dessous du corps 
d'un fauve terreux avec des stries d’un brun foncé au 
centre des plumes, tendant à former des barres sur le 
ventreet les Souscaud. Couvert.infér. des ailes brunes, 
tachetées et barrées de fauve clair. Cire d’un vert 
bleuâtre pâle, noirätre sur l’aréte et à l'extrémité. Pieds 
jaunes. Iris brun foncé. Long. tot. 15,9 inch. bec 1,5. 
Aïle 12. Queue 6,6. Tarse 1,9. (Sharpe). 

HABITAT. — Afrique or. Asie centr. Mésopotamie. Nepal. (Sharpe). 


Tous les sujets capturés au Sindh, appartenaient à cette Espèce. (E. A. 
Buttl.r, bis. p. 135. 1889). 


Fi — 39 — 
_ d’un noir bleu. Bone. tot.’ 13,5 imch: Bec 1,1, Aïletf 
_ Queue 5,7. Tarse 1,6. (D’après Sharpe). 


Voyez : J.-H. Gurney, Zbis, p. 439. 1882. — Id. Falco babylonicus 
et barbarus. Str. Feath. p. 480. (1887). 


HABITAT. — Europe mérid. Afrique sept. Iles du Levant, Candie. Chypre. 
Rhodes. (Salvin et Brodrick). Atlas orient. (Salvin). Pays des Mzab. 
(Tristram). F. barbarus on the Continent of Europe. (Saunders, P. Z. 
S. p. 356. 1872). — Tué une fois à Xérès et deux fois près de Grenade 
(H. Saunders, lettre à l'auteur, du 14 juillet 1889.) 

Inde. (Hume, Str. Feath. p. 19. 1872). 

Un mâle a été capturé en Hollande en août 1857 (v. Heugl. O.-Afr. I. 
p. 23). 

Deux sujets ont été observés à Grenade, parait R. (Saunders) 1 


PROPAGATION, — Œuf, 1 inch 11 lignes sur { inch 7,5 lignes, ou bien 
? inches 0,5 lignes sur 1 inch 6,75 lignes. (Salvin, Zbts. p. 188. 1869), 
v. Heuglin, O. Afr. pl. XXXIX. f. 6. 


5. FALCO PEREGRINUS. Br. Orn. I. p. 341. (1760). 


_ FALCO PEREGRINUS. Brehm, Beitr. I. p. 208. (1820). 

F. PEREGRINUS. Naum. Vôg. Deutschl. I. pls. 24, 25. (1822). 

F. CORNICUM ET PEREGRINUS. Brehm. sis, p. 1270. (1828). — Handb. 
p. 61-63. (1831). 

F. PEREGRINUS. Gould, Eur. pl. 21. (1837). 

F. ABIETINUS ET GRISEIVENTRIS. Brehm, Naumannia. p. 49. 50. (1854). 
F. PEREGRINUS, ABIETINUS, ET GRISEIVENTRIS. Brehm, Vogelf. p. 26 
(1855). — Nuumannia. p. 268. (1855). 

F. PEREGRINUS, CORNICUM, ABIETINUS, GRISEIVENTRIS, LEUCOGENYS, MELA- 
NOGENYS, ANATUM ET ORIENTALIS. Brehm, Naumannia. p. 327-328. 
(1856). 

F. PEREGRINUS. Gould, B. Great. Brit. P. I. (1862). 

F. communis. Schleg. Mus. P. B. p. 1.(1862). 

F. communis. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. 1. p. 376. (1874). 

F. PEREGRINUS. v. Riesenth. Rawlvôg. Deutschl. pl. XXIV. XXV. (1877). 


Norvégien : Pilgrimsfalk. (Stejneger), ? 
Suédois : Mindre Jagtfalk. (Nilsson). 


4 À été rencontré piusieurs fois à Séville. (Saunders, wbi ?). 
? On s’obstine à tort de conférer au Faucon commun l'épithète de « pere- 
grinus » et d'ignorer que les fauconniers, dont les naturalistes ont emprunte 


t 
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Allemand : Bergfalke. Wanderfalke. (Bechst. Naturg. Deutsch. 
p. 300. 1e édit.). 

Hollandais : Schlechtvalk. (Schleo.). = 

Anglais : Peregrine Falcon. Duckhawk. Haggard. Blue-backed Fa 
con. (Montagu). 

Français : Faucon. (Belon). Ce mot que l’on écrivait aussi Faulcon 
vient du latin Falco. 

Morbihan : Fallhan. (Taslé). 

Gard : Mouice di Gros. (Crespon). 

Espagnol : A quilucho Falcon. 

Castillan : Æalcon peregrino. (Guirao). 

Portugais : F'alcäo. (A.-C. Smith). 

Italien : Falcone. (Savi). 

Sicile : A/baneddu. (L. Benoît). 

Sardaigne : Astori Perdinghinu. (Cara). 


FALCO ANATUM. Bp. B. Eur. p. 4 (1833). 


FaLco PEREGRINUS. Wils. Am. Orn. pl. 76. (1814). 

F. PEREGRINUS. Audub. B. Amer. p. 84, pl. 20. (1839). 

F. PEREGRINUS. Gund], J. f. O. p. 371. (1871). 

F. PEREGRINUS ANATUM. Nelson, H. N. Alaska. p. 147. (1887). 


Schlegel identifie cet Oiseau à l’Espèce d'Europe. 

Long. tot. 0®,48. Aile 0°,362. Tarse 02,48. es 
OT. Bec 0,30. (Léotaud). Voyez Gundlach, J. f. 0. 
oil. 1861 


HABITAT. — Amér. Sept. — Haute-Californie. (W. Gamball). Wiscon- 
sin. (R. Hoy). Géorgie. (A. Gerhardt). Côtes occid. de la Baie d'Hudson. 
(Blakiston). Texas Occid. Mexique Sept. (M. Call). Bermudes. (J. Hurdie). 
Cuba ; de Sept. à Avr. Les exemplaires de cette Ile ne diffèrent pas de 
ceux d'Europe. (Gundlach). Trinité, R. R. (Léotaud). Fort Yukon, 
Alaska. (Nelson).— (Turner, Alaska, p. 160.) | k 


PROPAGATION. — Œuf ressemblant beaucoup à une Variété de celui dd 
l'Espèce d'Europe, mais offrant des caractères assez accentués pour auto 
riser la distinction spécifique des Oiseaux des deux Continents. Long. 2 in- 


les noms spécifiques pour les Oiseaux de vol, n’appliquent ceite épithète qu'aux 
individus de passage, c’est-à-dire aux nidividus de toutes les espèces d'Oisezu 
de vol, pourvu qu ‘ils aient été pris lors du temps de la migration. es ; 


— A1 — 
Parties supér. d’un blèu d'ardoise avec des raies 
_ transversales foncées. Dessous du corps d’un blanc 
jaune, avec destaches brunes, arrondies ou cordiformes. 
Des raies transversales foncées sur le ventre. Mous- 
taches larges, noires. Cire et pieds jaunes. Long. 
tot 0,38, d'. 0,47. 9. — Jeune. Front d’un grisclair; 
le reste du dessus du corps d’un gris noirâtre ou plutôt 
_ brun foncé avec des bordures roussâtres étroites. Une 
tache noire descend de la joue sur les côtés de la gorge. 
Une tache d’un blanc jaunâtre striée de noir se trouve 
sur la nuque. Gorge et haut de la poitrine d'un blanc 
jaunûtre. Bas de la poitrine el le reste du dessous du 
corps d'un gris jaune. Toutes les parties infér. avec des 
taches longitudinales brunes ou d'un brun nor plus ou 


moins foncé. Queue barrée de roux jaunûtre. 


ADULTE. — Le Faucon. B.Ois. I.p. 249. —Id. ent. 421. Suiv. T. 
Le Lanier B. enl. 430. suiv. T. Man. I. p. 23 ! et suiv. J. H. Gurney, 
lettre du 12 juillet 1889. 


ches sur 9,16. D'un jaune rougeâtre, avec de fines taches chocolat et 
d'un brun ferrugineux, également réparties, et couvrant presque le fond : 

- l'œuf de l’Oiseau d'Amérique est un peu plus petit que celui de l'Oiseau 
d'Europe. (Th. Brewer, N. Amer. Oôlogy. p. 8-10. pl. 11). Voy. Brews- 
ter, Bull. Nuttall Ciub. p. 32. 1878. 


FALCO MELANOGENYS. Gould, P. Z,S. p. 139. (1837). 


FALCO PEREGRINUS. Vie. et Horsf. Trans. L. Soc. XV. p. 183. (1826). 
F. macropus. Swains. Anim. Merag. p. 341. (1837). 
F. MELANOGENYS. Gould, Austr. I. pl. 8. (1846). 


1 Le Lanier de B. Ois. I. p. 243 nous paraît être le Gennaia sacer. Bp. 
— Falco cyanopus. Thienemann. Rhea. p. 44. (1846). Buffon ayant copié 
‘la description de Belon qui indique des pieds blancs et des taches raides et 
serrées comme de petits deniers (L. O.-G.). « Le LANARIUS GINEREUS, 


AD 


Spartiere pellegrino **. Stor. degli ucc. I. pl. 23, 24. (1367). 
FALco communis. Gm. Syst. p. 270. (1788). 
Peregrine Falcon. Penn. Arct. Zool. II. p. 286. (1792). 


A 


MÂLE ADULTE. — lêteet dessus du cou noirs. Le reste 
des parties Supér. d’un gris noirâtre lavé de bleu, chaque 
plume étant traversée de plusieurs raies transversales 
noires. Dessus de la Queue de même, avec 11 à 12 raies 
noires transversales, dont les deux dernières sont les plus 
larges et terminées de blanchâtre. Campistrum noir ; a 


F. communis. Schleg. Valkv. Nederl. Ind. p. 2. 44. pl. {. f. 2. (1866). 
F. MELANOGENYS. Sharpe. Cat. B. Brit. Mus. I. p. 385. (1874). 
F. MELANOGENYS. E. v. Homeyer, J. f. O. p. 53. (1871.) 


Melanogenys, de uéhus, noir, et de yévus, menton. 


Mas. — Falco capite toto fuscescenti nigro; corpore 
supra, als, caudaque cinereo fuscoque alternatim 
fascratis ; primarts extus intense fuscis ; intus cervino 
fascialris ; gulaque pectoreque cervinis ; abdomine ru- 
fescenti cinereo, quttis ovalibus intense fuscis ornato ; 
lateribus cressoque rufescenti — cinereis, fascus in- 
tense fuscis contortius notalis ; rostro ad apicem plum- 
baceo, ad basim flavo; cera pedibusque flavis. — 
FœŒmina. À Mari differt slatura majore, nec non colore 
 gulæ, pecloris, abdominisque intensiore. Mas long. 
tot. 19 unc.; rostri 11/8; alæ 11 1/2; caudæ 5 3/4; 
tarsi 1 1/2. — Koœm. long. tot. 17 unc. ; rostri 1 3/8; 
ake 13 1/2; caudæ 6 1/2; tarsi 1 8/4. -(Gould, AA 
p. 199.1897). 

Voyez J.-H. Gurney, Zbis, p. 302. 1882. — p.304. (1883). 

HABITAT. — Toute l’Australie, (Gould). Moluques. Java. (Sharpe). 

« Briss. Orn. I. me paraît être très probablement un F, peregrinus ayant 


« perdu wne partie de sa livrée du jeune äge. » (J. H. Guruey, lettre à 
l’auteur, du 12 juillet 1859). 


A es 


Rém. de cette couleur, liserées de blanchâtre vers la 
pointe ; elles sont marquées sur leurs barbes int. de 
taches ovales, assez grandes, transversales, régulière- 
ment espacées, d’un gris blanc un peu jaspé de noir. 
Lorums, joues, région parot. et une large moustache 
descendant de la base de la Mandib. infér. et finissant 
presque carrément au niveau du bas de la gorge, noirs. 
Gorge et côtés du cou blancs lavés de roussätre. Haut de 
la poitrine d’un roussâtre plus foncé, avec quelques fines 
stries renflées sur leur milieu, noires. Bas de la poitrine 
et épigastre d'un roussâtre rosé, avec de fines bandes 
transversales, également espacées, noires. Ventre et 
Souscaud. avec les mêmes bandes sur un fond plus pâle. 
Flancs, culottes et Souscaud., blanc roussâtre lavé de 
cendré bleu, et rayées de même. Dessous de la Queue 
d’un blanc ceudré, avec des raies noires transversales 


FALCO MINOR. Bp. R. Z. p. 484. (1850). 


FALCO PEREGRINOIDES. Smith, S. A fr. Quart. J. p. 235. (1830). Nec. T. 
F. PEREGRINUS. Smith, ZU. S. Afr. Zool. (1839). 

F. comMuMIs MINOR. Schlez. Fauconner. (1846). 

F. PEREGRINOIDES. p. Kaup, sis. p.74. (1847). Nec Susemihl. 

F. RADAMA. Hartl. Orn. Madag. p. 7. (1850). 

F. rADAMA. Bp. R. Z. p. 536. (1854). 

F. communis. Var minor. Sundev. Krit. om Levaill. p. 26. (1857). 

F. PEREGRINUS. Var. capensis. Grill, Zool. Anteckning. p. 48. (1858). 
F, communis. Grandidier, R. Z. p. 7. (1867). 

F. BARBARUS. Blanford, Geol. and. Zool. Abyss. p. 288. (1870). 

F. MINOR. Sharpe. Cat. B. Brit. Mus. I. p. 383. pl. 12. (1874). 


Taille petite. Moustaches très fortes. (E. v. Homeyer). 


HABITAT. — Afrique australe. Madagascar, capturé en Sept. 1871 à 


 Vence-Cagnes (Alpes-Maritimes). (J. Vian). 


Noyer: Er. 1Homeyer. J. f.'O. p.51 (1871). J. Vian, R. Z.'p 822; 
1871-1872. 


re 

= bien marquées. Tectr. infraal. d’un blanc roussâtre rosé, 
rayées de zigzags transversaux noirs. Bec bleuâtre à sa 
base, noir à la pointe. Paupières, Cire et pieds jaunes. Iris 
brun. Long. tot. 0",35. Bec 0",025. Aïle 0,31. Queue 
0,148. Tarse 0,05. Doigt méd. avec l’ongle 0",053. 


FrMezze. — Teintes moins pures. Cendré des parties : 
Supér. plus foncé. Raïes moins visibles; celles de la 
Queue plus larges. Le roussâtre de la poitrine plus étendu 
et parsemé de taches, en larmes noires, assez grosses, 


Raies du dessous du corps plus larges, sur un fond rous- 


sâtre à l’épigastre, fortement lavé de bleu sur le reste. 
Long. tot. 0",047. Bec 0",029. Aïle 6,84. Queue 0",18. 
Tarse 0,052. 


FEMELLE JEUNE. — Front d’un blanc jaunâtre. Dessus 
de la tête d’un brun noirâtre mélangé de petites taches 
d’un roussâtre clair, allongées et souvent confluentes, 


qui couvrent presque tout le vertex jusqu'à l’occiput et 


très peu visibles sur deux larges barres brunes qui passent 
au-dessus des yeux et se joignent sur l’occiput qui offre 


cette dernière disposition de teintes. Nuque traversée par 
une barre formée de taches brunes et d’un blanc plus 
ou moins Jaunâtre, qui sont beaucoup plus grosses et 
moins rousses derrière le cou. Manteau d’un brun 


légèrement ardoisé. Croupion de même couleur, mais 
avec d’étroites bordures rousses. Suscaud. à fond plus clair 
et à bordurés plus larges et blanchâätres. Scapul. de la 


couleur de manteau, mais un peu plus claires, avec d’étroits 


liserés roussâtres. Rém. d’un brun noir. Les Prim.. 


liserées de blanc un peu roussâtre à l'extrémité. Les 
Second liscrées étroitement de cette couleur sur le bord … 


SG: PR LR -RRUIT ER 
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ext. et plus largement à l'extrémité. Toutes les Rém. 
offrant des barres transversales roussätres parallèles sur 


leurs barbes int. Rectr. d’un brun cendré, avec des 
barres ou plutôt des taches d’un roux jaunâtre clair sur 
les barbes int. Ges taches ou barres sont réduites à l’état 


de taches arrondies sur les deux Rectr. méd. Gorge 


blanche. Une large moustache d’un brun noir naissant de 


la Mandib. supér. et du dessous de l'œil descend, sur les 


côtés du cou; elle se prolonge avec un mélange de 
mouchetures roussâtres sur la région auriculaire qu’elle 
dépasse en arrière pour aller se fondre avec le collier de 
la nuque. Côtés du cou d’un blanc lavé de roussàtre. Tout 
le dessous du corps d’un blanc jaunâtre devenant plus 


roussâtre sur le Sternum. Poitrine couverte de taches 


allongées bien marquées d’un brun noir; ces taches 
deviennent beaucoup plus nombreuses et plus étroites sur 
le Sternum, plus larges sur les flancs et indistinctes vers 
le ventre, où l’on remarque quelques traits transversaux 
d’un brun cendré. Souscaud. d’un blanc jaunâtre avec 


des barres transversales en d'un brun cendré. 
Toutes les Couvert. infér. des ailes d’un brun roussâtre, 
chaque plume étant bordée de nombreux lisérés d’un 
blanc roussàtre; ce qui forme de nombreuses bandes 


transversales. 


FALCO PEREGRINUS PEALEI. Ridgw. — Turner, Alaska, p. 160. (1886). 
— Nelson, Alaska. p. 147. (1837). 


HaBiTAT. — Commander Islands (Stejneger). Iles Aléontiennes. (Nelson.) 


Hot 


JEUNE. —"Farco. Br. Orn: lp. 321. # 
 FaLco nier. Br. /. c. p. 327. 
LANARIUS GALLORUM. Salerne, Ornith. p. 14. (1767). 
Faucon Sort. B. Ois. I. p. 254. — F. sort. B. enl. 70. 
4 Faucon hagard. B. Ois. I. pl. XVI, ne serait-ce pas un adulte? 
f Faucon noir passager. B. enl. 469. 
FALCO SUBBUTEO MAJor. Bechst. Naturg. Deutschl. II. p. 315. (1791). 
F. ABIETINUS. Id. /. c. sie 
F. cornicum. jeune. Brehm, Handb. pl. 5. f. 2. ©. (1831). — Nauman- 
nia. p. 48. (1854). Tee 


MÂLe JEUNE. — Ressemble à la Femelle qui vient 
d’être décrite. Seulement la couleur du fond des parties 
Supér. est beaucoup plus foncée. Toutes les plumes sont 
+ distinctement liserées de roux. Les taches du dessous du 
ee corps sont moins rapprochées et plus claires. Moustaches 

moins marquées. | 


MÂLE JEUNE. — Suscaud. et Rectr. brunes, avec de 
larges bandes transversales d’un blanc jaunâtre. Queue 
terminée de blanc. Souscaudales avec des taches brunes 
lancéolées. Ressemble du reste à la livrée suivante. 


(Nilsson). 


FALCO CALIDUS. Lath. Index ornith. I. p. 41. (1790). 


FaLco LUNULATUS. Daud. Trait. II. p. 122. (1800). 
F. PEREGRI\US, ex India. (Auct.). 

F. cautous. Blyth, Jbis. p. 7. (1863). 

F. cauipus. E. v. Homeyer. J. f. 0. p. 52, (871). 


Potrine d'un blanc assez uniforme. Taches réduites 
à une marque notre sur chaque plume. Plus de jaune 
sur la Cire el sur la base du bec que chez le Pelerin. 
(blu, 4° Sp. 28118909): 


HaBiraT. — Inde, niche sur l'Himalaya. (Blyth, Zbis. p. Tetsuiv 1863). 


er pe 


JEUNE, premier Aul. — Front d’un blanc sale, avec 
des stries noires. Tour des yeux noirâtre. Une tache 
noire s'étend de la Mandib. infér. au dessous de l’œil 
jusque sur le côté du cou; derrière celle-ci se trouve une 
grande tache d’un blanc jaunâtre striée de noir. Une 
autre tache d’un blanc jaunâtre et striée de noir naît 
au-dessous de l’œil et s'étend en travers sur la nuque. 
Derrière du cou tacheté de même. Dessous du corps d’un 
blanc jaunâtre, avec des taches longitudinales d’un brun 
noir, presque confluentes sur l’épigastre, la poitrine et 
les flancs. Gorge sans taches. Flancs bruns, avec de 
grandes taches arrondies d’un jaune roussâtre. Souscaud. 
jaune roussâtre, avec des taches lancéolées brunes. Queue 
gris brun, terminée de blanc jaunâtre et offrant des 
taches arrondies sur les barbes ext. et des bandes trans - 
versales de même couleur sur les barbes int. [ris brun. 
Bec brun de corne, plus pâle à la base. Cire et commis- 
sures bleues. Cercle autour des yeux bleu pâle. Tarses 
jaune pâle. (Nilsson). 


Le jeune du F. peregrinus peut être facilement con- 
fondu avec le jeune du F. lamiarius; voici la description 
comparative des deux Espèces au même âge, d’apres 
EF Brehm, Berträge, I. p. 949. 


F'. LANIARIUS, Jeune. F'. PEREGRINUS, jeune. 

Le brun du dessous des Le brun du dessous des 
yeux et des oreilles est peu yeux et des oreilles occupe 
étendu en largeur. un espace assez large. 

Moustiches courtes et Moustaches de longueur 
larges. médiocre et peu larges. 


Gorge de même teinteque Gorge deteinte plus claire 


le reste du dessous du corps, 
striée de brun. 

Les taches brunes sont 
tres serréces vers le jabot et 
se touchent; elles sont beau- 
coup plus étroites vers l’ex- 
itrémité que vers le milieu 
de la plume, mais aussi lar- 
_ges que celles de la poitrine. 

Les taches brunes de l’ex- 
trém. d. Souscaud. forment 
des lignes transversales, 

Le dessus de la Queue 
repliée ne présente aucune 
tache. 


que le dessous du corps, 


sans stries foncées. 

Les taches brunes sont … 
isolées vers le jabot, aussi 
larges ou plus larges vers 
l'extrémité que vers le mi- 


lieu de la plume, et presque 


toujours plus étroites que ; 
celles de la poitrine. ne 

Les taches brunes de 
l'extrémité des Souscaud. 
sont cordiformes. | 

Le dessus de la Queue 
est toujours rayé. 


Caractères différentiels des deux Espèces, d’après 
Blasius, VNaumannia. p. 252, 255. 1857. | 


F, LANIARIUS 


La 2° Rém. seule est 


échancrée sur les barbes 


F. PEREGRINUS. 


a 26 Rem 
échancrée sur les barbes 


seule est 


FALCO PEREGRINUS. Swinh. Jbis. p. 210. (1863). 


Long. tot. 16 inch. Ailes 12 1/2 inch. Queue Ginch. 
Tiers terminal du bec d'un indigo noirâtre, se fondant 
avec le jaunûâtre de la portion basale du bec. Cire et 
partie nue autour de l'œil jaune de chrome. Iris brun 
foncé. Preds jaune de chrome. Teintes des parties 


Supér. plus foncées que chez le Pèlerin d'Europe. 
Parties 1nfér. très pâles, avec un petit nombre de 


= 


: — 49 — 
ext. Celles de la 3° n’offrent 
pas d’échancrure, mais elle 
est atténuée. La 1° Rém. 
seule est échancrée angu- 


Jairement sur son bord int. 
La 3° s’amincit progressi- 


_  vementjusque verslapointe. 


Tarse emplumé en avant 
sur son tiers sup. Il est 
complètement nu en dedans 
et en arrière. 

Doigt méd. plus court que 
le tarse. 


ext. La 1" offre seule une 
échancrure sur son bord 
int. Les autres Rém. sont 
progreseivement atténuées 
de la base à l'extrémité. 
larse emplumé en avant 
sur Son tiers supér., com- 
plètement nu en dedans et 
en arrière. Doigt méd. de 
la longueur du Tarse, ou 
plus long que celui-ci. 


ne Poussin. — Duvet long et blanc. (Degl. et Gerbe). 


HABITAT. — Ile de Jean Mayen, Acc. (F. Fischer et v. Pelzen). Norvège. 

_ (Stejneger). Suède centr. Bohuslän. Smäland. (Nilss.) Upsal, R. (A. ee. 
Mesch). Carlstad, R. (Hammargr.). Danemark, pas R. en Hiv. (Kjärb.) 
Qvickjock. (Lôwenhj.) Observé une seule fois près d’Archangel. (Liljeb.) 


taches et de barres noires. M. Gurney regarde cel 
oiseaucommeidentique à l’ Espèce européenne. (Swinhoe, . 
Ibis. p. 210. 1863). à 

HABITAT. — Tamsuy, Formose. (Swinhoe). 


?? FALCO GRISEIVENTRIS. Brehm, Vogelf. p. 26. (1855). 


FALCO PEREGRINUS GRISEIVENTRIS. Menzbier, Zbis. p. 280. (1884). | 4 


E ADULTE. — D'un joli bleu cenüré en dessus. Joues et 
__ moustaches d'un gris noïrâtre. Menton et gorge sans 
taches, leintés de jaune pâle sur la gorge. Le reste du 
dessous du corps doublement teinté de gris, n’offrant 
: Fasc. XIX. 4 


Finlande, obs. une seule fois en Hiv. (F. v. Wright). Courlande. (Hum- 
mel). Oural. (Pallas). Sarepta, R. R. (Moeschl.) Répandu en Allemagne. 
(Brehm). Silésie. (Gloger). Franconie, R. (Koch). Tyrol, Ass. R. (Altham- 
mer). Environs de Bulle. (L. O.-G.) Genève, Acc. (Fatio). Grande Bre- 
tagne, échelonné. (A.-G. More). Hollande. (T.) Belgique, pas G. Niche 
dans les Ardennes. (Dubois). Pas R. en France; de pass. près de Lille en 
Aut. (Degl.) Alsace, Acc. (Kroener). Lorraine, R. de pass. en Aut. (Go: 
dron). Seine-Inf. Niche. (Lemetteil). Savoie, peu répandu. (Baïlly). Al- 
lier, R. (Olivier). Loiret, Aut. et Hiv. R. (Nouel). Indre, Oct., Nov., Déc., 
Janv. (R. Martin, Bull. S. Z. de Fr. 1887). À été observé à Angers. 
(Vincelot). Environs de Périers, niche Manche. (Le Mennicier). Sarthe, 
R. (Gentil). Morbihan, Aut. et Hiv. (Taslé). Loire-Inf. pas GC. (Blandin). 
Charente-Inf. R. R. (Beltrém.). Jura, niche au Mont-Cros et Reculet. 
(Ogérien). Côte-d'Or, R. (Marchant). R. près de Grenoble. (Bouteiile). 
Haute-Loire. (Moussier). Gard ; Montagnes des Cévennes et de la Provence. 
(Crespon). Landes, Séd. et de pass. (Dubalen). Aude, Aut. Print. Ariège, 
Séd. sur les Pyrénées. Gers, Aut. Print. Hérault, de pass. et séd. Hautes- 
Pyrénées, séd. sur les hautes montagnes. Tarn. Tarn-et-Garonne, Acc. 
P yrénées- Orient. Séd. et de pass. (Lacroix). Corse pas R. en Hiv. sur la côte 
occ. (J. Whitehead). Grèce. (Linderm.). Epire, G. en Hiv. Corfou, niche. 
(T. Powys). Macédoine, Ass. C. en Hiv. (Elweys et Buckley). Malte. 
Print. et Aut. (C.-A. Wright). Localités montueuses de la Sicile. (Malh.) 
Sardaigne, C. (J.-A. Brooke). Malte. Print. et Aut. (C.-A. Wright). 
Province de Gérona. (Vayreda). Murcie, C. (Guirao). Andalousie. (H.Irby), 
Portugal, R.(A.-C. Smith). 

Algérie. (Loche). Tanger. (H. Irby). Canaries. (Bolle). Natal. (H. Gur 
ney). De pass. en Égypte vers la fin de l’Aut. (A. Brehm). 

Smyrne. (v. Gonzenb.). Palestine, près de Césarée, mer Morte, Jourdain. 
(Tristram. Zbis. p.257.1865). Turquestan. (Severtz.) Beyrouth. (D. Elliot). 
Perse. (de Filippi). Candahar. (T. Hutton). ? Hong-Kong. (Swinhoe). 
’ Hakodadi. (Blakiston). Cours de l’Amoor, seulement vers les rochers du 


des traces de taches que sur le milieu du bas de la por- 
trine, de l'abdomen et des cuisses ; elles sont remplacées 
par des barres étroites sur les flancs, les axillaires et le 
dessous de: l'aile (d’après Menzbier). — Jeune. Taches 
très marquées. (Brehm). 


HagiraT. — Niche dans la Scandinavie. (Brehm). Russie centrale au 
Print. et en Aut. N.-Zemble. Ussuri. Kultuk. (Menzhier). 
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cours supér. de ce fleuve et du Schilka. (E. von Homeyer). Laccadives 
(Hume, Str. Feath. p. 460. 1876). 


Mœurs. — « Se distingue de tous ses congénères par ses allures. Il 
« est vigoureux, hardi, agile. Son vol est aisé, bruyant et excessivement 
« rapide... Ce Faucon s'élève très haut dans les airs, et cela, avec une 
« grande rapidité; il tombe comme un trait sur sa proie. Le Faucon pèle- 
« rin n'aime pas la Société de ses semblables, et hors le temps de la 
« reproduction, on le voit toujours seul. Il montre la plus grande antipa- 
« thie pour le Grand Duc... » (Brehm). 

« Il suit toujours les Oiseaux au vol. Fait la chasse à tous les Oiseaux, 
« depuis ceux qui sont de la taille d’une Alouette, jusqu’à ceux qui sont 
« de celle de l’Oie. Si une Tourterelle a pu gagner le dessus, il se décou- 
« rage et l’abandonne. » (M. von Wright). 

« Ce Faucon est très courageux. Il ne craint pas de se mesurer quel- 
« quefois avec le Pygargue, qu’il met souvent en fuite » ( Droste-Hülshoff). 

Voyez Scxier (Le D' WLapisLaAw). FALCO PEREGRINUS in Prag. (FANG- 
METHODE) (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 117. 1888. Figs). 


NOURRITURE. — « Tétras, Pigeons, Perdrix, Bécasses, Canards, et 
même, suivant Naumann, des Oies sauvages. D’après mes observations; 
il se nourrit surtout de Corneilles. Celles-ci connaissent très bien leur 
« ennemi, car, au lieu de le poursuivre dès qu’elles l’aperçoivent, elles 
fuyent devant lui. » (Brehm). 

Voyez Fairmaire (Edm.). Les Rapaces de France. p. 120 et suiv. 
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PROPAGATION. — Niche en Mai, sur des rochers escarpés, de sorte qu’il 
est souvent impossible ou très difficile d'arriver jusqu’à son aire. (Brehm). 

Aire construite sans art, avec des büchettes et des tiges herbacées, sans 
liaison entre elles. (Thienemann). 

Œufs (3-4) obtus, couverts, sur un fond plus clair, de nombreuses taches 
variant du gris brun au rouge brique ou à la couleur de sang figé 0,052 
sur 0M,04, (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. 26. f. 1. sous le nom de F. com- 
munis. 

Bädecker, Brehm et Pässler. D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 26. f. 1. 


6. ??? FALCO LEUCOGENYS. Brehm, Vogelf. p. 26. (4855). 
— Naumannia, p.268 (1855). 
FALGO LEUCOGENYS. Menzbier. Jbis. p. 286. (1884). 
Formes dégagées. Plumes du dessous de l'œil sans 
laches, ou seulement avec quelques traces de gris bru- 


Paso 


nâtre, nettement limitées par une étroite moustache. 


Nuque bigarrée de fauve. D’un gris bleu clair en des- 
sus; le blanc du dessous du corps teinté de fauve. . 
(D'après Menzbier). 

HABITAT. — Égypte. Lenkoran. Turquestan. Babylone. Inde Septentr. | 


Picmont. Plaines du Danube. Dobrudscha. Russie mérid. Sibérie occid. 
(Menzbier). 


7. ?? FALCO CORNICUM. Brehm, Handb. p. 62.(1831). — 
Vogel. p. 26. (1855). 


FALCO PEREGRINUS CORNICUM. Menzbier. Jbis. p. 283. (1884). 


Très foncé en dessus. Joues et moustaches d’un noir 
dardoise. Dessous du corps, à l'exception du menton, 
d’un roux prononcé, avec une teinte prédominante de 
gris sur les flancs, l'abdomen et les cuisses. Menton 
sans taches; le reste du dessous du corps parsemé d'un 
grand nombre de taches et de barres. Dessous de l'aile 
d’un gris noirâtre avec des taches d'un brun fauve 
ferrugineux. (D’après Menzbier). 


FALCO PEREGRINUS. Taczan. Bull. Soc. Z. de Fr. p. 330. (1833). 


MÂre ADULTE. — Nour du dessus de la tête et des 
moustaches moins intense que chez les sujets de l’Europe. 
Plumes du sommet de la tête ayant une large bordure 

 decendré schiste bien prononcée; le cendré des partes 
supér. est en général plus clair que chez les Oiseaux 
d'Europe, et beaucoup plus dominant au croupion. Les 
taches foncées du dessous sont réduites au milieu du 
ventre à des stries très fines et courtes; celles des flancs 


ES Es 


HaBiraT. — Europe centrale. (Brehm). Allemagne. Suisse. Italie sep- 
tentr. France orient. Les sujets de l'Oural sont beaucoup plus forts que 
ceux de l’Europe centrale. (Menzbier). 


8. ?f 


FALCO PEREGRINUS BREVIROSTRIS. Menzbier, Ibis. p. 285. (1884). 


Tarlle relativement forte. Bec court. Mâle adulte. 
Intermédiaire entre P. griseiventris et P. cornicum. 
D'un gris bleuâtre en dessus. Joues et moustaches d'un 
gras nowrâtre. Dessous du corps blanc, teinté de jaune 
rosé sur la gorge et sur la poitrine, et d’un gris tendre 
sur l’abdomen, les flancs et les cuisses. Avec l’âge, les 
taches et les barres du dessous du corps dispararssent. 
Dessous de l'aile d’un gris notirâtre tachelé de blan- 
châtre. (D’après Menzbier), 

HABITAT. — Pologne. Allemagne Septentr. Plaines du Danube et de la 
Lombardie. Dans la Scandinavie, l’Allemagne mérid., la Lombardie, la 


France, les Iles Britanniques et l'Espagne, les sujets intermédiaires entre 
F, Cornicum et F. brevirostris sont les plus communs. (Menzhbier). 


STIRPS B. — HYPOTRIORCHE Æ. 


Ailes plus ou moins longues. Queue allongée. Taille 
petite. Plumage très foncé en dessus ou bleuâtre foncé. 


élargies,mans sans constituer dés stries continues ; celles 
des culottes subtriangularres ou en chevron. Long. 


._ Ale 0,82. Queue 0",1538. Bec 0",029. Tarse 0",049. 
(Taczan.). 


HABITAT. — Kamtschatka. (Taczan.). 
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_]—GENUS I. HYPOTRIORCHES. Boie, Isis. (1828). 


HyPoTriorcais. Boie. L. c. 
DENDRoOFALCO. Bp. Consp. (1850), 


Hypotriorches, de dno, sous, et de Tprdpync, nom de la Buse : Sous- 
Buse, Subbuteo. | À 
Dendrofalco, nom hybride, composé du grec 5évôpov, arbre, et du latin 

Falco, Faucon. 


CREER 


Ailes dépassant la queue, qui est longue. La 1" Rém. 
seule est échancrée sur ses barbes int. La 2° l’est tres 
faiblement sur ses barbes ext. et la plus longue. Plu- 
mage très foncé en dessus. Sexes à peu près semblables. 


—— 


9. HYPOTRIORCHES SUBBUTEO. Boie, Isis. p. 544. 
(1828). 
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% FaLco SuBBUTEO. L. Syst. p. 89. (1758). 

“es DENDROFALCO. Br. Orn, I. p. 375. (1760). 
Falco barletta e ciamato. * Stor. degli Ucc. pl. 45. (1767). 
Le Hobreau. B. Ois. I. p. 277. (1770). — Id. ent. 482. 
Hobby. Penn. Arct. Zool. II. p. 262. (1792). 


HYPOTRIORCHES FRONTATUS. G. R. Gr. Gen. B. 
I. p. 20 (1845). 


FALGO LUNULATUS. Lath. Ind. suppl. p. 13. (1801). 

SPARVIUS LUNULATUS. Vieill. MN. Dict. X. p. 324. (1817) !. 

F ALGO LONGIPENNIS. Swains. Anim. Menag. p. 341. (1837). 

Lo. F,rRonraTus. Gould, P.Z.S. p.139. (1837). — Austr. I. pl. 10. (1848). 
nu F. suBBuTEO. Brehm, sis. p. 357. (1845). 

M F. FRoNTATUS. Kaup, Isis. p. 65. (1847). 

es F. SUBBUTEO FRONTATUS. Schleg. Mus. P. B. Falc. p.22 (1862). 

; = HyPOTRIORCHIS LUNULATUS. Wall, Zbis. p. 5. (1868). 

: FALco LUNULATUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 398. (1874). 


1 Nous n’avons pu retrouver un Sparvius frontatus de Vieillot qui aurait 
été cité comme synonyme de cette Espèce. 
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FALCO BARLETTA. Daud, Trait. II. p. 129. (1800). 

F. SUBBUTEO ET HIRUNDINUM. Brehm, Isis. p. 1270. (1823). | 

F. SUBBUTEO, HIRUNDINUM ET ARBOREUS. Brehm. Handb.p. 64-65. (1831). 
— Vogelf. p. 27. (1855). 

F. sugBuTeo. Gould, Eur. pl. 22. (1837). — B. Great Brit. P. VII. 
(1865). 

DENDROFALCO SUBBUTEO. Bp. Rev. crit. p. 131. (1850). 

FALco SUBBUTEO. Fritsch, Vog. Eur. pl. 3. f, 1, 2. (1854). 

DENDROFALCO SUBBUTEO, HIRUNDINUM ET ARBOREUS. Brehm, Naumannia. 
p. 268. (1855). 

Hyporriorcuis Cuvieri. G.-R. Gr. Handb. B.T. p. 20. (1869). Nec Smith. 

FaLco SuBBuTEeo. Sharpe et Dresser. BR. Eur. Pt, IV. (1871). 

F. SuBBUTEO. Sharpe, Cat. B. Brit Mus. I. p. 395. (1874). 

F. SUBBUTEO. v. Riesenthal, Raubrôg. Deutschl. p. 243. pl. XX VII. 
(1876). 


Norvegien : Lærkfalk. (Stejneger). Faucon des Alouettes, 

Suédois : Lürhkfalk. (Nilss.). 

Allemand : Der kleine Busshart. Lerchenfalke. Stossfalke. (Bechst.). 
Anglais : Hobby. (Willughby). | 

Hollandais : Boomvalk. (Schleg.). 


Semblable à F. Subbuteo, mais les parties infér. d’un 
roux clair, avec des taches peu distinctes sur la poitrine 
et sur le ventre. Ces taches sont linéaires sur le jabot. 
(Schleg.) 


HABITAT. — Australie. van Diemen. Flores. (Sharpe). 


FALCO FRONTATUS. Schleg. Vog. Nederl. Ind. Valkv. pl. 2 f. 5, 6. 
(1866). nec. f. 4. 
F. rgLIGIOSUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 397. (1874). 
FEMELLE. — D'un noir de fumée en dessus et en 
dessous; quelques Scapul. sont faiblement nuancées de 
brun cendré clair. Second. terminées très étroitement de 
blanc fauve. Gorge blanche, striée de noir vers le bas. 
Dessous du corps noir, avec quelques restes de bordures 
roux marron, sur l'abdomen et les flancs. Cuisses 


Mt 


Français : L'obreau. (Belon). « Selon Mezerai, dans une note margi- 
« nale sur la première édition des Origines de Ménage, au mot Hobereau, 
« ce nom vient de Hobe, qui est une sorte de Milan de couleur fauve; et 
! « Hobereau, c'est comme un petit Milan. Il y a plaisir, dit-il, de voir les 
« femmes et les enfants en plusieurs Provinces du Royaume deçà la Loire, 
« qui voyant cet Oiseau voler autour de leurs maisons pour enlever leurs 
« poussins, crient en battant des mains, hobe, hobe, hobe, hobe. Pierre 
« Borel, dans ses Antiquités gauloises, dit qu’ober ou hober veut dire se 
« mouvoir ou remuer, et en ce sens Hobereau signifierait un Oiseau de 
« proie qui est toujours en mouvement. Je trouve quel’Oiseau appelé vul- 
« rement en Orléanais fol Oiseau, et ailleurs Emouchet, - Tiercelet ou 
« T'ercelet, se nomme en Saintonge Hobereau, Hobreau, Haubereau ou 
« Obereau, autrement Fauqguette, Falquet, Fauchet, comme qui dirait 
« petit Faucon ou Fauconneau. » (Salerne). | 
« Dans quelques-unes de nos provinces, on donne le nom de Hobreau 
« aux petits seigneurs qui tyrannisent leurs paysans... Ce nom d’Hobreau, 
« appliqué aux gentilshommes de campagne, peut venir aussi de ce qu'au 
« trefois tous ceux qui n'étaient point assez riches pour entretenir une 
« Fauconnerie, se contentaient d’élever des Hobreaux pour la chasse. » (B.) 


marron, striées de noir. Souscaud. noires, largement 
tachées et terminées de roux. Queue noire, terminée 
de roux avec quelques barres rousses en dessous, et 
un petit nombre sur les barbes int. des Rém. prim. 
Long. tot. 12,4 inches. Queue 5,17. Tarse 1,45. 
(Sharpe). en. 


HABITAT. — Céram, Gilolo. (Sharpe) 


HYPOTRIORCHES SEVERUS. G. R. Gr. Handl. B. I. 
p. 20. (1869). : , 


‘ Fazco severus. Horsf. Tr. L. Soc. XIII. p. 135. (1822). Systematic. 

arrangement and description of the Birds from the Island of Java. 

F. AcDROVANDI. T. PL. col. 128. (1823). 

?F, suBBuTEO, Frankl. P.Z.S, p.114. (1831). #: 

F. RUFIPEDOIDES. Hodgs. J. A. S. XII, p. 288 (1843). D’après Giebel, 
Thes.orn. — Calcuta Journ.J. H. IV. p. 283. (1844). 

F. GurTaTus. G.-R. Gray, Cat. B. Brit. Mus. p. 26. (1844). 

F. severus. Kaup, sis, p. 63. (1847). - 


MT EU 


es Gard : Mouïcé à Moustacho. Négré. (Crespon). 

Espagnol : Gavilan, Gavilanejo. (Guirao). 

Castillan : Gavilan. Hidalquillo. (Guirao). 

Espagne mérid. : Aguilucho (Vayreda). Alcotan. (H. Saunders). 
Italien : Lodolajo. (Savi. 

Sicile : Atbaneddu di passa. (L. Benoît). 

Sardaigne : Stovixeddu. (Cara). 


Parties supér. d'un noir cendré. De larges mous- 
taches noires. Une tache blanche ou jaunâtre sur la 
nuque le plus ordinairement. Parties infér. blanches 
ou blanc jaunûâtre, avec des taches longitudinales 
brunes au centre des plumes. Culottes roussâtrees. Long. 
-tot. 0",80 o'. 0"32 9. Jaune. Parties sup. d’un noir 
grisâtre ; toutes les plumes étant bordées de jaune rous- 
sâtre. Tache de la nuque beaucoup plus étendue que 
chez les adulles. 


ADULTE. — Parties supér. d’un noir plus où moins 
brunâtre ou cendré, avec les baguettes d’un noir foncé. 
Front d’un blanc plus ou moins roussâtre. Deux taches 
d’un blanc plus ou moins jaunâtre entremêlées de quelques 
plumes légèrement roussâtres sur la nuque. Rém. d’un 
brun noir offrant sur leurs barbes int. et jusqu'aux deux 


FALco, SEVERUS. Schleg. Mus. P. B. p. 28. (1862). 

F. severus. Schleg. Vog. Nederl. Ind. p. 4. 45. pl. 2, f. 2, 8. (1866). 
F. severus. Sghleg. Rev. Accipitr. p. 16. (1873). 

F. SEVERUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p.397. (1874). 


Voisin de K. subbuteo. — Supra fusco-nigricans, 
Remigib. nigris, subtus castaneus. Gula pallidiore. 
Long. tot. 10 1/2”. Tectr. alarum, cauda et Rectrices 
apicibus castaneis (Horsf. Tr. L. Soc. XIIT. p. 135. 1822). 


HABITAT. — Malaisie. (Bp.) Darjeeling. Calcutta. (Blyth). 
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tiers de leur longueur une série de taches ovalaires rousses, 
placées à la suite les unes des autres, leur plus grand dia- 
mètre se trouvant dans le sens transversal. Rectr. brun 
noir sur le côté ext. des 10 pennes ext. et sur les deux 
barbes des deux méd.; elles offrent des barres transver- 
sales d’un brun noir, peu visibles sur le côté ext., mais se 
détachant nettement sur le fond roux du côté int. Espace 
entre le bec et l’œil, une large ligne au dessous de celui-ci 
et une large moustache descendant de la base du bec sur 
les côtés de la gorge, noirs. Gorge, devant du cou, joues et 
région parot. d’un blanc lavé de jaunâtre. Poitrine et épi- 
gastre d’un blanc jaunâtre, avec de grosses taches brunes 
allongées au centre des plumes. Ventre et Souscaud. roux. 
Culottes roux vif. Tectr. infraal. blanc jaunâtre avec une 
tache brune lancéolée au centre de chaque plume. En 
dessous, les Rectr. portent sur leurs barbes int. des barres 
transversales gris brun, sur un fond gris roussâtre. Bec 


HYPOTRIORCHES HORUS. von Heugl. Zbis. p. 409 (1860). 


Farco GRAGILis. À. et L. Brehm, Vogelf. p.27. (1855.) 
DENDROFALCO GRACILIS. Brehm, Naumannia. p. 268. (1855). 
Farco GRAGILIS. A.et L. Brehm, Naumannia. p. 232. pl. (1856). 


Horus, fils d’'Isis et d'Osiris. 


Le D' A. Brehm a décrit (J. f, O. p. 498. 1856) un 
Jeune de cette Espèce, tué par v. Heuglin en Août 1851, 
près du mont Mohkatam. La figure qu'il en a donnée a 
été exécutée d’après un dessin de ce Naturaliste. Les 
Jeunes ressemblent beaucoup à ceux du F. Eleonoræ. 
les adultes me sont inconnus (v. Heugl. {. c.) 


N. B. — Ce dernier auteur dans son Ornithologie N. O. Afrika’s 
identifie cet Oiseau avec le F. subbuteo. 


noir bleuâtre. Cire, tour des yeux et Tarses jaunes. Iris 
beun. Lons. tot.,07,30, o": 07,32, 0. Bec 07,16. Aile 
0,26. Queue 0,14. Tarse, 0,039. Doigt méd. avec 
l'ongle 0*,04. 


JEUNE. — Plumes des parties supér. d’un brun noir, 
bordées de blanchâtre sur la tête, de roussâtre sur le 
manteau et les Scapul. Ces bordures sont tres larges sur 
le croupion et les Suscaud. Queue largement terminée de 
roussâtre clair. Première Rectr. brun noir extérieure- 
ment, avec des barres rousses sur les barbesint. Les suiv. 
sont barrées de roux sur les barbes int. et offrent une 
série de taches arrondies de même couleur sur les ext.; 
les deux méd. gris brun, avec une bande brun foncé 
au devant de la tache terminale roussätre. Taches du 


dessous du corps plus grosses que chez les adultes. Le 


roux du ventre et des culottes moins vif. 


Poussin. — Duvet blanc. (Bailly). 


N. B. — Un jeune sujet capturé près de l’Amoor, avait les teintes dis- 
posées comme chez les exemplaires d'Europe; seulement les Tibias étaient 
couleur de rouille jaunâtre, au lieu d’être d’un roux rougeâtre. (E. v. 
Homeyer). 


HABITAT. — Norvège. (Stejneger). Suède mérid. (Nilss.). Upsal, C. 
(A. Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). Laponie. (Lôwenhj.). Finlande. (M. v. 
Wright). Courlande. (Hummel). Toute la Russie, jusqu’au Kamtschatka. 
(Pall.). Steppes de l’Oural. Altaï, GC. (Eversm.) Russie mérid. ; arrive vers 
le milieu d'Avr., émigre fin Sept. (Radde). Forêts de Lenkoran. Pas 
observé dans le Caucase. (Ménétr.). Galicie. Karpathes. (Wodzicki). 
Bulgarie, CG. GC. Niche sur les Balkans. (0. Finsch). Tyrol. (Altham- 
mer). Suisse, Séd. (Bailly). Allemagne, C. (Bechst.). Silésie. (Gloger). 
Thuringe orient. niche. (Th. Liebe, J. f. O. p. 67. 1878). Bavière, Ass. 
R. (Koch). Hollande, R. (T.) Belgique, Août et Sept. (de Sélys). Angle- 
terre, pas OC. Pas observé en Ecosse. (Mac Gill.). Alsace, Séd. d’Avr. à 
Oct. (Krœner). Lorraine, Aut. (Godron). Seine-Infér. (Lemetteil). Jura, 
Séd. CG. (Ogérien). Côte-d'Or. CO. C. en Sept. (Marchant). Savoie, C. 


(Bailly). Rhône, de pass. en Aut. (L. O.-G.). Dauphiné. ( 
logne, Print. Eté. (Nouel). Anjou. (Vincelot). Morbihan. 
(Taslé). Manche, R. (Le Mennicier). Sarthe, R. (Gentil). G 


(Blandin). ne Séd. C. (R. Martin), able Le du nr NS FLE 
(Moussier). Gard. (Crespon). Landes, Ass. C. (Dubalen). Aude, de pass. 
et Séd. Ariège. Gers. Aut. Print. Hérault. Hautes-Pyrénées. Tarn. Tan 
et-Garonne. Pyrénées-Orient, (Lacroix). Murcie, pas R. (Guirao). Espagne 
mérid. (H. Saunders). Gibraltar. (H. Irby). Grèce, niche. (Linderm.). 
Cyclades, Séd. (Erhardt). Corfou, C. Print. et Aut. (T. Powys). Sicile, 
, CG. à son pass. de Print. (Malh.). Sardaigne, G. C. Séd. (Cara). es 
Constantine, (Loche). Sahara algérien; de pass. (Tristram). Frs 
Palestine, Eté. (Tristram). Turquestan. (Severtz.). Candahar. (T. 
__ Hutton). Oudh, Sept. (H. Irby). B. Bengale. Hiv. Inde mérid. (Blyth). 
ur Amoy, Hiv. R. (Swinhoe). 


<. Mœurs. — « Get Oiseau se laisse très bien dresser pour la chasse aux 
« Cailles et aux Alouettes. Il s'apprivoise au point de revenir dans la 

0 « chambre de son maître, après en être sorti. Get Oiseau estle plus redou- 
# MALE cac des Me (Bechst.). | 
4 « Habite en été les forêts, surtout celles de sapins, où fourmillent a 
D: « diverses espèces de ue. qui forment sa principale nourriture... 
« En Août dès les premières migrations des Grives, les Hobereaux aban- 
« donnent les forêts montagneuses, et se répandent dans les bois de la 
« plaine et des collines. De temps en temps ils en sortent, et prennent 
« leur essor vers les champs, versles prairies, pour chasser aux Alouettes, 
« aux Bergeronnettes, aux Hirondelles et aux Cailles, que les chiens 
« font lever, et qu’ils ne craignent pas de poursuivre et de saisir jusque 
« devant le fusil du chasseur... » (Bailly). 

« Son vol est excessivement rapide. Lorsqu'il poursuit sa proie, l fond” 
« sur le sol avec la rapidité de la flèche, et saisit les Hirondelles au vol. 
« Il a ceci de commun avec le Faucon pèlerin, qu’il saisit le plus sou- 
« vent, sinon toujours, sa proie au vol. Les Alouettes, qui sont tres 
« exposées à ses attaques, paraissent connaître instinctivement cette cir- 
« constance; car dès qu’elles aperçoivent un de ces Oiseaux, elles se 
« blottissent sur-le-champ par terre et cherchent à se cacher parmi Les 
« herbes et les buissons. » (Nilsson). 


Consultez : Wikstrôm (Ernst). Antechkningar om Lärkfalken.Jägare- 
forb. nya Tidshr. p. 225. 1878. — Fairmaire (Edm.). Les Rapaces de 
France, p. 120 et suiv. 


PROPAGATION. — Place son aire sur un arbre élevé ou dans un creux 
de rocher. (Linderm.). Se sert quelquefois d’un nid de Corneille aban- 
donné. (Nilss.). Aire composée extérieurement de branches sèches assez 
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… fortes; celles de l’intérieur sont de plus en plus minces, et garnies de 
laine, de crins et d’autres matières molles. (Brehm). 


ES > 
= Œufs.— (3-4) d’un jaune blanchâtre, ou roussâtres, ou rougeâtres, à À 
É avec un très grand nombre de taches d’un brun rouge. Ces œufs ressem- _ 
__  blent beaucoup à ceux du Falco tinnunculus; mais ils sont plus gros Ce 
ë _ etle grain est moins fin. (Linderm.) 0,035 sur 0,031. (Degl et Gerbe). Se. 
= Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LIT. f. 7. a-d. 
nn Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer. d. europ. Vüg. pl. 33. f. 1. 12 
r Walter (Ad.). Etwas über das Nisten und Eierzahl von. F°. subbuteo 2 
À (J. f. O0. p. 370. 1885). nn 


_ GENUS Il. DISSODECTES. Sclater, p. 248. (1864). 5 


Dissodectes, de Giooùc, double, et de dnurns, qui mord. : 


Une double dent à la mandib. supér. (Sclat.). 


10. 


Fazco Erronorx. Gené, R. Z.p. 105. (1839). 

F. Ezxonorz. Susemihl, Vôg. Eur. pl. 53. 54. (1839). 

F. Erzxonorx. Gené, Mem. R. Acc. Tor. Ser. 4. II. pl. 112, (1840). 
F. Ezronorx. T. Man. IV. p. 593. (1840). ve 
F, Egonoræ. Bp. Fn. tal. pl. I. (1841). FL LE 
F. arcaDiaus. Linderm. Zsis, p. 329. pl. I. (1843). See 
F. concoLor. v. d. Mühle, Vôg. Griechent. p. 14. (1844). de 
HyYPoTRIORCHIS ARCADICUS. Gray, Gen. B. I. p. 20. (1845). se 
Hyporriorcais ELEoONOR&. Gray, L. c. EE 
DENDROFALCO ELEONOR&. Bp. R. Z. p. 131. (1850). 
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É D. arcanicus. L. Brehm, Naumannia. p. 268. (1855). 

+ FALCo PLUMBEUS. L. Brehm, Naumannia, p. 236. (1856). 

e. F. picHrous. Erhard, Naumannia. p. 25. (1858) 1. ee 
de Hyporriorcais ELEONORÆ. v. Heugl Zbis. p. 408. (1860). ne. 
Êi: H. Ernonor. Loche, Expl. Alg. p. 60. (1867). … 


H. Ecronorx. Gurney, Zbis. p. 380. (1867). p. 415. pl. XVI. (1869). 
FaLco ELEronorx. Degl. et Gerbe, Orn. europ. I. p. 404. (1867). 

HyPorriorGHiS ELEONORÆ. Saunders, Ibis. p.58. (1871). 2 
FaLco ELEONORÆ. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 404. (1874). 5 12 


1 Les habitants de Miconos le nomment fap6an: (Erhard, Naumannia, 
VIII, p. 26). 


En grec moderne, iepaxia. (Erhard, Naumannia, VIIL p. 14.) 
Eleonora, Dédié par Gené à la Reine Eléonore. (Gené) !. 
Arcadicus, de l’Arcadie. 

_ Concolor, de même couleur. 
Dichrous, de Ôtypooc, de deux couleurs. 

Terntes générales d’un brun de fumée plus foncé en 
dessus qu'en dessous. — MALE AD.,ou d’un brun gris en 
dessus, d'un brun varié de roux en dessous, avec des 
stries et des taches longitudinales d’un brun foncé. — 
FEMELLE. Pieds d’un jaune citron. (Degl. et Gerbe). 
Long. tot. 0",40 à 0",42. 


MÂLE. — Généralement d’un brun de fumée variant 
du gris clair au gris noir, plus foncé en dessus qu'en 
dessous, avec la queue marquée sur les barbes int. de 
bandes transversales plus claires, dont le nombre varie 
de 12 à 14. Rém. brunes en dessus et cendrées en dessous. 
Tour des yeux d’un jaune pâle. Bec noir de corne en 
dessus, jaune en dessous dans sa moitié basale. Cire et 
pieds d’un jaune citron. Iris brun. Long. tot. 0*,40 à 0,42 
environ. (Degl. et Gerbe). 


FemMELLE. — D'un brun gris de fumée. Gorge, côtés 
et devant du cou d’un blanc gris ou très légèrement rous- | 
sâtre, avec quelques stries brunes ça et là. Une large 
moustache d’un brun noir partant des commissures du 
bec. Poitrine, abdomen, flancs d’un brun varié de roux. 
Bas ventre, Souscaud. et culottes d’un brun de rouille vif, 


1 Epouse du roi Charles-Albert. — Resta che io imponga un nome alla 
specie sarda. Come ho accennato sul principio di questa breve scrittura, essa 
appartiene aquel nobile gruppo di Uccelli da preda, per la tutela de quali 
ltegina Éleonora, promulgd uno speciale articolo di legge. Abbiasi adunque 
il nome di F. EÉ/eonoræ, e serva a ricordarsi questa celebre donna, la quale 
se nel codice da lei dato ai Sardi pensô pur anche, con sapienza maravigliosa 
per scolo di barbarie in cui regnd, a proteggere l’onore, la vita e i beni degli 
uomini. (Gené, {. c.). 


pos 


avec des stries et des taches oblongues brunes. Les plus 


longues plumes des jambes atteignent presque les doigts. 


(Degl. et Gerbe). 


JEUNE. — D'un brun foncé, avec les plumes de la poi- 


trine et du ventre frangées de brun rougeâtre; celles du 


front, de la gorge, du devant du cou, des jambes et les 
Souscaud. d’un brun rougeûtre clair, marquées de taches 
longitudinales, qui deviennent transversales sur les tibiales 
en fer de flèche aux Souscaud. (Degl. et Gerbe). 


JEUNE. — Première livrée. Dos d’un brun terreux, 
chaque plume étant bordée de jaune roussâtre. Une large 
tache d’un roux fauve sur le dessus de la tête. Tout le 
dessous du corps à partir du menton d’un roux sale, avec 
des taches effacées. Moustaches plus larges que chez les 
adultes. Pieds d’un gris vert jaunâtre. (Erhard, Descr.. 
du Jeune deson F. Dichrous, Naumannria. VII. p. 26). 

HABITAT. — Cyclades. (Erhard). Corse? (J. Whitehead). Sardaigne. 


(Gené). S’égare parfois dans le midi de la France. (Jaubert et Barthélemy). 
Séville. Ile de Dragonera à l'O. de Majorque, GC. C. (Saunders, bis. 


 p. 58. 1871). Murcie ou Valence (L. Lilford, Zbis. p. 175. (1865). 


Voyez : Krüper (Th.). Beiträge zur Naturg. d. Eleonoren-Falkens. 
(1864). 

L, Lilford, Zbis. p.30. (1875). — p. 387. (1866); p. 482. (1880). 

Nubie, R. de pass. (v. Heugl.). 


PROPAGATION. — Niche en grandes colonies dans les îles inhabitées 
Tragonisi et Stapodia de l’Archipel grec. (Linderm.). 

Œufs (3-4). D'un brun rougeâtre clair, avec des taches nuageuses et 
de petits points d’un brun ferrugineux plus foncé. Om,041 à Om,042, 
sur 0033 à 0®,034. (Degl. et Gerbe). 

Sclater (P.-L.). Breeding of the Eleonore Falcon near Mogador. 
(7.15, p.007: 1868). 

Bädecker, Brehm et Pässler, Die Eïier d. europ. Vügel. pl. 33. f. 5. 


OA 


GENUS III. ÆSALON. Kaup, Nat. Syst. (4829). 


Æsalon. — « Aïicé&rov, nom grec de cet Oiseau, que l’on a écrit aussi 
Aictkwv... On lit dans Hésychius Aicéowv, Ce qui est une faute. Albert | 
et les ane écrivent à tort Assalon et Asalon… Æsalus était unes 
« fils de Priam, qui avait été changé en Mergus. » D’après Aldrovande. 
Æquivocatio et Synonyma. lib. V. p. 187. ann. 1611. 

Voyez Vincelot (l'abbé). Etymol. Maine-et-Loire. I. p. 66. 


À À 


Ailes ne s’étendant qu'aux deux tiers de la longueur de 
la queue. 2° Rém. la plus longue. Plumage bleu cendré 
en dessus. Sexes dissemblables. Taille petite. 


11. ÆSALON ÆSALON. Kaup, Contr. ornith, (1850). 


Lirxoraco. Br. Orn. I. p. 349. (1760). 

Le Rochier. B. Ois. I. p. 286. (1770). — Id. ent. 447. 

FALCO FALGONIARUM. Gm. Syst. p. 284. (1788). en 

F. LirHoraALco. Gm. Syst. p. 278. (1788). ss 

?F. siprricus. Shaw, Gen. Zool. VII. p. 207. (1809). | 

F. cœsius. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 60. (1810). 

F. irmorazco. Brehm, Isis. p, 1270. (1828). — Handb. p. 67. (1831). 
— Vogelf. p.28. (1855). 

F. æsaLon. Gould, Eur. pl. 24. (1837). 

HYPoTRIORCHIS ÆSALON. Gray, Gen. B. I. p. 20. (1844). 

ÆSALON REGULUS, Blyth, Zbis p. 9. (1863). . 

ÆS. LITHOFALCO. Bp. R. Z. p. 536. (1854). 

ZÆS. LITHOFALCO. Brehm, Naumannia p. 269. (1855). 

FArCo LITHOFALCO. A. Brehm, Naumannia, p. 213. (1856). 

MErLN. Salv. et Brodr. Falconry. p. 79. pl. VI, VIIL. (1865). 

Lirnorazco ÆsaLon. Hume, Rough Notes. I. p. 89. (1869). 

L. ÆSALON. Jerdon. Ibis. p. 242. (1870). Here 

FALGO REGULUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 406. (1874). 

F. ÆsaLon. v. Riesenthal, Raubvôg. Deutschl. p. 257. pl. XXX. (1876). 


Islandais : Smirill. Smirl. (Krüper). Dvergfalki (Krüper d’après Hall 
grimsson). 

Norwégien : Dwergfalk. Stenfalk. (Stejneger). Faucon nain, Fau- 
con de rochers. en 18 

Suédois, Dvergfalk. (Nilsson). 

Allemand, Kleiner Rothfalk. Zwergfalke. Schmierlein. Schmer.… 
Kleiner Sperber. (Bechst.). À 


Anglais, Merlin. (Willughby). 

Français, Emérillon. (Belon). Emérillon. Rochier. (B.). 
Savoie, Tiercelet. Petit Moucet. (Bailly). 

Gard, Mouice. (Crespon). 

Castillan : Esmerejon. (Vayreda). 

Italien : Sineriglio. (Savi). 

Sicile : Cacciaventu di passa. (L. Benoit). 

Sardaigne : Storittu. (Cara). 


ÆSALON ORIENTALIS. Brehm, Naumannia, p. 269. 
(1855). 

FALco REGULUS. Pall. Reise VIII. p. 27. (1776). 

F. æÆsALon. Gm. Syst. p. 284. (1788). 

F. smiriLLus. Savigny, Égypte. p. 100. (1810). 

F. ÆsALon. Brehm. Æandb. p. 68. (1831). — Vogelf. p.28 (1855). 

FE, æsaLon. À. Brehm, Naumannia, p. 216 (1856). 

. Dans tous les élais de plumage, cet Oiseau est beau- 
coup moins tachelé sur les parties infér. que l’ Æsalon 
lithofalco. Mae. Dessous du corps d'un roux jaunûtre et 
non pas d’un roux de rouille. Jeune. Des bandes trans- 
versales rousses aux parties supér. (L. Brehm, Vogelf. 


_ HABITAT. — Egypte, où l’on ne trouve pas le Falco lithofalco. Quel- 
quefois en Allemagne (A. Brehm, Naumania, p. 216, 1356). 


? ÆSALON ORIENTALIS. Brehm, Naumannia, p. 269. (1855). 

FALco ÆsALON. E. v. Homeyer. J. f. O. p. 250. (1868). 

Ditfère un peu de celui d'Europe. Chez le Jeune, tout 
le dessous du corps est teinté de jaune plus vif. Les 
parties supér. offrent des taches d’un roux également 
plus dif. Le roux du dessus de la tête est plus foncé 
que celui de la Cresserelle. Moustaches peu marquées. 
(E. v. Homeyer). 


HABITAT. — Contrée de Udskoj-Ostrog. Radde a observé des passages 
de ces Oiseaux dans les steppes de la Mongolie et au Tarei-nor. (E. v: 
Homeyer,; L. c.). | 


Fase; XIX, 5 


nûâlre en dessous, avec de grandes taches longitudi - : 
nales brunes. — Le Jeune ne porte pas de bandes trans- 


roux à bords indistincts, le roux entremêlé de plumes 


Rém. noires, liserées intérieurement et à l’extrémité de 


int. des bandes blanches transversales, qui ne dépassent 


oo Fa : . 


Litlofalco, nom hybride, de ditos, pierre, et de Falco, Faucon. 

Roclier, traduction de Lithofalco. 

Tiercelet. Un grand nombre de Faucons sont ainsi nommés parce que 
les mâles sont plus petits que les femelles. 

Moucet, Mouïce, sont certainement des diminutifs d'Emouchet.. 


PE 


« Le mot français Esmérillon, Emérillon, Smerlin, Loyette, selon 
« Cotgrave, paraît avoir donné naissance à l'anglais Merlin, et à l'italien 
Smerlo ou Smeriglio. Quant à l’origine propre du mot Emeérillon, 
et Loyette, j'avouerai franchement qu’elle m’est inconnue, à moins qu’on 
« ne la tire du grec Æsalon. » (Salerne). 


A 


= 


Ne doi pas être confondu avec le F. Æsalon, qu 
est propre à l'Egypte. — Mare. D'un bleu ardoisé sur 
tout le dessus du corps. Parties infér. d’un roux de 
rouille jaunûtre, avec des taches longitudinales brun 
foncé. — FemeLe. En dessus d’un gris brun cendré 
avec des bandes transversales rousses. D'un blanc Jau- 


versales claires sur le corps. En dessous il présente des 


laches plus grandes et plus serrées. Du reste, il res- 


semble à la femelle. (A. Brehm, Naumannia, p. 015 et : 
Suiv. 1896). Long. Lot a0r 26 00e, a 


MÂrEe. — Parties supér. d’un gris cendré teinté de 
bleuâtre avec les baguettes des plumes noires. Un collier 


cendré noirâtre. Queue terminée par une large bande 
noire, suivie d'un liseré blanc assez large, mais traversé 
par une ligne noire qui suit la baguette de chaque Rectr. 


grisàtre ; première Rém. liseréetrès étroitement deblane | 
à lPextérieur. Toutes les Rém. portent sur leurs barbes 


pas l’échancrure. Joues d’un blanchâtre strié de noir ; 
extrémité des plumes de la région auricul., brunâtre. Une 
sorte de moustache naissant de la commissure du bec est 
formée de mèches brunes confluentes. Gorge, devant et 
côtés du cou blancs. Côtés et bas du cou avec quelques 


__  stries brunes. Tout le dessous du corps roux terreux, plus 
‘ie vif sur les culottes, avec de grosses stries brunes au 
centre des plumes. Souscaud. roussûtre clair, avec les 


tiges noires. Dessous de l’aile blanc, avec des raies obliques 
et transversales noirâtres ; bord de l’aile en dessous, jau- 
‘2 nâtre. Bec noir bleuâtre. Cire, tour des yeux, tarses 
et doigts jaunes. Ongles noirs. [ris brun. Long. tot. 
De .0%,31 9. Aile0" 21. Queue 0,125. Tarse 
0" ,048. Doigt méd. avec l’ongle 0" ,035. 


FEmezze. — Dessous du corps isabelle. Gorge plus 
claire; chaque plume, à l’exception de celles du menton 
du ventre et des culottes, étant pourvue d’unestrie noire, 
+0 et d'une grosse tache terminale brune. Plumes du bas 
| ventre sans stries; celles des culottes offrant une étroite 
strie d’un brun très clair aux plumes de la poitrine, les 
taches brunes occupent tout leur intérieur, sonttres larges 
sur le milieu de la plume, deviennent étroites vers l’extré- 
mité. Sur les côtés du ventre, la grande tache brune est 
interrompue par deux taches d’un jaune isabelle, rondes 
et placées sur les barbes ext. Dessous de la queue d’un gris 
6 brun, présentant des bandes transversales jaunâtres, très 
#4 claires, bien distinctes, et une bande terminale jaunâtre. 
Dessus du corps d’un gris brun assez uniforme. Plumes 
du mauteau gris d'oie, avec une strie d’un brun noir tres 
étroite et plus large vers l'extrémité; elles offrent en outre 


une bordure terminale roussâtre, et une ou trois bandes 


d’un rougeâtre clair.Bordslatéraux des plumes, brunâtres. 
Front jaune clair. Tête gris brun, attendu que les plumes 
ont des bordures brunâtres assez larges. Les stries sont 
bien marquées et très foncées, presque noires, Plumes 
du collier blanches à la base, d’un jaune roussâtre vers 
l'extrémité et pourvues vers le bord terminal d’une tache 
centrale gris brun; cette tache s’élargit sur les plumes 
situées plus bas. Plumes du croupion d’un gris clair avec 
des bandes et des bordures assez larges d’un jaune clair. 
(A. Brehm, Naumannia, p. 218, 1856). 

D’après M. Scully {Str. Feath. X. p. 91. 1881), la fe- 
melle de l’Æmerillon met plus longtemps que le mâle pour 
se revêtir de sa livrée parfaité d’adulte ; cet Oiseau est géné- 


ralement peu connu dans cet état. Voici la descriptionque 


cet auteur en donne d’après des sujets obtenus à Gilgit. 

Parties supér. en comprenant les Rém. second. et les 
Couvert. alaires, d’un gris bleu pâle, plus clair sur le 
croupion et les Suscaud. ; toutes les plumes portent des 
stries noires distinctes sur les baguettes; celles-ci sont 
plus marquées sur la tête, dont le sommet est légèrement 
teinté de fauve, une large bande qui embrasse les côtés 
du cou est d’un beau roux, cette couleur se prolongeant 
étroitement au-dessus des Couvert, auriculaires jusqu'au 
bord postér. de l’œil, où elle rencontre le soureil ; toutes 
les plumes portent des stries noires sur les baguettes, 
Front brun, sourcils et côtés de la face maculés de blanc. 


Un trait étroit descend de la commissure antérieure de 


œil ; il est noirâtre. Couvert. auriculaires d’un roussâtre 
pâle, bordées de gris postérieurement. Menton et gorge 
blancs limités de chaqüe côté par une bande d’un roux : 


pâle, avec les plumes à baguettes blanches. Tout le des- 


sous du corps d'un fauve roux, plus pâle sur lPabdomen, 
avec des stries sur les baguettes des plumes du milieu, 
ces stries sont noirâtres. Dessous des ailes blanc, avec 
. des barres noires et les baguettes de même couleur. Rém. 
* d’un noir grisâtre avec des barres noires sur les barbes 
int. blanches, teintées de gris bleuâtre vers la base des 
barbes ext. Barbes ext. de la première Rém. primaire 
bordées de blanc pur ; toutes les baguettes étant bordées 
étroitement de gris blanchâtre à leur extrémité. Queue 
d'un gris bleu pâle, avec les baguettes noires ; une large 
bande subterminale noire au devant de son extrémité, 
qui est étroitement terminée de blanc. En dessous les 
barbes int. de toutes les plumes excepté les uropigiales, 
traversées par sept bandes noires, à l’exclusion de la 
large bande subterminale {Scully, l. c.)f. 


_ MÂxe. JEUNE. — ÆsaLon, Br. Orn. I. p. 382. 
Sparviere smeriglio. * Stor. degli Ucc. pl. 18, 19. (1767). 
L'Emérillon. B. Ois. I. p. 288. — Id. ent. 468. 


Dessous du corps d’un roux jaunâtre clair. Menton 
d’un blanc jaunâtre, sans taches, de même que le bas 
ventre. Plumes du haut de la poitrine et des flancs avec 
des taches brunes, qui sont assez grosses pour couvrir 
presque complètement le fond. Sur le haut de la poitrine, 
il y a vers l’extrémité de la plume des taches longitudi- 
nales et des stries déliées qui deviennent de plus en plus 
larges; sur les flancs, elles occupent toute la plume ou à 
peu près, mais sont cependant suffisamment séparées par 


1 Voyez cet article. — Cette description se rapporterait-elle à l’'Æsalon 
orientalis de Brehm (L.)? 


Re ie 

des taches latérales arrondies ou rondes, et d’un jaune 
roussâtre clair. Sur le ventre, elles sont assezétroites, et 
s’élargissent vers l’extrémité de la plume. Culottes pour- 
vues de taches longitudinales semblables. Dessous de la 
queue offrant sept bandes transversales rougeâtres et bien 
distinctes, et de plus, une bande terminale d’un jaune 
clair. Dessus du corps d’un gris brun, chaque plume étant 
pourvue de bandes, de bordures roussâtres et de stries 


déliéee. Plumes du croupion d’un gris clair; à bordures 


rousses. Collier très peu marqué. (Brehm, /. c.) 


HABITAT. — Islande, pas C. niche. (Krüper, Naumannia p. 31. 1857). 
Ferôe, niche. (A. Holm). Norvège. (Stejneger). En Suède, le Gothland 
est la contrée la plus mérid. où il niche. (Liljeb.). Upsal, R. (A. Mesch). 
Dalécarlie, obs. une fois en Aut. (Lundb.). Wermland, R. (Hammargreen). 
Danemark, Hiv. Jeunes. (Kjärb.). Laponie, obvervé seulement depuis 
le 60°. (Lüwenhj.) Finlande. (J. v. Wright.). Sibérie et Russie tempérées 
(Hammargreen). Steppes de l’Oural, Été. (Eversm.). Bulgarie. (O0. Finsch). 
Styrie, Hiv. (Seidensacher). Tyrol, niche. (Althammer). Thuringe, R. en 
Été. (Bechst.) Silésie, pas C. (Gloger). Franconie. (Koch). Hollande, de 
pass. (Schles.) Belgique, Print. et Aut. (de Sélys). Genève. (Fatio). Écosse, 
toute l’année. N, de l’Angleterre. (Mac Gill.). Guernesey, Aut. (CG. Smith). 


Pas R. en France en Hiv. (Degl.). Alsace, Oct. (Kroener). Lorraine. Ass. 


R. Print. Aut. (Godron). Seine-Inf. Sept. Oct. Émigre en Mars et Avr. 
(Lemetteil). Manche. R. R. (Le Mennicier). Morbihan. Aut. Hiv. R. 
(Taslé). Sarthe. Ass. R. (Gentil). Loire-Inf. pas C. (Blandin). Anjou. 
(Vincelot). Charente-Inf. Ass. OC. Séd. (Beltrémieux). Indre, toute l’année. 
(R. Martin, Bull. S. Z. d. Fr. (1887). Jura, en partie Séd. C. C. de Sept. 
à Nov. (Ogérien). Côte-d'Or. C. dans la montagne. (Marchant). Sologne, 
Ass. C. (Nouel). Rhône, Aut. (L. O.-G.) Grenoble, pas R. en Hiv. (Bou- 
teille). Allier. (Olivier). Haute-Loire. (Moussier). Gard, arrive au milieu 
d'Oct. (Crespon). Landes, Ass, C. Les mûles sont R. (Dubalen). Un grand 
pass. a lieu tous les ans près de Toulouse. Aude, Aut. à Print. Gers, de 
pass. et séd. Hérault, quelques-uns demeurent en Été. Tarn. Tarn-et-Ga- 
ronne. Pyrénées orient. (Lacroix). Province de Gerona. (Vayreda). Mur- 
cie, Ass. C. (Guirao). Andalousie, Déc. et Janv. (H. Irby). Grèce, G. GC. 
(Linderm.). Corfou, Hiv. C. (T. Powys). Sicile. R. (L. Benoit). Sardaigne, 
Hiv. (Cara). Malte, Print. et Aut. (C. A. Wright). 
Algérie. (Loche). Tanger, Hiv. (H. Irby). 
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Smyrne. (v. Gonzenb.). Turquestan. (Severtz.) Inde, Hiv. R. Seulement 
vers la frontière N. O. du Penjab. (Blyth). Takoo. Peking. (Swinhoe). 
Chine, R. (A. David). 


Mœurs. — Suède. « En Sept., Oct., Nov. ou Déc., cet Oiseau émigre 
« vers le S., suivant les bandes d’Alouettes et de Pinsons, qui descendent 
« du N. et qui composent en grande partie sa nourriture. Néanmoins ces 
€ migrations n’oscasionnent pas celle de l’'Emeérillon, comme on l’a cru; 
« car ce Faucon se trouve en abondance dans les champs de la Scanie, 
« même longtemps avant l’arrivée de ces Oiseaux. » (Nilss.). 


Savoie. — « Chasse surtout aux Alouettes, Cailles, Grires, Hirondel- 
« les, mais surtout s'attaque à l’Æ7. de fenêtre. Rats, Musaraignes, Le- 
« sards, Insectes. Plume sa proie avant de la manger. » (Bailly). 


PROPAGATION. — Laponie. Niche sur les arbres. (Schrader). Grèce. 
Aire placée sur des arbres et dans des creux de rochers. (Linderm.). 
Laponie. — Œufs (4-5) généralement très semblables à ceux du F. 
tinnunculus. Marbrés de rougeâtre clair, de telle sorte que le bianc du 
fond parait peu. Ces œufs sont ordinairement plus petits que ceux de cette 
dernière Espèce. La couleur varie du blanc jaunâtre et du roux jaunâtre 
mat au rouge vermillon obscur. Quelques-uns sont d’un lilas mat. D’autres 
ofrent des taches foncées qui tranchent sur la couleur du fond. Un exem- 
plaire, divisé comme de coutume en deux parties par la coloration, avait 
le gros bout marbré de rouge brique, et le petit bout dont le fond était 
ee lilas clair avait des taches foncées et des points d'un brun noir très accen- 

4 tués. (Schrader). 

Grèce. Œufs (5-6) très ramassés, plus petits que ceux du F. tin. 
nunculoides, presque de la même couleur, mais un peu plus foncés. 
(Linderm.). | 

is, Thienemann, Fortpflansungsg. pl. IT, f. 4, a-c. 

1 Bädecker, Brehm et Pässler. D. Eïer. d, europ. Vôg. pl. 33. f. 2. 


: STIRPS CC. — CERCHNEIDEÆ. 


Ailes longues et étroites. Tarses scutellés irrégulie - 
rement. Plumage doux. Sexes dissemblables. Le rouge 
brique et le jaune roux dominent dans le plumage. 


GENUS I. CERCANEIS. Boie, Isis. p. 976. «s26) . 
p. 314. (1828). Le 


Tinnuncuzus. Vieill. Ois. Amer. Sept. p. 39. (1807) ?. Lai ie ‘ 
Æavypius. Kaup, Nat. Syst. (1829). ! ER 
Fazcuza. Hodgs. J. À, S. (1837). 
Rüttelfatken. Schleg. Krit. Uebers. (1844). he 
TicHornis. Kaup, Classif. Süugeth, u. Vôgel. (1844). Pour le Falco 
cenchris. jee 


Tinnuxcuzus. Voyez plus loin l’étymologie de ce mot. 

Cerchneis de xcpyvnts, de xépyvoy où xépyv0s, voix enrouee. 

Ægypius Voyez à l’article Vultur. 

Falcula, diminutif de Falx, Faux, d'où Falco est na 

Rüttelfalken, de Rütteln, secouer vivement, et de Fatken, Faucons. 
Faucons qui agitent vivement les ailes. ; LE 


Tichornis, de veïyos, mur, et de Opvus, Oiseau. 


Ailes longues et étroites, mais n’atteignant pas l’extré- 
mité de la queue, 1" et 2° Rém. échancrées pres de 
leur pointe sur leur bord int.; la 2° et la 3° échancrées 
sur leur bord ext. Une membrane rudimentaire unit 1e 
doigt ext. au méd. HR 


? CERCHNEIS INTERCEDENS. Brehm, Vogeif. p. 29. (1855). 
— Naumannia, p. 269. (1855). ; 

Mâre. — Très peu de taches en dessous; celles-c 

allongées et très déliées. Queue dépourvue de rares. 

Haut du dos d’un beau rouge brique sans taches au he 

plumage parfait. (Brehm). 


HABITAT. — Depuis la Poméranie jusqu’en Sardaigne; R. (Brehm). 


_4 Page 976 est une faute typographique dans l'Jsis, il faut lire p. 970. 

2 D’après M. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 374, TinnuNcuLus aurait élé 
un Genre de Vieillot pour le Falco columbarius. L. syst. p. 128. (1766) et 
pour le F. Sparverius, Kaup a placé cette dernière Espèce dans son Genre 
Pœcilornise Don 


12. CERCHNEIS TINNUNCULUS. Boie, Isis. p. 314. (1828). 


FALco TINNUNCULUS. L. Syst. p. 90. (1758). 

Wannenweher. Grauhopf. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 48. (1760). 

Tinnuncuzus. Br. Orn. I. p. 373. (1760). 

Falco acertello o di tore. ** Stor. degli Ucc. pl. 49, 50, 51. (1767). 

TINNUNCGULUS seu GENCHRIS ALDROVANDI. Salerne, Orn. ro lr ler 

La Cresserelle. B. Ois. I. p. 379. (1770). — Id. ent. 401. ©. 

Hestr, Penn. Arct. Zool. p. 261. (1792). 

FALCO TINNUNGULUS. Naum. Vôg. Deutsch. I, p. 323. pl. 30. (1822). 

CERCGHNEIS MURUM, MEDIA ET TINNUNCULA. Brehm, sis, p. 1270. (1828). 

C. TINNUNCULUS, MURUM, MEDIA ET ACCEDENS. Brehm. Handb. p. 70-72. 
(1831). — Vogelf. p. 28. (1855). — Naumannia. p. 269. (1855). 

FALCO TINNUNCULUS. Gould, Eur. pl. 26. (1837). 

FE. TINNUNGuLUS. Susemihl, Vôg. Eur. pl. II. (1839). 

TINNUNCULUS ALAUDARIUS. G. R. Gr. Gen. B. I. p. 21. (1845). 

F. TINNUNGULUS. Sharpe et Dress. Eur. P. 2. (1871). 

TINNUNCULUS ALAUDARIUS, G. R. Gr. Gen. B. I. p. 21. (1845). 


?? CERCHNEIS GU'ITATA. Brehm, Vogelf. p. 29 (1855). 
Naumannia. p. 269. (1855). 


Plus petit que OC. A auquel ul ressemble 


pour la coloration. Taches du dessous de l'aile très 
14 marquées. (Brehm). 
$ HABITAT. — Égypte. (Brehm). Algérie. (Tristram). 
PROPAGATION. — Bädecker, Brehm et Pässler. D. Eïer d. europ. Vüg. 
pl. 10. f. 8. 


? CENCHRIS RUPICOLÆFORMIS. Brehm, Vogelf. Nau- 
mannia. p. 269. (1855). 
MÂLe. — Dessus du corps roux. Queue comme chez 
C. tinnuncula, Dessous du corps marqué de taches 
nombreuses et accentuées. (Brehi). 


HABITAT. — Propre à l'Afrique orient. À niché à Renthendorf, Saxe- 
Weimar. (Brehm). 


Re je 


CERCHNEIS TINNUNGULA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 425. (1874). 
FALGO TINNUNCULUS. v. Riesenthal. Raubudg. Deutschl. p. 265, pl. XXXI. 
(1876). 


Tinnunculus. Tristunculus. Canibellus. Gavinellus. Cernicalo. 
Cenchris. Quercerelle, Cercerelle. — « Hermolaus dit que l’ancienne or- 
JE « thographe est Tristunculus, que Gaza l'a suivie quelquefois, maïs que 
« le plus souvent il a traduit le Keyypt< d’Aristote par Tinnunculus. Tin- 
| « nunculus est une onomatopée, et vient de Tinnitus, sonnerie. Je ne 
D « vois pas pourquoi on dirait Tristunculus, si la racine de ce mot doit 
ve « être recherchée dans le latin. Cependant on ne lit nulle part Tristun- 
Le « culus dans la traduction de Gaza; il est beaucoup plus vraisemblable 
5 « que cet auteur l’a emprunté de l'italien … C’est ce qu'il a fait dans plu- 
Le” « sieurs autres circonstances. D'après Niphon, les Italiens donnent au 
Pa € Keyypis le nom de Tristunculus ou T' ristarellus. Ils désignent les gens 
54 « de la pire espèce, fourbes et à double face par le nom de Tristarello. 


? ? CERCHNEIS TÆNIURA. Brehm. Vogelf. p. 28. (1855) — 
Naumannia. p. 269. (1855). 

a MÂLE. — Queue barrée de noir. Femelle d’un roux 

brique vif en dessus. (Brehm). | 


a HABITAT. — Allemagne. (Brehm). 


? CERCHNEIS FASCIATA. Brehm. Vogelf. p. 29. (1855). — 
Naumannia. p. 269. (1855). no 


CERCHNEIS FASCIATA. Brehm, Vogelf. p. 29, (1855). — Naumannia. 
p. 269. (1855). 


MÂLE. — Queue roussâtre avec des barres noires. 
Manteau de même. (Brehm). | 


HABITAT. — Allemagne. (Brehm). 


CERCHNEIS RUFICEPS. Brehm, Vogelf. p. 29. (1855 
Naumannia. p. 269. (1855). 


MÂLE ADULTE. — Tête rousse. (Brehm). 
HABITAT. — Afr. Sept. (Brehm). ne) 


SET 


*« De là ce nom a pu passer au Tinnunculus à cause de la ruse qu’il emploie 
‘« pour prendre les Oiseaux. Dans certaines contrées de l'Italie, ce Fau- 
« con se nomme Cantibellus, peut être par métastase en corrompant le 
« mot Gavinellus, qui dérive de l’espagnol Gavia et désigne un Oiseau 
« de proie quelconque; Gavinellus paraît être le diminutif de Gavia. Les 
« Espagnols nomment encore cet Oiseau Cernicalo où Zernicalo, mot qui 
« paraît avoir une origine grecque, et se rapprocher de Keyysis. Le fran- 
« çais Quercerelle, Cercerelle, suivant quelques-uns, serait un diminutif 
« de ce même mot grec. » (Aldrovande). 


Norvégien : Tärnfalk. (Stejneger). Faucon des tours. 
Suédois, Tornfalk. (Nilsson). ; 
Allemand : Kirchenfalke. Wannenweher. Steinschmetzer. KRôttel- 


mweyhe. Rôütelweib. Rithweyer. Wendwahl. Graukopf.. Wandwehe. 


Steengall. Sperber. Rother. Sperber. Krainisch. Splinza. Sholtsch. 
Thuringe: Rôttelgeyer. Rittelgeyer, parce qu’il demeure souvent en 
l'air à la même place en agitant rapidement ses ailes, mouvement que les 


-chasseurs désignent par le.verbe ritteln ou rôütteln.. (Bechstein). 


Hollandais : Torenvalk, Zwemmer. Muiservanger. Grüningue, Rood- 
valk. (Schleg.). 


?? CERCHNEIS RUFICAUDA. Brehm. Vogelf. Naumannia. 
p. 269. (1855). 


CERGHNEIS RUFICAUDA. Brehm, Vogelf, p. 29. (1855). — Naumannia 


p. 269. (1855). 


MÂLE ADULTE. — Tête et queue rousses. (Brehm). 


HABITAT a — 50 


TINNUNGULUS JAPONIGUS. T. et Schleg. Fn. jap. pl. I. (1858). 
CERCHNEIS ORIENTALIS. (Brehm, ubr ?) 


MÂLE. — Les dernières Rém. fortement rayées. 
(Brehm, ubr?). 
HABITAT. — Japon, 


1 Nous n'avons pas pu retrouver cette citation. Nous recevrions avec recon- 
naissance l'indication de l'ouvrage où se trouve cette description de Brehm. 
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- Anglais : Kestrel. (Albin). Kestrell, Sianell. Stone-gall. (Willughby), 
Stanchel. (Sibbald). Windhover. (Willughby). Windvanner.Charleton), 
Français : Cresserelle. (Belon.). « On l’a nommé Cresserelle, Crecerelle, 
« Crecelle, Cercelle, Cercerelle, Quercerelle, à cause de son cri. À. 
« Orléans, on lappelle ÆEcresselle; en Sologne, Mezy; à Châlons-sur- 
« Marne RKRabaillet, par la même raison; à Troyes en Champagne, 
« Emérillon ; en Provence, Ratier; en Touraine, Pitrion, et à Saumur, 
« Pitri, du mot latin Accipiter. Les Beaucerons l’appellent Preneur ou 
« Endormeur de Mulots. » (Salerne). 
 Seine-Infér. : Émouchet rouge. (Lemetteil). 
Savoie : Coblettaz. Aux environs du Pont-de-Beauvoisin, MNiobas. 
(Bailly). 
_ Gard: Mouicé. (Crespon). 
Espagnol : Gavilan. Gavilanejo. (Guirao). Cernicalo. (Vayre'!a). 
(Saunders). | 
Castillan : Gavilan arpella ou Cernicalo. (Guirao). 
Catalan : Penja, Sargantanas. Muxet. Xuriguer. (Veyreda). 
Portugais : Francelho, Peneireiro. (A. G. Smith). Cernicalo. Pri- 
milla. 
Italien : Gheppio. (Savi). 
Sicile : Cacciaventu. (L. Benoit). 
Sardaigne: Tilibricu. Zerpedderi. (Cara). 


CERCHNEIS NEGLECT A. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus.I.p. de a 
(1874). S 
FALGO TINNUNCULUS. Keulem, N. T. D. I, p. 364. (1866). | és 


F. rxnuncuLus. Dohrn, J. f. O.p. 4, (1871). 
F. NeGLECrus. Schleg. Mus. P. B, Accip. p. 43. (1873). 


Taille très petite, plumage très foncé. (Sharpe, /. e.). 


HABITAT. — Iles du Cap-Vert. 


GERGHNETS RUPICOLA. Sharpe, Cat. B, Brit. Mus. 1: P. 129. 
(1874). 


Le Montagnard. Levaill, Afr. I. pl. 35. (1799). 

Fazco RupicoLus. Daud. Trait. IL. p. 135. (1800). 
F. capensis. Shaw. Gen. Zool. VII. p. 192. (1809). 
TINNUNGULUS RUPICOLUS. G. R. Gr. Gen. B. TI. p. 21. (184%). 
TINNUNGULUS RUPICOLA. Gray, Gen. B. I. p. 21. (1845). 


ARR 
MÂe. — Dessus de la tôle, nuque, croupion el queue 
d'un gris bleu cendré. Manteau rouge brique, avec 
des taches noires. Dessous du corps jaune roussâtre 
avec des taches brunes. Long. lot. 0",35. Une barre 
noire à l'extrémité de la queue. — Feuezce. D'un 
brun rouge jaunâtre en dessus. Dessus de la têle el du 


T. rupicoLus. Gurney, Zbis. p. 240. (1850). 
T. rupicozus. Monteiro, Zbis. p. 335. (1862). 
T. RupIcoLA. Sharpe, P. Z. 8. p. 570. (1869). 
_ Facco ruprcoLus. Schleg. Mus. P. B. Rev. Accip. p. 41. (1873). 
MÂLE comparé à celui de G. tinnunculus, présente les 
différences suivantes. Le roux tire plus au châlain, 
tandhs qu'il est plus vineux, chez le premier. Têle el 
queue d'un bleu d'ardoise plus marqué, au heu d'être 
grisâtre. Poitrine chez le T. rupicola, d’un chätain 
fauve, avec des taches noires. Mais le meilleur carac- 
tère qui sépare ces deux Fspèces se trouve sur les côtés 
de la tête chez le T. rupicola; t/s sont entièrement bleus 
_ comme le dessus de la têle, sans trace de fauve sur la 
région auriculaire. — FEMELLE. Tête rousse. Queue 
bleue, avec des barres transversales noires. (Sharpe). 


Fe HaBiTAT. — Iles du Cap Vert. (Sharpe). Angola, (Monteiro). 


CERCHNEIS MOLUCCENSIS, Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. 
p. 430. (1874). 


Farco TinnuncuLus. Horsf. Tr. L. Soc. XIII. p. 135. (1822). 

TiNNuNcÜLUS MoLUCCENSIS. Hombr. et Jacq. Voy. Pôle S. pl. I. f. 2. (1842). 

Cresserel!le des Moluques. T. et Schleg. Fn. jap. p. 3. (1850). 

TinnuncuLus ALAUDARiUS. Horsf. et Moore, Cat. B. Mus.E. Ind. I. p. 13. 
(1854). | 

Farco moLuccensiS. Schleg. Vog. Nederl. Ind. p, 6. 47. pl. {. f. 3-5, 
(1866). | 

F. Mozuccensis. Schleg, Mus P. B. Rev. Acc. p. 28. (1873). 


cou avec des stries brunes. Des laches transversales 
d'un brun noir sur le manteau. Queue rousse, avec 
10-12 raies transversales brunes. Dessous du corps 
roussäâtre, avec des taches brun noir. 


MÂLe ADULTE. — Front d’un blanc jaunâtre. Dessus 
de la tête et nuque d’un cendré bleuâtre, toutes Les 
plumes ayant la tige noirâtre. Manteau, Scapul. et 
Tectr. Supraal. roux de brique, avec des taches plus ou 
moins grosses, nombreuses et terminées en pointe, 
allongées ou triangulaires, rares sur les Tectr., larges 
vers l'extrémité des Scapul. Rém. brunes, très finement 


Taille et teintes générales comme dans la Cresse- 
relle commune. Grandes Rém. marquées à la moitié 
antér. de leurs barbes ext. de taches rousses. Teintes 
foncées, taches larges, toujours en forme de cœur ou 
de larmes sur les parties infér. Le © n'offre jamais 
une têle grise; cette couleur s'étend sur la queue dans 
les deux sexes. (Schleg.). 


HABITAT. — Java. Timor. Macassar. Amboine. Ternate. Halmahera 
(Schleg.). | 


FALGO RUFESCENS. Sws. W.-A fr. [. p. 109. ©. ©. (1837). 

TINNUNGULUS ALAUDARIUS. Sundev. Oefv. K. Vet. Ak. Fôrh.p. 132. 
(1850). | :4 

Fazco TiNnuncuLus. Bolle, J. f. O. p. 449. (1854). 

? ? CERCUNEIS RUPICOLÆFORMIS. Brehm, Vogelf. p. 29. (1855). 

FALCO' TINNUNGULUS. Hartl. W.-Afr. p. 9. (1857). 


Cinereo rufescens, sublus multo pallidior. Caprte 
colloque nigricante slriolatis. Mento concolore. Cor- 


pore supra nigricante- fasciata, infra surralo. Reri- | 
gum majorum progonus exter ns totis fuscrs. Suba- % 


— I - ee 


liserées de roussâtre sur le bord ext., de grosses den- 
telures blanches sur le bord int. jusqu’au niveau de 


Jéchancrure. Crourion et queue d’un gris bleu cendré. 


Celle-ci terminée par une large bande noire; les 10 Rectr. 
ext. étant terminées de blanc plus ou moins lavé de 
cendré. Toutes les Rectr. ont la baguette noire. Bord 
int. des 10 Rectr. ext. blanchätre, avec des traces de 
raies noires transversales, quelquefois nulles où presque 
nulles, d’autres fois nombreuses et bien marquées. Un 
croissant gris au devant de l’œil. Joues et côtés du cou 


cendré, avec, des mèches roussâtres plus ou moins mar- 


quées, et des stries noir roussâtre. Espace entre le bec et 
le croissant et gorge d’un blanc jaunàtre. Poitrine et 
épigastre d’un jaune roussâtre clair teinté de rougeâtre, 


laribus asabellinis. Teclricibus caudæ superioribus 
caudaque 1p<a in mare dilule cinereis, hæ fasciis 9-10 
striclioribus latioreque ante apicalr nigris. Pedibus et 
Cæra lælefiaves. Rostro cærulescente. Long. tot. ?. 


on al. 107. Caud.:T 1/4. (Hart. W.-Afr. p. 9. d'a 


près Swains.). 


Se distingue de C. tinnunculus : 1° par les rayures 


de la tête beaucoup plus déliées et plus étroites; 2° par 


les taches du dessous du corps, qui sont beaucoup mieux 
marquées; 3° par les raies transversales des Rém. et des 
Rectr. complètes, tandis que chez le C. linnunculus, les 
taches des barbes int. sont blanchâtres, et ne s'étendent 
que jusqu'à la moitié de celles-ci. (Hartlaub. J. f. O. 
p:99 (1861). 


Hagirar. — Sénégambie. (Swains.). Iles du Cap-Vert. (Bolle). Casa- 
mauze. (Verr.). : 


LUE SU), ee | 
avec des taches allongées et étroites, noires. Épigastre : 
avec des taches de même couleur en larmes. Ventre et 
Souscaud, jaune ocreux clair. Culottes plus rousses. 
Tectr. infraal. blanches, parsemées de taches carrées ou 
arrondies, noires. Pennes infra-humér. avec des barres 
transversales de cette couleur. Long. tot. 0",35. Bec 
0",019. Aile 0",25. Queue 0",17. Tarse 0",04. Doigt 
méd. avec l’ongle 0",038, Bec bleuâtre. Tour des yeux, 
cire et pattes jaunes. Ongles noirs. [ris brun. 


FEMELLE ET JEUNE. — Accpirer ALAupARIUS. Br. Orn. I. 
p. 8719: | | à 
Cresserelle, femelle. B. ent. 471. 

FaLco ALAUDARIUS. Gm. Syst. p. 279. (1788). 

_F. Bapius. Bechst. Naturg. Deutsch. II. p. 478. (1793). 
F rasciaTus. Retz. Fn. Suec. p. 70. (1800). 

F. BRunneus. Bechst. T'aschenb. p. 38. (1802). 


FEmeLLe. — Parties supér. d’un brun rouge un peu 
Jaunâtre, plus foncé sur le manteau et les Scapul. Dessus 
de la tête et du cou avec de larges stries brunes. Plumes 
du manteau, des Scapul. et des Tectr. Supraal. termi- 
nées de taches transversales, se prolongeant en pointe 
vers le milieu, et d’un brun noir. Croupion et Suscaud. 
comme le manteau, mais avec des raies transversales 
brunes. Queue roux de brique, quelquefois très pâle, 
avec 10 ou 12 raies transversales brunes; la dernière 
de celles-ci très large et terminée de roussâtre sur Les 
10 Rectr. ext. Joues gris roussâtre, avec la tige des 


plumes noirâtre et des mèches jaunâtres. Dessous du 


corps d’un roussâtre moins pur que chez le mâle, avec 
des taches nombreuses allongées, terminées en larmes 
et souvent très foncées sur la poitrine, l’épigastre et les 


Era se 


flancs. Souvent les taches du dessous du corps sont rem- 
placées par des stries. 


_ FEMELLE TRÈS ADULTE. — Queue d’un bleu cendré 
avec de nombreuses bandes noires transversales. Toutes 
les parties supér. d’un roux de brique foncé, avec des 
stries brunes assez étroites sur la tête. Tout le manteau 
couvert de larges raies de cette couleur, aiguës vers le 
bas et à leur centre. À partir de la 8° Rém., les dente- 
lures blanches de leur bord int.deviennent rousses. Crou- 
pion avec des raies transversales noirâtres à demi effacées. 
Rectr. en dessus d’un bleu cendré très faiblement teinté 
de roussâtre et frangées indistinctement de cette couleur 
sur les bords. Toutes sont rayées transversalement de 


_ bandes d’un gris noir un peu obliques de bas en haut et à 


bords tremblés. Une large bande noire, suivie de taches 
blanches très petites, sur les 2 Rectr. méd., les termine 
toutes. Stries des parties infér. terminées en grosses 
taches brun noir; celles des flancs lancéolées. 


Tel se présentait un sujet capturé à Saint-Maurice en 
Valais. Cette livrée avait déjà été décrite en 1820 par 
Brehm, dans ses Peiträge zur Vôgelkunde, I, p. 255. 
Plus tard M. Sharpe a décrit et figuré de nouveau 
(P. Z. 8. p. 580. pl. 68. 1874) un sujet semblable cap- 
turé dans le Heretfordshire. Des exemplaires ainsi colo- 
rés ont été observés très rarement puisque, à part les deux 
auteurs cités ci-dessus, aucun autre n’en avait parlé. 


JEUNE. — Le roux des parties supér. et du dessus de 
la queue est très foncé ; les taches sont grosses; celles du 


1 Nous avons rencontrés le 9 juin 1871 à Saint-Maurice (Valais) un sujet 
complètement semblable à celui qui a fait l’objet de la description de 
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dessous du corps peuvent être définies comme étant des . 
stries très larges vers le bas, d’un brun un peu cendré, 
et un peu effacées sur leurs bords. Bec d’un gris de 
corne, à fond jaunâtre transparent. Cire et Pieds jaune 

citron. Ongles noir de corne. Iris gris bleu. (Brehm). 


PoussiN. — Couvert d’un duvet allongé, d’un blane 
pur, assez serré. Ce duvet se termine sur la tête par : 
des poils. Cire et tarses jaune citron. Bec et ongles 1 
jaune clair. (Brehm). | 

À mesure que l’Oiseau se développe, le duvet devient 
de plus en plus foncé; enfin il est grisen dessus, et d'un 
gris blanc en dessous. (Brehm, Beitr. I. p. 246). | 

A. Marchand, R. Z. pl. 9. 1869. 


Varigrés. — Souvent le haut de la tête plus ou moins 


nuancé de bleu clair. Plumage varié de blanc. Quelque- | 
fois entièrement blanc. (T.). | 


N. B. — Les Cresserelles adultes de la Turquie d'Europe n’ont pas de 
taches angulaires noires sur les plumes rousses du dos. (Alléon et Vian). 


HaBirar. — Norwège jusqu’au Cercle polaire (Stejneger). Suède mérid., 
C. C. (Nilss.). Montagnes des environs de Tromsü. (Liljeborg). Upsal. 
CG. (A. Mesch). Dalécarlie. R. (Lundb.). Qvickjock. (Lowenhj.) Finlande. 
(M. v. Wright). Toute la Russie et la Sibérie occid.; paraît manquer dans 
la Sibérie septentr. (Pall.). Russie mérid. C. C. (Radde). Sarepta. C. Niche. 
(Moœæschl.) Kuban. (Hummel). Caucase; observé àune hauteur de 6000 pieds. 


M. Sharpe, et nous nous sommes empressé de Ja communiquer à ce savant 
qui a bien voulu nous adresser les lignes suivantes : 

« This is the most interesting specimen you have sent me, for. At 168 
« certainly a female. À male at the season of the year would have a blue 
€ head and tail. Your bird agrees in the main with the Q ? figurec in the . 
«€ P, 2. 8. and I said before this is no doubt the plumage of “he ie old 
« bird. » (Lettre adressée à l’auteur le 30 mars 1886.) à 

Nous avons communiqué à M. Sharpe quelques remarques sur lexem- 
plaire que nous avions rencontré en Valais, remarques qui venaient con- 
frmer les appréciations de cet ornithologiste. Nous croyons qu elles ont été 
publiées, ainsi que nous en avions fait la demande, mais jusqu'à préiies 
il nous à été impossible de les retrouver (Bulle, le 18 août 1876). 


de 


C. jusqu'aux frontières de la Perse. (Ménétr.). Bulgarie. Q. C. (0. Finsch). 
 Karpathes de la Galicie; niche. (Wodzicky). Styrie. (Seidensacher), 
Préfère en Allemagne les contrées où il y a des collines, des vallées et des 
petits bois. (Brehm). Silésie, dans les villes et les villages. (Gloger). 
Thuringe Orient. GC. CG. (Th. Liebe J. f. O. p. 68. 1878). Bavière. 
C. (Koch). Angleterre, répandu. (Macgillivray). Guernesey. C. C.(C. Smith). 
Suisse. C. C. (Meisner et Schinz). Montagnes du canton de Fribourg: 
niche sur les rochers les plus élevés; descend en Aut. dans la plaine 
(L. O.-G.). Genève, Séd. (Fatio). Belgique, GC. C. (de Sélys). Le plus C. de 
tous les Oiseaux de proie en France. (Degl.). Alsace. C. (Krœner). 
Lorraine, C. (Godron). Manche. C. (Lemennicier). Sarthe. C. (Gentil). Seine- 
Inf.; niche, (Lemetteil). Savoie. C. G. (Bailly). Jura. G. GC. (Ogérien). 
Côte-d'Or. C. G. (Marchant). Niche sur tous les édifices de la ville de Lyon; 
émigre en Hiv. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Loiret. G. (Nouel). 
Allier. Séd. C. (Olivier). Indre. C. CO. (R. Martin). Anjou. plus R. qu’au-. 
trefois. (Vincelot). Morbihan; pas C. (Taslé). Loire-Inf. (Blandin). 
Charente-Infér. C. C. (Beltrem.). Charente, C. C. (de Rochebrune). 
Haute-Loire. (Moussier.). Gar. Séd. (Crespon). Landes. G. Séd. (Dubalen). 
Aude. Ariège. Gers. Hérault. Hautes-Pyrénées. Tarn. Tarn-et-Garonne. 
Pyrénées-Orient. Séd. et de pass. (Lacroix). Hendaye. Fontarabie, pas 
R. (EL. O.-G.). Corse; plus R. au Print. qu'en Hiv. (CG. Bygrave 
Wharton). Province de Gerona GC. (Vayreda). Galice. Séd. G. (D. Fran- 
cisco). Murcie. (R. Brehm). Séville. C. (Saunders, bis. p. 59. 1871). 
Murcie. C. GC. (Guirao). Portugal. G. (A. G. Smith). Baléares, Ass. C. 
(A. v. Homeyer). Tué une fois aux Açores. (Du Cane Godmau). Malte. 
Print. et Aut. (A. Wright). Turquie d'Europe. (Elweys et Buchley). 
Grèce. Séd. plus R. en Hiv.(Linderm.). Epire et Corfou; pas C. (T. Powys). 
Naxos. Niche (Krüper). Moins GC. en Sicile qu’en France; niche dans les 
villes. (Malh.). Sardaigne. C. G. Séd. (Cara). 

Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens ). Canaries ; G. G. Séd. (Bolle). Séd. 
en Egypte, Arabie, Nubie, Abyssinie, Cordofan, Sennaar. C. C. dans le 
pays des Bogos dès le 5 Oct. (v. Heugl.). 

Palestine, G. C. (Tristram). Beyrout. (D. Elliot.) Turquestan. (Severtz.) 
Candahar. (T. Hutton). Inde. (Blyth). Oudh, Hiv. (H. Irby). Java. Célèbes. 
(Blyth.) Chine, R. (A. David). Takoo et Peking, pas G . Amoy, séd, (Swin- 
hoe). Laccadives, Hiv. (Hume, Sfr. F, p 460. 1876). 


Mœurs. — « .… La Cresserelle se met en mouvement de très grand 

« matin et se retire très tard pour se reposer. On entend encore ses cris 
« longtemps après le coucher du soleil. Elle se tient toute la journée dans 
_« les champs... son vol est facile, assez prompt... c’est peut-être de tous 
« les Faucons celui qui s'élève le plus haut... Elle vole souvent pour son 
_« seul plaisir, surtout vers le soir... Son cri ét éi di ti ou Ali Ali kli est fort, 
« perçant, elle le fait entendre ordinairement lorsqu'elle vole; mais rarc- 


Pr 


Le NE 
« ment lorsqu'elle est posée ..… Autant la Cresserelle est farouche à l’état 
« deliberté, autant elle est familière en captivité; mais elle est CREER 
« bien inférieure au Hobereau sous ce rapport... » (Brehm.). 

« .… Les Cresserelles ont en plaine l'habitude de décrire en volant des 
« cercles nombreux pour découvrir leur proie; dés qu’elles l’ont aperçue, 
« elles restent un moment comme suspendues en l’air, en battant rapide- 
« ment des ailes, puis s’abaissent peu à peu, et tombent subitement et 
« d’aplomb sur elle, l'enlèvent dans leurs serres, et remontent presque 
« toujours perpendiculairement..» (Bailly). 


NourRiTuRE. — Souris et surtout toutes les Espèces de Mulots, petits 
Oiseaux, Sauterelles, Lézards. — C’est un Oiseau utile. (J, Vian, Bull. 
Soc. Zool. de France, p. 433. 1877.) 


PROPAGATION. — « On trouve son Nid sur des châteaux habités ou en 
« ruines, dans des fentes de rochers, sur des tours... le plus souvent sur 
« des sapins, des pins, des chênes... quelquefois dans des arbres creux... 
« Ge Nid est ordinairement élevé, placé près de la cime de l’arbre; il est 
« composé à l'extérieur de branches sèches... solidement construit, et 
« garni à l’intérieur de crins, de plumes, de laine... il forme une demi- 
« sphère mesurant de 15 à 18 pouces de diamètre... Souvent cet Oiseau se 
« contente d’un Nid de Corneille, qu’il élargit... » (L. Brehm). 

Voyez Coester (Carl) Horsteines Thurmfalkens, Tinnunculus Alau- 
darius. (Zool. Garten, p. 251. 1881). 


Allemagne. — Œufs (3-7) de forme arrondie, ou allongée, plus ou 
moins ventrus... Ils sont : 


19 D'un roux clair, d'un roux brun partout, d’un brun rouge formant 
taches et marbrures, disposées cependant de telle sorte que la couleur du 
fond est bien visible; ce sont les plus communs. 

20 D'un argileux grisâtre, avec des marbrures d’un brun roux, des taches 
et des points de même couleur. 

3° D’un gris jaune, tirant à l’argileux, avec des points bruns petits et 
solés; quelquefois ils n’ont point de taches. 

4° D’un gris blanc, poudré très délicatement de brun rouge, avec des 
points isolés d’un brun rouge. 

0° D’un gris blanc, à marbrures d’un gris roux. 

6° D’un gris jaune, marbré et tacheté de brun argileux. 

7° D'un gris blanc, avec la pointe tachetée et marbrée de brun et de 
brun roux. 

8° D’un gris blanc, complètement d’un brun rouge à la pointe, avec des 
taches brun foncé, brun rouge et rouge brun sur le reste de la surface. 

9 D'un blanc sale, lavé, marbré et tacheté de brun rouge, 


one 


100 D’un blanc sale, poudré de gris roux et pointillé de brun rouge. 
(L. Brehm). 
Om,03 à 0m,04 sur 0,033. (Degl, et Gerbe).' 


Grèce. — Œufs (4-5) variant à l'infini pour la forme et la couleur. Fond 
jaune rougeâtre, avec des taches plus ou moins grosses, très irrégulières, 
de couleur brique, Ils sont plus gros que ceux du Falco tinnunculoïdes. 
Niche vers la seconde moitié d’Avr. (Linderm.). 


Inde. — Œufs d’un brun rouge pâle, avec des taches d’un rouge brun 
plus foncé. (W. Theobald). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. LIT. f, 2. a.-e. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. 10. f. 2. 


BIBLIOGRAPHIE. — Brehm (A.). et Talsky (J.). Steinrôthel in Mähren 
(Ornith. Centralbl. p. 122. 1878). 

- Des Murs (0.). La Cresserelle, Acclimatation. p. 112. (1874). n° 21. 
— 1875. p. 61, 69, 135. (1876). 

Kolazy (Josef). Der Thurmfalke (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 45, 
(1878). 
_ Mivart (Saint-George Ph. D.) Exhib. of a figure of a malformed Xes- 
HEC 758 p. 3111879). 

Sharpe (R.-B.). On the Females of the common and $S. African Kestrel 


_ (B.Z. S.p. 580. pl. LXVIIT. 1874). 


Tschusi (Vict. Ritter zu Schmidhoffen). Ueber d. Thurm- und Rôttel- 
falken in Kremsier. (Der zoo. Gart. p. 468. 1874). 


13. CENCHRIS CENCHRIS. Brehm, Zsis. p. 1270. (1828). — 
Handb. p.74. (4831). — Vogelf. p. 29. (1855) !. 


FALCO TINNUNCULOIDES. T. Man. I. p. 31. (1820). 

F. XANTHONYx. Naum. Vôg. Deutschl. I. p. 313. (1822). 

F. CEencaris. Naum. /. c. p. 317 pl. 29. f£. 1, 2. (1822). 

F. rinnuncuLarius. Roux. Orn. prov. pl. 41. (1825) o”. 

F, TINNUNCULARIUS. Vieill. Fn. franc. pl. 16. f, 3. (1828). 

FALCO TINNUNGULOIDES. Geoffr. St.-Hil, Exp. Morée. p. 47. pl. Il, HI. 
(1833). 

TINNUNGULUS CENCHRIS. Bp. Cat. Ucc. europ. p. 21. (1842). 

Faco cencHRis. Degl. Orn. eur. I. p. 116. (1849). 

PæciLorNis GENCHRIS. Kaup, Contrib. Orn. p. 53. (1850). 


4 Type du Genre Tichornis, Kaup, Classif. S. und Vôüg. p. 108, (1844). 
— Isis. p. 51. (1847). 


CERCHNEIS SUBTINNUNGULA ET PARADOXA. Brehm, Naumannia. P- 269. 
(1855). | 

FALcO cENCHRIS. Schleg. Mus. P. B. Falcon. p. 29. (1862). 

F, cencuris. Blasius, Zbis. p. 65. (1862). 

FALGO TINNUNGULOIDES. Sperling, Îbis. p. 273. (1863), 

F. ceNcuris. Wright, Jbis. p. 49. (1864). à 

F. cencaris. v. Heugl. O. Afr. I. p. 43. (1869). 

TinNNuNcULUS cENCHRIS. Tristram, Zbis. p. 362. (1869). 

FALco cENcHRIs. Sharpe et Dresser, Eur. p. III. (4871). 

CERCHNEIS NAUMANNI. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. P. 436. (1874). 

FALCO GENCHRIS. v. Riesenthal, Raubvôg. Deutschl. p. 275. pl. XXXII. 
(1876). 


# 


CERCHNEIS PEKINENSIS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. 
p. 477. (1874). 


TiINNUNGULUS CENCHRIS. Horsf, et Moore. Cat. B. Mus. E. I. Comp. p. 14. 
(1854). 

FT. ceNcaRis. H. Irby, Jbis. p. 220. (1861). 

ERYTHROPUS CENCHRIS. Jerd, B. of. Ind. I. p. 38. (1862). 

'RYTHR. CENCHRIS. Blyth, Zbis. p. 10. (1863). | | 

F. cENcHRIS Var. pekinensis. Swinhoe, P. Z.S,. p. 442, 448. (1870). 
— p. 341. (1871). 

TINNUNGULUS PEKINENSIS. Hume. Str. Feath. p. 57. (1877). 

TiCHORNIS PEKINENSIS. Swinhoe, P. Z, 8. p. 341. (1871). 

ERYTHROPUS PEKINENSIS. Jerd. Jbis. p. 242. (1871). 

ERYTHR. PEKINENSIS. À. Anders. Str. Feaih. p. 384. (1875). 

_ TINNUNGULUS PEKINENSIS. Hume, Str. Feath. p. 57. (1877). 


MÂLe. — Semblable à C. Naumanni. T'eintes plus 
foncées. Le roux est plus vineux en dessus. Dessous 
du corps non tacheté. Couvert. al. presque entièrement 
d’un gris bleu, la plus int. légèrement larvée de roux. 
Long. tot. 12 inches. Ale 9,6. Queue 5,8. Tarse 1,45. 
(Sharpe). 

HABITAT. — Nepaul. Inde. Chine. Himalaya. (Swinh.) Cachar. (Hume). ie 
Chine. Montagnes de Petchely. (A. David). 


Voyez : J.-H. Gurney. On Tinnunculus cenchris and T. pehinensis à 
(A. List of diurnal Birds of prey. p. 159). . re 


Se 


Cenchris. Kéyze:: nom grec de la Cresserelle, appliqué par les ornitho- 


_ logistes modernes à la Cresserellette. — « Ce mot signifie plusieurs choses : 


« ainsi le Millet se nomme Kéyypos en grec; Cenchrias et Cenchrines, ou 
« comme d’autres l’écrivent Cenchrites, est un genre de Serpent, ainsi 
« nommé, soit parce qu’il se montre au temps où apparait le Miller, soit 
_« parce qu’il est couvert de taches comme des grains de Millet... Aïnsi 
« Kéyyprc signifierait en grec Avis miliaria. Ce nom convient assez bien à 
« notre Oiseau qui est remarquable par les nombreuses taches qui couvrent 


« son corps, comme cela a lieu chez le Reptile Cenchrias, qui vient d'être 


« cité. » (Aldrovande). 
Tinnunculoides diminutif de T'innunculus. 
Xanthonyx, de £xv0os, jaune d’or, et de oVË, ongle. 
Naumanni. Dédicace en l’honneur de Johann Andreas Naumann, auteur 


de plusieurs ouvrages très importants sur les Oiseaux de l’Allemagne. Il 


naquit à Ziebigk (duché d’Anhalt), le 13 Avr. 1744. Mourut le 15 Mai 1826. 
Son Histoire naturelle des Oiseaux de l'Allemagne a été continuée et 
‘achevée par son fils Johann Friedrich. (Ziebigk, 14 Févr. 1780. m. 15 Août 
1857). 

Cresserellette, nom diminutif de Cresserelle; ce mot a été employé pour 


la première fois par Temminck. 
€ 


Espagnol : Primilla (Guirao). 


Distribution des teintes à peu près semblable à celle 
de la G. tinnunculus. Chez le Mâle, le roux du manteau 
est plus blond et sans taches; le cendré de la tête est 
plus pâle. Le dessous du corps très peu tacheté. Ongles 
Jaunes. Taille moins forte. Long. tot. 0,285. 


MÂLe. — Dessus de la tête, de la nuque, du cou et 
côtés de celui-ci d’un bleu cendré pâle, cette nuance 
s’avançant en pointe entre les Narines. Espace entre le 
bec et l’œil d’un blanc jaunâtre. Lorums gris cendré 
noirâtre. Joues d’un cendré bleuâtre mélangé de mèches 
blanc jaunâtre. Gorge et devant du haut du cou d’un 
blanc jaunâtre. Bas du cou jaune roussâtre. Parties 
infér. jusqu'à l’abdomen d’un jaune vineux isabelle, avec 
des taches petites, espacées, disposées longitudinalement, 


a  — 


assez nettes, ovoïdes et terminées en pointe vers l'arrière 
du corps, d’un brun lavé d’isabelle. Ventre, culottes et 
Souscaud. d’un jaune isabelle. Dessous de laile blanc, avec 
des taches d’un brun noir, linéaires ou allongées, rares. 
Manteau etSuscaud. d’un roux brique isabelle, sanstaches. 
Petites et moy. Tectr. al. supér. de même couleur ; les 
grandes d’un cendré brunâtre liserées extérieurement de 
cendré bleuâtre, de même que les dernières Rém. cubit. 
Rém. prim. brunes, avec un large espace blanc terminé 
en pointe sur les barbes int., où cette teinte s’éloigne 
d'autant plus de leur extrémité, que la penne est plus 
proche du corps. Suscaud. et Rectr.d’un gris bleu cendré 
en dessus. Queue terminée par une bande noire, qui n’en- 
vahit pas complètement les barbes ext. des Rectr. les 
plus ext. ; cette bande est légèrement frangée de gris blane, 
excepté sur les deux Rectr. méd. Cire, base du bec et 
tour des yeux jaunes. Le reste du bec d’un corné bleuâtre. 
l'arses, Doigts et ongles jaunes. Long. tot. 0",285. Bec 
0%,019. Aïle 0",225. Queue 0",125. Tarse 0",432. 


FEMELLE. — D’un roux tanné en dessus, avec des 
barres transversales d’un brun noirâtre, plus étroites et 
plus foncées sur le bas du dos, le croupion, les Suscaud. ; 
ces dernières tirant un peu au gris. Queue rousse, barrée 
de noir, terminée de blanchâtre; au devant de cette 
dernière teinte est une bande subterminale noire très 
large. Tête et cou d’un roux plus pâle; la première offrant 
des stries noirâtres plus étroites. Front et un sourail 
distinct, blanchâtres. Joues et couvert, auricul. d’un blanc 
d'argent, avec d'étroites stries noires. Rém. prim. d’un 
brun foncé, barrées de roux sur leurs barbes int. Second. 


ee oo 


de la couleur du dos; les ext. étroitement bordées de 
blanc à leur extrémité. Gorge, ventre et Souscaud. d’un 
blanc fauve, sans taches. Poitrine tirant au fauve roux, 
toutes les plumes étant striées sur leur milieu de noirâtre ; 
ces stries sont plus larges sur les flancs, très déliées sur 


les cuisses, qui sont aussi d’un roux plus pâle. Long. tot. 
12,5 inches. Aile 9,3 Queue 5,9 Tarse 1,2. (Sharpe). 


JEUNE. — Semblable à la vieille Femelle, mais d’un 
roux plus pâle. (Sharpe). 


Poussin. — À. marchand, R. Z. pl. 10. 1869. 


HABITAT. — Steppes de l’Oural. CG. G. (Eversm.), Bulgarie, C. C. Niche, 
(O. Finsch).Tué près de Falaise, Calvados. (Malherbe) Sarthe. R. (Gentil). 
Tué en Languedoc, Provence, Pyrénées. (Degl.). Provence. R. KR. 
(J. W. v. Müller). Gard. R. R. (Crespon). Savoie. R. R. (Bailly). Indre. 


 Capturé une fois. (R. Martin). Ariège, très Acc. Hérault. Acc. Hautes- 


Pyrénées, environs de Pierrefitte, entre Lourdes et Cauterets. Pyrénées 
orient. Presque tous les ans quelques couples se reproduisent sur les mon- 
tagnes de la Haute-Garonne, Niche régulièrement. (Lacroix). Murcie. 
(R. Brehm). Andalousie. (Machado). Baléares. C. Niche (A. v. Homeyer, 
J. f. O. p. 251. (1864). Malte, de pass. en Avr. et Mai. (CG. A. Wright). 
Styrie mérid. C. (Seidensacher). Plaines de la Grèce, ne se trouve pas dans 
les lieux élevés. (Krüper). Corfouau Print. (T. Powys). Naxos, R. (Krüper). 
Grèce, C. G. Niche sur les ruines et les maisons habitées. (Linderm.). Acc. 
en Italie et en Sicile. (Malh.). Sardaigne, pas C. (Brooke). 

Algérie mérid. (Loche). B. Egypte. GC. G. au Print., surtout près 
d'Alexandrie. (v. Heugl.). Abyssinie orient. et centr. (Rüppell). Tigreh. 
Suez. (v. Heugl.). Tanger. (Carstens.). 

Se voit en troupes dans les plaines de la Palestine. (Tristram). Smyrne. 
(v. Gonzenb.). Turquestan, niche. (Severtz.). Oudh, Hiv. (H. Irby). 
CG. GC. dans certains districts du B. Himalaya. (L. Adams). Neelgherries. 
B. Bengale dans la saison de pluies. (Blyth). 


Mœurs. — « Se nomme chez les Grecs modernes Kipxwvéot ou Kipuñveov. 
« On ne le rencontre pas partout... On le connaît à peine dans les villages 
« situés sur la montagne. Il se tient plus particulièrement dans les plaines 
« et dans le voisinage des eaux; là, il se rencontre en grand nombre, 
€ attendu que ces localités sont riches en Insectes, et surtout en Sauterelles, 
« qui composent en grande partie sa nourriture. Il les épie en papillonnant 


a 


« dans l’air; dès qu’il en a aperçu une, il fond dessus, remonte bientôt 

« après, et recommence ensuite sa chasse... On le reconnaît de loin à son 

& cri perçant et continuel, qui semble exprimer le mot grec B6aiwc (oui, 
« en vérité), dont la prononciation est wéwai. » (Krüper, J. f. O. p. 135. 

1862). 


PROPAGATION. — Niche sur des édifices ou dans des arbres creux. (Sei- : 
densacher). 

Styrie. — Œufs (3 à 7) variant beaucoup pour la grosseur; ils sont en 
général d’un roux plus vif que ceux du Tinnunculus alaudarius. Quel- 
ques-uns ont un fond blanc avec peu de taches ; alors celles-ci sont accumu- 
lées vers le gros bout. On y voit assez souvent des taches noirâtres ou d’un 
brun noir, qui ressemblent à du sang desséché, et qui peuvent disparaître 
par un lavage. (Seidensacher. Naumannia, VIII. p. 469). 

Grèce. — Ponte vers la fin d'Avr, (œufs 4-5) de forme ramassée, plus 
petits que ceux du T. alaudarius ; d’un blanc rougeâtre, avec une grande 
quantité de petites taches et de points d’un roux foncé, entre lesquels on 
aperçoit des taches brunes. (Linderm.). 


PROPAGATION. — Thienemann, Fortpflansungsg. pl. LIL. f. 2. a-d. 
Bädecker, Brehm et Pässler. D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 10. f. 4. 
Voyez : Dresser, Tinnunculus Naumanni. (Ibis. p. 515. 1875). 


GENUS II. ERYTHROPUS. Brehm, Isis, p. 1270. (13828). 
PANNYCHISTES. Kaup. Mut. ue (1829). 


Erythropus, de spvôpôs, Er, et de ee pied. 

Pannychistes, de nawwyiotns, celui qui célèbre une fête pendant la 
nuié. 

Bec très court, fort; mandib. supér. renflée au devant 
de la Cire; ses bords dilatés et déjetés un peu en dehors 
aux commissures, puis réfléchis en dedans au devant du 
niveau antér. des Narines, puis festonnés de manière à 
former une double dent, dont la postér. est arrondie. 
Ailes très longues, atteignant presque l'extrémité de la “2 
queue. 1° Rém. <8°; > €, qui est la plus longue. 
Queue presque carrée; la première Rectr. latérale re 
peu plus courte que autres. Tarses courts; culottes 


Re va 


_ longues et fournies. Doigt ext. uni äæiat. par une 


membrane assez développée. Plumage très doux. Le 
_ gris bleu cendré domine dans le plumage des mâles. 


14. ERYTHROPUS VESPERTINUS. Brehm, Jsis, p. 1270. 
: (1828). 


FALcO vesPERTINUS. L. Syst. p. 129. (1766). 

Falco barletta piombina. * Stor. degli Ucc. pl. 46, 48. (1767). 
Der Kobez. S. G. Gm. Reise. I. p. 67. pl. 13. (1768). 

Variété singulière du Hobereau. B. ent. 431. ©. 

TIngrian Falcon. Lath. Syn. I. P. 1. p. 102. (1781). 

Fazco Rurus. Scop. Del. F1. et Fn. Ins. Il. p. 36. pl. 19. (1786). 
F. VESPERTINUS. Gm. Syst. p. 282, (1788). 

F. rurIPES. Beseke, Vüg. Kurl. p. 20. pl. 34. (1792). 
F.ERYTHROURUS. Rafin, Caratt. N. Gen. avium. p. 5. (1810). 


_ CERCHNEIS VESPERTINUS, Boie, Isis. p. 314. (1828). 


ERYTHROPUS VESPERTINUS, PALLIDUS ET MINOR. Brehm, Handb. p. 76-77 
(1831). — Vogelf. p. 29-30. (1855). — Naumannia. p. 269. (1855). 

Far.co RUBRIPES. Less. Trait. p. 93. (1831). 

F. RurIPES. Gould, Eur. pl. 23. (1837). 

TINNUNCULUS RUFIPES. Kaup, Class. S. und Vüg. p. 108. (1844). 

T. VESPERTINUS. Gray, Gen. B. I. p. 21. (1845). 

F. VESPERTINUS. Sharpe et Dresser. B. Eur. P. 1. (1871). 

CERCHNEIS VESPERTINA. Sharpe. Cat. B. Brit. Mus. I. p. 443, (1874). 

Fazco RUFIPES. v. Riesenthal. Raubvüg. Deutsch. p. 282. pl. XXXIIL. 
(1876). 


Vespertinus, du soir. 
Kobez, nom russe, 


md 


ERYTHROPUS AMURENSIS. J.-H. Gurney, bis, p. 41, 
pl. II. (1868). 


FALCO VESPERTINUS. v. Schrenk, Amurl. p. 230. (1860). 

ERYTHROPUS VESPERTINUS. Swinh. Jbis. p. 253, 327. (1861). — P. Z.S. 
p° 919. (1862). 

FALCO VESPERTINUS AMURENSIS. Radde, Sibir. IT. p. 102. pl. 1. f. 2. (1863). 

ERYTRROPUS VESPERTINUS, Kirk, Zbis. p. 316. (1864). 

HYPOTRIORGHIS GONCOLOR. Gurney, Zbis, p. 127. (1866). 


A UT D mA DUT ER SP AET 18 ?, 
ERA A A PE PUR Et AR ES PTE REA 


MÂLE. — D'un bleu d'ardoise. Dessous des ailes d’un 
cendré bleu ardoisé. Ventre d’un roux ardent. Tour des 
yeux, cire el pieds rouges. Long. tot. 0",29 environ. 
— FemEeLe. Tête rousse. Parties supér. d’une teinte 
ardoisée claire avec des raies noires. Dessous du corps 
dun roux clair avec des stries brunes. 


MÂLe.— D'un cendré ardoisé plus clair en dessous, 
plus noir sur le croupion, les Suscaud. et la queue. 
Dessous de l’aile cendré bleu ardoisé. Rém. d’un cendré 
blanchâtre. Grandes Tectr. supraal. plus foncées et à 
bordures gris foncé, Ventre et culottes rousses. Bec jau- 
nâtre à la base, bleuâtre à la pointe. Cire, tour des 
yeux et pieds rouge brique. Ongles rougeâtres. Iris brun. 
Long. tot. 0",29 environ. Bec 0",016. Aïle 0",247 envi- 


FaLco AMURENSIS. E. v. Homeyer. J. f. O. p. 251. (1868). 

TINNUNCULUS AMURENSIS, G. R. Gr. Handl. B.T. p. 23. (1869). 

Farco RAppeï. Finsch et Hartl. O. Afr. p. 74. (1870). 

ERYTRHOPUS VESPERTINUS. Jerdon, Tbis. p. 243. (1871). 

Eryraropus Rappel. Taczan. J. f. O. p. 113. (1873). 

CERCHNEIS AMURENSIS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 445. (1874). 

ERYTHROPUS VESPERTINUS AMURENSIS (Hume?) Str. Feath. p. 22 (1879). 
MÂLE ADULTE. — Tête nuque et derrière du cou 

presque noirs, nuance qui se détache assez nettement 

du gris des côtés du cou, et encore davantage de la 

teinte des côtés de la poitrine. Dessous du corps plus 

clair, gris cendrè vers le ventre. Dessous des ailes 

d’un blanc pur. Un sujet, probablement très adulte, 

avait les baguettes des Rém. noires. Les barbes ant. 

des grandes Rém. sont blanches. (E. v. Homeyer). 


FEMELLE. — Diffère beaucoup de celle du K. vesper- 
tinus. Tout le dessus de la téte et la nuque sont d’un 


À à 


ho 
ron. Queue 0,134. T'arse 0",029. Doigt méd. avec 


+ l'ongle 0,028. 


FemeLze. — Front d’un blanc jaunâtre. Dessus de la 
tête et haut du cou mélangés de jaunâtre. Bas du der- 
rière du cou et manteau, Scapul. et Tectr. supraal., 
cendrés, avec de larges barres transversales d’un noir 
ardoisé. Suscaud. et queue d’un cendré bleuâtre plus 
clair que le dos, avec 9 ou 10 bandes transversales 
noires, dont la dernière, qui est terminée de gris bleuâtre 
clair, est la plus large. Grandes Tectr. supraal. d’un 
brun noir très finement liseré de roussätre. Rém. de 
même, mais sans liseré; leurs barbes int. offrent de la 
base aux deux tiers de leur longueur, une série de taches 
ovalaires blanches. Un large croissant noir au devant des 
yeux, etun cercle de même couleur autour des paupières ; 
il ya de chaque côté de la base du bec comme une petite 
moustache rousse. Gorge, joues, région parot., devant 
et côtés du cou d’un blanc jaunâtre. Dessous du corps 
d’un roux ocreux, avec de petites taches allongées et 


gris ardoisé foncé, presque de même nuance que le 
dos. Les traits transversaux du manteau sont plus 
étroits el moins distincts, ainsi que ceux des Rectr. 
Tout le dessous du corps est d’un fauve pâle, parsemé 
de taches serrées noträtres, allongées sur la poitrine, 
cordiformes sur le ventre. Bas du ventre et culoites 
d'un roussâtre päle. Couvert. infér. des ailes d’un 
blanc jaunâtre, à taches noirâtres. Barbes ext. des 
Rém. portant des taches claires plus nombreuses, moins 
détachées du fond, plus mélées de gris, elc., etc. 
(Taczanowski, J. f. O. p. 1138. 1873). 


et Souscaud. plus clairs et sans taches. Les  . de | ge + 

queue se détachent très nettement en dessous sur un 

fond gris blanc. | Fe 
M. Alléon l’a souvent rencontré pres de Constanti- 


nople avec le dessous du corps d’un roux uniforme sans 
taches, quelquefois avec des stries très déliées. (J. Vian). . 


JEUNE. — C'est à tort que l’on a dit que le Jeune 
Kobez était semblable à la Femelle. Il en diffère dans 
toutes les parties de sa livrée, et spécialement par ses | 
plumes à barbes molles et décomposées, par son facies 


Jeune. — Le blanc domine sous l'aile. Pas de trace 
de la teinte jaune roussätre qui se remarque sur le 
dessus du corps chez les jeunes du F. rubipes; mais les 
bordures blanchälres de chaque plume sont plus larges. | 
Toutes les bandes transversales noires sont plus. 
étroites; sur la 1" Rém. les À taches blanches anté- 
rieures sont confondues ensemble. Les À Rectr ext. 
porlent 8 bandes étroites foncées. (E. v. Homeyer). 


Voyez Gurney (H, I.) Enythropus amurensis. (Ibis, p. Al. 1868). 

X* Erythr, vespertinus et Er. amur ensis. (Str. Feath. 40e 527. 
1874. " 
Sharpe (R. B.) Notes on Cerchneis ee and C. amurensis. Sr. E 
Feath. p. 303 (1875). 

X* Erythr. vespertinus et E. amurensis (Sur. Feath. p. 22, 1815. 


HABITAT. — Sibérie, Chine, Mongolie; arrive en Avr. S’établit volon- 
tiers sur les grands arbres qu’il trouve à sa disposition dans le voisinage de 
et même au milieu des habitations... Les Chinois se gardent de Most 

(A. David). 

« J'avais capturé jadis en Chine le F. amurensis et j'avais envoyé: au 
« muséum des sujets adultes œ* et ®.... Moi-même je ne possède dans 
« ma collection es e A un jeune de cette ee très abondanie da 


_ blanc, par l’absence de bandes transversales brunes sur 


le dos, par les larges mèches brunes du vertex et des 


_ parties infér., par les bandes noires de la queue, qui sont 


plus larges que les grises, et par les taches blanches des 
orandes Rém., qui sont plus ovalaires et n’entament 


jamais le bord des barbes. (Alléon et Vian, he Z. p: 907. 


1609. Descr.). 


Voy. R. B. Sharpe. Str. Feath. p. 303, 1875. Caractères différen- 


tiels de E. vespertinus et de E. amurensis. 


HagiTar. — Pas observé dans la Scandinavie. (Nilsson). Heligoland.. 


(Gaetke). Danemark. R. R. (Kjärb.) Ass. C. en Pologne au moment de ses 
migrations. (Taczan.) Finlande. R. (M. v. Wright). La répartition géo- 


graphique de cet Oiseau en Russie est très remarquable. Il est C. dans le 


S., R. R. dans le centre, et reparaït assez abondamment dans le N., près 


de Saint-Pétersbourg, Novogorod, Wologda, Archangel. (Goebel). Depuis 


Nowaja Ladoga jusque vers les grandes forêts des bords de la Dwina. C. 
près de Kargopol. (Liljeb.) Steppes de l’Oural, G. (Eversm.) Sarepta, de- 
puis Avr. jusqu'aux premières gelées. (Moeschl.) Simféropol. Ne niche 


pas en Crimée. (Radde). Caucase, Ass. R. (Ménétr.). Bohême, presque 


toutes les années. (Fritsch). Bulgarie, Ass. C. (0. Finsch). Allemagne; 


- sept. (M. v. Wright). Allemagne; quelquefois en Aut., rarement au Print. 


(Brehm). Prusse, R. (Naum.) Silésie, Print. Pas R. (Gloger). Haute-Si- 


| lésie, CG. GC. (Altum. Ornith. Centralbl. p. 86. 1882). Styrie, de pass. (Sei- 


densacher). Autriche. (M. v. Wright). Tyrol, R. dans le N. Se montre 
seulement vers la fin d’Avr. (Althammer). Genève; irrég. (Fatio). Capturé 
à Norfolk, dans le Yorkshire, Durham. (Macgillivr.) R. en France; de 
passage considérable en Provence, Nov. 1821. (Degl.). Alsace. R. R. 
(Kroener). Lorraine, R. R. (Godron). Sarthe, R. R. (Gentil). Anjou, R. 


_ (Vincelot). Jura, R. (Ogérien). Côte-d'Or, R. R. R. (Marchant). Savoie; 


quelquefois en Hiv. (Bailly). Indre, R. R. (R. Martin) Dauphiné, de pass. 
(Bouteille). Gard, Print. R. (Crespon). Aude, Print. Acc. Hérault, Print. 
presque rég. Hautes-Pyrénées, Acc. Tarn, Tarn-et-Garonne, Accid. Se 
montre à la suite des tés très chauds, vers les derniers jours de Sept., 
par bandes de 5 à 10 individus. Pyrénées-Orient., rég. (Lacroix). Grèce, 
arrive vers le 10 ou le 20 Avr., niche. (Linderm.) Cyclades; Hiv. 
(Erhard). Visite quelquefois Corfou en grand nombre. (T. Powys). 
Sicile, Ac?. (Malh.) Sardaigne. Print. (Brooke). Malte, Print. et Aut. 
(G. A. Wright). 

Algérie. (Loche). Tanger. (Favier d’apr. H. Irby). B.-Egypte, de pass. 


Me 


en troupes nombreuses en Aut. et au Print. Haute-Égypte. Nubie. Sennaar. 
(v. Heugl.)N. de l'Afrique. Arabie, (J. W.v. Müller). Zambèze. (J. Kirk.) 
Asie Mineure, G. C. (Fellowes). Collines de la Judée. (Tristram). Tur- 
questan. (Severtz.). Répandu dans l’Inde. B. Bengale pendant la saison 
des pluies. (Blyth). Baie de Talien, Chine sept. Quelquefois à Chefoo. 
(Swinhoe). Ceylan. (W. V. Legge, Str. Feathers. p. 487. 1873). 


Mœurs. — Savoie. Se tient dans les bois de haute futaie, les taillis des 
coteaux et de la plaine. Se nourrit de petits Oiseaux, d’Insectes et de Sau- 
terelles. (Bailly). 

Gard. — Ces Oiseaux sont peu farouches. Ils se tiennent toujours dans 


le voisinage d’une prairie, où ils peuvent trouver beaucoup de Sauterelles. 
(Crespon). 


._ PROPAGATION, — S’empare souvent des Nids de Pres. Suivant Schlegel. 
il place en Grècz son Nid sur le toit des maisons. (Degl.). Niche sur les 
arbres élevés. (Linderm.). 


Œufs (3-4-8) courts, d'un roux de rouille clair, avec des mouchetures 
et de petites taches d’un rouge brun. 0,035 sur 0,03. (Degl. et Gerbe). 


Grèce septentr. Œufs (3-4) de couleur brique foncée, avec des taches 
encore plus foncées. (Linderm.) 


Thienemann. Fortpflanzungsg. pl. LIL f. 1. a-d. 
Bädecker, Brehm et Pässler. D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 10. f. 1. 


Gurney (J.-H.), Erythropus vespertinus (Ibis. p. 119. (1866). 
Jerdon, Zbis. p. 238 (1866). 


Voyez : Besnard (A.). Le Faucon Kobez (Bull. Soc. zool. de France. 
p. 67. 1871). 


Pethény du Czinkota (Hongrie) Wichtige Beobachtungen über den 
Rothfussigen Falken. (Isis. p.796. 1830. Mitgetheilt von C. L. Brehm). 
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FAMILIA VII — PERNIDÆ. 


Aïles et queue longues. Tarses courts, à demi em- 


plumés. Lorums emplumés. Plumage très rigide. Taille 
assez forte. 


Ptérylose exactement comme chez les Buteoninæ. 


 (Nitzsch). 


TRIBUS — PERNINÆ. 
STIRPS. — PERNEÆ. 
E GENUS. PERNES. Cuv. À. A. (1817). 


PrerocHALINUS. Gloger, Hand- und Hilfsb. p. 245. (1842). 


Pernis. « … On trouve dans Aristote Tépvns qui signifie Accipiter ; Gaza 
le traduit par Pernix. Niphus supposant que c’est le même Oiseau que 
l’on nomme Sparverius, et ajoutant qu’on l’appelle ainsi à cause de sa 
rapidité, montre son ignorance de la langue grecque: car en faisant allu - 
sion à ce même mot grec, il lui donne une signification latine. Du reste 
ITépyns n’a en grec aucune signification. Aussi l’Ornithologiste {a préféré 
lire Hépxns, trouvant que ce nom était aussi bien justifié que Perenos 
pour l’Accipiter et Perca pour un Poisson... » (Aldrovande, Ornith. 


Lib. V. p. 377. 1681). 


1 Aldrovande emploie souvent ce mot sans aucune autre indication. 


NAS LE 


Pterochalinus, de mrepèv, plume et de Xalwvoç, bride, frein, mors; 
plumes sur les Lorums. 

Bec faible, peu élevé. Mandib. supér. à bords sans fes- | 
tons, ni échancrure. Crochet assez long. Espace entre le £ 
bec et l'œil couvert de plumes écailleuses. Pas de poils à 
la base du bec. Narines oblongues, placées obliquement 
de haut en bas d’avant en arrière, vers le milieu des côtés ” 
de la Cire, dont les bords sont peu contournés. Aïles ‘ 
longues ; les 5 premières Rém. échancrées à l’extrémité à 
de leur bord int. ; les 2° et 5°, sur l’extrémité de leur bord | 
ext. ; 3° et 4° Rém. les plus longues; 1" — 7°, Quete 
assez longue, un peu arrondie. Tarses courts, à demi 
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emplumés en dessus, nus en dessous jusqu’à l'articulation, 
recouverts de petites écailles imbriquées comme les tuiles 
d’un toit, jusque vers la 1"° articulation des Doigts, qui 
sont scutellés. Ceux-ci peu allongés. Doigt ext. uni à 
l’int. à sa base par une membrane. Ongles plutôt faibles 
et peu courbés. Von Riesenthal fRaubvügel Deulsch- 
lands, p. 28) fait remarquer que l’ongle du Doigt ext. et 
celui du pouce sont sensiblement plus faibles que les 


autres. 


{ 


1. PERNES COMMUNIS. Less. Trait. p. 75. (1831). 


Fazco Apivorus. L. Syst. p. 91. (1758). 

Bureo apivorus. Br. Orn. I. p. 410. (1760). 

La Bondrée. B. Ois. 1. p. 208. (1770). — Id, ent. 420, 
FaLco pugius. Sparrm. Mus. Carls. I. pl. 26. (1786). 

Le Tachard. Levaill. Afr. I. pl. 19. (1799). 

Farco Apivorus. Bechst. Tuschenb. p. 18. (1803). 

F. pocionayncnos. Bechst. Taschenb. p. 19. 

F. macuzarus. Wilkes, Encycl. Lond. VII. p. 183. (1805). 
ACCIPITER LACERTARIUS. Pall. Zoogr. I. p. 359. (1811). 
AQUILA VARIABILIS. Koch, Baier. Z. p. 115. (1816). 
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BuTEo TACHARDUS. Bonnat. et Vieill. Encycl. p. 224. (1823). 

PERNIS APIUM ET VESPARUM. Brehm, Isis. p. 1270. (1828). 

P. APIUM, APIVORA, VESPARUM ET PLATYURA. Brehm, Handb. p. 46-47. 
(1831). — Vogelf. p. 14. (1855). — Naumannia. p. 268. (1855). 

P. Apivorus. Gould, Eur. pl. 16. (1837). — Id. B. Gr. Brit. P. X. 
(1866). 

P. TACHARDUS. G. R. Gr. Handl. B.I. p. 20. (1869). 

P. Apivorus. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus, I. p. 344. (1874). 

P. communis. Dresser, B. Eur. P. XLII. (1875). 


N. B. — L'expression Pernis communis de Lesson doit être préférée 
à celle de Pernis apium de Brehm, comme devant lui être antérieure. 
En effet, quoique le Traité du premier auteur etle Jandbuch du célèbre 
ornithologiste allemand portent le même millésime (1831), l’ouvrage de 
Lesson doit avoir la priorité puisque la préface en est datée de Novembre 
1830, tandis que celle de Brehm est de juillet 1831. 


1: Pernes. D'après ce qui a été cité d’Aldrovande, on voit que Pernis doit 
être corrigé en Pernes, 


Norvégien : Vespehôk. (Stejneger). 

Suédois : S/aghôk. Vesphôk. (Nilsson). 

Allemand : Mäusehabicht. Mäüusewächter. Läuferfalk. Honigbuss- 
hart. Froschgeyer. Müusefalk. Bienenfalk. Vôgelgeyerla. (Bechstein). 


au Hollandais : Wespendief. (Schleg.) 
ne Anglais : Honey Buzzard. (Willughby). Buse du miel. 
Aa Français : Goiran ou Boudré. (Belon). Boudré a pu être transformé 


en Bondree. 

L'abbé Vincelot (Les noms des Oiseaux expliqués par leurs mœurs. I. 
p. 99 et suiv.) est tenté d'admettre que Bondrée vient de bondir. « Ménage 
« et Le Duchat, dit-il page 100, donnent pour racine au mot Bondrée 
« ponderata, dont le principe est pondus, signifiant poids, pesanteur, Cette 
« Opinion ne peut se justifier et se rattacher à bondir età to bound qu’en 
« admettant avec raison que bondir c’est un moyen de reser sur la terre. 
« Quoiqu'il en soit, les gens de la campagne, excellents observateurs, 
A: « appellent Bondrées tous les Oiseaux de proie sans exception. Ils appli- 
si « quent cette même expression aux personnes dont le poids paraît être 
« considérable... Littré dit que Bondrée pourrait dériver de bondir, an- 
« ciennement relentir à cause du cri de l’Oiseau. » 

Savoie : Mouchet. Mochet. (Bailly). 

Gard : Russo. Egloün. (Crespon). 

Espagnol : Aguila de moros. (H. Irby). 

Valence : Pilotero. (H. Saunders). 

Castillan : Halcon abejero. (Guirao). 


EU 


Italien : Falco picchiajuolo. (Savi). 
Sicile : Arpegghia di passa. (L. Benoît). 


Plumage très varvable. Chez le Mâle, la tête est tou- 
jours bleuâtre. Parties supér. d’un brun plus ou moins 
foncé. Gorge blanche. Bas du cou et poitrine blancs, 
avec des traits brun roussâtre. Abdomen, Souscaud. et 
jambes blancs, avec des barres brun roussâtre. Queue 
traversée de trois bandes foncées. Cire noirâtre. Pieds 


jaunes. Ongles noirs. Tris jaune d’or. Long. tot. 0,50 
environ. 


MÂLE. — Parties supér. d’un gris brun. Dessus et côtés 
de la tête d’un gris cendré. Dessous du corps blanc. Des; 
traits étroits sur la gorge. Devant du cou avec d’étroites 
taches d’un brun noir, qui deviennent plus larges sur la 
poitrine, ovales avec la baguette noire, obliques sur les 
flancs, Souscaud. avec des bandes transversales brunes. 
Rém. grises, avec des bandes transversales noires et 
l'extrémité noire, avec le bord terminal de teinte pâle sur 
un espace très étroit. Queue grise avec une bordure ter- 
minale pâle, et 3 bandes transversales d’un brun noir ; la 
dernière de celles-ci est la plus large, et bien éloignée de 
celle qui la précède ; l'intervalle qui sépare ces bandes 
est rayé transversalement d’une manière peu distincte. 
Cire brunâtre. Bec d’un brun noir, à commissures jaunes, 
ainsi que les pieds. Ongles noirs. Iris jaune d’or. (Nilsson). 
Long.tot. 0,52. Bec0",031. Aïle 0",41. Queue 0",238. 
Tarse 0",05. Doigt méd. avec l’ongle 0",058. 


FEMELLE. — Parties supér. d’un brun sombre avec 
des bordures d’un gris roux, et des bordures blanchâtres 
sur le front et sur la nuque. Un sourcil pâle au dessus de 


l'œil, et une tache d’un gris roussâtre sur la tempe. Gorge 
blanchâtre avec des traits noirs le long des baguettes, et 
une tache noire sur les côtés et le bas de celle-ci. Le 
reste du dessous du corps d’un brun roux avec des stries 
noires le long des baguettes, et des bandes transversales 
blanches sur l’estomac, les flancs et les cuisses. Queue 
tachetée de gris, avec 4 bandes transversales d’un brun 
foncé. Rém. gris brun avec des bandes transversales 
noires, et l’extrémité noirâtre sur un grand espace. 


(Nilsson). Long. tot. 0",55. 


> JeUNE. — Dessus du corps d’un brun noir, avec une 
petite tache blanche à l'extrémité de chaque plume de la 
tête et du cou. Blanchâtre en dessous. Gorge avec des 
traits bruns ; poitrine avec des taches élargies. Des taches 
transversales sur les cuisses. Cire, base du bec et pieds 
jaunes. [ris gris brun. (Nilsson). 


UN AUTRE SUJET JEUNE était comme 1l suit : Tête et cou 
blancs, avec des taches noires. Une bande noire poin- 
tillée de blanc traverse l’œil. Parties supér. noires, avec 
de nombreuses taches blanches sur les ailes. Dessous du 
corps blanc lavé de jaune roussâtre et des traits bruns le 
long des baguettes. Extrémité de la queue blanche. 


N. B. — « Aucun Oiseau n'offre de plus nombreuses variétés de plu- 
« mage que celui-ci. Ce sont surtout les mâles qui présentent le plus de 
« différences; les femelles se ressemblent davantage entre elles. Cepen- 
« dant il est inexact d'avancer, comme on l’a fait, qu'il est très difficile 
« de trouver deux sujets semblables. J’ai acquis, au contraire la certitude, 
« que les diverses variétés de Bondrées se perpétuent de génération en 
« génération. » (Th. Behrens, Naumannia, p. 335 et suiv. 1894). 


Voici difiérentes de ces Variétés d’après M. Behrens : 
1° o Tout Le dessous du corps, de la gorge aux Sous- 


RTE 
caud., d’un blanc pur; sans taches, ni stries noires. Tête 
d’un gris clair. Cire d’un gris noir. Parties supér. brunes, 
comme d’ordinaire. 

2° o Tout le dessous du corps d’un brun foncé uni- 
forme, sans taches. Tête d’un beau gris bleu. Iris et 
pieds d’un jaune foncé. 

3° À l’exception de la tête grise chez le mâle, les deux 
sexes semblables. Des bandes plus ou moins claires ou 
plus ou moins foncées et interrompues et plus ou moins 
larges, sur un fond blanc, qui domine chez quelques 
sujets. Jeunes ressemblant beaucoup à la livrée du jeune 
C'uculus canorus. 50 

4 Tête grise chez le mâle seulement. (Ici l’auteur 
renvoie à sa figure n° 2, qui n’a pas été publiée dans la 
Naumannia.) 
Voyez J.-H. Gurney, Jbs, p. 196. 1880. — Id. on the 
change of Plumage in certain specimens of Pernis apivo- 
rus (À List of the diurnal Birds of Prey. p. 151). 


Poussin. — Duvet assez ras, laineux et floconneux; 
d’un blanc lavé de roux. Tête couverte de longues soies 
roussâtres. Tour des yeux et Gire jaunes. Une petite 
tache derrière l’œil. Bec noir. Pieds jaunes. Espace entre 
le bec et l’œil dénudé; peau jaunâtre, paraissant cha- | 
grinée. (A. Marchand, R. Z. p. 265. 1870. pl. 10. 
1865). | 


N.-B. — D’après les observations de M. J..-H. Gurney, Trans. of the 
Norfolk and Norwich N. S.,Mars 1885), cet Oiseau subit à phases 
de plumage dans le cours de son existence. 


HagiTar. — Norvège (Stejneger). Scandinavie, moins R. dans les ce 
contrées orient, de la presqu'île (Nilsson). Danemark ; niche rarement. 
(Kjärb.). Russie et Sibérie. (Pall:). Finlande, plus G. dans le S. (M. v. 
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Wright). C. dans les forêts, depuis Ladeinopole jusqu’à la Dwina. (Liljeb.). 
Sarepta, O. au Print. (Moeschl.) Steppes de la Russie mérid. Pas à Kasan. 
(Eversm.) Ass. C. dans certaines contrées de la Bohême. (Fritsch). Bul- 
garie; G. dans la plaine. (0. Finsch). Styrie. (Seidensacher). Tyrol, R.R. 
dans le N. C. dans le S. (Althammer). Canton de Fribourg, CG. Niche. 
(L.0.-G ). Thun, Tunnenthal, Frutigenthal. Oberland. (Meisner et Schinz) 
Grandes forêts de pins et de sapins de l'Allemagne. (Brehm). Arrive en 
_ Allemagne en Avr., émigre en Sept. (v. Riesenthal). Silésie, Eté. (Gloger). 
Thurnge orient. (Th. Liebe, J. f. O.p. 66. 1878). Bavière. (Koch). 
Hollande, R. (v. Wickevoort-Crommelin). Belgique, (R. de Sélys). Angle- 
terre, R.(Macgill.). G. C. dans les Hautes-Alpes. Anjou. Auvergne. Hautes- 
Pyrénées. Plus R. dans le N. dela France. (Degl.). Alsace, d’Avr. à Sept. 
(Kroener). Lorraine, à de longs intervalles. (Godron). Jura, R. (Ogérien). 
Côte-d'Or (Marchant). Loire, Ass. R. (Nouel). Manche, R. R. (Le Menni- 
ciér). Sarthe, Ass. R. (Gentil). Savoie, R. R. (Bailly). Dauphiné, environs 
de Grenoble. (Bouteille). Morbihan, Aut. R. (Taslé). Loire-Inf. Ass. C, 
(Blandin). Charente-Inf. irrèég. (Beltrém.). Charente, niche dans la forêt 
de la Braconne. (De Rochebrune). Loiret, Ass. R. (Nouel). Indre, pas C. 
Séd. (R. Martin). Haute-Loire. Ass. R. (Moussier). Gard, de pass. (Cres- 
pon). B.-Pyrénées, R. R. (Dubalen). Pyrénées en Été. Aude, Rég. 
Aut. et Print. Ariège, Séd. dans les grands bois. Gers. Hérault, Aut. 
et Print. Hautes-Pyrénées, de pass. et Séd. Tarn, Aut. Tarn-et-Garonne, 
Aut. et Print. Quelques sujets restent tout l’Été. (Lacroix). Murcie. Car- 
thagène. (Guirao). Espagne mérid., niche. (Saunders). Bosphore. Tur- 
quie d'Europe. (Elweys et Bucklev). Corfou, R. (T. Powys). Sicile, de 
2 pass. (Malh.). Malte, de pass. en Mars, Avr., Mai, puis en Sept. et en Oct. ; 
F4 pas R. (C.-A. Wright). 
». N'est pas indiqué sur le catalogue des Oiseaux de l’Algérie par le Com- 
mandant Loche. — Tanger (Carstens.). Côte-d'Or. (Hartl.) Égypte. 
Arabie. (v. Heugl.) 
Smyrne. (v. Gonzenb.). Beyrouth. (D. Elliot). Turquestan, R.(Sewertz.) 


Mœurs. — «...…. Son vol est tres facile, très élégant et planant. Cet 
« Oiseau s’élève très haut dans les airs, où il décrit des cercles, faisant 
« entendre un cri huäh, qui ressemble beaucoup à celui de la Buse 
« commune... À terre, il se montre assez maladroit à cause de la brièveté 
« de ses pattes, et on l’y voit rarement exécuter des bonds... » 
(L. Brehm). 


NOURRITURE. — « Guêpes et Bourdons. L’examen du contenu de son 
« estomac a démontré que tous les Insectes à aiguillon que la Bondree 
« avale, sont en morceaux, et que tous sont privés de cet organe. Bech- 
« stein a fait observer le premier, que c'est le seul Rapace qui se nourrisse 
« quelquefois de substances végétales. On a trouvé des grains dans son 
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« gésier. Une Bondrée apprivoisée mangeait des fruits et surtout des 
« abricots et des figues, qu’elle préférait à de la viande. » (Brehm). 
Cet Oiseau est susceptible de s’apprivoiser parfaitement. 


PROPAGATION. — Niche sur les sapins. Aire vaste, plate, mal construite ; 
consiste extérieurement en branches assez fortes ; lé milieu est composé de 
buchettes plus minces, et le tout recouvert de feuillage. (Thienemann). 

Voyez: Th. Behrens, Naumannia, p. 339. 1854. 

Dahlberg (Fr.) Ein Horst von Pernis apivorus. (Mitthlgn. orn. Ver. 
Wien, p.232. 1886). 


Œufs (2-3) ordinairement arrondis, rarement un peu allongés, ovales; 
leur diamètre le plus grand se trouve vers le milieu. Petit bout arrondi. 
Ces œufs se distinguent par leurs teintes foncées. On en voit : 

1° Sur un fond d’un jaune pâle ou roussâtre clair, qui sont marbrés de 
brun roux ; cependant la couleur du fond est très visible vers la moitié 
qui avoisine le petit bout. 

2° Fortement tachetés sur un fond jaune roussâtre, les taches étant 
régulièrement cspacées: ils offrent aussi des pointes et des marbrures. 

3° Avec quelques points rares, isolés, d’un brun roux, formant une 
couronne vers le gros bout, le tout sur un fond d’un blanc sale. La teinte 
foncée de ces œu's disparaît par le lavage, et pâlit par suite de l’in- 
cubation. (Thienem.) 0,05 sur 0,045, (Degl, et Gerbe). 

Voyez aussi: Brehm, Beitrage. 1, p.156. 


Œufs recueillis en Suède. (Ronneholm, 8 juin). Presque blancs. L’un 
(mesurant 0,050 sur 0,042), presque tout blanc, offrait quelques traits 
terminés en crochets et des taches d’un brun sombre ; l’autre (0,053 sur 
0m,043) présentait plusieurs taches assez grandes d’un brun sale vers le 
oros bout. La femelle à laquelle ces œufs appartenaient aurait été presque 

entièrement blanche.(W. Meves, Æ. Vet. Ak. Fürh. p. 261. 1868). 
_ Thienemann, Fortpflansungsg. pl. L.f. "7. a-e. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d.europ. Vüg. pl. 57. f. 3. 


FAMILIA VIH. — MILVIDÆ. 


Milvinées. Less. Man. (1828). 
Les Milans. Less. Trait. (1831). 


Bec courbé dès la base. Tarses courts. Aïles longues. 
Queue longue, plus ou moins fourchue. 
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PrÉRYLOSE. — Elle n'offre pas de particularité remar- 


quable... « Portion dorsale de la Pléryle spinale 
« généralement allongée. » (Nitzsch). 


TRIBUS. — MILVINÆ. 
STIRPS. — MILVEÆ. 


GENUS. MILVUS. Savigny, Égypte. (1810). 


: Bec un peu allongé; Mandib. supér. à bords très fai- 
blement festonnés, et non échancrés au devant de la 
pointe, qui est assez longue. Narines obliques, percées 
près du bord antér. de la Cire, qui est un peu festonnée. 
Ailes tres longues, un peu plus courtes que la queue ; 
3° et 4° Rém. les plus longues; 1"° un peu plus longue 
que la 7°. Les 5 premières Rém. échancrées sur leur 
bord int., du milieu de leur longueur à l'extrémité. Queue 
très longue, très fourchue, dépassant un peu les ailes. 
Tarses courts, emplumés jusqu’à la moitié de leur lon- 
gueur ; le reste écussonné en avant, ainsi que les Doigts, 
réticulé en arrière; le méd. et l’ext. unis à leur base par 
une membrane. Espace entre le bec et l'œil garni de 
poils rayonnants. Base de la Cire couverte de poils cou- 
_chés en arrière. Taille assez forte. 


Milvus, Miluus ou Milvius.« Les Latins l’appelaient ainsi pour désigner 
« un Oiseau mou par sa nature et par son vol, et qui, comme le dit Isidore, 
« nimirum molliter et immotis alis volat. » (Aldrovande, Ornith., 


lib. V. p. 393.) 
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2. MILVUS REGALIS. Br. Orn. I. p. 414. pl. 33. (4760), 


FaLco mizvus. L. Syst. p. 89. (1758). 
Scheerschwänzel. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 50. (1760). 
Falco cauda biforcata. ** Stor. degli Ucc. pl. 79. (1769). 
Le Milan royal. B. Ois. I. p. 197. (1770). — Id. ent. 422. . 
Kite Falco. Penn. Art. Zool. Il. p. 258. (1792). | 
? Mizvus casTANEUS. Daud. Trait. Il. p. 146. (1800). 
Murvus 1crinus. Savigny, Égypte. p.259. (1810). 1 
ACCIPI1ER MILVUS. Pall.Zoogf. I. p. 357. (1811). de Nix 
Mirvus rEGALIS. Roux, Orn. prov. p. 44. pl. 26-27. (1825). Le 
M.rEGaLIS er RUBER. Brehm, Jsis. p. 1270.(1828). — Handb. p. 40-41. 
(1831). — Vogelf. p. 15. (1855). — Naumannia. p. 268. (1855). 
M. vuzcaris. Selby, Brit. B. I. p. 74. pl. 5. (1833). 20 
M. vuzcanis. Gould, Eur. pl. 28. (1837). 166 
Farco Mizvus. Susemihl, Vôg. Eur. pl. 30. (1839). VAE 
Mizvus REGALIS. Gould. B. of Great Brit. P. XIII. (1868). SRE 
° M. icrinus. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 319. (1874). ut à 
M. 1crinus. Dresser, B. cf. Eur. P. XL. (1875). 
M. ReGaLIS. v. Ricsenthal, Raubuôg. Deutschl. p. 64. pl. VIT. (1876). 


Norvégien : Glentz. (Stejneger). D 
Suédois : Glada. Scanie. Glänta. Smäland. Ormvräka. (Nilsson). 
Allemand : Weyhe. Weyfalk. « Les bas Allemands désignent par 
€ Wihen, le vot du Milan. Car, croyant que cet Oiseau fend l'air avee 
« ses ailes sans les remuer, ils disent pour exprimer leur étonnement : 
« Wie Wiheter! c'est-à-dire : O comme il sait bien se soutenir dans 
« l'air sans remuer ses ailes! De là vient certainement le mot allemand 
€ Wye, qui désigne le Milan, et qui est tiré du verbe wihen, verbe 
« qui exprime la manière de voler particulière à cet Oiseau. Quelques 
« uns cependant pourraient supposer, et peut-être avec raison, que les 
« Allemands l'ont nommé Weker ou Wecher, toujours par le même 
« motif; ces mots peuvent se traduire par porté par le vent. En alle- 
« mand, wehen ou weyen signifie souffler,en parlant du vent. » (Aldro- 
vande, Ornith. Lib. V. p. 397. 1681. 1.) | 
Milan. Scheerschwän:el (Queue en ciseaux). Hühnerdieb (Voleur de. 
Poules). Schwalbenschwanz (Queue d'Hirondelle). Huhnergeyer. 
Steingeyer. Stossgeyer. Hühneraar. Hauuhr. Weichmilane. Grimmer. 
Schiwimmer. (Bechstein). $ 
Hollandais: Wouro. Koningswouwe. Milaan.Groningue. Zwaluwstaart. 
(Schleg.). : | 


1 Voyez aussi Aldrovande. Lib. V, p. 392-393, 


OU die 


Anglais : Kite. Glead. (Willughby). Salmon-tailed Gled. Crotched- 

tailed Puttock. (Macgillivr.). 

Francais : Milan. Huau. Escouffle. (Belon). « Milan vient de Milvus; 

€ Huau ou Hua. Escouffe, Ecouffle viennent de son cri naturel. Jadis 

« on disait Milion ou Milan. En Champagne, on le nomme Chauche- 

« Poule. » (Salerne). 

Savoie : Aigle à queue fourchue. Boîe. (Bailly). 

Jura : Aigle. (Ogérien). 

Gard : Tartarasso. (Crespon). 

Espagnol : Milano. (Guirao). Colade abadejo. (Vayreda). 

Portugais : Milhafre. Milhano. (A. C. Smith). 

Italien : Poyana. (Aldrovande). Nibbio reale. (Savi).. 
Catane : Miliuni. Palerme: Miula. (L. Benoît). ; à 
Sardaigne : Z'uaddia. (Cara). | 


D'un brun rouge plus foncé sur le manteau, avec 
des mèches brunes en dessous. Téte et cou blanc cendré, 


avec des stries brunes. Cire, Iris et pieds jaunes. Long. 
tot. 0",62. ; 


ADULTE. — Tête et cou d'un blanc cendré, avec des 
stries acuminées noirâtres au centre des plumes. Dessus 
du cou vers le bas, roux, avec de larges mèches brunes 
terminées en pointe et bordées de gris blanchätre. Man- 
teau et Scapul. bruns, à bordures gris brun autour de 
chaque plume, qui se termine en pointe. Les plus longues 
Scapul. largement bordées de blanchâtre. Croupion gris 
_ brun fortement lavé de roux, avec les baguettes brunes. 
Suscaud. d’un roux blond, à baguettes noires. Tectr. 
supraal.rousses, avec des mèches brunes au centre, et des :. 
bordures roussâtre clair ou blanchâtres ; les Rectrices 
de l’avant-bras vers ses deux tierss postér. sont presque 
entièrement brunes, de même que les Tectr. suscar- 
piennes, qui sont frangées de roux clair. Rém. prim. 5 
brun noir, largement bordées de blanc à l'intérieur jus- ’ 
qu’à l’échancrure. Rém. second. cendré brun, liserées de 2 


blanchâtre ou de roussâtre clair. La 1° Rectr. ext. d’un 
brun roux extérieurement, roux vif avec des barres 
étroites à bords mal définis, d’un gris brun sur les barbes 
int., et frangée de blanchâtre à l'extrémité ; la suivante 
de même, mais à bord ext. plus roux; la 3° entièrement 
rousse, avec une tache brune vers l’extrémité de son 
bord ext. et des barres transversales faiblement indiquées 
sur son bord int. ; la 4°, avec une faible tache brunâtre à 
son extrémité ; les 2 méd. d’un roux blond; toutes les Rectr. 
ont la baguette brune, et sont terminées de blanc jaunâtre. 
Parties infér. rousses, couleur qui est très foncée sur 
l’épigastre et sur le ventre. De longues mèches brunes 
étroites, terminées en pointe et bordées de roux clair sur 
la poitrine. Celles de l’épigastre et des flancs plus 
étroites et sans bordure. Souscaud. d’un roux blond, à 
baguettes brunes. Tectr. infraal. d’un roux vif, avec de 
larges mèches ou traits d’un brun noir à leur centre. Bec 
jaune de corne à la base, brunâtre vers l’extrémité. Cire, 
Tarses et Doigts jaunes. Ongles noirs. Iris jaune. Long. 
tot. 0,62. Bec 0",037. Aïle 0",49. Queue 0",33. Tarse 
0",048. Doigt méd. avec l’ongle 0",05 environ. 


FEMELLE. — Teintes plus foncées, surtout en dessus. 


JEUNE. — Dessus de la tête gris roussâtre, avec des 
mèches brun roussâtre, et des traits d’un brun noir au 
centre des plumes. Plumes du bas du cou et du haut du 
dos, blondes, bordées de roux et à baguettes noires. Parties 
supér. d’un roux vif, avec de larges taches d’un brun 
noir lancéolées au centre des plumes. Petites et moyennes 
Tectr. supraal. rousses, striées de noir, avec une tache 
terminale blonde. Quelques-unes des grandes Tectr. 
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marquées d’une grande tache brune à leur centre. Sus- 
caud. et Queue d’un roux très vif. Rectr. ext. bordée exté- 
rieurement et terminée de noir ; les 9 suivantes faible- 
ment barrées en travers, aucune n’étant terminée de 
blanchâtre. Gorge gris blanc, striée de noir. Plumes de 
la poitrine avec une forte strie noire, bordées de blond, et 
frangées de roux vif. Celles de l’épigastre d’un blond 
roussâtre, bordées assez largement de roux vif. Ventre 
et souscaud. blancs. Queue peu fourchue. 


HaBirar. — Norvège. (Stejneger). Suède mérid. C. (Nilsson). Upsal, 
C. (A. Mesch). Gotland, niche. (Wallengr.) Dalécarlie, G. (Lundborg). 
Finlande, Acc. (M. v. Wright). Toute la Russie et la Sibérie. Pas au delà 
de la Léna. (Pall.). GC, dans la Bukowine et dans le N. de la Bessarabie. 
(Radde). Se montre en Allemagne en Févr. émigre en Oct. (Fritsch). 
Quelques-uns demeurent en Thuringe dans les Hiv. doux.(Bechst.). Silésie, 
pas C. (Gloger). Bavière, pas R. (Koch). Tyrol, R. (Althammer). Suisse. 
Canton de Fribourg, niche. (L. O.-G.). Genève. (Fatio). Hollande, KR. 
(Schleg.). De pass. en Belgique, Oct. et Nov. Repasse en Mars. (Dubois). 
France ; Sed. dans certaines localités, notamment dans les Landes et les 
Hautes-Pyrénées, plus R. en Champagne et dans la Provence. Accid. près 
de Lille. (Degl.). Angleterre, presque détruit. (A.-G. More). Alsace, 
d’Avr. à Sept. (Kroener). Manche, R. R. (Le Mennicier). Sarthe, R. (Gen- 
til). Lorraine, Ass. C. (Godron). Seine-Inf. R. R. (Lemetteil). Savoie, C. 
dans certaines années. (Bailly). Jura, Séd. C. C. (Ogérien), Côte-d'Or, KR. 
(Marchant). Rhône, R. (L. O.-G.). Dauphiné, Niche près de Grenoble. 
(Bouteille). Morbihan, Acc. (Taslé). Loire-Inf. Acc. (Blandin). Anjou. 
(Vincelot). Berry, pas C. C. (R. Martin). Allier, Ass. C. (Olivier). Loiret, 
Hiv. Ass. R. (Nouel). Charente, R. {de Rochebrune). Charente-Inf. Acc. 
(Beltrém.). Haute-Loire. (Moussier). Gard, R. (Crespon). Landes, Séd. ; 
de pass. en Sept. et Oct. (Dubalen).Luchon, Saint-Beat et Fos, tout l'Eté. 
Aude, Aut. Une grande partie hiverne. Ariège, Séd. et de pass. Gers, Sept. 
Hérault, fin Sept., hiverne, émigre au commencement d’Avr. Hautes-P y- 
rénées, de pass. et séd. Tarn, Tarn-et-Garonne, Print. Pyrénées-Orient., 
Séd. (Lacroix). Province de Gérona, Ass. C. (Vayreda). Galice, Séd. (D. 
Francisco). Murcie. (R. Brehm). Espagne mérid. C. (Saunders). Baléares, 
Ass. C. Niche, (A. v. Homeyer). Portugal. (A.-G. Smith). CO. en Oct. et 
Nov. dans le N. dela Grèce; pas en Été. (Linderm.). Gyclades, de pass. 
(Erhard). Epire, pas C. à Carnanie, Sicile, Calabre, G. C. Séd. (T. Powys, 
Ibis, p. 9. 1860). Sicile. (Malh.) Sardaigne. (Cara). Malte, R. (C.-A. 
Wright). Corse. (J, Whitehead). 
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Algérie. (Loche), Daghats, Sahara algérien, C. (Tristram). Atlas orient. 
Djebel Dekma, Khifan M’Sakta. Kef Laks, pays d'Ouled Zeid au N. de 
Souk Harras, niche. (0. Sslvin). Tanger. (Carstens.). C. G à Ténériffe, 
toute l’année; observé une fois à Fuerta- Ventura. (Bolle). 

Turquestan. (Severtz.). 


Mœurs. — « Paresseux et lâche. Son vol est long et soutenu. On l’a 
« nommé Milan royal, parce que les princes dressaient le Faucon à le 
« chasser. » (Bechst.). 

« .. Il passe sa vie dans l’air ; il ne se repose presque jamais, et par- 
« court chaque jour des espaces immenses ; et ce grand mouvement n’est 
« point un exercice de chasse, ni de poursuite de proie, ni même de décou- 
« verte, car il ne chasse pas; mais il semble que le vol soit son état natu- 
« rel, sa situation favorite; l’on ne peut s’empêcher d'admirer la manière 
« dont il l’exécute; ses ailes longues et étroites paraissent immobiles; c’est 
« la queue qui semble diriger toutes ses évolutions, et elle agit sans cesse; 
« il s'élève sans effort, il s'abaisse comme s’il glissait sur un plan incliné : 
« il semble plutôt nager que voler : il précipite sa course, il la ralentit, 
« s'arrête et reste comme suspendu ou fixé à la même place pendant des 
« heures entières sans qu’on puisse s’apercevoir d'aucun mouvement dans 
« ses ailes. » (B.). 


NOURRITURE. — « Jeunes Canards, Poules, Perdrix, Alouettes, Mulots, 
Grenouilles, Lézards, Limaces, qu’il saisit avec le bec, particularité qui 
« le distingue des autres Rapaces. » (Bechst.). 


€ 
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PROPAGATION. — Aire placée ordinairement sur un chêne élevé, ou sur 
un hêtre; rarement sur un sapin; très vaste, plate, ayant pour base une 
couche de bûchettes sèches; l’intérieur est garni de paille, de crin, de laine, 
de mousse, etc. (Thienem.). 

Œufs (2) à coquille rude, à pores très visibles; tantôt ovales, tantôt un 
peu arrondis. Le fond est ordinairement d’un blanc de chaux jaunâtre sale, 
sur lequel on remarque : 

1) Des taches et des points plus ou moins foncés, de teinte argileuse ou 
brun roux, plus ou moins serrés, mais répartis sur toute la surface, et 
formant une couronne vers le petit bout. 

2) Des taches et des traits presque entièrement de couleur d'argile, et se 
perdant en stries et en points vers le gros bout. 

3) L’œuf est presque entièrement blanc, avec quelques taches jaunâtres 
isolées, et des taches d’un brun rouge serrées vers le petit bout. 

4) Quelques nuages isolés d’un roux jaunâtre. 

5) Œuf tout blanc, figuré dans : Klein, Ova Avium, pl. VI. f. 1. (Thie- 
nem.). 0,06 sur 0m,04 à 0m,045. (Degl. et Gerbe). 

Atlas oriental. Œufs exempts de taches. (0. Salvin). 

Thienemann, Fortpflanzsungsg. pl. XLV.f. A. a.-d. 


Lente 


Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d.europ. Vôüg. pl. 18. f. 1. 
_ C. Coester, Der Zool. Garten. p. 378 1879. p. 124. 1880. (Nid.). 

Voyez : Lovassy (Alex.). Ueber die Eier von Milvus regalis (Mada- 
mass, Zeitschr. f. Orn. p. 62. pl. Il. 1884). 

Csato (Joh.). Beobachtungen über die Lebensweise des Milo. regalis 
und 1. ater in Siebenbürgen. (Mitthlqn. or. Ver. Wien. p. 122. 1882). 


3. MILVUS NIGER. Br. Orn. I. p. 413. (1760). 


Le Milan noir. B. Ois. I. p. 200. (1770). — Id. en. 472. 

AccpiTer Korscaun. S. G. Gm. N. Comment. Petrop. XV. p. 444. 
CEE 

Austrian Kite. Lath. Gen. Syn. I. p. 62. (1781). 

 Farco miGrans. Bodd. Tabl. enl. 28. (1783). 

F. ATER ET AUSTRIAGUS. Gm. Syst. p. 202. (1188). 

MLvUS RUSSICCS, CASTANEUS Er ATER. Daud. Trait. I]. p. 149. (1800). 

FaLco Frusco-ATER. Mey. et Wolf, Taschenb.I. p. 27. (1810). 

ACCIPIIER REGALIS. Pall. Zoogr. I. p. 358. (1811). 

Acc1PpiTER ATER. Koch, Baier. Zool. p. 117. (1816). 

MiLvus ATER ET FUSCUS. Brehm, /sis p. 1270. (1828). 

M. nier ET FUsCUs. Brehm, Handb. p. 51-53. (1831). — Vogelf. p.15. 
(1855). — Naumannia p. 268. (1855). 

Misvus ATER. Gould, Eur. pl. 29. (1837). 

FALco ATER. Susemihl, Æur. pl. 30. f. 2. (1839). 

M. æronus. Schleg. Vôg. N'ederl. pl. 32. 1854). 


MIEVUS AFFINIS. Gould, 2. 7.8. p. 140. (1837). 


Mazvus arrinis. Gould, Austr. I, pl. 21. (1818). 

M. arrinis. Schelg. Cat. Mus. P. B.p. 3. (1862). 

M. arrinis. Wallace, Jbis, p. 13. (1868). 

M. arrinis. Jerdon, Zbis, p. 343. (1871). 

M. arrinis. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p.328. (1874). 


Absolument semblable à M. niger, mars d’une taille 
un peu moins forte. Aile 14° 6” environ. (Schleg.). 


HABITAT. — Australie. (Gould). Sumatra. Timor. (Schleg.) Pégou. 
(Hume). 
PROPAGATION. — Niche communément dans tout le Pégou. Œufs (3). 


Ponte à partir de la 3° semaine de Janv. jusqu'a la fin de Mars. L’aire. 
répond à la description que M. Hun.e, a donnée de celle du A7. govinda. 


Fasc, XX. 2 


 Mauvus MiGraws. Strickl. Orn. Syn. p. 133. (1855) 
M. nicer. Fritsch, Eur. pl. 9. f. 9. (1858). | 
M.arroruscus. Dubois, Ois. Belg. pl. 12. (1859). HE 
M. miorAns. G. R. Gr... Hund'. PB. [. p. 20. (1869). en: 
M. micrans. Finsch, Tr. Z. Soc. VIL p. 203. (1870). | a 
M. MiGrans. Finsch et Harll. O.-Afr. p. 61. (4870). ER 
M. miGraxs. Swinh. P. Z,8. p. 341. (1871). LATE 
M. ærouius. V. Heugl. O.-Afr. p. 98. (1870) 
M. Korscaun. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 322. (1874). 

M. miGrans. v. Riesenthal, Raubvôg. Deutschl. p. 77. pl. VIII. (1876) 


: Doit-on rapporter à cette Espèce le Mulous ater. Briss. ce 
_ Orn. I. p. 418? (Parties infér. blanchätres, ainsi que 


le dessous des ailes el les Suscaudales). 1 


Les œufs varient en longueur de 2,2 à 2,0 et en largeur de 1,75 à 1,55. 
Coquille assez lisse et sans lustre. Fond d'un blanc clair, tacheté de 
rouille ; cette teinte est vive chez la plupart et pâle chez d’autres. Ces 
taches sont quelquefois très faiblement indiquées. (Oates, Sér. Feath. 
p. 142. 1877). 

Voyez aussi : Davison, W. Str. Feath. p. 453. 1877. 


MILVUS ÆTOLIUS. Savigny, Égypte. p. 260. pl. 3. f. I. 
(1810). 


Arabian Kite. Lath. Gen. Syn. I. p. 61. (1781). 

FaLco æGyprTius. Gm. Syst. p. 261. (1788). 

Le parasite. Levaill. Afr. I, p. 88.-pl. 22. (1799). 

Farco pArAsITIQUS. Daud. Trait. II. p. 150. (1800). 

F. PARASITICUS. Lath. Ind. suppl. p. 5. (1801). 

Mivus parasitieus. Less. Trait. p.71. pl. 14. f. 1. (1831). - à. 

FaLco PARASITICUS. Susemihl, Eur. pl. 31. (1839). 5e NP: 

Mizvus æcyprius. G. R: Gr. Cat. Accipitr. p. 44. (1848). De < 

M. PARASITIGUS ET LEUCORHYNCHUS. Brebm, Vogelf. Je 45. (1855). — 
Naumannia, p. 268. (1855). TE TASER 

M. PARASITUS. Pitici Eur, PL Xe, A856) 

M. PaRAsITUS. Dubois, Eur. pl. 11. (1861). = TA DSSRReEES 

: HyproycriNrA PARASITICA. À. Brehm, Thierleb. III. p. 403. (1866). : ri 

 Mivus æavyprius. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus.I. p. 321.(1874) 


19 — 


:Korschun, mot russe, qui signifie Vautour, Ropiryxe. 


Tête et cou blanchâtres avec des slries brunes. D'un 
brun terreux au-dessus, un peu plus roussâlre en- 
dessous. Bec et ongles noirs. Cire et preds jaune 
orange. Long. tot. 0,55: 


= 


ApuLTe. — Tête et cou d’un gris blanc, avec des stries 
brun noir acuminées au centre de chaque plume. Le 
reste du dessus du corps d’un brun terreux, à baguettes 
noires. Rém. prim. brun noir ; les Second. brun foncé ; 
les dernieres Cubit. comme le dessus du corps, blanches 
a la base et sur les deux tiers des barbes int. ; ce 
blanc est traversé de barres tremblées brunes peu appa- 
rentes. Poitrine d’un brun terreux roussâtre ; cette teinte 
augmente toujours d'intensité en allant vers le bas, pour 
se fondre avec le brun fortement lavé de roux du reste du 


D'un roux brun. Tête et cou blanchäâtres, avec des | 
stries brunes. Bec jaunâtre. Long.tot. 0",59. 


À été réuni au M. niger par M. Viau. 


HaBiTar. — Tué une fois dans la Camaigue. (J. W. v. Müller). Grèce, R. 
(Linderm.) Cyclades, Eté, (Erhard.) Dalnatie (Fritsch). Constantinople. 
(Alléon). Capturé en Hongrie (J, v. Madara). Terméssetrajsi Fuüsetek 
VII. 1883. en Allem. et Do G R. Mitthlgn, orn. Ver. Wien. p. 143. 
1882. 

Algérie. (Loche). Sahara algéricn. (Tristiam). Afrique mér. et or. 
Sénégambie. Guinée. (Hartl.). St-Thomé. (Weiss). Rio Boutry. (Pel). C. 
à Mayotte et sur la côte N.-0. de Madagascar. (Schleg.). Natal. (J.-H. 
Gurney). Côte de Danakil et de Somali. (v. Heugl.) E Er c’est le pie 
C. de tous les Oiseaux de proie. (E. G. Taylor.) 


PROPAGATION. — Egypte. Niche toujours près des villages. Place son 
aire sur des Palmiers élevés et sur le haut des ninarets (A. Brehm.). 

Ponte en Févr., Mars et Avr. œufs (3 5) difitiant entre eux pour la 
grosseur et la coloration 21/2” sur 1” 6-6 1/2”. Tous sont ovales, à 


hr. 


dessous du corps. Stries brunes assez larges et bordées de 
grisâtre sur le haut de la poitrine, plus étroites et pres- 
que sans bordure un peu plus bas, étroites et sans aucune 
bordure vers le bas. Bec noir. Cire et pieds jaune orange. 
Iris noisette. Long. tot. 0®,57 environ. Bec 0",036. 
Aile 0",42. Queue 0,26. Tarse 0",06. 


JEUNE. — Tête et nuque bruns, les plumes étant termi- 
nées de jaunâtre, et leurs baguettes foncées. Le reste du 
dessus du corps d’un brun foncé à baguettes noirâtres et 
à bordures terminales d’un gris jaunâtre qui donne à l’aile 
apparence d’avoir beaucoup de taches. Queue presque 
comme chez l’adulte. Devant du cou et Souscaud. d’un gris 
clair tirant au brun jaune roussâtre, avec les baguettes 


coquille assez lisse et sans éclat. La couleur du fond est le blanc de chaux. 
Taches d'un roux brun plus ou moins foncé; celles-ci se confondent vers 
| le gros bout et y forment une couronne ; les taches sont simplement indi- 
va quées sur le petit bout. Quelques exemplaires paraissent d’un blanc 
bleuâtre, avec des taches plus ou moins grosses d’un brun roux cou- 
+ vrant presque complètement le gros bout. Intérieur de l’œuf d’un vert 
| clair. (A. Brehm.). 
Bädecker, Brehm et Pässler. D. Eier d. europ. Vôg. pl. 18. f, 3. 
Consultez : Antinori, J. f. O. p. 124. 1866. 


{ 


? 


Fauco Forskai. Gm. Syst. p. 263. (1788). 
ne Mizvus FoRSKALI. Brehm, Vogelf. p. 15. (1855). Naumannia. p. 268. 
e (1855). 

Forshül (Pet.). Prof. à l'Université de Copenhague. Ne à Calmar,1736. 
Mort à Jénin, Arabie en 1763. On a de lui : Descriptiones animalium, 
avium, etc. quæ in itinere orientali observavit. Post mortem auct. 
Ed. C. Niebuhr, Hafniæ. Moller. 1785. in-4. maj. Icones rerum : 
naturalium, quas in iinere orient. etc. Hafniæ. Moller. 1776. in -4. 
maj. 


QT Re 
foncées. Dessous du corps brun, avec des stries longitu - 


dinales d’un gris jaunâtre. Cire et pieds plus clairs que 
chez l’adulte. Iris foncé. (Brehm, Handb. p. 52). 


Poussin. — Duvet long et soyeux, d’un gris jaunâtre 
assez pâle. D’un brun fauve sur le dos et les ailes. Soies 
fort longues sur la tête et derrière le cou. Yeux entourés 
d’un cercle brun qui s’étend vers les oreilles en forme de 
moustaches. Cire et pieds jaunes. (A. Marchand, R. Z. 
p. 840. 1874. pl. 12. 1874). 


HABITAT. — Allemagne. (Bechst.). Silésie, pas R. sur l’Oder. (Gloger). 
Thuringe or., niche. (Th. Liebe). Styrie, R. (Seidensacher). Tyrol, Ass. 
R. Pas dans le N. (Althammer). De Wuitegra à Archangel, pas G. (Lil- 


Très voisin de M. ater et de M. parasiticus; à s’en 
distingue ; par sa tête, quiest blänche ainsi que le der- 
rière du cou; par son bec très court; par les taches 
allongées et rousses du dessus des ailes, et par le roux 
vif du bord de l'aile. (Brehm). | 


HABITAT. — Égypte. (Brehm.). 
PROPAGATION. — v. Heugl. O.-Afr. pl. XL. fgs, 1,2, 3. 


MILVUS GOVINDA, £Sykes, P, Z.38. p. 81. (1832). 


HALIAETUS LINEATUS. J. E. Gr, II. Ind. Z. pl. 18. (1830). 

Mizvus CHEELE. Jerdon, Madr. J. X. p. 71. (1839). 

NT. Govinpa. Kaup, Isis. p. 118. (1847). 

DÉvATER. Blyth; Cat B,:Calc. Mus. p. 31. (1849). 

M. Govinpa.Swinh. Zoologist.p.6227.(1858).— Ibis. p.47. (1860). p. 25, 
253, 326. (1861). p. 210. (1863). p. 416. (1864). p. 88. (1870). 

M. GovinpA. Blyth, Zbis, p. 248. (1866). 

M. GovinpA. J.- H. Gurney, Zbis, 422. (1866). 

M. GovinpA. Ball, Str. Feath. I. p. 53. (1873). 

M. GoviNpA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 329. (1874). 


+ jeb.). C. à Moscou. Montagnes du Talysche. (Ménétr.). Russie mérid. près % 
du Dniéper, du Don et du Volga. (Pall.). Sarepta, niche. (Moeschl.). G 
dans la Russie orient. (Eversmann). C. en Hongrie; plus R. en Bohème. 
(Fritsch). Danemark, R. R. (Kjärb.). Suisse, Avr. (Meïisner et Schinz). 
Sarnen, Saint-Maurice en Valais. Lac Léman près de Vevey. (L. O.-G). 
Pas R. en France. Toute l’année sur l'Adour. Se reproduit en Champagne. 
Acc. en Lorraine. (Degl.). Alsace. (Kroener). Sarthe, R. R. (Gentil). 
Loire-Inf. R. R. (Lemetteil). Indre, R. (R. Martin). Savoie. (Bailly). 
__ Jura. (Ogérien). Côte-d'Or, GC. CG. autrefois. (Marchant). Environs de 

_ Lyon, R. (L. O.-G.) Isère, près des abattoirs. (Bouteille). Loire-Infér. 
R. R. (Blandin). Haute-Loire. (Moussier). Gard, Acc. (Crespon). Vallée 
de l’Adour, de Dax à Bayonne. (Dubalen). Montagnes des environs 
d'Hendaye. (L. O.-G.). Aude, très Acc. Ariège, de pass. Hérault, Acc. 
Hautes-Pyrénées de pass. et séd. sur les hauts sommets des Pyrénées. 
Tarn, de loin en loin. Tarn-et-Garonne, Aut. Pyrénées-Orient. Acc. en 
Hiv. (Lacroix). Galice, Acc. (Don Francisco). Province de Gerona, Ass, R. 
_ (Vayreda). Murcie, Ass. CO. (Guirao). Andalousie, Séd. C. (Machado). | 
Grèce, Acc. (Linderm.). Sardaigne, pas C. (Cara). Malte, R. KR. (C. A... 
Wright). 

Algérie. (Loche). C. au Souk-Harras, Atlas orient. (0. (Salvin). Tan- 
ger. (Carstens.). Iles du Cap Vert, G. C. (Bolle). Madagascar, au N. de 
l'ile. (E. Newton). 


Govinda. . 
Cheela, en Indou signifie Oiseau de proie en général. (Kaup.). 


Taille du M. regalis, maïs la queue est beaucoup 
moins échancrée. Plumage plus foncé, avec une bande 
s'étendant des Lorums le long de la parte supér. de la 
région auriculaire. (Schles.). | 

Brooks. (W. Edwin). On Milvus govinda. Ibis. p. 282. 1879. 
Alléon et Vian, R. Z. p. 373. 1869. Descript. 


HaBiraT. — Jnde. Tué à Sékéré-Keng, près de Constantinople, 2Croct 
1867. (Alléon et Vian). 


PROPAGATION. — Œufs. Fond blanc; de petites taches d’un jaune rou- 
geâtre sont réparties assez régulièrement sur toute la surface, de même 
que de petits points à peine visibles, également d'un jaune rougeâtre. 
Quelques exemplaires assez rares offrent des linéameuts de la même couleur 
ou d'un brun rouge foncé. Coquille absolument sans éclat. 0m 1049 à0m,0405. 
(E. Rey, J. f. O0. p. 286. 1875). 


Oates, Stray Feathers. VII. p. 44. 1878. - ARE pt ENS 


| Palestine, se tient près des villages. (Tristram). Candahar, C. en Eté ; 
De émigre en Hiv. (T. Hutton). Turquestan. (Severtz.). Chine sept. (Swinh.) 


Mœurs. — Savoie. « Se tient sur le bord des lacs, des étangs, et des 
« fleuves. Se nourrit de Poissons vivants ou morts, de Reptiles. Enlève les 
« Poissons à fleur d’eau, en y entrant même jusqu’à la moitié de son corps. 
« Plonge assez fréquemment dans le lac du Bourget à côté des barques 
« de pêcheurs, pour leur enlever les Poissons que ceux-ci rejettent. » 
(Bailly). 


PROPAGATION. — Aire aplatie, formée de branchages et tapissée inté- 
rieurement de tiges herbacées, de paille, de mousse et parfois de papiers 
et de chiffons. (A. Dubois). 


LL 


MILVUS MELANOTIS. Swinhoe, P. Z. S. p. 260. (1863). 


FaLco MELANOTIS. T. et Schleg. Fn. jap. p. 4. pl. 55. (1850). 

Micvus NIGER. Var. melanotis. v. Schrenk, Amoorland. p.234. (1860). 

M. mcer. Radde, Sibir. p. 135. pl. 1. f. 4. (1863). 

M. mMEeLanoTIS. Swinh, Jbis. p. 318. (1865). p. 411. (1867). 

M. nicer. E. v. Homeyer. J. f. O. p. 252. (1868). 

M. Govinpa. Dybowsky, J. f. O. p. 347. (1872). p. 242. (1875). Propa- 

gation. À 

Très voisin de M. govinda. Bec un peu plus fort. 

Dos tacheté chez le jeune conme chez l’adulte, ce qu 

wa jamais lieu chez le M. govinda. (Blyth, Zbis p. 28. 

1863). — Voy. Taczan. Bull. Soc. Z. France.p. 121. 

1876. 


HABITAT. — Chine. Japon. 


MILVUS MAJOR. Hume, Rough Notes. Il. p. 326. (1870). 
— Str. Feath. p. 160. (1873). 


M. magyor. Jerdon, bis. p. 312. (1871). 


Se distingue par sa grande taille et en général par 
_ ses leintes plus vives. Menton el une grande partie de 
bo La gorge presque blancs. Les extrémités pâles des 
= pluines centrales dela Queue et des Rectr. adjacentes 


_ Œufs (3-4) généralement plus ronds que ceux du Milan royal; d'un 
blanc jaunâtre ou d’un gris roussâtre très pâle, avec de grandes ou de 
petites taches brunes, fort nombreuses et très rapprochées. Quelques exem- 
plaires sont à peu près blancs, avec de grosses taches d’un rouge obscur 
vers le gros bout. 0m,050 sur 0m,04 à Om,045. (Degl. et Gerbe). 

Calcutta. Œufs d'un blanc verdâtre, avec des taches d’un brun rouge 
pâle. (W. Theobald). 

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. XLV. f. 6. a-d. ; 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôüg. pl. 18. f. 2. 

Consultez : Hartlaub (G.). Notiz über Milvus ater. (J. f. O. p. 420. 
(1854). 

Quistorp (G.). Ist Milvus ater wirklich eine gute Art oder nur eine 
Spielart von M. regalis?(J. f. O. p. 472, 1859). 


FAMILIA VII. — ACCIPITRIDÆ, 


Asturinées. Less. Man. (1828). 


Bec court, courbé dès la base, à bords festonnés, sans 
crochet. Aïles médiocres ou courtes. Tarses forts ou grêles 


sont plus visibles que dans les Espèces voisines. Articu- 
lation tibio-tarsienne emplumée sur le larse sur. un 
grand espace. (Hume, Str. Feath. p.160. 1873). 


HABITAT. — Inde. (Hume). 


MILVUS PALUSTRIS. Anders. J. A. S. p. 142. (1873). 
M. PALusTRIs. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 459. (1874). 

Un peu plus petit que M. govinda, mars reproduit les 
teintes exactes du M. major. (Hume). Long. tot. 20-20 


14 anches. Aile 16. ®. Long. tot.81-22 inches. Aule 16 
3/4 à 17. (Anders). 


- HABITAT. — Inde. 


et allongés. Queue assez longue et ample. Doigts longs et 
grêles, munis de pelottes très développées en dessous. 


PryLose. — « Comme dans le Genre Pernes ; cepen- 
« dant la branche ext. de la Ptéryle pectorale est un 
« peu plus courte, et parait être plus rapprochée vers le 
« haut du tronc principal, dont elle a la largeur... Pas 
« de Ptéryles sur les flancs, ou bien elles se composent 
« d’une seule rangée de plumes nee » (Nitzsch.) 


TRIBUS. — ACCIPITRIN Æ. 
STIRPS. — ACCIPITREÆ. 


GENUS I. ASTUR. Lacép. Mém. Institut. (1800). 


DæpaALion. Savigny, Égypte. (1810). 

SPARVIUS p. Vieill. Anal. (1816). 

Les Autours. Less. Trait. (1831). 

Eïigentliche Habichte. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Bords de la Mandib. supér. d’abord droits, puis formant 
une légère courbe à convexité infér., pour en décrire une 
seconde à concavité infér. au devant du crochet. Narines 
ovalaires. Bord antérieur de la Cire décrivant une ligne 
convexe en avant. Ailes s’avançant seulement jusqu’à la 
moitié de lalongueur de la queue. 4° Rém. la plus longue; 
17° — 8°; les 2°, 3° et 4°, échancrées sur leur bord ext. 
Queue longue, ample, un peu arrondie. Tarses médiocres, 
forts, scutellés en avant et en arrière, emplumés à leur 
base et en avant, Doigts assez longs ; l’ext. uni à l'int. à 
sa base. Ongles très forts, très acérés. Espace entre le 


— 20 — | | 
bec et l’œil garni de poils divergents ; ceux de la base de 
la Cire s’avançant sur les narines. Taille assez forte. Plu- 


mage généralement cendré en partie chez les adultes; 
brunâtre avec des mèches foncées en dessous chez les 
jeunes. 


Astur. « L’affinité de cette diction Autour, nous auoit quelquesfois fait 
« penser qu’il fust du genre des Vautours : mais DRÉeigs monstrer 
« qu'il en est autrement, ainsi qu'il est du nombre de ceux qu’on nomme 
« en latin Accipitres. Et mesmement ce que nous disons Autours, et les 
« Italiens Astures, se resent de la diction grecque anciene Asterias. Et 
« Aristote le voyant grâd oyseaw mouscheté d’estoilles, comme l’Azgle 
« Royal, le surnommant comme les paisants de Grèce (qui nommoyent 
« l'Aigle Royal Aetos Asterias, pour signifier ses madrures dorees) et 
« colloquant entre les oyseaux de proye, au trente-troisiesme chapitre, du 
« du neufiesme liure de la nature des bestes, l’à nommé Hierax asterias) 
« que les Latins ont tourné Stellaris Accipiter, » (Belon). ‘4 

Dédalion frère de Ceix, changé en oiseau de proie par Apollon. 
(Chompré, Dict. abrégé de la Fable, p. 135.) 


4. ASTUR GALLINARUM. Brehm, Jsis, p. 1270. (1828). 


D'ÆDALION PALUMBARIUS. Savigny, Egypte. p. 94. (1810). 
ACCIPITER PALUMBARIUS. Koch, Baier. Zool. p. 120. (1816). 
SPARVIUS PALUMBARIUS. Vieill, N. Dict. X. p. 331. (1817). 


ASTUR ATRICAPILLUS. Bp. Oss. R. À: Cuvier. P. 33. 
(1820). | 
FALCO ATRICAPILLUS. Wils. Am. Orn. pl. 52. f. 5. Hi 
SPARVIUS ATRICAPILLUS. Vieill. Encycl. p. 1274. (1823). 
Fazco REGALIS. T. PL. col. p. 495. (1830). 
ASTUR PALUMBARIUS. Swains. Fn. bor. Amer. pl. 26. (1831). 
DÆDbALION PicTuM. Less. Trait. p. 67. (1831). 
FALco PALUMBARIUS. Audub. B. of Am. Il. p. 95. pl. 22. (1839). 
ASTUR ATRICAPILLUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p- 97. (1874) 


Raies des parties infér. plus delhées et plus nom- 
breuses que chez l’Espèce d'Europe. | 


_ HABITAT. — Amér. sept, 


HAE Dee. 


_ BuTeo PALUMBaRIUS. Flem. Prit. anim. I. p. 54. (1828). 


ASTUR GALLINARUM EL PALUMBARIUS, Brehm, Jsis. p. 1270. (1828), — 
_Handb. p. 83-81. (1831). 

AST. PALUMBARIUS. Gould, Eur. pl. 17. (1837). 

ASsT. INDIGUS. Hodgs. Gray's Zool, Misc. p. 81. (1844). D'après Sharpe, 
Gorsb. br. M.T]. p: 96. 

ASTUR PALUMBARIUS, GALLINARUM, BRACHYRHYNCHUS ET PARADOXUS. Brehm, 
Handb. — Naumannia. p. 269. (1855). 

AST. PALUMBARIUS ET PARADOXUS. Brehm, Vogelf. p. 30. (1855). 

AST. PALUMBARIUS. Gould, B. Great Brit. P. XV. (1869). 

AST. PALUMBARIUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 95. (1874). 

AST. PALUMBARIUS. v. Riesenthal, Raubvôg. Deutschl, p439. pl. V. (1876). 


_ Gentilis. « Le nom de Gentil ne leur est appliqué (aux Faucons) que 
« lorsqu'ils sont bien élevés, bien faits, d’une jolie figure. » (B.). 

Le mot Gentil doit. être ici, d’après Aldrovande (Ornith. lib. VII. 
p. 248), synonyme de noble par excellence. « On appelle, dit-il, Gentils, 
« les hommes d’une naissance illustre et appartenant à une nation géné- 
« reuse. » 

 Sors, du celtique Saur, couleur rousse enfumée. (Bescherelle). 


Norvégien : Duehôk. Honsehük. (Stejneger). 

Suédois : Hônsôük. Dufhôk. Slaghôk. (Nilsson). 

Allemand : Tauben-, Huhner-, Fünsehabicht. Habicht. Grosser Ha- : 
bicht. Taubenfalk. Taubengeyer. Brauner Taubengeyer. Sternfalk. 
Stockaar. (Bechst.). 

« Dans la langue allemande... le mot Hapich ou Habich est un terme 


. « général par lequel on désigne tout Accipitre.., En effet, dans cette langue, 


« Hap signifie ce que je ravis; quelle expression peut-on trouver qui soit 
« plus brève pour exprimer avec trois lettres seulement le naturel d’un 
« Oiseau qui ravit ou vit de rapine...? Il y en a qui expliquent autrement 
« ce mot Habich, et le font dériver du verbe Haben, parce que l’Autour 
« a et retient les oiseaux... Les Bas-Allemands, que nous nommons Fla- 
« mans, prononcent Jawick; dans leur dialecte Hau signifie aussi Je tiens. 
« D’après cela, on pourrait supposer que Accipiter est nommé ainsi parce 
« qu'il tient solidement les Oiseaux entre ses serres... D’autres l’appellent 
« Hafhin, qui est un mot diminutif. Les Anglais disent Hauuwk, mot qui 
« vient certainement du Saxon... » (Aldrovande, Orn. lib. IV. 282-283. 
MCXXXI) !. 

Hollandais : De Havik. Duivenvalk. Partrijsvalk. (Schleg.), 

Anglais : Hawke. Hobie. (Gesner). Goshawk. (Willughby). 

‘Français : Autour. (Belon). Du latin Astur. 


-- { Voyez ce passage. 


où 


Seine-Inf, ; Gros Épervier. Épervier bleu. Émouchet des Pigeons. 
(Lemetteil). | 
Savoie : Mouclet. Mochet. Gros Faucon. Faucon. Grous Moucéi, 

(Bailly). 
Gard : Grand Mouice. Faoücon. (Grespon). 
Espagnol : Gavilan. 
Castillan : Azor esmerejon. Esparavan. (Guirao). 
Italien : Astore. (Savi). 
Sicile : Spraviruni. (L. Benoit). 
Sardaigne : Stori colombinu. (Cara). 


ADuLre. — D'un cendré brunâtre. Parties infér. 
blanches, ondulées de brun sur la poitrine et le ventre. 
Joues et gorge avec des stries longitudinales. Long. tot. 


0®,50. 0. 0,60. 9. — Jeune. Partes supér. brunes, … “ 


avec des taches et des bordures d’un roux jaunâtre. 
Parties infér. d’un roux blanchâtre avec des taches 
longitudinales brunes. 


ADULTE. — Faco PALUMsARIUS. L. Syst. p. 91. (1758). 
Taubenfalk. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 49. (1760). 
AsTUR. Br. Orn. I. p. 317. (1760). 

Sparviere da colombi. ** Stor. degli Ucc. I. pl. 22, 23. (1767). 
ACCIPITER PALUMBARIUS. Salerne, Orn. p. 26. (1767). 
L'Autour. B. Ois. I. p. 230. (1770). — Id. ent. 418. 
Goshawk. Penn. Arct. Zool. II. p. 238. (1792). 

ACCIPITER ASTUR. Pall. Zoogr. I. p. 367. (1811). 


Parties supér. d’un cendré brunâtre, plus ou moins 
lavé de bleuâtre. Au-dessous de l'œil commence un trait 
blanc, qui va toujours en s’élargissant en arrière et se 
confond sur la nuque avec la grosse tache blanche qui 
s’y trouve. Ge sourcil et cette tache offrent de nombreuses 
et larges stries longitudinales de la couleur de la tête. 
Région parot. gris brun avec de fines stries noires. Sus- 
caud. gris brun cendré. Dessus de la queue gris brun un. 
peu roussàtre, avec 8 bandes brunes assez larges, dont la 


dernière qui est la plus large, est bordée de blanc. Une 
autre bande transversale plus pâle est à demi cachée par 
_ les Suscaud. Joues, gorge et tout le dessous du corps d’un 
blanc pur, avec des stries longitudinales brun clair sur 
les joues, les côtés du cou, la gorge et le devant du cou. 
Des barres transversales de cette couleur sur le reste du 
dessous du corps; ces taches, qui sont au nombre de 
3 sur chaque plume, sont traversées par la tige, qui est 
de même couleur, et forme au devant de la derniere une 
sorte de fer de lance. Souscaud. sans taches. Bec noir de 
corne. Gireet pieds jaune pâle. Ongles noirs. Iris jaune 
hodlant. Eone, tot. 0°,50.. Bec 0°,025. Aile 0°,82. 
Queue 0",24. Tarse 0",075. Doigt méd. avec l’ongle 
0",053. 


FEMELLE. — Teintes plus brunâtres. Taille beaucoup 
plus forte. Long. tot. 0,60. Bec 0,03. Aile 0,38. 
Queue 0",27. Tarse 0,089. 


« En Hiv. les Autours deviennent presque blancs, de. 
« sorte que le dessous de leur corps parait de cette cou- 
« leur avec des stries longitudinales d’un brun foncé. Ge 
« sont alors les Poitrines blanches de Naumann, qu’il 
« considere comme des sujets très avancés eu âge ; mais 
« ce ne sont que des jeunes à plumage blanc. » (Brehm, 
Beiträge. 1. p. 165). 


JEUNE. — Fazco cenriis. L. Syst. p. 89. (1758). 
Edler Falk. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 48. (1760). 
Sparviere terzuolo. * Stor. degli Ucc. pl. 26. 

FaLco GENTILIS. Br. Orn. I. p. 339. (1860). 
Crraus Mayor. Id. Zbid. p. 398. 

Circus varius. Id. Zbid. p. 400. 

L'Autour sors. B. ent. 413 et 461. 

FaLco pugius. Sparrm. Mus. Carls. Il. (1787,. 


SR 


FALCO GALLINARIUS. Gm. Syst. p. 266. (1788). 

F. MARGINATUS. Lath. Ind. p. 26. (1790). 

F.incerTus. Id. Zbid. p. 32. (1790). HUE 
Gentil Falco. Penn. Arct. Zool. Il. p. 237. (1792). a 


_ Dessus de la tête, du cou et du corps d’un brun rous- 
sâtre, avec les bordures des plumes de la nuqueet de 
quelques-unes du vertex, rousses ou d’un blanc roussâtre, 
terminées par cette dernière teinte. Devant et côtés du # 
cou blancs, avec des stries larges et allongées d’un brun 
roussâtre. Poitrine, abdomen, souscaud. et jambes d'un 
roux blanchâtre, marqué de taches longitudinales etlan- 
céolées roux marron. Côtés de la tête variés de stries 
blanches, brunes et roussâtres. Tectr. supraal. pareilles 
au manteau, bordées d’une teinte claire et terminées de 
gris roussâtre. Rém. prim. brunes, avec des bandes noi= 
râtres sur leurs barbes int. Quelques taches roussâtres 
sur les ext., qui sont terminées, ainsi que les second., de 
gris roussâtre. Queue cendrée, roussâtre en dessus, avec 
4 larges bandes transversales noires. (Degl. et Gerbe). Se 


VARIÉTÉ. — « Les individus très âgés sont très beaux et atteignent une 
« très forte taille. Pallas, dans sa Zoographia, regarde ces Autours à 
« ventre blanc, avec les côtés rayés de bandes noires, rares et étroites, 
« comme une Race particulière. J’ai vu ces Oiseaux dans la chaîne mérid. 
de l'Oural, et dans le pays des Baschkirs, mais je les regarde comme de 
très vieilles femelles. » (Eversmann, J. f. O. p. 64. 1853). 


_# A 


Poussin. — Duvet blanc, léger, cotonneux, prenant à 
l’état vivant des reflets bleuâtres du côté de l'ombre. 
Parties dénudées jaunes, parsemées de flocons coton- 
neux. Oreilles visibles. Joues faiblement brunâtres entre 
l’œil et l’oreille. Cire et tour des yeux jaunes. Bec bleu. 
Pieds jaune paille. (A. Marchand, R. Z. p. 258. 1870. 
pl. 25. 1864). | LR 


RAR UPS AT 


ot = 
 Hamrrar. — Toute la Scandinavie. (Nilss.). Norvège, grandes forêts 
en montagne. (Stejneger). Gothland, C. Niche. (Wallengr.). Upsal, C. 
(A. Mesch). Dalécarlie, C. (Lundb.). Laponie, vit isolément et par paires. 
Niche près de Maskejokk vers la rivière de Tana. (Schrader.) Russie et 
Sibérie, G. (Pall.). Courlande.(Hammel). Karpathes, C. Niche.(Wodzicki). 
Styrie, Séd. (Seidensacher). Cantons de Berne et de Fribourg. (L. O.-G.). 
Suisse. G. (Meisner et Schinz). Genève. (Fatio). Finlande, en toute saison. 
(M. v. Wright.) Allemagne. (Bechst.) C. G. entre la Saale, l’Orla et la 
Roda. (Brehm). Thuring orient., a diminué. (Th. Liebe, J. F. O. p. 67. 
1878). Silésie, pas R. R. (Gloger). Bavière, pas R. (Koch). Hollande. 


(Schleg.) Belgique, R. (de Sélys). Alsace; habite les montagnes, descend 


en Hiv. dans la plaine. (Krœner). Seine-Inf., Acc. (Lemetteil). Sarthe, 
pas CG. (Gentil). Manche, R. R. (Le Mennicier). Savoie, niche. (Bailly). 
Jura, Ass. R. (Ogérien). Côte d'Or, R. R. (Marchant, Cat. Ois. Côte- 


: d'Or. p.62). Indre. Acc. (R. Martin). Allier. (Ollivier). Niche en Sologne, 


R. (Nouel). Anjou, Séd. (Vincelot). Morbihan, Hiv. R. R. (Taslé). Loire 


_ Inf., Acc. (Blandin). Charente-Inf. R. R. (Beltrém.) Dauphiné, pas C. 


(Bouteille). Haute-Loire, R. (Moussicr). Gard, Ass. R. (Crespon). Province 


_de Gerona, Hautes montagnes (Vayreda). Murcie, pas C. (Guirao). Collines 


de l’Andalousie, Séd. C. (Machado). Andalousie. (H. Irby, Str. of Gibral- 
tar. p. 36). Estramadure. (E. Rey). Turquie d'Europe. pas R. (Elweys 
et Buckley). Grèce, R. (Linderm.). Cyclades, Hiv. (Erhard). Iles Ioniennes 
pas C. (T. Powys). Sicile, R. niche. (Malh.). Sardaigne, de pass. en Aut. 
(Cara). 

Sahara algérien, une seule fois. (Tristram). Algérie, Acc. (Loche). 
Egypte, R. R. Tué dans les montagnes de Tetuan. (v. Heugl.). | 

Turquestan. (Severtz.) Inde, seulement près de l'Himalaya. (Blyth). 
Nepaul. (Blyth). Chine C. (A. David). 


Mœurs. — « Cest un oiseau très impétueux, farouche, hardi, vif, 
« robusteet sauvage. Son vol est rapide, bruyant et prompt lorsqu'il fond 
« sur sa proie, souvent planant; dans ce cas il étale sa longue queue. Il 
« vit solitaire, isolé et ce n’est qu'au moment de la reproduction que le 
« mâle et la femelle sont ensemble... Son cri est fort, retentissant, désa - 
« gréable; il le fait entendre rarement. Lorsqu'il est en colère, ce cri est 
« un wiäh, wiäh, très prolongé ; pour témoigner sa satisfaction sur une 
« proie, c’est güchk, gäck, gäck.. » (Brehm, Beiträge p.172 et suiv.). 

« Facile à apprivoiser. Etait autrefois très recherché par les faucon- 


_ « niers. Ses ailes courtes ne lui permettent pas de s’élever aussi haut que 


« les autres Oiseaux de proie. N’émigre pas d’un lieu lorsqu'il y trouve sa 
« nourriture en abondance. Vit de Perdrix, Poules, Oies, Pigeons, petits 
«- oiseaux, Mulots. Plume sa proie et la déchire en morceaux avant de 
« l'avaler ; mais il avale les souris tout entières, et rejette ensuite la peau, 
les poils et les os par le bec...» (Bechst.). 


D 2 


CHasse. — Voyez : Descript. et fig. d’un appeau particulier pour 
appeler les Autours à portée de fusil. (J. F. K. Jügärefôrb. nya 
Tidskr. p. 265. 1884). 

De la Rue (A.). Procédé pour prendre les Oiseaux de proie et par- 
ticulièrement l’Autour. (L’Acclimat. p. 330. 1876). 


PROPAGATION. — Aire très vaste, mesurant souvent 3 à 3 1/2, de dia- 
mètre, placée sur de fortes branches près du tronc. Ce nid est plat et 
n'offre dans son milieu qu’un petit enfoncement pour recevoir les œufs. 
(Thienem.). 

Consultez : Alléon et Vian, Nids d'Autours de la forêt de Belgrade, 
près de Constantinople, et contenant chacun sept petits (R. Z.p. 401.1869). 
Œufs (2-5) gros, ovales, allongés, un peu ventrus, à pointe obtuse, à 

coquille rude, à pores très visibles ; on en voit: 

1) D'un gris blanc verdâtre sans re 

2) D'un blanc de chaux avec des taches irrégulières effacées, grises et 
gris verdâtre, rapprochées surtout vers le gros bout, Ces œufs sont rares. 

3) D’un blanc verdâtre avec des taches isolées, effacées, d’un gris 
brun, et un grand nombre de petites taches et de points d’un brun rouge 
répartis sur toute la coquille. L'intérieur paraît vert clair. (Thiene- 
mann). 

On,055 sur 0,045. (Degl. et Gerbe). 

Laponie. Œufs 22" sur 1”7”. Des taches verdâtres sur le gros 
bout. (Pässler). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XLIV. f. 7. a-c 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 33. fig, 3. 

Consultez : Krieger (O0. von). Aus dem Leben des Hühner-Habichts. 
«Ornith. Centr.-Blatt. p. 33 et 49. 1878). 


= 


GENUS II. ACCIPITER. Br. Orn. I. p. 310. (1760). 


Nisus. Cuv. Anut. Comp. (1799). 
Igrax. Leach, Cat. B. Brit. A. (1816). 
Sperber. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Accipiter. « On fait généralement dériver ce mot de accipere, verbe 
« qui indique la rapacité. Isidore cite un vers latin qui démontre que 
« accipere a le sens de rapere. D'autres regardent Accipiter comme 
« étant la même chose que ter acceptus, parce que les Romains croyaient 
« que par son vol il fournissait le meilleur augure pour les choses que 
« l'on se proposait d'exécuter, c'était pour eux un oiscau sacré. L'Italien 
« Spartiero vient peut-être du grec Erapäcow, je lacère, d'après la re- 
« marque de Scaliger. » (Aldrovande). 


| IV. p. 280). 
\ teur. roi de avait été transformé Tab (Ovide rap 4 


l 


+ | Garatères généraux du Genre Astur. Queue longue, 


Ru a. Penn. Arct. Zool. I. p. 262. (1792). | 
. Fazco nisus minor. Bekker, Teutsche Orn. III. pls. 3, 4, 5. (18001. 


 Sparwus misus. Vieill. N: Dict. X. p. 319. (1847). 
_ AGCIPITER FRINGILLARIUS. Vig. Zoo. Journ. Il. p. 338. (1824). 


.. D eus Sherpoet Dresur, 8. Eur. p. 16. 487). 
 Nisus MELANOSCHISTUS. Giebel, Thes. orn. p. 263. (1872). 

_ ACCIPITER MELANOSCHISTUS. Sharpe, Car. "B: Brit. Mus. [p.182 
| (4874). ie 


_  Melanochistus de pédacs, noir, et de oyiovoc, schiste. 


Dome très [oncees ; presque noires. La teinte 


Fasc. XX. | 3 


x 


Le 4e ere 


P Durno NISUS. Flem. Brit. en p. 55. (1828). 

N. communis. Less. Trait. p. 58. (1831). a 

N. ELEGANS, FRINGILLARUM et PEREGRINUS. Brehm, Isis, p. 1270. (1869). 

N. FRINGILLARUM, PEREGRINUS, ELEGANS et INTERGEDENS. Brehm, Handt 
p. 86-88. (1831). Ro 

ACCIPITER FRINGILLARIUS. Gould, Eur. pl. 18. (1837). 

AsTur nisus. K. et Bl. Wirbelth. p. 31. (1840). 

Nisus FRINGILLARIUS. Kaup, Contr. Orn. p. 64. (1850). 

N. COMMUNIS ELEGANS, FRINGILARUM et PEREGRINUS. Brehm, “7 
p. 31. (1855). 


en dessous. Brehm, Fo is pr:209. (1855). 
ACCIPITER Nisus. Gould, B. Great Brit. P. V. (1865). 
Acc. nisus. Sharpe et Dress., B. of Eur. P. IX. (1871). 
Accip. nisus. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 132. (4874) 
Asrur nisus. v. Riesenthal, Raubvüg. Deutschl. p. 55. pl. VI. es 


Norvégien: Spurvehük. (Stejneger). 
Suédois: Sparfhôk. (Nilsson). si 
Allemand : Sperber. Sprins. Sprenzchen. A Rs 


falke. Finkenfalke. Schwimmer, parce qu’il glisse souvent dans l'air LR 


sans faire aucun mouvement d'ailes. (Bechst.), eu 
Hollandais : Vinkenvalh. Vinkendief. Vinkensperwer. Harlem : 


Koekohsvederen. (Schleg.). 
nor : Fr à -Hawk. CR 


ACC. NISOIDES. ï. : SU KNT: pe 320 852). — nn pi 359 
(1860). p. 263. (1861). p. 28. (1865). p. 240 (1866). p. 158. 1870). 
M. Gray a rapporté à tort à cette Espèce l’Ace. Ni 
auquel \ ressemble. Plus petit. Gorge rayée. IL 
douteux que le mâle présente des traces de roux. 
peut se confondre avec AE: eos (Birth, r 
_p. 19. 1863). 


HABITAT. — Paie malaise. (Blÿth). 


à or 
| Charente : Emouchet. (de Rochebrune). 
_ Savoie : Tiercelet, Tarentaise, petit Mochet. (Bailly). 
_ Morbihan : Sparhuel. (Taslé). 
Gard : Mouicé gris. (Crespon). 
Espagnol : Gavilan. Cernicalo. Valence : Esparver. (H. Saunders). 
Castillan : Gavilan gracioso. (Guirao). Esparvé. (Vayreda). 
Portugais : Gaviao. (A. G. Smith). 
Italien : Sparviere. (Savi). 
Sicile : Spraveri. (L. Benoît). 
Sardaigne : Feridori. (Cara). 
MÂLe. — Parties supér. d'un gris bleu noirûtre. 
Partes infér. blanc roussâtre ou blanc avec des lignes 
transversales jaune roux. Cire, Iris et pieds jaunes. 
Long. tot. 0",32. — Femelle. Parties supér. d’un brun 
cendré. Une grande tache blanche sur l’occiput. Parties 
infér. blanches, ondulées transversalement de brun au 
bas du cou, à la poitrine et à l'abdomen, avec un trau 
 brunâtre sur la tige des plumes. Une raie souralière 


blanche. Long. tot. 0",3T. — Jeune. Parties. supér. 


_ gris brun, avec des raies transversales et des taches en 


fer de lance brun roux. 


ADULTE. — Facco nisus. L. Syst. p. 92. (1758). 


Farco rRiNGiurarius. Klein, Stemmata. p. 8. (1759). 


Finkenfalk. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p.52. (1760). 
Sparviere da Fringquelli. ** Stor. degli Ucc. pl. 16. 17. (1767). 


» 


Fi | L’Spervier. B. Ois. I. p. 225. (1770). — Tiercelet hagar d'Epervier. 


Id. ent. 467 et 412. © 


 Mire. — Parties supér. d’un cendré bleu foncé, avec 
_ les baguettes noirâtres. Les plumes de la nuque étant 
blanches sur leur moitié basale, laissent paraître une tache 


blanche mélangée de gris cendré sur cette région. Dessus 
_ de la queue de même que le manteau, avec 5 bandes 


_ transversales d’un cendré noirâtre, qui ne sont pas visi- 
_ bles sur le bord ext. de la Rectr. la plus ext. Toutes les 


SA A D RTE TEE A DAS". 


_ petites stries brunâtres. Tout le reste du dessous 1e corps . 


 . maxillaires. au-dessous de cette on A à 
teintées de roux vif clair. Dessous du corps blanc. 


avec des stries longitudinales délées ; côtés du cou striés 


de même, mais plus largement et d’un roux plus vif. Le. 
reste du dessous du corps jusqu’au ventre avec de nom 
breuses raies transversales plus ou moins étroites et d'un 
roux plus ou moins vif. Ventre et Souscaud. sans taches. de 
Bec noirâtre à l'extrémité, bleuâtre à sa base. Cire, pieds 
et iris jaunes. Ongles noirs. Long. tot. 0",29 à Om, Da 
Bec 0"/15. Aile 0”,205. Tarse 0",957. Queue 0", 145 


Doigt méd. avec l'ongle 0",039. 


Foueus at AcciPitTer. Br. Orn, I. p. 310. Fe au 


He ent de bandes RE A que ee ie 


OS Bec DOS 
Tarse 0,06. Doist méd. avec longe 0, 051. 


aus 
he 


ee ra, ACCIPITER MACULATUS. He de il p. ik en 
Acc. MINOR, Id. Zbid. p.315, pl. 30. f.1. A ne + 
 Fazco mnurus. L. Syst. p. 431. (1766) * nou. 
AGGIPITER MuSCETUM. * * Stor. degli Ucc. I. pl. 20. me 


__ Parties supér. brunes avec des bordures rousses ; les 
_ bordures de la tête et du derrière du cou sont larges et 
_ claires; celles du manteau plus étroites et moins distinctes. 
| _ Scapul. terminées plus largement de cette couleur. Tache 
de la nuque composée de mèches arrondies brunes, rousses 
_ctblanches. Dessous du corps blanc jaunâtre sale. Région 
_parot. et joues méchées de brun roussâtre. Poitrine cou- 
verte de taches larges en fer de lance d’un brun roussâtre, 
La surtout à leur centre. Épigastre avec des raies de même 
L couleur plus étroites et moins lancéolées. Ventre et 
fe _ culottes avec des raies encore plus étroites. Souscaud. 
ne sans taches. Bec d’un gris noir de corne. Cire d’un 
_ jaune verdâtre. Iris jaune soufre. Tarses et doigts jaune 
du citron pâle. Brehm, Beuträge, I. p. 186-187 *. 

À . Voyez: Rowley, Orn. Misc. P. IL. p. 58. pl. 1875. 


Fr ON. B. — La très vieille femelle ressemble parfaitement au mâle pour 
29 _ Ja couleur; ce qui avait échappé aux ornithologistes. (Brehm, Beiträge. 
HAE p. 183. ) Voyez les nombreuses et très complètes descriptions de tous 
Te les états de plumages de cet oiseaux, par Brehm, Beiträge, I. p. 182-196). 


semblant à du coton. Iris vert grisâtre ou gris jaunâtre. 
_(Meves, Oefvers. K. Vet. Ak. Fôrh. 1860. — R. Z. 
p. 97. 1864.) | 

_ L. Brehm, Beiträge,l. p.186. — Jsis, p. 748. 1832. 
; 5 Marchand, ER. Z. pl. 7. 1869. 


: Pubprar. — HE jusqu'au cercle A (Stejneger). Suède, de 
L* la Scanie au Norrland. (Nilss.). Upsal, G. (A. Mesch.). Dalécarlie, C:. 
_ (Lundb.). Observé une fois près dAreleuael (Liljeb.). Russie. (Pall.). 
Finlande. (M. v. Wright). Courlande. (Hummel). Russie mérid. (Radde.) 


_ 1 Voyez les descriptions de toutes les livrées de cette Espèce. (Brehm, Bei- 
_ träge, I, p. 189- 197). On ne saurait assez consulter cet admirable ouvrage, 
Si remar quable pre précision et son exactitude. 


o Poussin. — Duvet long, de couleur blanche et res- 


SRE Tres D 
Sarepta, niche. (Mœschl.) Kuban. (Hummel). Karpathes. (Wodzicki). 


Bulgarie, G. G. (O. Finsch). Tyrol. (Althammer). Allemagne, CG. Séd. 
(Bechst.) Thuringe orient. moirs C. qu’il y a 50 ans. (Th. Liebe, J. f. O. 
p. 70. 1878). Silésie, C. G. (Gloger). Bavière (Koch). C. en Suisse. 


(L. O.-G.). Hollande. (Schleg.) Belgique, séd. G. (de Sélys). Répanduen 


Angleterre et en Irlande. (Macgill.) Hébrides. Iles de l’Ecosse Sept. 
(A. G. More). Guernesey. (G. Smith). Alsace, séd. {Krœner). Suisse, C. 


(Meisner et Schinz). Lorraine, G.C. (Godron). Jura, C. GC. (Ogérien). Côte- 


d'Or, séd. C. (Marchant). Savoie, C. (Bailly). Rhône, C. C. (L. O.-G.). 
Dauphiné, séd. C. (Bouteille). Allier, G. (Olivier). Loiret. séd. C. (Nouel). 
Anjou. (Vincelot). Manche, CG. G. (Le Mennicier). Morbihan, séd. C. 
(Taslé). Loire-Inf. G. (Blandin). Charente-Inf. C. C. séd. (Beltrém.). 
Charente, G. (de Rochebrune). Seine-Inf., niche. (Lemetteil). Indre, séd. 
G. C. (R. Martin). Haute-Loire, CG. Moussier). Gard, de pass. rég. sur- 
tout en Oct. et Nov. Quelques-uns hivernent. (Crespon). Landes, séd. C. 

(Dubalen). Aude, Ariège, Gers, de pass. séd. Hérault, Aut. Hautes- 


Pyrénées, séd. Tarn, Aut. et Print. Tarn-et-Garonne. Pyrénées-Orient. 


séd. et de pass, Aut. et Print. (Lacroix). Cambo. Hendaye, C. C. (L. 0.:G:) sp 


C. près de Santiago (D. Francisco). Valence, Acc. (Ign. Vidal). Grenade, 


niche. (Saunders), province de Gerona, séd. (Vayreda). Murcie. (Guirao). 
Portugal, CG. (A.-C. Smith), Turquie d'Europe, G. (Elweys et Buckley). 
Grèce, G. (Linderm.). Acarnanie, Corfou, CO. en Hiv.(T. Powys). Cyclades, 


séd. (Erhard). Sicile, CG. à son double pass. (Malh.). Sardaigne en Aut. us “4 


(Cara). 
Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens.) assez GC. dans les vallées du N. 


de Ténériffe. C. à Gran Canaria. (Bolle). Egypte, dans certaines localités. : 


(E. G. Taylor). Egypte, C. en Hiv. quelquefois en Arabie. Le 1026 du 
Nil jusqu’au Cordofan et au Sennaar. (v. Heugl.) 


Palestine. (Tristram). Turquestan. (Severtz). Alumbagh, Inde, Janv. Le 
(H. Irby). Candahar, GC. (T. Hutton). Chine mérid. (Swinh.) Monts 


Stanovoj. (v. Middend.) observé aux îles Andaman en 1876. (Hume). 


Maœurs. — « Vol peu élevé, mais rapide. S’apprivoise très bien ; est. 


« susceptible d’être dressé pour la chasse. Va chercher sa proïe surtout 
« avant le lever et le coucher du soleil. Attaque les Alouettes, Mulots, 
« Lézards, Scarabées, Sauterelles, petits oiseaux. Ne plane pas longtemps 


« sur sa proie, mais l’aperçoit de loin, et fond sur elle comme un trait.» 


(Bechst.). 


« Oiseau solitaire, rusé, leste et hardi, n’aimant pas à paraître. Il se Re 

.« tient caché la plus grande partie du jour, et ne paraît que lorsqu'il 
« veut poursuivre une proie. Malgré ses courtes ailes, il a de l’aisance … 

« dans son vol, et glisse ordinairement près du sol, en tenant l'extrémité de 

« de ses Rémiges dirigées un peu en arriere, il parcourt ainsi de longs 


« espaces... On ne le voit presque jamais perché au sommet d'un arbre, 


à « L’Epervier fait rarement entendre son cri, si ce n’est près de son aire, 
_ « ou lorsqu'il voit du danger, c’est alors un gi gi gi gi gi répété rapide- 
_ «ment...» (L. Brehm, Beiträge. I. p.198). 


PROPAGATION. — Aire placée à peu de hauteur, contre le tronc d’un 
_ arbre, plus allongée que ronde, assez vaste, mesurant 18/22” de diamètre 
_ composée de büûchettes, garnie à l’intérieur de quelques plumes. (Thie- 
 nem.) é 
Œufs (3-5-6-7) médiocrement gros, à surface peu rude, mais à 
coquille très épaisse, ovales, allongés ou très courts. Fond d’un blanc de 
| chaux tirant un peu sur le verdâtre. Ces œufs varient comme il suit : 
4) Avec des taches et des points assez gros d’un brun rouge et d’autres 
taches isolées d’un bleu violet. 
2) Avec des taches, d’un roux argileux effacées, des points et des traits, 
_ 8) L’un des bouts est seul couvert de ces taches ou traits. 
4) Seulement des taches effacées d’un gris bleu, entremêlées de Del 
ques rares taches argileuses. 
à) Peu de taches, quelques points. 
_ 6) Presque sans taches, avec quelques traits argileux. (Thienem. 
0,035 — 0,037 sur 0m,03 — 0%,035. (Dezl. et Gerbe). 
._  Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XLV. f. 1. a-g. 
_* Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 33. f.,4, 


_ BIBLIOGRAPHIE. — Brehm (C.-L.). * * Beiträge, I. p. 182. — Propa- 
gation, p. 204. 

Gurney (J.-H.). Zhis, p. 479. 1875, — p. 119. 1878. 

Karlsberger (Rud. v.). Sperberfrechheit (Mittheilqn. orn. Ver. Wien, " 
p. 263. 1886). RS 

Martin (Leop). Zur Naturgeschichte des Sperbers. (Zool. Garten, p. 94. 
1879). 

Moquin-Tandon. R. Z. p. 497. 1857. (Propagation). 

Schmidt (Franz.). Ein Sperberhorst in Brentenmais bei Presshaum. 
(Mitthlign. orn. Ver. Wien. p. 133. 1887). 

_Wiemeyer (B). Junge Sperber, Astur nisus in Gefangenschaft (Zool. 
Garten, p. 152. 1883). 


6. ACCIPITER MAJOR. Degl. et Gerbe, Ornéth. I. p. 101. 
(4867). 


% x 


FALGO NISUS MAJOR. Bekke, Teutsche Orn. IT. pl. 1.2. (1800). 
F. niSus Mayor. Meisner et Schinz, Vôg. d. Schweiz. p. 21. (1815). 


Ne 
F. Nisus MAJOR. T. Man. III. p. 29. (1835). 


ASTUR MAJOR. Degl. Ornith. I. p. 86. (1849). 
R'RHIRUE PEREGRINUS. Dubois, Ois. Eur. ou 23 a. (1866). 


Semblable à Accipiter nisus femelle, mais avec Les. 
barres de la queue plus larges. Long. tot. 07, 38 à 
0",40. La taille de l’Acc. nisus est de Om, O1. Sexes 
semblables. 


Voyez la remarque de G. L. Brehm, Beiträge. I. p. 195, ligne 6 (2 
suiv. à commencer par le bas. AY 
_N.B. — On ne doit pas rapporter à l'Acc. major le Nisus peregri-. as 
nus de Brehm. Non seulement les sexes sont semblables chez ce dernier, 
_mais encore on ne lui trouve pas le caractère de 8 bandes caudales assigné AS 
au premier; caractère sans beaucsup de valeur, il est vrai, puisque Fa 


nombre de ces bandes est très variable. ns 


HABITAT. — Suisse (Meisner et Schinz.) Tué près d'Amiens et de Dieppe; ; 
dans le département d’Eure-et-Loir.(M.-Degl.) Loire-Inf. pasC. (Blandin).… 


PROPAGATION. — Œuf plus gros et plus arrondi que celui de l'Ace. : 
nisus, seulement pointillé de brun sur un fond gris blanc. (Meisn. et 
Becker). + 


FAMILIA X. — CIRCIDÆ. 


_ Bec assez court et sans éhtelues, Tête entourée du. 
disque facial plus ou moins développé. Ailes très longues, . 
atteignant l'extrémité de la queue, qui est un peu arrondie. | 
J ambes He et grêles. Tarses scutellés. 


nu eu par une code ovale au devant de Forelle 
«et au-dessous de l’œil.. » three }: | 


Je 
ie 

Mie 
ie "AE 


Je UT 
ne Dee Mic. » (Bailly). 
A At SAS 
‘ Garon. — Œufs azurés, sans P cine ou avec taches tres pêles. 


41% ÉD Murs.). | 

 Brehm (C. L.) Isis. p. 304, 184 k, 

es Consultez : Blasius (H.). Ueber die Weihen Europa’s. Mount 
+ HU 1887. 

_ Blasius (W.). Ueber die plastischen Unterschiede der vier europäischen 

_ Weihen-Arten(J. f. 0. p. 75. 1877). | 

_ Meves (W.) Nägot om Kärrhôkar, Cirei. (Oefvers. k. Vet'Ak. Fôr- 

_ handl. p. 48. 1864). 


a ie Co tue (Ibis. p. 232. 1873). | 
 Taczanowski (L.). Ueber die ostsibirischen rauchfussigen Bussarde. 
. ae /0:p:189: 1872): À 

2 _ Van Wickevoort Crommelin. Circus æruginosus, cyaneus et cinereus. 
Nadal. Tijdschr. Dierk. p.3. 1864. — p. 237. 1865. — Notes sur les 
Busards indigènes. MEL Neerl. 1864. Addit. 1865). 


= TRIBUS. — CIRCINÆ. 
STIRPS. — CIRCEÆ. 


 GENUS I. — CIRCUS. Lacép. Mém. Mus. (1800). 


Circus. Aldrovande hésite entre deux étymologies probables pour 
- expliquer le mot Circus. « Il se peut, dit-il, que Circus ait servi à 
Ua nommer ces Oiseaux d’après la forme recourbée de leur bec et de leurs 
FC ongles. Il est cependant plus vraisemblable de supposer que ce mot 
« venant du grec Kipxos, cercle, anneau, ou Circus, désigne les cercles 
_« décrits par les Busards  RISEuT leur vol. » (Voyez Aldrovande, Ornith. 
ke p. 351. 1681). % 


Bord de la Mandib. supér. sinueux à la base, puis se rele- 
_vant en s’arrondissant au devant de la pointe. Narines 
Bou et ovalaires. Espace entre le bec et l'œil garni 
_ de poils rayonnants et s’'avançant un peu sur les narines. + 
% Disque facial MAGIE Tarses longs, emplumés à la de 


OT at Up TE 


base et en avant sur un petit espace. Doigts assez 
J'ext. et l'int. unis à la base par une membrane. Si 
la paie por Le un peu pu courte sen la 5; : 


CIRGUS RUFUS. Br. Orn. I. p. 404. (1760), 


FaLco RuFUS. T. Man. I. p. 69. (1820). 
BuTEO ÆRUGINOSUS. Fleming, Brit. An. p. 55. (1828). 
CIRCUS ARUNDINACEUS ET RUFUS. Brehm, Jsis. p- 1270. ee 


p. 269. (1855), 
Circus Rurus. Gould, Eur. pl. 32. (182 ER Fra Brit. P. x 

(1862). 1 
C. æruanosus. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 9. f. 5. pl. 10. f. 5, 6, 7. (us). 
. OC. æRuGINosus. Schles. Mus. P. B. Circi. p.11. (1862). / | 
CG. RUFUS. Cat. B. Brit. Mus. ne p- 69. re 


877). 


: Æruginosus, couleur de rouille. 


Fazco KRAMERI. Kramer? Elench. p. 328. (4756). CE 
? Circus varieEGATUs. Sykes, P. Z. S. p. 81. (En ou 1832). Nec 

N. Dict. IV. (1816). . 
CG, rurus. Var. indica. Less. Voy. Bélang. p. 228. (1831). 
VICPRE zard. Tickell, J. À. 8. IL. p. 570. (1834). 
. Le Busard harpage. Var. indienne. Less. Compl. sue VII n 

(1836). 
? Le Busard de Syhes. Id. Ibid. p. 161. 


: 4 — 
_ Norvégien: Brun Kjæhôük. (Stejneger). 
Suédois: Æürrhôk. (Nilsson). Kärr, marais, Hôk, Autour. 
_ Allemand: Brandgeyer. (Bechst.). Sumpfweihe, Weisskopf, Rohr- 

Brandfalke, Grauschwanz. (v. Riesenthal). 

Hollandais : Brunie Kuikendief. (Schleg.). % 

Anglais : Moorbuzzard. (Pennant). Harpy. (Latham.) : Mark Janin 

Français: Harpaie. (B.), de “Apnutx, Harpyie, se a pour racine 
“Apritw, je ravis. 

Savoie: Faucon de marais. Roussard. (Bailly). 

Gard : Russo d’aïigo. (Crespon). 


NÉ ch a Gt 


Espagnol : Milano arpella. (H. Saunders). 
_ Castillan : Halcon borni. (Guirao). 
Italien : Falco di palude (Savi). 
_ Sicile: Arpeglia. (L. Benoît). 
_ Sardaigne : Astore marinu. (Cara). 


à 4% 
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_ Dessus du cou roux blond, avec de longues flammes 
brunes. Dos et croupion d’un brun fauve, qui passe au 
marron sur le croupion. Grandes Couvert. al. brunes, 
 frangées de marron. Petites Couvert. des épaules d'un 
_ roux canelle fort vif, avec flammèches brunes. Couvert. 
moyennes des ailes d’un brun chocolat, que relève le 
gris glacé et cendré des petites Rém., car les Prim. 
_ sont blanches à leur naissance, et brunes à leur termti- 
naison. Gorge roussâtre. Devant du cou fauve, avec 
larges flaimvmèches brun marron. Plumes du thorax el 
des flancs d'un blanc jaune ferrugineux avec larges 
flammèches marron. Plumes tibiales d’un marron fort 
vif ainsi que le ventre et les Souscaud. Celte dernière, 
légèrement delloïdale, est en dessous d’un blanc mat, 
mais le dessus de chaque Rectr. est gris blond. (Less.) 
. Long. tot. 22". (Less. compl. B. VII. p. 157). 


HABITAT. — Bengale (Less.). Inde, C. (Blyth). 
\ 


NN. BB. Le plumage du mâle adulte tel qu'il est figurépar Gould'et Varreil 
se présente ordinairement dans l'Inde, mais ne paraît pas avoir été observé 
en (Het (Blsth, Ibis, p. 13. 1863), 


| Anuzre. — Téle,cou et poitrine d'un HO jau 1ât 
avec des mèches brunes. Scapul. et Couvert. al. d'u 
on roussätre. a en ue pre noires 


D ame Pieds jaunes. — + Br no 


Dessus de la lêle et gorge d’un blanc jaunâtre. Long. ie 


tot. 0",45. 


ADULTE. — Circus RUFUS. Br. /. c. 
Falco albanella. * Stor. degli Ucc. I. pl. 37. (1767). 
La Harpage. B. Ois. I. p. 217. (1770). — Id. ent. 460. 
Fauco rurus. Gm. Syst. p. 266. (1788), 
F.rRurus. Lath. Znd. I, p.25. (1790). 


. Circus rurus. Savigny, Égypte. p. 91. (1810). 


FaLco RuFuS. Susemibl, Euwr. pl. 36. (1839). 
MÂre. — Plumes de la tête et de la nuque d’un roux 


_de rouille jaunâtre, avec des stries d’un brun foncé allon= 


| ou APPROXIMANS. ble U. St. Bay, Expeu. p. Ga. U88). 
C. Gouzprt. Bp. Consp. I. p. 34. (1850). : 
G. AssimiLisS. Finsch et Hart]. Centralpolyn. p. 7. (867. 


_ G.assimizis. Hutton, Ibis. p. 392. (1870). 


CG. Gouzr. Buller, B. N. Zeal. P. I. (1872). | PES 
C. ASSIMILIS. ne Mars, DES B. Rev. Accipitr, p. 01. (1873), Ne 
CE Woërr Gurney, P'7:5.p:828, pl 4474662) LATE 
 G: Gouur. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p.72. ae + ce 


les d’un roux de rouille clair avec les nue la ba— 
: _ guette foncés ; elles sont plus claires au pli de l'aile .et 
| d'un roux jaunâtre. Couvert. al. supér. moyennes et les 
ë longues Scapul. d’un brun foncé avec des bordures d'un 
à roux clair. Les longues Couvert. al. supér. d’un gris 
x cendré blanchâtre. Suscaud. blanches ou blanchâtres, 
_ nuancées et éclaboussées de gris cendré au-devant de 
; | l'extrémité, qui est claire et surtout sur leurs barbes # 
int. Menton blanc, avec les baguettes gris brun. Des : 
_ taches allongées et centrales d’un brun foncé bordées de 

roux blanchâtre sur toutes les plumes à partir du menton 

| jusqu’à la poitrine; ces bordures blanc roussâtre font 

souvent paraître la poitrine très claire. Plumes du bas de 

la poitrine et du ventre d’un roux brun très foncé, avec 


des taches étroites d’un roux jaunâtre sur leur bords, 
se culottes d’un brun roux presque uniforme avec des traits 


7 


_ foncé au bas ventre et aux cuisses, avec des stries bru- 
| ne Suscaud. et base des Rectr. blanches; celles- cr sont 
d’un gris brun. Iris orangé rougeûtre. Cire d’un jaune 
Do Bec brun foncé. Pieds Jaune citron. Long. tot. 
110”. (Gould, d’après Reichb. V6g. R. Holl. I. Abtheil. 
5 7 - p. 192-193.) — Femezze. Taulle plus forte. D'un brun 
10e surtout en dessous; taches moins distinctes ; | 
moins de gris. Queue plus foncée et avec des barres 
| foncées. (Gould, /. c.). 


HagiraT. — N. Galles du Sud. Austr. mérid. C. C. Ile de 
| D. (Gould). N. Zélande. (Sharpe). | 


L 


5 
sur les bords très étroits effacés et d’un blanc roux. Sous- ue 
caud. d’un brun foncé avec l’extrémité blanche tachetée Fa 
de roux blanchâtre. Couvert. du dessous de l'aile blan- 
ches; les plus petites situées sur le bord de celle-ci d’un 

roux jaunâtre avec les baguettes brunes. Les plus longues 
Rém. d’un brun noir, avec des taches plus claires sur le 
milieu de leur bord. int., blanches vers la base et sur les 
barbes int. Les suivantes et les moyennes Rém. gris 
cendré sur les barbesint., blanches à la base. Les longues 
Rém. postér. d'un brun foncé, lavées de gris clair vers 
la base et sur leur bord int. Rectr. unicolores, d’un cen- 
dré roux clair vers le haut, avec l’extrémité claire, d’un 
gris blanchâtre plus clair sur les barbes int.(J.. H. Bla 
sius, Naumannia. p. 309. 1857). Long. tot. 0",45. Bec à 
0,03, Aile 0,89. Queue 0,26. Tarse 0,08. Doigt 
méd. avec l’ongle 0",056. Bec noir. Cire jaune verdâtre. 
Pieds et iris jaunes. 


N. B. — On trouve des sujets à queue et à Rém. Second. cendrées, dont 
toutes les parties supér. sont brunes, sans en excepter la tête. (Fritsch, 
pl. 10. f. 2); d’autres, dont tout le dessus du corps est blanc. (Id. pl. 9. 
f. 5). 

MÂLE EN PLUMAGE DE TRANSITION. — Teintes moins. 
claires, moins de gris sur l'aile. Suscaud. d’un brunâtre 
tres étendu. Dessous de l’aile d’un blanc roussâtre avec 
des traits et des taches bruns. Grandes Rém. offrant peu 


de blanc à la base. (J.-H. Blasius, L. c. p. 309). 


FEMELLE ADULTE. — Plumage beaucoup plus foncé. The 
Dessus du corps d’un brun foncé presque uniforme, un 
peu plus clair sur la tête et le derrière du cou. Suscaud. 
d’un brun roux, d’un roux rougeâtre sur les côtés et vers 
la base. Région auric. d’un brun roux foncé. Dessous 


Me 

_ du corps d’un brun un peu plus clair que le dessus; 
on voit assez souvent les plumes de la poitrine bordées 
largement de blanchâtre, plumes du dessous de l'aile 
d’un roussätre clair, tirant parfois au blanchâtre avec 
des taches d’un brun roux foncé le long des baguettes. 
Grandes Couvert. supér. des ailes au bord de l’aile, et 
Rém. teintées extérieurement de gris cendré. Grandes 
Rém. d’un jaune roussâtre pâle sur leurs barbes int., 
et tachetées de gris brun; leur côté int. presque gris, 
d’un roux blanchâtre à la base. Rectr. d’un gris rous- 
sâtre,d’un roux rougeâtre clair vers la baguette et sur 
les barbes int. tachetées longitudinalement et transver- 
salement de gris brun. (J.-H. Blasius, /. €. p. 310). 


JEUNE. — FALCO ÆRUGINOSUS, L. Syst. p. 91. (1758), 
Circus PALUSTRIS. Br. Orn.I. p. 403. 

. Falco castagnolo. ** Stor. degli Ucc. I. p. 32. 33. 34. 

Le Busard de Marais. B. Ois. I. p. 218. — Id. ent. 423. 424. 

FaLco ÆRuGINosus. Lath. Ind. I. p. 25. (1790). 

Moorbuzzard. Penn. Arct. Zool. II. p. 261. (1792). 

Circus ÆRUGiINosus. Savigny, Égypte. p. 00. (1810). 

FALCO ARUNDINACEUS. Bechst. Naturg. Deutschl. I. p. 681. (1811). 

ACCIPITER CIRCUS. Pall. Zoogr. I. p. 362. (1811). 

AcGciP. ÆRuGINOSUS. Koch, Baier. Zool. p. 119. (1816). 


D’un brun noir ; front, dessus de la tête et nuque, 
d’un jaune roux ou rougeâtre. Une tache arrondie descen- 
dant de la Mandib. infér.,une double tache sur le menton, 
de même couleur. Plumes de la nuque et du jabot à bor- 
dures latérales d’un jaune roux. Le reste du dessus du 
corps et les Suscaud., ainsi que le dessous du corps avec 
des bordures terminales assez nettes d’un roux rougeñtre 
clair. Dessous de l'aile d’un brun noir: les petites couvert. 
bordées de roux rougeâtre, les longues de gris brun. Rém. 


brun noir, gris brun en dessous, les ne longues lavées 
de gris roux plus clair vers la base de leurs barbes int. 
Rectr. unicolores, d’un brun noir mat en dessus, d’un gris 
brun en dessous ; cette teinte est un peu plus claire vers. 
la base, et l’extrémité est d’un roux rongeâtre. e. (TH 
Blasius, 2. c. p. 310). “ 


\ 


. Ces oiseaux sont tres sujets à varier. | ” 
- « La teinte jaune s’étend parfois sur la plus grande 
« partie du dessus du corps, et donne lieu ainsi à une 
« Variété individuelle très particulière. Nous possédons … 
. « une jeune femelle portant cette livrée, et tuée dans nos | ; 
« dunes Je 13 oct. 1863; elle a le dessus de la tête, la 
« nuque, le dos, les rs la plupart des Couvert. des 
« ailes, le croupion, les Suscaud., la gorge et une partie 
« de la poitrine d’un jaune roussâtre varié de quelques 
« taches longitudinales brunes, et d’un peu de blanc, : 
« surtout aux Scapul. Le reste du plumage est d’un brun 
« roux peu foncé. La queue seule est marquée de taches. 


« jaunâtres, qui sont plus grandes et plus nombreuses sur si 
« les barbes int. des pennes; elles manquent presque Roc 
© totalement aux Rectr. méd., et augmentent en étendue de 
« à mesure que les pennes où une position plus latérale. 
« — Un second individu est revêtu en général de la robe 
_« propre aux jeunes de son Espèce ; il a seulement des “ 
« taches claires assez nombreuses aux parties supér. 
_« ainsi qu’à la poitrine, et la queue est nuancée presque 
entièrement de jaune roussâtre ; cette couleur est" 
entrecoupée de taches brunes qui a presque nulles 
«sur les pennes extér.; el augmentent en. grandeur fe 
_« vers le sus de la queue; tandis qu’elles ont toujours Li 


1 2 _ 
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x plus d’étendue sur les barbes ext. des plumes. — Quel- 
_« quefois c’est la teinte sombre qui domine. Une jeune 
__ « femelle a presque tout le corps d’un brun roux foncé, 
« et ne porte que ‘quelques fines bordures rousses aux 
« plumes des ailes et de la queue. La nuque seule est 
« ornée d’une grande tache d’un blanc jaunâtre, et l’on 
« remarque un peu de blanchâtre sous le bec. — Enfin 
« un jeune mâle à couleurs sombres, mais différant de la 
« Variété précédente, nous a été adressé de Rotterdam le 
« 23 Août 1860. Il est en général d’un brun très foncé, 
« presque noirâtre. Les plumes des ailes et de la queue 
_« sont largement bordées de roux ; mais ce qui le rend 
-« surtout remarquable, c’est la grande tache d’un blanc 
« très pur, qui se dessine à la face infér. des ailes, et 
« s'étend même sur le bord de ces parties ; le même blanc 
_« forme une tache très distincte à la gorge, et fait un 
« grand contraste avec la teinte générale du plumage. » 
(Van Wickevoort Crommelin). 


LIVRÉE OBSERVÉE PRÈS DE CONSTANTINOPLE. — « D’un 
__  « noir souvent profond, mais toujours fuligineux, avec 
l _ « une petite tache d’un roux vif à la nuque, et une autre 
« blanche à la gorge. Se trouve communément en cet état 
« sur le Bosphore. » (Alléon et Vian, R.Z.p. 408. 1869). 


_ Le mâle niche certainement avec sa livrée intermé- 
_ diaire. (Blasius). 


_ Voyez G. D. Rowley, Ornith. Misc. V. Oct. 1876. p. 65 et suiv. 
pl. — J. H. Gurney, Ibis. p. 222. 1875. 


Poussin. — Duvet d’un isabelle rougeâtre, blanc sur 
la tête. Bec d'un noir de corne. Mandib. infér. grise. Cire 


Fasc. XX. 4 


et pieds d’un jaune pâle. Iris brun. Unautre noie plus 

petit était couvert d’un duvet gris et blanc. se 

Œfvers. K. Vel. Ak. Fôrh. p. 261-262. 1868). NC 
A. Marchand, R. Z. p. 161. 1861-1872. pl. 2. 1870. 6 


N.-B. — D’après les on de M. Demeezemaker de Bergues, le. F de 
Busard harpage eonstituerait une Espèce distincte de celle du B. de 
marais. Voici ce e que m'a écrit à ce sujet cet ornithologiste distingué: 


Bérauts le 25 février 1863. 


« Voici une question sur laquelle nous ne sommes pas d’accord avec . 
Rois d’ornithologistes; c’est celle du Busard de marais, na 
l'opinion de savants, tels que Hardy de Dieppe et Temminck, quic dit 
l'avoir suffisamment étudié en Hollande, où cet Oiseau se re en RL 
abondance. Je suis loin d’être convaincu que la Æarpage soit un très PAR 
vieux mâle du Busard de marais. I] existait un lac salin de la conte- 
nance de 200 hectares environ, à 5 ou 6 kilomètres de notre ville, appelé 
Moëre, qui a été mis en cr depuis une trentaine d'années. Bou 
nombre de Busards y habitaient et s’y reproduisaient dans les roseaux. 
Les habitants de la localité, amateurs de combats de coqs, avaient le pré- 
jugé de croire qu’en obtenant des poussins d'œufs de PA substitués 


en seraient plus ou : ; 
« Pendant une dizaine d’années j’en ai tué et fait tuer un ani nombre sn 
en toute saison, de tout âge et de toute livrée, et sur cette quantité, ce qui 
m'a paru ra dieu. je n’ai rencontré aucun vieux mâle dit Har- 
page. J'ai trouvé cet Oiseau pour a première fois dans les plaines due 0 
An où je lai tué dans un ue de fèves, où Dee . 


TE ou moins éloignées des marais. Un de ces Hrae était plus me 
que l’autre et me paraissait être une femelle Je regrette de n’en pas avoir 
constaté le sexe. | 
« D’ après ces remarques, ne seriez-vous pas tenté de croire comme 
, que cet Oiseau n’habite pas les mêmes marais, où 1e: trouvais 
« re de marais, et que l'on doit reconnaitre da. Harpage comm 
Espèce distincte ? Telle est mon opinion. ». Demeezemalcer. 


€ y a une cinquantaine d'années on apporta un jour à mon père deux 
_« Busards qui avaient èté tués au bord de leur nid, l’un deux, le mâle 
_« était adulte (Harpaye), et la femelle était l'oiseau appelé simplement 
« Busard de marais, plumage brun et une partie de la tête jaune d’ocre 
« clair. Le nid contenait quatre œufs, ils figurent encore aujourd'hui 
« ainsi que les deux oiseaux dans la collection. » 
HABITAT — Norvège, R. (Stejneger). Suède. R. (Nilson). Danemark, 
_ pasR.; niche dans le Jutland. (Kjärb.) Russie et Sibérie. Ass. C. (Pall.). 
_ Russie mérid. Ass. C. près de l’Alma. (Radde). Sarepta : niche. (Moeschl.). 
_ Bulgarie. (Finsch). Styrie, depass. (Seidensscher). Tyrol, Ass. R. Aut. 
(Althammer). Allemagne. (Brehm). Silésie, C. dans leslieux arrosés.(Glo- 
_ger). Bavière. (Koch), Hollande, G. C. C. (van Wickevoort Crommelin). 
_ Ecosse, R. en Angleterre, pas R. R.R. (Macgill.). Guernesey. (Smith) 
Belgique. Degl.). C. dans les marais de la Campiné et de la Flandre 
_ française. (De Selys). Suisse, R. R. (Meisner et Schinz.). Alsace, d'Avr. à 
Sept. (Kroener). Lorraine, Ass. R. (Godron). Seine Inf. (Lemetteil). Lille, 
en toute saison. (Degl.), Savoie, R. (Bailly.) Le long du Doubs à Gévry, à 
_ Melay, le long de la Loue et sur les étangs de la Bresse, pas R. (Ogérien). 
_ Côte-d'Or. R. (Marchont). Dauphiné, Aut. (Bouteille). Morbihan, Hiv. 
_ R.R. (Taslé). Loire-Inf. Séd. (Blandin). Loiret, Séd. Ass. C. (Nouel). 
_ Manche, R. (Le Mennicier) Sarthe, R. (Gentil). Haute-Loire. (Moussier). 
-  Charente-Inf., Niche. (Beltrém.). Charente, niche dans les marais. (De 
_ Rochebrune). Le Blanc, Châteauroux. (Indre). (R. Martin Bull. Soc. 
_  Z.d. Fr. 1887). Landes, Ass. C. Jeunes. (Dubalen). Gard, Séd.(Crespon). 
_ Aigues-Mortes. (L. O.-G.) Aude, Séd. et de pass. Ariège, Gers, Acc. 
. Hérault, Séd. Hautes-Pyrénées, Hiv. pas Rég. Tarn, Tarn-et-Garonne. 
Acc. Pyrénées orient., Séd. et de pass. (Lacroix). Corse, C. (CG. Bygrave 
Wharton). Espagne, G. (Saunders). Murcie, pas GC. (Guirao). Province de 
_ Gerona (Vayreda). Galice, pas C. Séd. (D. Francisco). Andalousie. (H.Irby, 
_ Straits Gibraltar, p. 34-35). Baléares, niche. (A. v. Homeyer). Portugal. 
_  (A.-C. Smith). Grèce, Hiv. Print. C. (Linderm.). Epire, C. Albanie. Corfou. 
PR (Te Powys). Marais de Lentini, toute l’année. (Malh.). Sardaigne, toute 
_ l’année. (Cara). - 
_ Algérie (Loche). Tanger. (Carstens.). Canaries. (Ledru). Plaines maré- 
mes cageuses des Bogos. (v. Heugl.) Egypte. (E. C. Taylor). 
__  Turquestän. (Severtz.). Caudahar, C. (T. Hutton). Oudh, Hiv. (H. ee 
_ Amoy, C. Swinh.). Ceylan. (J.H. Gurney). 


Maœurs. — « Commet de grands ravages parmi les Oiseaux de marais 
_  « tant que ses petits ne sont pas élevés. Il se laisse facilement attirer s 
« l’on sait contrefaire le cri plaintif des lapins. » (Droste-Hülshoff). 


PROPAGATION. — Établit son Nid à terre. «e Degl.). Nid composé c 
sèches de roseaux et de feuilles des mêmes plantes amoncelées s sans 
est plat, vaste et élevé. (Thienem.). re EN 

Suivant Naumann, le Mid est fixé aux roseaux de telle sorte qu 
presque l'air de surnager. À Re 

_ Œufs (3-4) blancs, un peu azurés, ordinairement sans taches, raremen 


avec des taches d'un brun très pâle. 0,04-0m,05 sur 0m, pee 0m 


 (Degl. et Gerbe). 
Thienemann, Fortpflanzunsg. pl. X LIV. f.5. a-c. 


Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Re pas 19. ” 4 Fa 


j a 


GENUS II. PFGARGUS. Koch, Baïer. Zool. p. 12 
STRIGICEPS. Bp. Distrib. Meth. Vertebr. (1810). | 


Pygargus, de tvyn, croupion, et de & dpvèe, blanc. 
Sirigiceps, de Zrpiyé,, Chouette, et de ceps pour caput, tête. 


- The Marsh Hawk. Edw. Glean. II. ps'COL TL, 4760). 
Accrpiter FRerTi-Hupsonis. Br. Orn. VI. append. n° 18. cn. 
Fazco aupsonicus. L. Syst. p. 128. (1766). | 
Ring-tailed Falcon. Penn. Arct. Zool. Il. p. 243. u799. 
 FaLco uropocisrus. Daud. Trait. IL. p. 110. (1800). 
F. uziainosus. Gm. Syst. p. 278. (1788). 
Grrcus Hupsonicus. Vieill. Amér. sept. pl. 8. (1807). 
C. Europocisrus. Vieill. Zbid. pl. 9 
OC. VARIEGATUS. Id. Tia. p. 37. 


aranue, Andub: 4 AAA GE (1826). 
F. cyaneus. Bp. B. of Eur. Il. p. 33. (1828). 


© Burso yanEUS. Var. Americ. Sws. Fn. bor. Amer. pl. 29. 


STRIGICEPS ULIGINOSUS. Bp. Eur. p. 5. (1838). 


D enve VARIABILIS. Pall. Zoogr. I. p. 364. (1811). 
CrRcus VARIEGATUS. Vieill. N. Dict. IV. p. 466. (1816). 

G. æcrraus. Leach, Cat. B. Brit. Mus. p. 9, 10. (1816). 
_ Faxco srriciceps. Nilss. Orn. Suec. I. p. 21. (1817). 
 Cinaus cyaneus. Boie, Isis. p. 549. (1822). 

* C. cauunarius. Roux, Orn. prov. pl. 16, 17 ©", ©. (1825). 
@ PYGARGUS. Steph. Le Zool. He p. 41. (1826). 


ne | SrRiGIGEPs HUDSONIUS. Bp. Consp. I. p. 35. (1850). 


Circus GYANEUS HUDSONIGUS. Schleg. Mus. P. E Cifei.mp: 2441602) 


tb : SAUEN SOA o. p. 21. 1858. Descript. 
_ D’après J. Fee Naumannia, p. 314. 1857, cette Espèce ne diffère 
2 éme de C. cyaneus. 


- HABITAT. — Mackensie, C. (B. Ross). Wisconsin, C. (R. Hoyÿ). Géor- 
à gie. (A. Gerhardt). Texas, C. en Févr., vers les montagnes d’Apache. 
fu na Bermudes. Fe Hurdis). Cuba, G. d'Oct. à Avr. (Gundl.). 


à Circus MACROSGELES. À. Newton, Ibis. p. 337. (1863). 
_ GC. macrosceLEs. E. Newton, Jbis. p. 337. (1863). — Gurney, Jbis. 
_ p.451. (1869). — Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 73. (1874). 


_ Macrosceles, de taxpos, grand, et de ox£hos, jambe. 


Hope 
 Cmous cyaneus. Gould, Eur. pl. 33. (1837). 


_XII. (1867). 
C. GYANEUS. EIRE Eur. . ST. ou 


1870). 
Circus STRIGICEPS. Nilss. Sk. Fn. Foglarna. I. p. 91. ASS). 
CG. cyaneus. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 52. (1874). Ne 
 G. pyGarGus. v. Riesenthal, Rauboüg. Deutschl. p.108. pl. XII. (1876). 


vaille la laine, tandis que Laniarius, du verbe lanio, je de de S polie ES 
que très bien à un Oiseau de proie. 

Dispar, different. 

Cyaneus, de xväveos, bleuâtre. te 

Ægithus ne peut être que Atytoc, nom grec de la Linotte. On nes ex 
plique pas comment Leach a pu choisir ce dénomination. 


serait bien oui pour ce Pau s'il ne pouvait s'appliquer € aussi au. 
Busard Montagu. d 

_ Strigiceps, Tête de Strix. « Lorsque la collerette, très den ee 4 PE 
« cet Oiseau, s'étale, sa tête ressemble beaucoup à ET d'une Strix. » Re 


(Nilsson). ° 


Norvégien : Kjærhôk. (Stejeger). { 
SE Saint-Martin. Grauweisser Geyer., Weisse Weyhe. Ra 


vogel. N. ave Elsenpuist. Drébihe 
Blauuwwschild. (Schleg.). 


Circus aspectu GC. cyaneo generaliter similis, sed sta- 
tura D — Mas. C oloribus omnino ul in pet. na 


2° 


_p. 337. 1863). 


Hagirar. — Madagascar. (E. Newton). 
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| A Blue Hawk. parte CooE Harrier. Hen Harrier. 

4 Blue Kite. Brown Kite. (Macg:ill.). 

_ Français : Oiseau de Saint-Martin. (Belon). Belon ne nous explique 

_ pas Porigine de cette he qu’il avait aussi appliquée à l’Argle Jean 

le blanc. 

_ Savoie : Rouchet (Q et jeunes). Givet, Mouchet gris. (o”). (Bailly). 

Gard : Russo blanco. (Crespon). ee | a 

Espagnol: Cenizo. (H. Saunders). ; : 

_ Castillan : Pizargo. (Vayreda). D 
Italien : Albanella reale. (Savi). 

_ Sicile : Albanedda janai. (L. Benoît). 

7 Sardaigne : Siorixeddu. (Cara). 


_ Aile assez pointue ; les 3° et 4° Rém. les plus longues. 

ne Les 2° à 5° échancrées sur les barbes ext.; les 1°, 2°, 3° et 
. 4° le sont sur Les barbes int. Proportions des Rémiges : 

‘ 34>9>2>6>1>7. (J.H.Blasius, Naumannia, 
 p. 311-312. 1867). 

_  MÂce. — Parties supér. d’un gris bleu cendré ; cou 

el poitrine gris de plomb. Le reste blanc. Suscaud. 

_ blanches. Rém. noires. Dessous de l'aile blanc Jusque vers 

_ le milieu, le reste noir. Long. tot. O",Al environ. — 

_ Femezre. Dessus du corps brun, excepté les Suscaud., 

# qu sont blanches. Dessous du corps d’un roux de 


rouille avec des taches longitudinales brunes. Disque 
facral tacheté de noir. Aile rayée de blanc et de noirâtre 
_ endessous. Îris el pieds jaunes, ainsi que chez le mâle. 
D Long. tot. 0,47. | j 
_ LANARIUS GNEREUS. Bris. Orn. L. p. 365. (1760). ee 
_ Fazco cyaneus. L Syst. p. 126. (1766). ; ‘ 
_ L'Oiseau de Saint-Martin. B. Ois. I. p. 212. (1770). — Id. ent. 459, ; 
_ Farco ALBICANS. Gm. Syst. p. 276. (1788). | 0 
Le l. BOHEMIGUS. Gin. Syst. p.: 279. je 
_  F. cyaneus. Montagu, Trans. L. Soc, p.182. (1808). 


MiÂze. — Tête, cou et parties supér. d’un gris bleu. 
_ Dessous du corps blanc à partir de la poitrine. Plumes 


de latête, du cou et du dessus du corps d’un gris bleu 
clair, un peu plus foncé au devant des bordures termi- 
nales qui sont nuancées de bleu blanchätre un peu plus 
clair, et ombrées de gris noirâtre chez les sujets les moins | a 
avancés en âge. Suscaud. d’un blanc pur. Plumes du re 
devant du cou, depuis le menton jusqu’au jabot, d’un gris | 
bleu clair. Dessous du corps blanc, lavé de gris mat sur 5 
les côtés de la poitrine et sur les flancs, ou bien tacheté 
de roussâtre mat et de gris chez les plus jeunes sujets. a 
Dessous de l’aile d’un blanc pur. Les longues à he 
axillaires infér. avec des bandes transversales d’un se à 


mat, tres étroites et serrées ; chez les sujets tres adultes, 


il y a seulement 4 ou 6 de ces bandes vers l’extrémité de 


la plume, tandis que chez les plus jeunes, il y en a 12. 


tres régulièrement espacées sur toute la plume. Grandes 


Rém. d’un brun noir sur leur moitié terminale, blanches 
sur la moitié basale de leurs barbes int., un peu tachetées 50 
au milieu ; barbes ext. et extrémité de ces Rém. teintées 4 
de gris en dessus. Rém., à partir de la T° et Rém. second. d: 
d’un gris cendré sur leurs barbes ext. et à leurextrémité. 
Les grandes Rém. grises. Rectr. méd. et les ext. d’un 


cendré bleuätre clair en dessus et sur leurs barbes ext. su 
les barbes int. des ext. sont blanches; elles offrent de T à 
S bandes transversales d’un gris mat. (Blasius, Nau- sa 
mannia, p. 312. 1857). Long. tot. 0",41 environ. Bec di 
0",025. Aile, 0,35. Queue 0",22. Tarse 0",065. Doigt 
méd. avec l’ongle, 0",45.(L.0.-G.). Commissures, pau- F 
pières et cire d’un jaune verdâtre. Bec os à 
la base. Iris jaune. Pieds D citron. (DES1.). 08 


FEMELLE ET JEUNE. — Faico rorquarus. Br. Orn. I. de 3 15 be 1 
gel een con il collare. *% Stor. degli Ucc. I. pl. 31. + 


ER — 917 — 
_ La Soubuse. B. Ois. I. p. 215. pl. 9. — Id. end. 443. 
_ FaLco Griseus (et monTANuS?) Gm. Syst. p. 275. 278. (1788). 


_  Fewezze. — Tout le dessus du corps d’un brun foncé 4 
_ avec des bordures d’un jaune roussâtre sur la tête, le cou ee 
_ et les Couvert. al. Disque facial blanchâtre, avec de 
petites taches noires. Oôtés de la tête blancs avec une 00 
_ tache brune sur la région auric. Entre l'œil et le bec se 


_ trouve une tache noirâtre, qui descend vers l’angle du 1 
_ bec. Dessus du corps d’un jaune roux avec des taches 4 
_ brunes longitudinales, qui sont plus larges sur la poitrine 
. et lecou, et forment des traits étroits sur l'estomac et sur 
_ les flancs. Rém. d’un gris foncé en dehors avec des 
_ bandes transversales noirâtres assez écartées. Rectr. méd. 
_  d’ungris cendré foncé, avec 9 bandes transversales noi - 


râtres ; les autres, avec des bandes transversales noi- 
râtres et d’un jaune roux, toutes d’un roux jaunâtre à 
_  lextrémité. Suscaud. blanches avec une petite tache d’un 
brun roux sur chacune d'elles. Bec noir, plus pâle vers 

_ Ja base. Commissures d’un vert jaunâtre. Cire jaune. Iris 
4 jaune rougeûtre. Pieds jaunes. Ongles noirs. (Nilss.). 
Long. tot. 0,47. 


Re, LE JEUNE MALE en plumage de transition ressemble 0 
| beaucoup à la vieille Femelle. Il offre le dessus du corps 

plus gris, tandis que cette région est plus rousse chez la 
_ Femelle. D'un gris brun en dessus. Tête, derrière du cou 
_ ét Couvert. al. supér. d’un roux jaunâtre clair ou d'un 
roux blanchâtre, à bordures plus claires. Sourcil blan- 
châtre s'étendant vers la large tache claire de la nuque 
_ et le disque facial, qui est tacheté de blanc. Suscaud. 
. blanches, Dessous du corps blanc ; sur la poitrine et Les 


males les longues plumes sont tachetées He 
_ salement de gris brun. Rém. gris brun en dessus, blan= 
châtres et avec des bandes transversales d’un brun foncé | 
en dessous. Rectr. d’un gris blanchâtre en dessus, d'un 
roux blanchâtre en dessous, avec 5 ou 6 bandes trans 
_versales d’un brun foncé qui deviennent peu à peu d'un 
roux rougeâtre sur les plus ext. (Blasius, Naumannia, 
Se; 1607). # LEE 


JEUNE. — Ressemble à la Femelle. Parties supér. un 
peu plus foncées, d’un brun roux, avec des taches et des 
bordures d’un roux rougeâtre assez nettes derrière le cou 
et sur les Couvert. Bordures terminales des ni 
Scapul. et Couvert. al. assez tranchées. Dessous du COTPS 
d’un roux rougeâtre, avec de larges Poe le ae des. pi 


_ brun rougeâtre. Dessous l’aile fortement lavé de roux. Le de 
Queue d’un roux rougeâtre, avec des bandes d’ un brun 
foncé. (Blasius, c. /. p. 313). | 


_N. B. — L'oiseau que Naumann décrit p. 394, comme étant le jeune 
mâle du Busard Saint-Martin, est le mâle adulte du Circus pallidus. 
 (Blasius). 1# 


Poussin. — D'un blanc jaunâtre teinté de roussätre 
dessus. Un encadrement d’un brun noir: autour des yeu: 
| (Meves, Œfoers. K. Vet. Ak. Férhandl. 140 ls 
RAA: p.08, 1804), 


surtout en Sept., Oct. et Nov. (Nilss.). Upsal, R. (A. Mesch.). Russie et 
r Sibérie tempérée. (Pall.). C. près de la Dwina, depuis Wajnungskaja jus- 
_ qu’à Archangel. (Liljeb.). Steppes de la Russie mérid., G. G. émigre vers 
_ le S. à l'approche des neiges. (Eversm.). Bessarabie mérid. (Radde). 
_ Bulgarie, C. dans la plaine. (0. Finsch). Bohême, Jeunes; les Adultes 
…_ sont R. R. (Fritsch). Styrie; de pass. (Seindensacher). Allemagne. 
_  (Bechst.). Thuringe orient. (Th. Liebe). Silésie, pas GC. (Gloger). Suisse 
_  R. (Meisner et Schinz). Hollande. (Schleg.), Belgique, R. (de Sélys). R. 
1 es et presque détruit dans plusieurs contrées du S.-E. et du centre de PAn- 
_  gleterre. C. dansle N. et dans quelques parties de l’O. Encore assez C. 
“ei _en Écosse. (A.-G. More). Suisse, Ass. R. (Bailly). Alsace. (Kroener). 


_ Dauphiné, Ass. C. surtout en Aut. (Bouteille). Manche, R. R. (Le Menni- 
_  cier). Sarthe, pas C. (Gentil). Allier, pas G. (Olivier). Sologne. (Nouel). 
PER _ La Brenne, Indre, pas R.(R. Martin, Bull. S. z. d. Fr. 1887). Anjou. 
_ (Vincelot). Morbihan, Séd. pas GC. (Taslé). Loire-Inf. pas C. (Blandin). 
_  Charente-Inf. Irrég. (Beltrém.). Charente, de pass. en Oct. (de Roche- 
_ brune). Haute-Loire. (Moussier). Landes, Ass. C. (Dubalen). Gard. (Cres- 
ce _ pon). Aude, Ariège, Séd. sur plusieurs points. Gers, Séd. et de pass. 
__ Hérault, Aut. Hiverne. Hautes-Pyrénées, Séd. Tarn. Tarn-et-Garonne, de 
_ pas. Pyrénées-orient. Aut., Print, (Lacroix). Hendaye. (L. O.-G.). Ca- 
_  margue, pas R. (J.-W. v. Müller). Province de Gérona, pas R. (Vayreda). 
_ Galice, Séd. C. (D. Francisco). Espagne mérid., pas C. G. surtout en 
"  Hiv. (Saunders). Gibraltar, Séville, G. C. (H. Irby). Turquie d'Europe, 
. Ass. C. (Elweys et Buckley). Epire et Corfou, C. (T. Powys). Cyclades, 
 Hiv. (Erhard). Sicile, Ass. G. au Print. (Malh.). Sardaigue, R. (Cara). 
a _ Malte Print. et Aut. (C.-A. Wright). Baléares, pas R. Niche. (A. v. 
(|  Homeyer). : 
| Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens.). Égypte. (E.-C. Tailor). N.-0. 
_ de l'Afrique, se répand jusqu’en Abyssinic et au Cordofan. (v. Heugl.). 
(. Turquestan, niche. (Severtz.). Grande Tartarie. (Pall.) Smyrne. (v. 
ESS Gonzenb.). Asie centr. arrive pendant l’Hiv. dans la région de l'Himalaya. 
(Blyth). Candahar, C. (T. Hutton). Nepaul. (H. Irby). Amoy, Hiv. C. en 
_ Août dans les marais de Takoo. (Swinhoe). 


Mœurs. — « C'est ordinairement seul qu'on le remarque occupé, le 
« matin à chasser aux petits Oiseaux, aux rats, aux reptiles, qu'il cherche 
_« à terre en rasant les buissons et les herbes d'un vol tantôt lent, tantôt 
_  « rapide, selon le genre de proie qu’il chasse. Le soir, et pendant le reste 
« du jour, 1l se cache de préférence sur un arbre touffu pour attendre en 
|  « embuscade sa proie, et de temps en temps il fond sur les Grives, les 
|  « Campagnols, sur les Reptiles, et les Scarabés qu’il découvre à sa por- 


tée. Il mange sa proie à terre, ou bien ir emporte date 
arbre ou sur quelque ne élevé. » nes 


David, Ois. Chine et Oust. p. 28) ue 
PROPAGATION. — Pose son nid dans les moissons, Plus A 

les marais que ses congénères. (Bailly). Nid vaste, plat, composé sans 

de bûchettes sèches, d'herbes, etc., garni à Pintériènr de plumes et He 


mousse. Het 
Œufs (4-5) d'un blanc grisâtre ou azuré, PRE sans tac 16 


Om, 043 sur 0,035. (Degl. et Gerbe). 
Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XLIV.f. 4.a-b. 
Bädecker, Dia et Pässler, D. Eïer d. europ. Voge ÊRE 19, £ 2 


a . { 


Glaucopteryæ, de yAavxoc, bleu clair, HÉAUE, Le | 


Disque facial peu développé Bec faible. Extrémi à 
l'aile dépassant celle de la queue, 2, 3° et 4° Rém. éc 
crées sur leurs barbes int. Sexes dissemblables. 


médiocre. 


8. GLAUCOPTERYX CINERASCEUS. Kaup, Contrib. 
bi 58. (1860) 00e ; 


CIRCUS CINERARIUS. Leach, Brit. Mus. p. 9. (1816). 

. Fazco ciNERASGEUS. T. Man, p. 76. (1820). ie . 

_Cirous cINERASCEUS. Steph. Gen. Zool. NII, p. 41. (1825). 
BUTEO cINERASCEUS. Flem. Brit. Anim. p. 55. (1828). 1 
CinouS PRATORUM et GINERACEUS. Brehm, Isis. p. 1270. (1828). 
GC. GINERAGEUS, PRATORUM et ELEGANS, Drbbnr, Handb. p.9,5- 96. ( 

 — Vogelf.p. 33. (1855). — Naumannia. p. 269. (1855). ? 
C. aiNerasGeus. Gould, Eur. Des. A —  B. Great Brit. pr 
(1867). ; “Rs 
FaLco cneraceus. Barbier Montault 1. R. Z. pe eel: (SES). 
STRIGICEPS CINERACEUS. Bp. Eur. p. 5. (1838). 


4 Klait avocat à Loudun (Vienne). 


| | Cinerasceus, est une faute pour cineraceus. LL 
| Cineraceus, gris de cendre. : a 
F. Pygargus, voyez la remarque sur ce mot à l'article du Busard Saint- rs 
_ Martin. 
_  Montagu (George), né à Lackham House en 1755, décédé |le 20 juin 
4 1815. (Voyez WiLcram CunniNGToN, F. G. S. Memoir of Georg Mon- 
_  tagu, Wiléshire nat. hist. Soc. 1857. vol. III. p. 89-94. Auteur de l’Or- 
D olocieal Dictionary, or alphabetical Synopsis of British Birds, 
_  London.1802. In-8.— Supplém. Exeter. 1813. In-8. pis. Il en a paru 
Mi une seconde édition publiée à Londres par Rennie en 1831. — Outre plu- 
; _ sieurs mémoires sur l'Ornithologie, on a encore de lui : Some interesting 
1 _ additions to the natural history of Falco cyaneus et pygargus. (Trans. 
_L. Soc. Lond. IX. p. 182. 1808. D’après dr. c. — Philos. Mag. 
* XXXIL. p. 315. 1808). 


; Suédois : Mindre Kürrhôük. (Nilss.). 

_ Danois : Graa Kjærhôg. (Kjärb.). 
Allemand : Die aschgraue Weihe. (Brehm). 
_ Hollandais : Grauuwe Kuikendief. (Schleg.). 
Anglais : Montagu's Harrier. (Macgill.). 

_ Français: Busard Montagu. (T.). 

_ Loire-Inf. : Ecoufle. (Lemetteil). 

_ Espagnol : Ceniso. (H. Saunders). 

_ Catalan: Esparves d'Estang. (Vayreda). 

na Daien : Albanella piccola. (Savi). 

+ is Albaneddu raru. (L. Denoi: 


| tete Rém. la plus Daalie Les ge, 3° et 4 un peu plus 

u Lo. et presque égales. Les 2°, 3° et 4° échancrées sur 

‘fes barbes ext. Les 1°, 2*et 3° sur les barbes int. Pro- 

| portions des Rém. : 3> 452950: 1;>7. Oueue 

_ faiblement arrondie. (D° apres J. H. Blasius, Nauman- 
na “mia, p. 318-319. 1857). 


_  MÂxe. — Parties supér. , gorge el poitrine d'un 
_ cendré bleuûtre. Parties infér. blanches avec des raies 
_ longitudinales rousses. Ailes traversées obliquement par 


Le ss 
une bande noire. Suscaud blanches. Long. tot. € 0%; 41 
— Femezze. Semblable à 


Taille moins forte. Œïil entouré d’un large cercle Ua 
châtre, Teintes des parties infér. plus rousses. ; 


vor — FALCO PYGARGUS. L. Syst. p. 89. (1758). 
FaLco cNerAcEus. Montagu, Orn. dict. (1802). — F. cINERARIUS. 
Ibid. suppl. (1813). — Trans. L. Soc. IX. p. 188. Tps 
Circus NIPALENSIS. Hodgs. Gray’'s Z. Misc. p. 81. (1842). 


ie — HAS supér. et côtés de la tête d'un “cendré ’ 


poitrine d’un bleu cendré plus clair. Sen d un 
bleuâtre clair, blanches à la base, terminées de blan- : 
châtre. Ventre, culottes et Souscaud. blanes, avec de 
longues mèches longitudinales rousses. Moy. Tectr.… ‘h 
supraal. terminées de noir, ce qui forme une bande | 
oblique sur l'aile. Rém. prim. noires, avec une larg 
bordure gris brun sur les barbes int. jusqu ’à l’échancrure. 
Les 2 Rectr. méd. d'un gris cendré assez foncé ; les 
latérales plus claires, avec trois larges bandes d’un cen- | 
dré noir sur les barbes int. Bec noir. Cire, Iris et. pieds 
jaunes. Ongles noirs. Long. tot. 0,43. Bec Om 1023. 

_ Aile 07,365. Queue 07,225. Tarse 07, 06. Dos ne. ss 
avec l’ongle 0*,0385. = | 


supraal. de larges de d’un roux rougeâtre, avec 
les extrémités des plumes ombrées de roux terne. S . 
eaud. blanches à la base, terminées de blanchâtre et de À 
_ gris cendré, avec des stries d’un brun foncé. Dessous di 
corps d’un jaune roussâtre avec des baguettes foi 1cé 


ces stries centrales sont les plus larges et les plus tt : 


2 


“et d’un brun roux sur la poitrine. Dessous de l’aile jaune 
_  roussâtre; les petites couvert. subal. offrent des stries 
d d’un brun roux, les moyennes de larges taches transver- 
sales d’un brun roux, les grandes sont rayées de gris 
brun. Rém. gris cendré, d’un jaune roussâtre sur leurs 
_ barbes int. le long de leur moitié basale, terminées large- 
; “ ment de brun noir, et offrant des bandes transversales 
étroites. Rectr. méd. grises, les ext. de plus en plus 
_ blanches avec 4 ou 5 bandes transversales d’un brun 
_ foncé devenant de plus en plus rousses sur les Rectr. ex: 
… (Blasins). Long. tot. 0",140 environ. 


; Mâre en plumage de transition. — Parties supér. 
sa a un roux brunâtre, avec des bordures d’un roux de rouille 
_ clair sur la tête, la nuque et les Couvert. supraal. Parties 
ue _infér. d’un blanc roussâtre avec des stries le long des 
… baguettes d'un brun roussâtre sur le jabot, la poitrine et 
les flancs. Rém. rayées. (Blasius). 


_ JEUNE. — Dessus du corps d’un brun roux foncé, avec 
des bordures roux de rouille sur le sinciput et sur la nuque, 
et d’un roux clair nettement délimité sur le dos, le dessus 
| de l'aile et les longues Scapul. Front, dessous de l'œil et 
| ne un trait au-desssus de celui-ci, d'un blanc roux. Le 
| sourcil s’élargit en arrière pour former une large tache 
d’un jaune roussâtre sur la nuque, et descend derrière la 
région auriculaire sur le disque facial, qui est d’un brun 
noir. Région auric. de cette couleur. Menton d’un blanc 
roussâtre. Le reste du dessous du corps est d’un jaune de 
rouille, presque rougeâtre. Sur le jabot se voient de larges 


Ô  stries sont étroites et d’un brun roux. Dessous de l'aile 


_  Stries d’un brun clair; sur la poitrine et sur les flancs, ces 


ns ue en dessous (Blasius). 


VARIÉTÉ NOIRE DU JEUNE. — Frs ATER. Vieill. À. Diet. 
IV. p. 459. (1816). 
Fazco ciNERACEUS. Var. Susemihl, Eur. pl. 38. (1839). 
F. FuLiGINOSUS. Guirao, Cat. de las Aves de la Prov. de Murcia, Glen. 
real Acad. Cienc. de Madrid. IV. 3° sér. p. 521. pl. I. Du LÀ 


> 


Consultez : Degl. Ornith. europ. I. p. 78. 
De Lafresnaye : Sur le Busard Montagu, R. Z. p. 139. usa). 
De Montessus, R. Z. p. 369. pl. 25. o”. pl. 26. ®. (1865). 


Cette VARIÉTE est rare en Allemagne; elle a été cbseruée en Gueldre, | 
et à plusieurs reprises dans les dunes de la Hollande. (van Wickevoort | 
Crommelin, Arch. neerl. IV. 1869). — La Brenne, Indre. Pas R R 
(R. Martin). RE 


celui du C. rufus et d’un blanc plus roussâtre. Dé à 


11 LE y 


la tête de la même lente LE le dos. ae de eee AU 


RE PC 


si Angleterre, R. (A.-G. More). Belgique, C. en Juill. et Août. (de Selys). 


Guernesey, pas R. (C. Smith). Arrive vers la mi-Avr. dans la Vienne, la 


Somme, le Pas-de- Calais, émigre vers la fin d'Août. (Degl.). Manche, 
_ niche dans le canton de Torigoi. (Le Mennicier). Sarthe, d’Avr. à Sept. 
.  (Kroener). Lorraine, Acc. (Godron). Seine-Inf. pas R. (Gentil). Alsace, 
Ass. R. (Lemetteil). Jura, Ass. R. (Ogérien). Côte-d'Or, était autrefois 
_  G. C. (Marchant). Savoie, R. (Bailly). Environs de Lyon, pas R. dans les 
îles du Rhône. (L. O.-G.). Indre, C. C. (R. Martin, Bull. Soc. Z.d. Fr. 


1887). Sologne. (Nouel). Anjou. (Vincelot). Morbihan, pas C. (Taslé). 
Loire-Inf. (Blandin). Charente-Inf., Ass. R. (Beltrém.). Charente, R. (de 


Rochebrune). Landes, R. (Dubalen). Gard. les Vieux sont R.R. Les Jeunes 
viennent en Hiv. R. (Crespon). Aude, Hiv. Ariège, Séd. sur plusieurs 


points. Hérault, Rég. en Hiv. Hautes-Pyrénées, Acc. Tarn. Tarn-et-Ga- 


_ ronne, Séd. dans certaines localités. Pyrénées-Orient. Aut. (Lacroix). 


Espagne mérid. Toute l’année, C. C. (Saunders). Gibraltar, C. (H. Irby). 
Corse. (J. Whitehead). Turquie d'Europe. (Elwes et Buckley). Sicile, 
près de Catane et de Syracuse. R. R. près de Messine. (Malh.). Malte, 


de pass. pas C. (C. A. Wright). Sardaigne. (Cara). 


_ Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens). Bone. (Malh.). Canaries. (Moquin- 
Tandon). Égypte. (E. G. Taylor). 

Beyrout. (D. Elliot). Inde. Ceylan. (Blyth). Oudh, Hiv. (H.Irby). Tur- 
questan. (Severtz.) Versant mérid. de l’Altaï. (Eversm.). Chine, R. (A. 


- David). 


PROPAGATION. — Établit son Nid à terre parmi les herbes. Il le compose 
de branches et de büchettes. (Degl).… En Allemagne, cet oiseau place le 


plus souvent son Nid dans les champs de seigle. (Thienem.). 


? 


Busard… Alléon et Vian, R. Z. p. 406-409. (1869). 


9° el # Rém. à peu près égales, la 2° excédant la 5° 


_ de 0,02 à 0®,08. Croupion blanc, sans bandes trans- 


versales. Partie inf. et Couvert. subalaires d’un roux 


_ uniforme et sans taches. (Alléon et Vian, /. c. p. 408). 


Se distingue du Busard Montagu. par une taille plus 
forte, par l’échancrure des barbes int. de la 1° Rém., 


qui est entaillée au niveau de l’extrémité de la 2° des 
grandes Couvert. alaires, au lieu de l’excéder de 0°,028. 
_ (Alléon et Vian, /. c.) Différe du Busard Saint-Martin 


Fasc. XX. 5 
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 Œufs &- -à) d'un blanc grisätre, quelquefois d'un blané à ire sans s tac S 
où avec des taches d’un brun vineux très clair. 0,04 sur On, 08. À 
te _et Gerbe). : 
Voyez : Saunders, Bull. Soc. Zool. France, p. 322. 1876. 

 Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XLIV. f. 3. a-b.. 
1e Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. de 74. iv à 

AE Voyez : Becher (W.) Montagu’'s Harrier, Circus PHP (2 
Zoologist. (3) vol. 11. p. 261). 


+ 


9. GLAUCOPTERYX PALLIDUS. Kaup, Contrib. On. 
| . 58. (1850). 4 POSE ERSS 


ACCIPITER MACROURUS. S. G. Gm. N. Conan Petrop. XV. p- 139. 
pl. VIIL. et IX. (1771). Reg 
FALCO MACROURUS. Gm. Syst. p. 269. (1788). RUE 
Circus SwaINsonu. Smith, S. Afr. Quart. J. p. 384. (1830). à 
C. superciLIARIS. Smith, Zbid. p. 385. 
GC. cyanœus. Frankl. P. 2. 5. p. 115. (1830). 
C. ALBESGENS. Less. Trait. p. 85. (1831). 
_ G. pazuius. Sykes, P. Z.S, p. 80. (1832), | RUE a: 
GC. PazuDus. Gould, Eur. pl. 84. (1837). | A dei 
C. pAzmanIqus. Rüpp. Mus. Senkenb. II. p. 177. pl. IL. (1837) 
STRIGICEPS PALLIDUS. Bp. R. Z. p. 5. (1838). 4 


d’être moins longue re OS O1 et 1 “ou 
se par le croupion sans bandes Lranve lea et] | 


Cblafard. » (Alléon “. Vian, L. c.).. 


| HagiraT. Bosphore, C. en Aut. — PEAU I Oct, 4863 6 
Nan): à Na RE 


; IRGUS CINERAGEUS PALLIDUS. he Kris. Uébers p- 


6. (1844). 
» Gaus ÆquiPar. Pucher. R. Z. p. 14. (1850). 


PALLIDUS et DESERTORUM. are Vogelf. p.33: (4855). == Nous 0 
__  mannia, p. 269. (1855). | 

_ Str. Swamsonur. Fritsch, Eur. pl. 24. f. 1. ad. f. 2. jeune. (1861). 

_ Crrous PALLIDUS, Dubois, Ois. Eur. pl. 24. f. 1. ad. n 2. jeune. (1861). 
 CirGus ÆouiPpar, van Wickevoort Crommelin, Arch. neerl. II. (1867). & 
Circus macrouRus. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I. p. 67. (1874). 1100 
F _ Cncus PALLIDUS, v. Riesenthal, Raubvüg. Deutschl. pl. XIIT. (1876). HAN 


_ Sivainsoni. Dédié par Smith au célèbre ornithologiste anglais Swain- 
son, qui passait pour avoir signalé le premier cette Espèce. On a vu dans 
_ la synonymie ci-dessus, que l’auteur de la découverte de oi oiseau était 
5 * S. G. Gmelin. 

Les 2 3° et 4° Rém. les plus Die Les 1" , 2° et 
échancrées sur les barbes int. L’échancrure int. de la. 
À Le ne dépasse pas l'extrémité des longues Couvert. supér. 
. Proportions des Rém.: 3,4>2>5>6> 1. Rém. 
_ moyennes — la longue Couvert. supér. Queue faiblement 

_ arrondie, presque droite. (J. H. Blasius, Naumannia, 
D _ po14-319. 1857). | 
_ MÂxe. — D'un gris cendré bleuâtre presque blanc. 
: “ Croupion, parties infér. et Tectr. infraal. blancs, ainsi 


| ue le front et le tour des yeux. Rém. prim. brun cendré ; 
2 a 1"° entièrement grise ; les 2° et 3° bordées extérieure- 
ment de cette couleur ; la 6° et les suiv., grises, forte- 
+ ment lavées de bte Toutes les prim. avec une 
_ large bordure blanche sur la base de leurs barbes int. 
_ Bec noirâtre. Cire, pieds et Iris jaunes. Ongles noirs « 
Long. tot.0",42. Bec 0",025. Aile 0",034. Queue 0",0225- 
 Tarse 0,07. Doigt méd, avec l’ongle 0",035. 


FEMELLE. — Parties supér. brunes ; calotte d’un Doi : 
+48 roux à bordures claires, surtout sur les sourcils. Côtés du 


FPE 


cou et Tectr. supraal. moyennes situées sur lat te 
largemént bordées de ; jaune roussâtre. Suscaud brunes, 
avec une bande transversale brune. Une tache blanche 
sous les yeux ; au- dessous de celle-ci est une autre tache 
plus grande et brune. Collerette blanchâtre striée de brun. 
taches longitudinales sur le jabot et sur la. poitrine; ces ” 
taches sont plus étroites et rousses sur le veutre. Flancs, 
culottes, cuisses et Souscaud. avec des taches étroites ou. 
larges d’un roux foncé. Rém. d'un gris brun, blanches d 


ou d’un jaune roussâtre sur le côlé int., avec des bandes 


Dessous du corps d’un jaune roux clair, avec de larges. 


transversales brunes, d’un brun foncé à l'extrémité. me 5 
6 Rect.méd. grises; les suivantes blanches ou roussâtres, 
toutes avec 4 ou 5 bandes transversales brunes ; la plus 
ext. à barbes ext. jaune roussätre. Tarse 0", 075. Doigt. 
méd. (saus l’ongle) 0",030. Bec 0,033 (MES Jia 

ref{ôrb. nya Tridskr. p. 49. 1864). : 


JEUNE. — Brun en dessus. Toutes les plumes à or : à 
dures claires et étroites. Calotte, cou, petites Tectr. 7 à 
 supraal. le long de l’avant-bras, à bordures rousses, très 
_ larges sur les Tectr. Une tache blanche au- dessous He 
l'œil. Une tache brune sous celle- ci. Collerette d'un jaune 
roux pâle, souvent sans taches. Flanc avec des stries lon- | 
gitudinales brunes bien marquées, dont le poitrine et le A 
ventre offrent des traces. Rém. blanchâtres, avec des 
bandes transversales brunes sur leur bordint. Les À Rectr. 
méd. d'un gris brun; les autres d’un ii rues 


: la plus ext. d un jaune roux clair. (Meves, j: ec). 


14 Consultez : Blasius (Naumannia, p. 314 et suiv. 1857). Meves G ee 
À refors. nya Tidskr.p. 49. (1862). Van Wickevoort Crommelin. Ç PT 
“e Ke 
| à ; 


— 69 — 


“e sur le Circus æquipar. Mus. d'H. N. des Pays-B., 3e livr. — Jbis n° 
_ 375. 1867. 


_  Hagirar. — Gothland, 2 Nov. 1855.(Sundev.) Sarepta, niche. (Moeschl.) 

_ Kubdn. (Hummel). Danzig. Avr. 1859. (Bôck). Aurait été tué dans le 
département de la Seine-[nf. (Lemetteil). Observé à Douai. (Degl.). Observé 
en Savoie. (Bailly). très probablement de pass. dans l’Indre. (R. Martin, 
Bull. Soc. Z. de Fr. 1887). Des sujets femelles auraient été capturés dans 


les îles de Miribel près de Lyon. (L. O.-G.) C’est le plus G. de tous les 


_ Busards dans le midi de la France. (Barthélemy et Jaubert). Nîmes. 
… Mars 1835 (Degl.). Aude, Gers, très Acc. Hérault, de pass.; a niche pres 
de Pézenas. Tarn. Tarn-et-Garonne, Acc. Pyrénées-Orient., de pass. et 
_ sed. (Lacroix). Observé à Mayence. (Degl.). Dobruscha, CG. GC. (Elwes et 
_ Buckley). C. C. sur le Bosphore à ses deux passages, surtout à celui d’Aut. 
(Alléon et Vian). Grèce, R. (Linderm.) Péloponèse, R. R. (v. d. Müble). 
_ Le plus C. de tous les Busards à Malte; Print. et Aut. (C. A. Wright). 
Algérie. (Loche). Casamanze. (Verr.). Sénégal, (Hartl.). Côte-d'Or. 
(Pel). Tigreh. (v. Heugl.). Égypte. (E. C. Taylor). 


Palestine. (Tristram). Beyrout. (D. Elliot). Oudh, Hiv. (Irby). Turques- 


tan Severtz. 


Mœurs, — « Quand le Busard blafard se livre à la chasse, il parcourt 
_« régulièrement le district qu’il s’est choisi pour demeure. Tantôt il vole 
« en tous sens au-dessus d’un champ, tantôt il longe les haies, ou fait le 
_« tour des buissons. Pour s'emparer de quelque petit oiseau, il emploie 
_« ordinairement une ruse, qui lui réussit presque tonjours. Il fait d’abord, 
« plusieurs fois, en grands cercles, le tour d’un champ, puis il vole en 
_ « zigzag au-dessus du même champ, jusqu’à ce que les petits oiseaux se 
« soient réunis sur un même point ; c'est alors qu'il s’élance soudainement 
« sur eux. Il rend aussi des visites dans les villages... » (Brehm, Trad. 
de Van Wickevoort Crommelin). 


ProPpaAGATION. — Les œufs ont la couleur et le volume de ceux du 
C. cyaneus. D'un blanc azuré, avec des taches irrégulières d’un brun 
vineux très pâle ; elles sont plus ou moins grandes et plus ou moins 
nombreuses. 0M,045 sur 0,035. (Degl. et Gerbe). 


Œufs se rapprochant pour la grosseur de ceux du Strig. cyaneus. 

_Om,04% à 0,045 sur 0",034 à 0®,35. (Baldamus). 
Thienemann, Fortpflansungsg. pl. XLIV. f. a-b. 

_ Bädecker, Brehm et Pässler, D. Kier d. europ. Vôüg. pl. 74, f. 3. 


; Ÿ Fs 


ACGIPITRES NOCTURNE 


0 


Septembre 1889. 


/ 


| SUBORDO IL. — ACCIPITRES NO CTUENI. 


| Nocturnes ou Nyctérins. Dumér. Zool. anal. (1806). 
Les Accipitres nocturnes. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 
= MALACOPTER&. Mey. et Wolf, Pasche he. (1810). 
 Nocrurnt. Ilig. Prodrom. (1811). 

. Les Nocturnes. Less. Man. er 


00 Doiet ext. éertble en arriére. Hu noedso à 


 barbes décomposées. Queue courte, le plus souvent; 
ut Rectr. Teintes du plumage rappelant celui des Lépr- 
" doptères nocturnes. 


= 


D CONRAPRE — « Ge Groupe se distingue des 


+ 


0 tions iticales de la Piér yle infér., de deux rangées 
4 . de plumes, mais ordinairement, comme à la portion 
$ | 


_ € dorsale de la Pféryle spinale, de trois rangées. Le 
« duvet manque complètement entre les plumes de ces 
« Ptéryles... Quant à la forme de ces Ptéryles, elle se 
« rapproche généralement de celle des Faucons, mas 
« offre cependant des différences remarquables. Ainsi 
« chez les Choueltes, la région guiturale entre les e 
« branches de la Mandib. infér. n’est jamais emplumée 
« d’une manière continue; la Ptéryle infér. descend … 
« sous forme de trait étroit de l’angle du menton, etne 
« se divise que sur le milieu du cou, ou seulement tout 
« près de la Fourchette, sans jamais envoyer une 
« branche int. De plus, les traits de la Ptéryle infér., 
« qui se trouvent sous la poitrine, sont, comme dans 
« Circus, très rapprochés de la crête sternale, renflés, 

« s’éloignant l’un de l’autre sur labdomen, et se réunis. 

« sent de nouveau vers le bas ventre Les deux bran— 

« ches de la portion dorsale de la Ptéryle spinale, qui 

« se rendent à la division de la portion Scapul., se com. 

posent toujours de deux rangées de plumes. » (Nitzsch).. 

. ANATOMIE. — « Le plus grand diamètre du Crâne égale ou dépasse la 
largeur de la Plaque frontale, qui sépare les Cavités des Orbites, Fron= 
taux, Pariétaux, Écailles temporales et Écaille occipitaleplusou moins 
celluleux, et par conséquent plus ou moins renflés.. Apophyses DO | 
goîdes toujours pourvues vers leur milieu d'une petite saillie articulaire 
pour se joindre au corps de POccipital, Apophyses ptérygoides plus ou 
moins courbées, plus ou moins étroites en arrière, du moins plus étroites 
que chez les Rapaces diurnes… Fourchette triangulaire, étroite ou ï 
très amincie vers le bas, aplatie en dehors et en dedans. Séternum offrant | 
de chaque côté une échancrure médiocre et double (excepté dans le 
genre Strix). Tubérosité articulaire ext. du Tarse peu courbée vers 1 
bas, assez allongée transversalement... » (Brandt). 

« Colonne vertébrale composée de 11 Verièbres cervicales, 8 dorsales 
et 8 caudales; les dorsales ne sont jamais soudées entre elles. Les os 


sont moins pneumatiques que ceux 1 Faucons; le Fémur ne l'est ne 
jamais... » (A. Brehm.). 


D El ne 
_@... Le Pharynx est très large... Langue courte, large, aplatie, divisée 
« au milieu. Œsophage très plissé, très dilatable et dépourvu de Jabot.… 
_ € Estomac très vaste, très dilatable, accompagné d’une dilatation acces- 
F « soire pourvue de beaucoup de glandes ; il est formé de deux membranes 
_ « épaisses, très extensibles, dépourvues de muscles... Foie divisé en deux 
« lobes d’égale grosseur. Jntestins longs, assez larges, remarquables 
« par leurs vastes Cœcums.… » 
« Rém. arrondies à l'extrémité, dentelées, c’est-à-dire que les barbes 
« des plumes ne sont pas jointes ensemble... On remarque cette disposi- 
« tion sur les barbes ext. de la 17e à la 5e ou à la 6°... » 
« .… Les Yeux sont dirigés presque tout à fait en avant. La Cornée est 
« très bombée, le Cristallin très développé. Il est parfaitement exact que 
« l'Œil des Rapaces nocturnes se dilate ou se rapetisse pendant la respira- 
_« ration; mais ce phénomène ne leur est pas particulier... Il devient plus 
_« gros dans l’obseurité, et très petit au grand jour. On croit généralement 
« que les Yeux des Chouettes, comme ceux des Brebis, sont lumineux. 
« c’est ce que je n’ai jamais remarqué... On croit également à tort que 
« ces Oiseaux ne peuvent rien voir pendant le jour. Wolf a combattu cette 
cerreur... » 
« Immédiatement derrière l'œil se trouve l'Oreille, qui est vaste, s'étend 
_ « de haut en bas autour de l’Œÿl, et dont l’ouverture est conformée d’une 
« manière toute spéciale. Cette ouverture est fermée par un opercule 
_« pourvu de plumes raides, qui ont peu de barbes et forment un disque. 
« autour de l'œil; cet opercule est musculeux. On peut le soulever de 
« manière que chez la plupart des Hibous, on met ainsi à découvert une 
« grande partie de l'œil... cette organisation contribue à donner au sens 
« de l’ouie une très grande finesse chez ces Oiseaux... » (L. Brehm, Bei- 
träge. T. p. 285 et suiv.) 


Mœurs. — Mocturnes. — Quelques-uns supportent la lumière et 
chassent même en plein jour. 
«Ces Oiseaux sont l’objet de la haine de la plupart des Passereaux, et 
_« ee des Mesanges, qui les poursuivent avec acharnement en pous- 
« sant des cris. C’est ce qui a donné l’occasion de les employer pour a 
« chasse à la pipée. Se nourrissent de petits Mammifères et d’Oiseaux. 
« Ils plument généralement les petits Oiseaux, mais avalent les souris en 
Mie «entier et rejettent ensuite le poil, la peau et les os par le bec. Nichent 
! _« dans des arbres creux ou dans de vieux nids de Corneilles, ou dans des 
« fentes de rochers. Leurs cris sont lugubres, et servent d’épouvante aux 
_« gens superstitieux. » (Bailly). | 


PROPAGATION. — Nichent dans des trous d’ar le ou de rochers. Se 
servent quelquefois de Nids d’Accipitres diurnes ou de Corneilles aban- 
donnés. | 


peu épais, d’un blanc de vs assez pénale poreuse, nb£t es 
quelque peu luisante. Couleur blanche, sans taches. (0. Des Murs). 


BIBLIOGRAPHIE, — Brandt (J. K.). Die Gruppen der Raubvôgel Russlands © 
in exomorphischer und craniologischer Beziehung. Rapaces nocturne 
(JT. f. O. p. 225 et suiv. 1853). de 

Van Beneden. Oreille externe de quelques Oiseaux de ne nocturnes 
(Mém. Soc. roy. Liège. p. 121. 1842. 1 pl.). 

Gloger (G. L. W.). Die Sehkraft der Zulen bei Sonnenschein und. Fons { 
nenlicht. (J. f. O. p. 19. 1855). den ; 
_ Quekett (E, J.) On certain peculiarities in the structure of the Feathers | 

in the Ow? Tribe. (Trans. Microscop. Soc. IL. p. 25. 1849. fes) 
_ Homeyer (A. von). Wozu haben die Eulen kammformige Aufsätze zu 
den äusseren Flügelschwingen? (J. f. O.1862. Beilage. IV. p. 23). 
Jacobœus (Oliger). Canalis alimentarum Pattes Hafniæ, I. de Ph 
1673). 


el Altum (B.). Die Nahrung unserer Eulen. (J. f O. p. 41. 217. 1863. — nn à 
 Ber. üb. d. XIV Versammi. d. deutsch. orn. Ges. p. 30). , 

Corradori (G.) Expériences pour prouver que les Oiseaux de proie noc- 
turnes digèrent les substances végétales. (Mém. Soc. Emulat. Abbev. Va 
p. 382). ; 5 
Martin (L.). Die Eulen als Raupenvertilgerinnen. (J. f. O. p.93. a ne 


Ueber den Nutzen und Schaden der Eulen und anderer ee ds 

_ (Mithlgn. orn. Ver. Wien. p. 143. 1888). de. 

Duncan (R. D.). On Owis building in trees. ( The ZANQEAEE P. 563. AB). 

Spurr (H.). An Owl laying an Egg after 20 years’ Confinement. ( The) 
Zoologist. p. 4761. 1855). 


_ Brehm (C. L.). Das Betragen der männlichen Eulen gegenihre Weib- 
chen und ihre Junge. (Isis p. 275. 1840). ER 
_ Beddard (Frank E.), Prosector to the zool. Soc. London. On the Clas= a à 
_ sification of the Striges (bis. p. 335. 1888). no 
= Jameson (W.). Geographical Distribution of the Sérigidæ. (J. À. s. 
p. 321. 1838). 


 G. G. Lm. Fred ât Ugglorna. (Sv. Jägarefôrb. nya Tidskr. p. 5. 
4865). sé PATES 


1 re commemoratis (HMieshente: 4805. in-4 2). à 7 
Kaup (J.). Uebersicht der Eulen. (Isis. p. 753. 1848). — Vérthenidune. 
meines Systemes gegen den Conspectus des G. Bonaparte. Wiegm. Arch. 
Le … 17k Jahreg. ap: 70. 1861. | 
__ Loewis (Oscar von). Livland's Eulen, ele de Hübnerarten und 
. Watvügel. (Zool. Garten. p. 113. 1883). | 
is _ Martin Pfeil. Unsere £ulen. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 113. 1886). 

: Newton (Alfr.). On the assignation of a Type to Linnæa genera, po 
ul reference to the Genus Surix. (Ibis. p. 94. 1876). 

…_.  Nitssch (C. L.). Zur Naturgeschichte der Eulen. us Nat. Ge- 
ARE sellsch. Halle. XII. p. 397. 1806). 

| en (P. L.). On the nomenclature of ie British Onols. a bis p. 


) un (P. G.). Utkast till | Dageislägtet i Synnerhet d. Srensk. 
_arternas naturalhistoria. (K. Vet. Ak. Handt. XIV; p: 21.1788): 


FAMILIA. — STRIGIDÆ. 


 Uruz. Savigny, Égypte. (1810). 
sa ÆGouir. Vieill. Anal. (1816). 


| Voyez plus loin l'explication de ces termes. 
ur Bord postér. du Sternum entier, sans échancrures. 
À * Fourchette unie à la Crête sternale. Bord int. du Doigt 
méd. is (Sharpe). | 


 TRIBUS. — STRIGINÆ. 


STIRPS. > STRIGEÆ. 


Fe GENUS. STRIX. L. Se (1758). 
uno. Flem. Philos. Zool. Il. p.236. (1828). 


DER 


STRIDULA. de Selys, Fn. belge. p. 60, (1842). | Han : ce Fu 7: 
Schleierhäuze. Schleg. Krit. Uebers. (1844). LR “AREA “. 
EusrriNx. Moquin-Tandon, Orn. canar. p. 8. (1844). Re AN 


_ Strix, « de stridor, à cause de son cri affreux. Ovide a consacré cette à 
étymologie par ces vers : HAE 


Est illis Strigibus nomen, sed nominis hujus se 
Causa, quod horrenda stridere nocte solent. Me 


« Ontrouve chez quelques uns otptyé. » (Aldrov. Orn., Lib. VIII. p. 562. * 
Ce dernier mot vient lui-même de otpitw pour tpitw, pousser un cri. 
perçant. TS 
:  Aluco. « Ge mot paraît être italien, et donné par hasard à mes Pa 
« oiseau de nuit. Aluco est du latin moderne, et ce motest dû à Gaza, … # 
« le traducteur d’Aristote. Les Italiens, en effet, disent alocho, et aluco. st 
« qen ui dérive certainement et ne se trouve nulle part chez les Anciens. 
€ Alocho peut venir lui-même de l’allemand. Car dans cette langue, lo- 5 
.« chen ou locken, signifie attirer. si l’on place devant cet infinitif pur À 
« substantivement l’article a au lieu de ein, comme dans le haut allemand 
« et surtout en Autriche, on obtient a locken, d’où l’on a fait Aluco. Ce 
« mot paraît convenir dans tous les cas à cet oiseau, car toutes les Espèces 
« nocturnes attirent les petits oiseaux dans les gluaux que leurs teen | 
« les oiseleurs. » (Aldrovande. Orn. Lib. VIII. p. 534). | DEA “. 
Stridula, féminin de stridulus, qui produit un son perçant. nn 
"Yépic, nom grec d’un oiseau de nuit. de 

Schleirhäuze, Schleier, Voile, Kauz, Chouette. 

Eustrinx, de €%, bien, par excellence, et de Sxpty£, Strix. 


Bec droit à la base, courbé dès le niveau du bord antér. id ‘4 
des narines, comprimé latéralement ; crochet assez long À 
et très pointu. Narines arrondies, larges, percées au de- 
vant de la Cire, en partie cachées par les plumes séti- 
formes de la face. Ailes assez longues, dépassant un peu … 
la queue. Rém. à barbes int. développées, arrondies à 
l'extrémité; 2° et 3° Rém. les plus longues. Queue égale. 
Tibias et tarses allongés ; ceux ci recouverts de plumes. 
courtes jusqu’à la moitié de leur longueur, puis d’une 

_ sorte de duvet entremêlé de plumes sétiformes jusque vers. ni 
l’articulation des doigtss. Doigt réticulés, offrant en dessus 
quelques poils rares, raides, dirigés en avant, et 3 0 ou 


LA 


PA écailles près des ongles. Ongles assez longs, arqués et 
comprimés, très aigus. Tête très élevée. Disque facial 
complet, composé de plumes courtes, arrondies à l’extré- 
mité, disposées sur plusieurs rangs situés les uns derrière 
les autres; elles forment ainsi un cordon de plumes 
d'apparence écailleuse, qui commence à la base du front, 
| remonte un peu obliquement en dehors; arrivé au niveau 
du sommet des plumes du front, 1l se fléchit en s’arron- 
dissant en dehors, pour redescendre en s’arrondissant 


vers l’aplomb de l'ouverture auriculaire, qu’il contourne 
enarrière, et entoure la face en dessous d’un cercle 
_ complet, et enfin s’arrête de chaque côté de la base de la 
“ _ mandib. infér. L'espace limité par ce disque est revêtu de 
plumes allongées, sétiformes, rayonnant autour de l’œil 
comme centre ; celles qui sont situées entre les deux yeux 
.  s’avancent sur un plan presque perpendiculaire au disque, 
" > mais un peu oblique de dehors en dedans, de manière à 
_ ce que leurs extrémités viennent rencontrer celles des 
plumes semblables du disque du côté opposé. Ges plumes 
forment donc, en se rencontrant entre les yeux, une arête 
vive, qui commence sur le front, s’avance en s’arrondis- 
sant, et finit un peu au delà du bord antér. des narines 
qu’elles cachent en partie. Veux relativement petits. 
Conque auditive pourvue d'un opercule arrondi et cartila- 
gineux. Taille médiocre. Formes allongées. Plumage 
jaune en dessus, poudré de gris et de très petites taches 
blanchätres, jaune clair, brunâtre, ou d’un blanc puren 
dessous. | 


| PTÉRYLOGRAPHIE. . — & Branche ext. de la Pééryle 
_ & 2nfér. tout à fait comme dans le Genre Cathartes, avec 


LUN e 


« cette différence que, chez Hybris, les plumes sont plus 
« serrées… Toute la région de la peau sur laquelle les 
« plumes du disque sont implantées, est relevée comme 
« un pli, surtout derrière l’ouverture AUrICHAMERS » 


(Niizsch). 


ANATOMIE. — « Crâne et particulièrement ses portions Faciale et 
« frontale, plus allongé que chez les autres Choueites… Le Front, dont 
« les bords sont très épais, est pourvu d’une dépression longitudinale pro- 
« fonde, est déprimé sur les côtés, d’égale largeur jusque vers le milieu 
« de la Cavité orbitaire ; cette portion frontale est en outre très bombée 
« en arrière, et forme la partie la plus élevée du Su âne... » (Brandt, 
Ta 0 0. 297-200: 1000): 

Bord infer. du Sternum entier sans échancrure. (Step 

Deux carotides. (Garrod). 


Newton (Alfr.). On the assignation of.a Type to Linnæan Genera, with 
especial reference to the Genus Strix. (Ibis. p. 94. 1876). 

Voy.R.R. 0 Contrib. to a Hist. of the Accipitres. The Genus 
Strix (Ibis. p.824. 1875). 

R. R. Sharpe, On the geogr. Distribution of the Barn Onwis. (Rotbié £ 
Orn. misc. IV. 1876. p. 269 et suiv. V. 1876 p. I. 1876). 


1. STRIX FLAMMEATA. L. Syst. p. 93. (1766) 1. 


STRIX FLAMMEA. L. Syst. p. 93. (1766). 

Schleisreule. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 55. (1760). 

ALUCo p. Br. Orn. I. p. 503. (1760). 

Atloco commune. ** Stor. degli Ucc. pl. 91. (1767). 

ALUCO MINOR ALDROvANDI. Salerne, Orn. p. 50. (1769). 

L'Effraie ou Fresaie. B. Ois. I. p. 386. pl. 26. (1770). — Id. ent. 440. 

SrRIx FLAMMEA. Brehm, Letütr. I. p. 337. (1820). — Isis. p. 1271. (1828). 
— Handb. p. 106. (1831). — Vogelf. p. 40. (1855). — Naumannia: 
p. 270. (1855). 

STR. FLAMMEA. T. Man. I. p. 91. (1820). 


STR. FLAMMEA. Gould, Eur. pl. 36. (1837). — Id. B. Gr. Brit. pl. 28: 


(1867). 


1 Voyez la correction du mot flammea par M. T. Salvadori. Zbis, p. 314 
1886. | 


1x rLAMMEA, Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. IL. p. 201. [1875). 
. FLAMMEA. v. Riesenthal, Rauwbvôg. Deutschl. p. 515. pl. LIX. (1876). 


de - Tornuggla. (Nilsson). Chouette des clochers. 

Danois : Slôrugle. (Kjärb.). Chouette à voile. 

_ Allemand : Weisse Eule, Kirckeneule. Thurmeule. Buscheule. Kauz- 
le. Todteneule. Geflammte Eule. Waldkauz. Kohleule. Schleyer. 
D hr) 2 | | 
Hollandais : Kerkuil. Gueldre, Torenuil. Groningue, Oranjevil. 


_ ESPÈCES DE BREHM. 


Ru FLAMMEA. Brehm, Handb. p. 106. a. — Vogelf. p. 40. (1855). 
no on, p- 270. (1855). p. 214. 216. (1858). 


—— 


_STRIX GUTTATA. Brehm, Isis. p. 1271. (1855). — 


Se “1 de Str. Hammea : 1° par les taches brunes 
du dessous du corps el des ailes, qui sont beaucoup plus 
rosses, arrondies et lancéolées ; £° par le jaune qui 
j lomine derrière la tête et la nuque; 3° par les barres 
de la oe. qui sont au nombre de cinq. (Brehm). 


— 12 — | 
Anglais : Barn Owl. Church Owi. White Owl. Gillihowter. : 
(Macgill.). 


« flamma, flamme. Gesner a dit dans son livre De miue al œc 
« (dela Strix flammea) est generis cujusdam Ululæ, quod Germ ni. 
« ciroa Argentoratum vocant Schleyereule, id est Ululam flammeatam. 
(Salvadori, Ibis. p. 377. (1886). L5 LP MERE 

Français : Effraie. Fresaie. (Belon). ù NS 

« Le nom de Fresaie vient du latin Præsaga, suivant Ménage, à cause : 
« que cet oiseau passe pour être de mauvais augure, ou bien de ce qu 15 
« a comme une fraise de plumes autour du cou. Ce qui appuie la première 
« étymologie, c'est que les Poitevins disent encore aujourd’hui Presaie. 
pour Fresaie, et les Gascons Bresaque. On l'appeile encore Efraye, 


pour Effraie ; car le mot frac ou Orfroie ne a qu à rAigle ® 
RTen 


« pos dite en us Ossifraga. Comme notre Press est de mauvais 4 


STRIX FLAMMEA ADSPERSA. C.-L. Brehm, Vogelf. p. 40. (1855). — 
mannia. p. 270. (1855). p. 215. Gr 


garis, mais avec des teintes plus claires et une nuance 
oi pi us Hu surtout chez le mâle. 2: band 


visibles. ous ne dun De lerne. Le tache 
d'un brun roux au devant de l'œil. Bords du dis 
d’un jaune roux. Dessous de l'aile d’un jaune 


pâle, toujours sans taches. | 
C’est une très bonne Espèce suivant Brehm. 


HABITAT. — À été capturé à Eisenberg, Orlthal. (G.-L. Brehm). E ] 
séd. (A. Brehm). SN 


€ remment à cause de sa ee et de son voile. En Guyenne c’est un Fre- 
ne € saco, à Vendôme un Chouart; d'autres l’appellent Corbeau de nuit et 
_ « disent que c’est le vrai Nycticorax de l'Écriture. Cotgrave et Éléazar 
_ « Albin la nomment encore Lucheran. On le nomme autrement Hibou 
_ « d'église, de tour, de clocher. » (Salerne). 


Squelette d’Alton (D. E.) et d’Alton (D. J.). Skel. d. Raubvôg. p. 22. 


Face blanche ou d’un brun roux. Disque facial d'un 


_ brun plus ou moins jaunâtre. Parties supér. d’un gris 
cendré avec des points noirs et blancs. Côtés de la tête 
Vi etdu cou, ailes et queue, jaune roussûtre clair cou- 


 vrant presque entièrement le gris où il se trouve. 
Dessous du corps jaune clair avec des taches plus ou 
_Mouns grandes et nombreuses. Queue avec des barres 
 brunâtres. Iris noirâtre. Eong. tot. 0" 93. 


_ Apurre. — Parties supér. d’un gris érdré très fine- 51 
ment strié de gris blanc et pointillé de noirâtre, avec un ne 
_ grand nombre de taches disposées longitudinalement, ke 
courts, allongées, noirâtres dans leur moitié basale 


STRIX SPLENDENS. Hemprich, d'aprés Brehm. 


DEEE Voyez le n° 2, marge super. 


_ STRIX PARADOXA. Brehm, Nawmannia, p. 217. (1858). 

Se distingue: 1° par le jaune du dessous de l’aile, qui 
Ge est nettement limité, et par le cendré de celte partie ; 
fé dr: par les Rém., qui sont presque entièrement jaunes. 
Chez les autres Espèces, à l'exception de la Strix 
n _ Kirchhoffi, elles sont lavées de beaucoup de gris et de 


tint. dei plus ose Rém. cn et Épar a 

sur le croupion et les Suscaud. Côtés du cou et de | 
du disque de ce même jaune doré, avec des point 

espacés . sut moins ne qi Rém. prim. run 


HABITAT. — Algérie. (Brehm). 


. Srrix KIRCEHOrFI. Brehm, Naumannia. p. 219. (1858). 
ie Né à | 1E à 


_ 4000 sujets, dont plusieurs appartenaient à des Épécenil très rares. Ge 
collection a été mise en vente ao ès 2 mort Li son à (Vo 
Hartlaub se 


De Cltes cet ns 


, 


Hagirar, — Espagne mérid. (Brehm). 


ï en S ’éclaircissant sur les bords. Bee blanc rosé. Doigts 


| Naumannia, p. 270. (1855); p. 258, (1858). 


es Cet onseau ne peul être confondu avec les autres 
k Espèces, Si l’on fait altention aux taches nombreuses 
44 se nr oneu sur les parhes née Parties tune 


‘a 15600 de blanc sur les . pa noires qui 
no dans les He ie celles- di He 


15 re ne nn. sont d’un jaune roux püle ; car les 
es noirâtres, ou d’un brun noir, qui les couvrent, 


grisâtres, parsemés dé poils blanchâtres. Ongles noi 
Iris brun noir. Long. tot. 0",33. Bec 0,034 environ. 
Aile 0,269. Queue 0" ,125. Tarse 0" 055. LD FO 


ALUCO FLAMMEA. D. G. Rowley, Orn. Misc. P. II, p. 62. 1875. 


Voyez : 


JEUNE. — Teintes générales plus pâles. 


Poussin. — Duvet cotonneux, d’un blanc pur. Toute ï 
la face peu garnie de duvet. Tour des yeux et ligne ; 
faciale, dénudés. Peau d’un jaune livide. Bec couleur 
d'ongle rosé. Pieds et ongles grisâtres. (A. Marchand, | 
A D 269. 1870. pl. 9. 1865). | 2 


HABITAT. — Suède, Acc. (Nilss.). Allemagne. (Bechst.). Things. or. 
pas R. (Th. Liebe). Silésie. (Gloger). Bavière, R. (Koch). Hollande. 
(Schleg ). Angleterre, répandu. (Macgill.). Guernesey, R (0 Sa} 
R. R. dans le N. de l'Écosse. (A.-G. More). Canton de Fibolie. Valais. 
(L. O.-G.). Belgique, C. (de Sélys). Alsace. (Kroener). Lorraine, G. G. Fe 
(Godron). Seïine-Inf. (Lemett.) Savoie, C. C. (Bailly). Jura, C. C. (Ogérien). | 
Côte-d'Or, G. C. (Marchant). Lyon et le Rhône. (L. O.-G.). Dauphiné. … 
(Bouteille). Manche C. (Le Mennicier). Morbihan, C. (Taslé). Loire-Inf. 
(Blandin). Anjou. (Vincelot). Loiret. (Nouel). Allier, C. (Olivier). -Haute- 
Loire. (Moussier). Gard. (Grespon). Sardaigne (Cara). Turquestan. ee 
vertz.). Legs 


_jaunâtre avec 4 bandes noires transversales, et des 
taches noires et blanches à son extrémité. Rectr. noires 
. dans leur moitié antér. et lavées de blanc. Disque facial 
blanchâtre. Une tache d’un brun roux au devant des 
yeux. Un demi-cercle étroit d’un brun roux autour de 
la collerette. Le reste du corps roux jaune, d’un rouæ # 
pâle chez le &, plus clair chez la ©, avec des. taches 
rondes, allongées, cordiformes d’un brun foncé. Ces 
taches sont distinctes et se retrouvent aussi sur les Tibias; 
elles sont plus grosses chez la © que chezle © (is 


HABITAT. — Sennaar. (Brehm). 


DC: SE EURRe te LEE NE AMECS © 
EURE Pt LC he Art 


Mes Lee 


 Mœurs. — « Très commune en Allemagne. Fait entendre pendant la 
« nuit un cri plaintif et perçant : grey, kreh, kreh, krey, suivi de souffle- 


_« ments semblables à ceux d’un homme endormi et respirant avec eflort,. 


« que l’on peut exprimer par scheh, schehi, schehu, schahu et qui inspirent 


« l’effroi aux personnes superstitieuses qui les prennent pour l'annonce 


« d’une fin prochaine, et qui désignent l’oiseau qui les produit sous le nom 
« de Todtenvogel (Oiseau de la mort)... On pourrait presque le consi- 
« dérer comme un oiseau domestique, puisqu'il habite dans les villes les 
« plus peuplées. Le jour il se tient dans les églises, les tours, les vieux 


_ « châteaux et autres édifices élevés, ainsi que dans les trous des murs, 


« pour n’en sortir qu’au crépuscule; en sortant de sa retraite, son vol est 


ar tellement indécis que l'oiseau tombe presque jusqu’à terre. 


« En Été, il va pendant la nuit à la recherche de sa nourriture dans les 
« bois et les champs, pour ne revenir qu’à l’aube du jour. Lorsqu'il fait 


« trés froid, on en trouve souvent de 5 à 6 réunis dans un trou ou cachés 


« dans le foin et la paille. Lorsqu'il dort, il le fait toujours en tenant son 
« bec entre les plumes de sa poitrine... Ces oiseaux sont plus délicats que 


STRIX FLAMMEA. Küster, Bemerk. über die Thiere der 
Insel Sardinien, sis. p. 212. (1835). 


Le jaune domine sur la tête et sur le cou, le gris 


sur le dos. Des taches noirâtres bien marquées sur le 


dos. Côtés du cou jaunes, avec de petites laches noï- 
râtres disposées en lignes longitudinales et se prolon- 
geant jusque sur les côtés du devant du cou. Réin. 
blanches, à barbes int. jaunes, et portant des bandes 


transversales nowrâtres. Face blanche, avec une tache 


d'un brun roux vers l'angle int. de l'œil. Parties 


 infér. et jambes d’un blanc pur et satiné. Onremarque 


sur les flancs de petites taches noires lancéolés et dis- 
posées en lignes longitudinales. Queue blanche à sa 


naissance el terminée de taches noirûtres ; elle porte 


deux bandes transversales jaunâtres bordées de nor. 
Dessous du corps d’un blanc pur. (Küster). 
A D." 60 rapporte probablement à la Strix splendens. Hemprich. 


HABITAT. — Sardaigne. (Küster). 


Fasc. XXI. 2 


Cette dernière observation de Bechstein a été complètement M 
par Brehm, qui s'exprime ainsi. (Beiträge, 1. p. Ho. « … J'avais un 
« jeune Chouette effraie qui était si bien privée qu'on pouvait la. prendre 
« avec la main sans en être égratigné. Jela posais sur ma jardinière; elle 
« ne s'envolait pas, mais revenait dès qu'on rouvrait la fenêtre et qu on 
« l’appelait par son nom... » FER Lo 
« L’Effraie a un vol très facile, ne produisant pas le moindre brie 
« elle se meut dans l’air avec les ailes très étendues qu’elle remue fré- 
« quemment; elle plane rarement et se déplace avec beaucoup de rapidité. 
« À terre sa démarche est gauche et embarrassée.. » (Brehm). | 
_« …. La Chouette effraie y voit très bien pendant le jour... La mandi 
« bule supér. de son bec jouit d’une mobilité toute particulière; de telle 
« sorte que cet oiseau peut l’élever de manière que le bec se trouve ferm 
« en arrière et ouvert en avant... L’une de celles que j'avais apprivoisées 
« avait la singulière habitude de baisser la tête et le corps lorsqu'on s’ap- 
« prochait d'elle, puis de hérisser ses plumes et de remuer lentement la 
tête à droite et à gauche... Les positions que prend cette Chouette so 


ESPÈCES EXOTIQUES 


STRIX BAKKAMUNA. Forst. Descr. anim. p. 157. 18H, 


STrix FLAMMEA. Vig. et Horsf. Trans. L. Soc. Lond. XY. p. 
AT N1895)..72 ; | 
STR. DELICATULA. Gould, B. Austr. pl. 31. (1845). 
ATHENE ForsTERI. Bp. Consp. I. p. 42. (1850). 
2? Srrix FLAMMEA. Var. delicatula.Ridgway, N. am. B. II. p. 11. 8. ne 
STRIX DELICATULA. Finsch et Hartl. Centr. Polyn. p. 11. (1867) ns 
J, f. 0: p. 122. (1870). — P.,7.5$./p. 2211871). 
STR. FLAMMEA. Var. delicatula. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. IT. pe 20: 
(1875). QU 


ê 


_ Taille semblable à celle de la Strix flammea É 
rope; mais à tarses moins emplumés vers le bas. Te einies 
claires. (Schleg.). 
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LA HaBrraT. — Australie. (Gould). Inde mérid. 
Calédonie. (Blyth). | 


HR elle que sa queen teint pas ses doigts ; dans cette Dot ns elle rejoint 
4 « les jambes l’une contre l’autre, lisse son plumage, ce qui la fait paraître 
A « plus mince et donne à sa tête l'apparence d’être plus grosse que tout le 
de . corps... D’autres fois elle abaisse son corps de manière que la poitrine ne 
« soit pas beaucoup plus élevée que la queue ; ou bien elle le tient presque 
« horizontalement, les pieds n'étant pas rentrés dans le plumage et les 
« talons étant toujours en évidence. L’Effraie est douée d'une aptitude 


A = 


<L « remarquable pour changer de physionomie, le disque fascial offre habi- 
” € tuellement une forme ovalaire, plus large en haut qu’en bas. Mais cet 

€ oiseau peut l’arrondir, l’allonger, le porter en avant vers le bas, de 

ï « manière à le faire ressembler au menton d’un homme; ce qui fait l’effet 

« d’une véritable caricature. si l’on venait à contrarier celles que je con- 

ne servais en captivité, elles faisaient claquer leur bec, et faisaient entendre 

€ un son que l’on pourrait rendre par chüh, dirt jusqu’à ce que la 

 « respiration leur manquât... » (L. Brehm). 

_ Savoie. — « Quelques petites bandes d'E ffraies nous arrivent presque 

_« chaque année du N., dès ta fin d’Oct. jusque vers le commencement de 

_« Déc.; ces sociétés, qui sont principalement composées de femelles et de 

« es sujets de l’année, nous quittent généralement pour se diriger vers 

_ « le Midi... Cet oiseau se fait assez à la captivité pourvu qu'on lui laisse 

_« beaucoup d’espace à parcourir et qu’on ne lui fasse pas souffrir la faim. 

_  « On a beau lui donner des aliments qu'il affectionne, si le lieu qui le ren- 
« ferme n’est pas assez spacieux pour lui permettre de se livrer à quels 

_ « ques ébats, on le voit dépérir d’un jour à l’autre; souvent il refuse même 

: _« de manger. » (Bailly). 

_  « Très commune en Savoie, où elle est regardée comme un oiseau de 


STRIX JAVANICA. Gm. Syst. p. 295 (1788). 


_ …… de Wurmb. Lichtenb. Mag. IV. 2. 10. (1781). | 
_ STrix JavanIcA. Horsf. Trans. L. Soc. XII. p. 139. (1821). 
 STR. FLAMMEA. Gray et Mitch. Gen. B. I. pl. 15. (1845). 
… STR. JAVANIGA. Blyth, J. À. S. XIX. p. 513. (1850). 


_Se distingue de Str.flammea par une taille plus forte, 
“des pieds plus robustes, À barres dishinctes sur la queue. 
_ (Blyth). 


HaBiraT. — Asie mérid. Nbsise 


Du — Hume, Nests and Eggs Ind. B. p. 59. 


« Déc. Ce sont des femelles et des jeunes. Jaubert 4 cette migratia 

« dans son ouvrage intitulé : Quelques mots sur l’Ornithologie eur. 

« péenne de Degland. En captivité l’Effraie refuse tout aliment et 
laisse mourir de faim. » (Babe | | 


qu’une sorte de soufflement aigre. » (Bechst. . 

Suivant Brehm, l’E‘ffraie peut très bien vivre en captivité, et même ell 
est susceptible de s’apprivoiser DANÉAISTENE (Beiträge. I. p. ST et 
_suiv.). 

« L’Effraie pénètre souvent dans les colombiers, mais Ses n’y cause 
« aucun dégât, comme le dit Naumann. » (A. Brehm, Thierleben, Fe ï 
P- 623). 


« entendre aussi une espèce de cri, que l’on peut rendre par chi e 
« souffle avec force pendant longtemps. » (L. Brehm). Aa 

On ne peut affirmer d’une manière absolue que l’£ffraie soit inoffensive 
dans les pigeonniers. M. Bôttcher cite des exemples du contraire dans 
l’IlUlustrirte Jagdzeitung, et M. le Rédacteur des Schweizerische Blätter : 
fur Ornithologie confirme dans cette publication (p. 105. re l'assertion < 
de M. Bôttcher. “4 

« Un vieil agriculteur instruit et très observateur m'a affirmé d’après 
« sa propre expérience, que l’Effraie n’est nuilement dangereuse dans 1 - 
« colombiers. Elle vit en très bonne intelligence avec les Pigeons, qui 


| STRIX INSULARIS. A. v. Pelzen, J. f. O. p. 28. (1872). 


? Srrix FLAMMEA. Bolle, J. f. O. p. 19. (1856). 
STR. FLAMMEA. Dose 1.01% Æ: Lu 


mus obscurioribus, qula alba, gastræo fulves 
(fere ochraceo) maculis minutis nigrescentibus, 7 


7 


nu près de Lyon, il m’apporta cinq petits 
core nu de duvet, mais qui rs avoir éclos les uns. 


oins D conclus de ce fait que ces nee successives de- 
aient avoir pour but de permettre aux parents de nourrir plus facilement 
leur famille affamée. Je préparai un de ces jeunes Oiseaux et la femelle 
“E . ma ro et je ses EE autres qu une Fee au set 


LR ons griseo ne ie inde Re 
albido vermiculaths, tarsis Ruore pe . 


% à 
LEE Vi 


4 


D SUR DEN AE Cour 
CPE ER SAP DEA à 6 


2e 2 
ES plusieurs at et même une Caïlle. » (L o. 6. Na 
ne PR. 400. 1855). 


. NouRRITURE. — « Souris et Campagnels, particulièrement 1 CR 

« sylvaticus et agrarius. Oiseaux, tels que des Alouettes, 

« Taupes, Grenouilles, Sauterelles. » (Brehm). | 
Le D' Altum a soutenu que l'E ffraie était un Oiseau nuisible parc 

one des animaux utiles, les Chauves-Souris, par exemple. (J. 

p. 4{ et suiv. 1863). Cette SerNon est en ARHÉRE avec ee es 


exclusivement avec de ner et ne leur pures que très | 
ment des Oiseaux. (EMO2CS 


il 


HABITAT. — Jamaique. 


PROPAGATION. — Œufs déposés sans aucun apprêt au fond d'un c L 
lis sont au nombre de 3. Ponte en Oct. (Gosse). à 


STRIX PRATINCOLA. Bp. B. of Eur. p.7 de | 


STRIX FLAMMEA. Wils. Am, Orn. VI. p. 57. pl. 1. f. 2. (812). 

STR. FLAMMEA. Nuttall, Man. T. p. 139, (1832). ns 

*STR. FLAMMEA. Audub. Orn. Biogr. Il. ? 403. (1835). — V. p. 3 
171. (1839). 

STR. PRATINCOLA. Cassin, Syn. N.A. B. p.116. (1854). AU 

STR. AMERICANA. Audub. Syn. p. 25. (1839). — B. of: Am. L pe 

_ pl. 34. (1840). | 

STR. PRATINCOLA. Baird, B. of N. Am. p. 47. (1858). ee, 

STR. FLAMMEA AMERIGANA. Schleg. Mus. P. B. Strig. p. 64. cz). | + 12 NU 

‘à 


Taille souvent plus forte que celle de la Strix flami s20 
d'Europe. Rém. et Rectr. tirant parfois au blanch tre. 
(Schleg.) Long. tot. 0,35. 


On cite souvent l’habitude des Effraies de boire en Californie : 
des lampes des églises. (Th. Brewer). 


sente effilé au petit bout qu'au bout opposé. en 
Amer. Oülogy. p. 63. pl. IV. f. 38). 


x 


1 57 Fortpflansungsg. pl. XLIIL. fab: 
ädecker, Brehm et Pässler, D. E'er d. europ. Vôg. pl: 4251097 


D ur — Die Schleiereule als Taubendieb. (Schweizer. Blätter 
O. p. 105. 1878). 
Atkinson (). Habitudes of the Barn Owl. (The Zoologist. P- 384. 


AR (C.-L.). Die Schleierkäu ze. (Naumannia, p. 214, 1858). 
‘ Murs (O.). L'Effraie : utilité. (Lect. HN je A17. es 


né une par Léon Pornaire : Ann. Soc. entom. France. NII. 
MEN . CCI. 1859). . 
Holme (F.). On the Hooting of the Barn Owl. (The Zoologist p. 794. 


\ 


| lus foncées. ue elveñtre d'un roux cie avec des 
| Le noires. ne uisses d'un roux foncé. (Sganzin). 


D DA CEE 


Von Preen. Zusammenstellung der Brehm’schen Schleiereulen. (Nau- 
mannia, p. 469 et suiv. 1858). 

Von Roedern. Strix flammea am 8. November in Trebnitz brütend. 
(Naumannia, LI. p. 223. 1853). 

Waterton (Ch.). Habits of the Barn Onl, and the Benefits of its confers 
on man, (London’'s Mag. N. H. V. p. 9.1822. — Fror. Not. XXIII. 
p. 193. 1832). 


2. STRIX SPLENDENS. Brchm, Vogelf. p. 40. (1855). 
— Naumannia, p.270. (1855); p. 218. (1858), d’après Hem- 
prich (ubi?). 
Aluco bianco. ** Stor. degli Ucc. I. pl. 92. (1767). 
STRIX FLAMMEA. Cr'espon, Ornith. du Gard. p. 52. (1840). 
STR. FLAMMEA. L. Benoît, Ornith. Sicil. p. 21. (1840). 


STR. FLAMMEA. Bailly, Ornith. Savoie. I. p. 188. (1853). 
ALUCGO FLAMMEUS. Yarrell, Brit, B. 4e éd. f. p. 194. (1871). 


Castillan : Lechuza. Bruja (Vayreda). 
Catalan : Oliva de Campana. Xuca-oli. Xura. Rata. (Vayréda). 


Dessus du corps gris cendré et jaune mêlé de taches 
blanches et noires, petites chez le +, grandes chez la Q. 
o bandes transversales d’un cendré foncé à l'extrémité 
de celle-ci. Sur les Couvert. du dessous de l'aile, qui 
sont blanches, se trouvent un grand nombre de petites 
taches. Dessous du corps d’un blanc satiné, avec un 
très petit nombre de taches, qui sont plus grosses chez 
la ® que chez le ©. Disque facial blanc, avec une tache 
d’un brun roux au devant de l'œil. Cercle facial en- 
touré extérieurement de roux. ® un peu plus foncée 


en dessus que le ©’. (Brehm, Naumanma, p. 218. 
1858). 


N. B. — Il est très difficile de rapporter cet Oiseau à l’Oiseau que Sa- 
lerne a décrit sous le nom de Ulula vive Noctua minor, dorso ferrugineo. 
Salerne, Ornith. p. 96, et qui a pour synonymes : STRIX SOLONIENSIS. 


ce cet Oiseau à la Strix flamme, comme le voulait Daudin, L. c., 
ou plutôt à la Strix splendens qui est moins connue dans le N. que la 
ériiable Strix ton 


.. que la Sr. oo (L. O.- les 1, Charente-Inf. C. C. (Beltrém.) 
| Ville d'Angoulême et le reste de la Charente, C. C. (L. O.-G.). Côte-d'Or. 
Par Dauphiné. Sn Haute-Loire. (L. O.-G.). Gard. (Cres- 


is . Fontarabie, C. C. . 0.-G.). Province de Ce (Vayreda). 
Baléares, C. (A. v. Homeyer). Sicile. (L. Benoît). Grèce, R. R. (Linderm.). 
_ Tanger. (Favier, cité par H. Irby, Straits of Gibrallar, p. 56). 

_ ?Inde. Booth Guah. Hadipoor. Tishoot. (J. Pearson). Oudh, C. (H. Irby). 


Mœurs. — « Pénètre dans les pigeonniers sans y causer de dommage. 
_« En Espagne, on soupçonne cet Oiseau de boire l'huile des lampes des 
sd églises. Mais ce fait a besoin d’être confirmé. » (Brehm). 

__ « Dans le midi de la France, la même croyance est répandue; aussi 
_« donne- ie -on à l’Effraie le nom de Béou l'oli. » (Crespon). | 


FAMILIA IL. — BUBONTDÆ. 


LA a ns une ue. qui nous avait été Pb par le pasteur C. L. Brehm 
(6 Janvier 1863), ce célèbre ornithologiste a déclaré reconnaître une véritable 
Strix splendens dans un exemplaire qu'il venait de recevoir de nous. 


de 


TRIBUS. — NOCTUINÆ. 


arrondie. Disque facial peu distinct. 1e 


mais le tarse toujours emplumé. Aïles assez courtes; le u. 
plus longues Rém. cubit. rapprochées de l'extrémité de 
l'aile. Queue médiocre. Plumage sombre, parsemé ë 
dessus de taches arrondies claires. Taille ue ne 


STIRPS. — NOCTUE Æ. 


PNR GLAUCIDIUM. Boie, Isis, p. 936 as. 


uns Schleg. Krit. Uebers. (844). 
Microprynx. Kaup, Contr. Orn. p. 768. (1852). 


Microptynx, de Muxpoc, petit, et de Il1dy£, nom d'oiseau. oh: 
verait de ILwvÿÜE, nom Ho d’après Planche. 


| courtes. Dee ie et très emplumés ; 3 œ et tAE 
Les . longues. Que de médiocre oeil 


. GLAUGIDIUM PASSERINUM. Brehm, Handb. p. 108. 
(1831). 


Sraix Passemna. L, Syst. p. 93. (1758). Nec T. 
IX TENEMALMT Var. Lath. nd. rc p: 46. (1790). 


rs ue à la Sine es 
es d'Acadie. Sonnini, A. ed. de Buff. IV. p. 187. (1802). 


| Giavomun PASSERINUM. Brehm, Isis. p. 1271. (1828). — Handb. 
_ p. 108. (1831). à | 
: Le PASSERINA. Gould, Eur. pl. 50. (1837). 


À URNIA PASSERINA. K. et Bl. Wirbelth. p. 32. (1840). 
ATHENE PASSERINA. Gray. Gen. B. I. p. 35. (1845). 
ATHENE PASSERINA. Chenu et Des Murs, Encycl. H. N. Ois. I. P: 126. 4 
Let). 
MIicROPTYNx PASSERINUM. Kaup, Contr. Orn. p. 107. (1852). 


à _ GLAUGIDIUM PASSERIUM. Fritsch, Eur. pl. 13. f. 7. (1854). 


GLAUcID. PASSERINUM. Brehm, Naumania. p. 273. (1855). 
GLaucnn. PASSERINUM MICRORHYNCHON et PYGMÆUM. Brehm, Vogelf. 
he 36. (1855). — Naumania. p. 270. (1855). 

215160 PASSERINUM. Dresser, B. Eur. Il. (1871). 

_ GLauai. PASSERINUM. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., 1. p. 191, (1875). 

_ Graucn.  PASSERINUM. v. Riesenthal, rs Deutschl. p. 138. 
pl. LI. (1876). . 


_ Norvégien : Drærgugle. Sparvugle. (Stejneger). Chouette naine. 
+ | Cheuete Moineau. 

Suédois : Sparfuggla. (Nilss.). 

Allemand : Zwergkauz. (Brehm.). 

es > done ESA, 


d Long toi 07:16. 20": 18: 


Le supér. d’un gris a noirâtre, plus foncé sur 


la tête. Celle: ci couverte de petits points blancs très étroi- un 
_ tement cerclés de noir et disposés en lignes longitudi- 

 nales plus serrées sur les côtés. Nuque et dos avec des 
points plus grands, légèrement teints de roussâtre, et. 
_cerclés de brun foncé; ces points, encore plus larges, sont F 
disposés transversalement sur les Scapul. et Les Tectr. 
supraal. ; ; ils sont plus rares sur la croupion et les M 


caud. Queue comme le reste du corps, avec 4 bandes re 
transversales étranglées vers leur milieu,. blanches et. 270 
liserées de noir sur leurs bords antér. et postér. Rectr. 
liserées de blanc à la pointe ; les deux méd. n’y offrent net 


_ que deux petites taches blanches, une de chaque cOte 
_ Sourcils et espace entre le bec et l’œil, blancs. Face 
_ tachetée de blanc et de brun cendré noirâtre. Poils de D | 


base du bec noirs. Gorge et côtés du cou blancs. Un. 


collier formé de bandes transversales brun noirâtre, à 


d’une écharpe de taches transversales comme le collier 
du cou. De longues et larges meches brun noirâtre sur 
l’épigastre, dont le fond est blanc. Flanes, ventre et. 
psant blancs. Sur les ts se Honras des mèch S 


environ . 


Jeu. = Le brun un dans le plumage. (Brehn). 
« Hanrrar. 7 Norvège. R. près du Cercle polaire. Pas observé près de 
. Upland, Südermannland, Westmannland, Werm- 
ua Bohuslän. Niche près de Gütheborg. Se fronte seulement en Aut. et 
en Hiv. dans la Suède mérid. (Nilss.). Dalécarlie. (Lundborg). Ile de 
Gottland. (A. Andrée). Danemark, R. (Kjärb.). Finlande, Ass. C. dans le 
Er pas rare dans le centre. (M. v. Wright). Pétersbourz. Caucase. 
(Ménétr.) Hongrie, pas R. (Pétheny). Styrie. (Seidensacher). Tyrol, R. 
Séd.; niche. (Althammer). Belgique, observé une fois. (de Sélys). Valais. 
_(Edm. Fairmaire). Alpes françaises. (Degl.). Jura. R. R. Acc. (Ogérien). 
_ Savoie; Forêts de Willaremberg et d’Albiez-le Jeune en Maurienne, toute 
_ l'année. (Bailly). Belgique, observé une fois. (de Sélys). Monts Stanovoi. 
; Embouchure de l’Amoor. (v. Niddend.). 


_ Mœurs. — « Se tient dans les forêts. Peu farouche. C'est une véritable 
De  Chouztte diurne, qui vole et chasse en plein jour... En captivité, cet 
_« oiseau devient promptement familier. La Cheuécrebe grimpe le long 
ra des barreaux de sa cage en s’aidant comme les Perroquets de ses pattes 
« et de son bec. Elle fait par moments claquer son bec et fait entendre 
« aussi un cri que l’on peut rendre par Kirr, Kirr..…. Avant de manger 


ESPÈCES DE BREHM 


ivre Brehm, Naumannia, p. 221 (1858) — v. Preen, Ueber 


‘de Schleierhäuze. (Ibid. p. 409. — Séeinhäuze, Naumannia, p. 221. 
su 1858). 


à ee LONGICAUDA. Es Naumannia. p. 221. (1858). 


D on. (oi. 104 LL” Queue 4" 6”. Ale 1" 67. $e 
ou des autres Chevèches par sa grande taille. 
Tout le dessous du cou est gris souris ; brun, lacheté de 
_ blanc, Sur le: front, les côtés de la tête: le a du dos, 
les Scapul. et les Couvert. supér. des ailes. Ailes gris 
“E brun SOUT'US, à atRes transversales blanchätres, d’ un. 


LE 80 
«_un oiseau, elle en enlève les plumes, qu’elle jette de côté; néanmoins elle 
« en avale beaucoup. » (Nilsson). 
NouRRITURE. — Rats et petits oiseaux. (Nilsson). 


PROPAGATION. — Niche dans les troncs de vieux sapins et dans les fentes 
des rochers. (Degl.). 

Œufs (3-5) assez globuleux, blancs. 0M,034 sur 0,029. (Degl. et 
Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XUII. f. 4. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 42. f. 3. 
_ Voyez Gravenhorst. Der Zwerghauz, Strix pygmæa. (Isis p. 1292. 
1832): 

V. Ritter von Tschusi zu Schmidhotien. Einiges über das Gefangenleben 
der Sperlingseule, G{. passerium (Mütheilgn. orn. Ver. Wien. p. 109.) 
(1879). 


gris cendié antérieurement sur les bordures ext. et sur 
les int. Dessous de l'aile d'un gris noirâtre tacheté de 
blanchâtre, avec des taches plus foncées d’un jaune 
blanchätre et d'un gris roux sur les Couvert. Queue 
gris brun souris avec T bandes d’un gris clair sur les 
barbes ext. Disque facial blanc au devant des yeux, 
avec les baguettes de plumes noires. Devant du cou 
blanc grisâtre ou jaunâtre. Le reste du dessous du 
corps blanc, avec des taches brunes et d’un brun roux, 
Tibias et haut des tarses d’un jaune roux, le reste 


blanc. Doigts presque entièrement dépourvus de poils. 
(Brehm). 


HABITAT. — Java, (Brehm). 


ÂTHENE MAJOR. Brehm, Naumannia. p. 222. (1858). 


Bec très épais. 5 bandes claires sur la queue. Taches 
des 4 dernières Rém. prim. presque imperceptibles sur 
les barbes ext. Long. tot. 9" A7, 


Û 


5 Sainhnse. es: Krit. ni 844) 


. de 4e Minerve, une DO oucte étant dédiée à cette déesse. 
| Carine, à de Ka! Nn, re femme de Carie, qu'on louait pour. 


Se distingue des Espèces voisines par les caractères 
ivants : 1° la taille qui dépasse de 1" 6" celles des. 


es Chevêches ; 2 le bec; 3 la queue, portant 


Le où 
de la queue ; 3° et 4° Rém. les plus longues ; les 2°, 3° et 
4° échancrées sur leur bord ext, près de l'extrémité. 
Tarses assez allongés, vêtus. Doigts couverts de poils en 
dessus. Queue médiocre, un peu arrondie. 


4, NOCTUA MINOR. Briss. Orn. I. p. 514. (1760). 


Küutzlein. Klein, Verbess. Hist. d. Vüg. p. 55. (1760). 

Civetta gialla.** Stor. degli Ucc. I. pl. 87. (1767). 

NocTua PARVA. Salerne, Orn. p. 54. (1767). 

STRIX NOCTUA. Scop. Ann. I. p. 29. (1769). 

La Chevéche ou petite Chouette. B. Ois. I. p. 377. (1770). — Id. ent. 439. 

STRIX PASSERINA. Gm. Syst. p. 296. (1788). 

STRIX NOGTUA. Retz. Fn. Suec. p. 315. (1800). 

STRIX PASSERINA. Bechst. Naturg. Deutschl. Il. p. 963. (1801). 

STRIX PSILODAGTYLA. Nilss. Orn. Suec. I. p. 68. (1817). 

STRIX NUDIPES, Nilss. Orn. Suec., I. p. 68. pi. 2. (1817). 

STR. PASSERINA. T. Man. I. p. 920. (1820). Nec. L. 

ÂTHENE PASSERINE. Boie, Isis. p. 549. (1822). 

ATHENE NOCTUA. Boiïe, Isis. p. 315. (1826). 

ÂTHENE PASSERINA et PSILODACTYLA. Brehm, Jsis. p. 1271. (1828). — 
Handb., p. 110. (1831). 

NocTuA PASSERINA. Cuv. R. A. p. 345. (1829). 

NocTuA NuDiPes. Gould, Eur. pl. 48. (1837). 

SCOTOPHILUS NUD1PES. Jardine, Brit. B. I. p. 274. (1838). 


Tanlle très petite. Long. tot. 71” 3-9". Aile 5" 2-4. 
Coloration à peu près semblable à celle de Ath. longi- 
cauda. (Brehm.) Ath. major. (Brehm.) et Ath. passerina. 
(Boie) ; mais se distingue de celles-ci au premier coup 
d'œil. Les teintes sont plus nettes, le blanc est plus pur 
et domine davantage ; le brun est plus foncé et plus 
neltement limité. Sexes semblables ; parties supér. très 
foncées, d’un brun noir, avec des taches longitudinales 
larges et d’un blanc roussâtre sur la tête; celles-ci 


Ê Û 


ue PSILODACTYLA . Des. Eur. . p. 132. (1849). 
 GLAUGIDIUM PASSERINUM. Fritsch, Eur. pl. 48. (1854). 

- ÂTHENE PASSERINUM et PSILODACTYLA. Brehm, Vogelf. p. 37. (1855). — sr 
_ Nawmannia. p. 270. (1855). F1 TE 
_ ATHENE PASSERINA. Brehm. Nawmannia. p. 222. (1858). : 
_ Nocrua vererum. Schles. Mus. P. B. Strig. p. 28. (1862). 

_ ATHENE Nocrua. Gould, B. Great. Brit., P. XXX VII. (187.). 

"  GARINE NOGTUA. Sharpe, Cat. B. Brit. ue I. p. 133. (1875). 

_ ATHENE NOCTUA. Sharpe et Dresde, B. of Eur., P. IV. (187.). 

on ATHENE NOCTUA. v. Riesenthal, Raubvôg. Deutschl. pl. LVIIT. (1876). 


D Ur de Yèc, épilé, et de üdxvhoc, doigt. 


Pre Allemand : Todtenvogel. Leicheneule. Leichvogel. Leichenhuhnchen. 
 Todteneule. Zwergeule. Kleine Eule. Kleine Haus-, Wald-, Scheunen- 
3 eule. Steinaufje. Lerchen. Käuzchen. Spatzeneule (Bechst.). 
- Hollandais : Steenuil. Poepuil. Boomuil. Brabant Sept., Haipke. 
PniSChles.t .  - | 
_ Anglais : Little Owl. (Willughby). 
_ Français : Chevéche. (Belon). 
_ Savoie: Cevette. Civetta. Tarentaise, Necitelas. (Bailly). 
_ Avignon: Zoetta. (Briss.), Jura. Chouette perlée (Ogérien). 
Gard : Chouëto. Machoto. (Crespon). 


# 


occupent la plus grande partie de la moitié extérieure 
: _ des plumes, ne laissant apercevoir le brun noir que : 
sur les bords. Nuque et haut du dos blancs, avec ou sans 
_ taches terminales d'un brun noir, ce qui fait que le 
 blane domine dans cette partie. Plumes du bas du dos 
_ etdes épaules blanches, avec une bande transversale et 
pt terminale, qui, avec des taches blanches des Couvert., 

: @,, donnent aux parhes supér. du corps un aspect 
 tacheté. Rém. comme chez les Espèces précédentes, 
excepté que les taches d’un blanc roussàtre sont plus 
grosses et laissent entre elles des intervalles plus 
_ petits. Couvert. infér. des ailes d'un blanc plus pur 
| : que chez les autres Espèces. Queue d'un brun foncé, 


Fasc. XXI. 3 


faudrait pas écrire  Cheméete ou Ce neo ni 

remment comme qui dirait Grosse-tête, ou bien Gouttière, à 
_son cri ordinaire Gout, et ses petits Chavochats. Ailleurs Ci 

Picardie, Cauë ou Caueite. Aux environs d'Aix en \ Frarestss Î 


A Crimaud, Grimaude. On disait jadis UChoue a © 
On voit que la plupart de ces dénominations sont formées pa, 
Pope ou du cri de l'oiseau, » jee | 


autour des yeux et surtout deniers on 


disque est encadré de brun. Le reste des pe 


partir de la gorge; ces taches manquent sur le ven 
les tarses et les Souscaud. — Jeune. Plumage 


noir, D fortement tachée de blanc. Dos de 


moins bee accentuées que chez les ES (Breh 


© HABITAT. — Espagne mérid. Murcie. (Brehm). 


ATHENE INDIGENA. Brehm, Vogelf. ï 37, (1859). — Naumann 
(1855). p. 227. (1858). pos. 


Disque facial très eomplet encadré de bu 
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as Mochuelo. (Guirao). 

| : Musol. (Vayreda). 

ss : Mocho. (A. G. Smith). 
: Civetta. (Savi). 

e : Cucca: (L. ans 


+ 408 du corps gris brunûtre, avec des pa 
0! Dares blanches. Rém. et Rectr. avec des taches 


G' 


". Couleurs voue claires que chez 


| "+ banchätr e, mélangé de gris noïrâtre, Haneaite 
A vers la ae Dessous du corps d’un blanc mat, 
a avec des taches longitudinales d'un brun pâle ou mat. 


k Ces taches sont peu marquées. — Les jeunes avant la 


plus petites sur les ou supraal, mèche - 
aus sur . ne Rém. prim. avec des t 


crure. Toutes bordées à la pointe d ris aie me Re 
moins roussàtre. Queue offrant en dessus is] à 6b 
transversales d’un brun cendré roussâtre séparées. 


SAR à teintes très pâles. a 


HaBirar. — Grèce. Basse-Egypte. (Brehm). 


re 


ÂTHENE FERRUGINEA. Brehm, Naumannia. p. 229. (858). 


Plus pelit que Ath. meridionalis. Fu tot. 8e ; 
Queue 2" 11°". Aie5" 107. Farse A A. 


blanc ou Couvert. du Tue des ailes d'u uw 
jaunûtre sans taches (Brehm). LEURS 


HABITAT. — Haute-Égypte. (Brehm). 


1e 


4 * 


autres bandes d’un blanc roussâtre, qui s'arrêtent à une 
_ petite distance de la tige en s’arrondissant. Toutes les 
._  Rectr. terminées par une tache gris blanc un peu rous- 
__ sâtre. Poils de la base du bec noirs. Un large sourcil 
. blanc non prolongé derrière l'œil. Une large bande blan- 
. che entoure celui-ci en dessous, et se trouve elle-même 
7 entourée par une bande brun cendré, qui part de la base 
du bec et dessine le cercle facial. Gorge et côtés du cou 
_ blancs. Un collier brun très étroit en avant de celui-ci 
5 Une large tache blanche sur le jabot. Poitrine, flancs, 
_ ventre et Souscaud., blancs. De larges et courtes taches 
. d'un brun un peu roussâtre, disposées longitudinalement 


sur la poitrine, plus longues sur l’épigastre, plus longues 
14 encore et plus étroites sur les flancs. Ventre et Souscaud. 
: sans taches. Tibias blancs, teintés de roussâtre ou de 
 brunâtre. Tarses blancs. Poils des Doigts blancs, sur un 
_ fond gris roussâtre. Ongles noirs. Bec jaune de corne. 


| ATHENE INTERCEDENS. Brehm, Naumannia. p. 227. (1858). 


> Trent le milieu entre Ath. passerina ef Ath. meridio- 
.  nalis. Se distingue de Ath. passerina : 1° par le brun 
… du dessus du corps, qui lire sur le roux, ce qui se 


FE 


. remarque vers la têle, le dos et la nuque; 2° par le 


Les stries de la tête, qui, à peu d’exceptions près, ne 
. sont pas plus larges à leur extrémité qu'au milieu, et 
Le sont plus marquées que chez Ath. passerina ; 4 par les 
_ taches longitudinales brunes du dessous du corps qui, 
$ sur les colés, tirent au brun roux. (Brehm). 


> croupion, qui est tacheté de blanc jaunâtre; 3 par. 


ne — Teintes A 


sal fan de conduits tubulaires proënin 
Yeux d’un noir profond. (A. Marchand, À. Z. 
1870. pl. 24. 1864). 


Voyez à l'article du Glaucidium passerinum, es concernant 
Strix noctua de Retzius. 


R. R. (Macgill.). Belgique, séd. C. (de Sélys). Genève. (Fatio). 
de Fribourg. Valais. (L. O.-G.). Alsace. (Kroener). Lorraine. (G 
Seine-Inf., diminue. (Lemetteil). Savoie, C. (Bailly). Jura, séd, 
 (Ogérien). Côte-d'Or, G. C. (Marchant). Rhône, G. C. ; 
phiné, (Bouteille). Manche. (Le Mennicier). Morbihan, “ee GC. (Ta € 
Sarthe, CG. GC. (Gentil). Loire-Inf. ass. C. (Blandin). Charente-Inf. à 
Co A Le Charente, ass. Q. a Rochebrune). Haute- Vie 


(Nouel). ro Dune (Moussier). Cad C. ol ie 
Gers. Hérault. Hautes-Pyrénées. Tarn. Tarn-et-Garonne. Pyrénées 
(Lacroix). Province de Gerona. (Vayreda). Murcie, séd. C. ( 
Gibraltar, séd, C. (H. Irby). Portugal. (A. G. Smith). Grèce, C. 
Lamia. Mistra. Athènes. (Linderm.). Epire, Corfou, R. (T. 


Cyclades. Séd. (Erhard). Sicile, G. C. Habite les villes. (at 
(Cara). Malte. (C. A. ou 


# 


de articulés ut voix forte pendant les ténèbres et pendant le tee 
de la nuit ne manquent pas de causer aussi de grandes frayeurs aux 


: î - petits: .. des gros insectes, notamment des Drhobiéren. des Sauterelles 
__etdes Grillons… le Lézard des murailles, même la Salamandre tachetée, 
enfin petites Grenouilles, frai, etc. (Bailly). 


 PropaGarIoN. — Ne construit pas de Nid. Les œufs sont disposés dans 
. un creux de rocher, dans le trou d’un vieux mur, ou dans des trous d'arbre, 
AE sans aucun apprêt. (Thienem.). 


à 4 € Étant couché dans une des vieilles tours du château de Montbard, une 
RE « Chevêche vint se poser un peu avant le jour, à trois heures du matin, sur 
Pise Ja tablette de la fenêtre de ma chambre, et m'éveilla par son cri hémé, 
ire € édmé ; comme je prêtais l'oreille à cette voix, qui me parut d’abord d'autant 
F. « plus singulière qu'elle était tout près de moi, j'entendis un de mes gens qui 
_ « était couché dans la chambre au dessus de Fs mienne, ouvrit la fenêtre, et 
« trompé par la ressemblance du ton bien articulé èdmé, répondre à oi 
« Qui es-tu là-bas, je ne m'appelle pas Edme; je m'appelle Pierre. Ce 
_« domestique. croyait, en effet, que c'était un homme qui en appelait un autre, 


… 


Lt AC) eee 
Œufs, ronds, à pores très fins, un peu Pet d’un blanc pur, The 
nem.). 0",034 sur 0,028. (Degl. et Gerbe). 


e Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XIII. f. 2. a-b. 
. Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 42.f. a. 


5. NOCTUA GLAUX. Savigny, Égypte, p. 349. (1840). 


STRIX NOCTUA. Forskàl, Descr. Anim. p. 8. (1775). Ve 
Srr. PERSICA. Vieill. N. Dict. VII. p. 26. (1817). M 
NocTUA MERIDIONALIS. Less. Man. I. p. 110. (1828). & 
NocT. PASSERINA. Rüpp. N. Wirb. p. 45. (1835). 
Le STRIX NOCTUA MERIDIONALIS. Susemih]l, Eur. pl. 47. f. 3. (1839). 
NocruA PERSICA. K. et Bl. Wirbelth. p. 32. (1840). UE 
STrix NuMiDA. Levaill. jun. Expl. Algér. pl. 4. (1845). “HER 
ATHENE BACTRIANA. Hutton, J. A. S. XVI. p. 776. (1845). 
F ATH. PERSICA. Bp. À. Z. p. 54. (1854). | 
DA ATH. MERIDIONALIS. Fritsch, Eur. pl. 13. f. 7. (1854). A 
| ÂT. MERIDIONALIS. Brehm, Vogelf. p. 37. (1855). — Naumannia, 
p. 270. (1855). p. 228. (1858). à 
NoCTUA VETERUM MERIDIONALIS. Schleg. Mus. P. B. Strig. p. 2 0 RESEE 
ATHENE GLAUXx. G, R. Gr. Handl. B. I. p. 39. (1869). 
NocruA vETERUM. v. Heugl. O. Afr. I. p. 118. (1870). HAUTES 
CARINE MERIDIONALIS. Shelley, B. of Egypt. p. 477. (4872) 
Car. GLAUX. H, Irby, B. Str. Gibraltar. p. 58. (1875). AMAR 
CAR. BACTRIANA. Sharpe, Zbis. p. 258. (1875). 
CAR. GLAUX. ee Cat. B. Brit. Mus. IL. p. : (1875). 


ne 


Glaux. « Hans Eustathius on lit l'AGé, qui est comme l'éhaë, car €’ ‘est 

« une plante, qui contient du lait à ce que l’on dit... lhad£ était, chez le 7e 
« Athéniens, une sorte de monnaie, qui offrait d’un côté une Chevêche, et. 
_« de l’autre la figure de Jupiter... l'\udé est aussi le nom d’une sorte dé 
« danse, probablement de ce qu’on y imitait les gestes et les contorsions ie 
« la Chevéche. » (Aldrovande). Fee 


« 


ne ca UN 


Semblable à N. minor, nas le roux blond remplace | Se 
le gris et le brunâtre. 


. Parties supér. d’un gris brun roussâtre, avec des 
taches d’un blanc roussâtre. Couvert. infér. De aile 
d’un blanc jaunâtre sale, 


LITE) 


| 


et des traits longitudinaux le long des baguettes d’un 


: brun roussâtre. Des traits longitudinaux existent aussi 
_ lelong des baguettes des plumes de la tête. Ils sont d’un 
blanc roussâtre et s’élargissent vers l’extrémité de la 


plume, de telle sorte que, dans certains endroits, ils 
forment des taches. Nuque et croupion couverts de nom- 


 breuses taches d'un blanc roussâtre. Un petit nombre de 


taches sur les parties supér. Rém. prim. brunes, les 
autres d’un brun roux, avec des taches transversales 


roussâtres ou d’un blanc roussâtre. Dessous de l’aile d’un 


gris roussâtre rayé de gris noirâtre et de blanc jaunâtre. 


Couvert. infér. des ailes d’un blanc roussâtre sale, avec 


des taches et des traits longitudinaux bruns et d’un brun 


_ roux le long des baguettes. 6 bandes d’un roux jaunâtre 


sur la queue. Disque facial blanc vers les yeux, brun 
derrière ceux-ci et mélangé de blanchâtre : cercle du 


disque brun, tacheté de blanc ; vers le menton, existe un 
_ trait transversal blanchätre ; sous ce dernier se trouve 


une petite tache claire peu marquée; au dessous est une 


tache d’un blanc éclatant. Le reste du dessous du corps 


est d'un blanc jaunâtre, avec des taches longitudinales 


d’un brun roux mat. (Brehm). Long. tot. 0",22 environ. 


Aile0",165. Bec 0",015. Queue 0",072. Tarse 0,"034. 


HABITAT. — Russie mérid., identique aux exemplaires de l’Italie. Italie. 


Grèce. (Fritsch). Baléares. (A, v. Homeyer). Jamais observé en Espagne. 
ue Pas en Andalousie. (H. Irby). Portugal. (Barb. du Boc.). 


_ Aude, Acc. en Hiv. Hérault, séd.! niche. Tarn. Tarn-et-Garonne, Acc. 
Pyrénées orient. Séd.! niche. (Lacroix). 
Algérie. (Loche). Nese trouve pas près de Tanger, mais de Fez. (H.Irby). 
Égypte, CG. Les villes du Caire et d'Alexandrie. (E.-C. Taylor). G. C. dans 
les oasis où croit le Dattier. (Tristram). Vallée du Nil; particulièrement 
les ruines de Thèbes. (Brehm). Afr. or. C. C. Ne paraît pas s’avancer au 


_ L delà du 40 lat. (v. Heugl.). 
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je . Palestine. (Tristram). C. C. dans les contrées montagneuse : 
_de la Judée. (Tristram). Arabie, GuC (v. Heugl. JE Afghanistan. 
l'Himalaya. (Blyth). 


. PrRoPAGATION. — Nid construit sans art. (A. Brehm). 


Pond en Mars, Avr. et Mai, de 2-5 œufs semblables à ceux de : 
minor. (A. Brehm). 4 


TRIBUS II. — NYCTALINÆ. 


STIRPS. — NYCTALEÆ. 


GENUS I. NYCTALE. Brehm, Isis. (1828). 


_ Æcouus. Kaup, Nat, Syst. (1829). 
__ ScoropxiLus. Swains. Classif. (1837). 
_ Rauchfussige Küuze. Schleg. ÆXrit. Uebers. CEE 


| Nyctale, de vuxtaln, dorineuse. 

_Ægolius, de Aiywlde, Chouette. 

Scotophilus, de oxôroc, ténèbres, et de oihoc, ami. 
Rauchfüssige Käuze, Chouette à pee velus. 


Srr. TENGMALMI. Gm. Syst. p. 291. (1788). 
| Spotted Owl. Penn. Arct. Zool. II. p. 277. (1792). 
_  Srrix nocrua. p. Retz. Fna suec. p. 84-85. (1800). 
Srr. pasypus. Bechst. Nat. Deutschl. IL. p. 972. (1805). 
Sr. FuNEREA. Nilss. Orn. suec. I. p. 66. (1817). 
 ATHENE TENGMALMI. Boie, Isis. p. 549, (1822). 
_ Uruza TENGMALMI. Bp. Os! R. A. Cuv. p. 53. (1830). 
_Srmx TencmaLmi. Vieill. Galer. pl. 23. (1825). 
 NyGTALE ABIETUM, PLANICEPS ET BAEDECKERI. Brehm, Handb. p. 112- 1132028 
_ (4831). | 
_ScoroPxiLus TENGMALMI. Swains. Classif. IL. p. 217. (1837). 
Nocrua TenGmaimr, Gould, Eur. pl. 19. (1837). — B. Great Brit. I. 
pl. XXXVI. (1867). 
LAS TENGyALMI. Eyton, Hist. rar. Brit. B. p. 90. (1838). 
_ Nycrace TENGmaLMI. Bp. B. of Eur. p. 7. (1838). 
_ Nycr. pasypus. Gray, List Gen. B. p. 6. (1840). 
Nycr. FUNEREA. BpUcc..e europ. p. 24. (1842). 
NYGT. PINETORUM, ABIETUM, PLANICEPS, MINOR ET BAEDECKERI. 
…  Vogelf. p. 381. (1855). — Naumannia, p. 270. (1855). 
_  Syenium FUNEREUM. v. Heugl. O. Afr. I. p. 123. (1871). 
… UruLa FuNEREA. Schleg. Mus. P. B. Strig. p. 8.(1862). 
 SYRNIUM FUNEREUM. v. Heugl. O. Afr. I. p. 123. (1870). | 
à _NyGraLE TENGMALMI. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. Il. p. 28% (1879). 


wi | | \ 
_ Sraix TenGmarmr. Richards, et Swains. Fn. bor. Am. pl. 32. (1831). 
_ NyCTALE RICHARDSONL. Bp. B. of Eur. p. 7. (1838). 
… Urura TenGmaLmi. Audub. B. of Am. pl. 380. (18..). ' 
 Nycrae TENGMALMI RIGHARDSONI. Turner, Alaska. p. 162. (1886). 


‘5 TeNGmaLmi Ricarpsonr. Nelson, A. N. Alaska. p. 150. GE 


\ 


Semblable à N. pinetorum. Brehm, mais à queue 4 
ps longue. (Bp.). Teintes foncées. (Nelson). 


… Hasta, — Am. sept. (Bp.). Wisconsin. (R. Hoy). Saskatehavan. 
ve Bison) Mackenzie, niche. (B. Ross..), ARE 


(1870. a 


© Tengmalm (Pieter Gust.). Ornithologiste suédois, connu par da or ip- 


tion qu’il a donnée de cette Espèce. 57H NE L &: 


_ On a encore de lui : 


>. 


LS 


x 
1) ï 


À 


D inrer vid Lanius cire en liten roffogel Le Vet. 4 ne 


_ Handl. IL. p. 98. 1781). 


 Anmärkningar om Har-Hugglan (Strix aluco) (K. Vet.… Ak. ren 


D Handr. UT. p. 138. 1782). 


 Ornithologiska anmärkningar BIÈRE vid Almare- Stäki Upland. (I Det di 


IV. p. 43. 1783). 


_Linné. Fauna Suec. Pan Suecicus, emendat. et auct. Le Aneniate 


Acad. X; p. 192 (1790). 


Utkast till uggelslägtes (Strix) i Synnerhet de Svenska Arternas na ee 


 tural-Historia. (Zbid. XIV. p. 220. 260. 1793). 


Rôün om en Mängd flugor som framkommit ur näsan pà e spa barn 
PDpra: p. 286; 1796). 


D'un brun roussâtre tacheté de blanc -en dessus. 
Blanc en dessous, avec des mèches brunes. 5 rangées 


au moins de taches blanches sur les ailes. Iris Fe : 
14 Long. tot. 0,238 environ. | 


ADULTE. — Parties supér. d’un brun roussâtre. Dessus 
de la tête avec des taches blanches arrondies, petites, 


_très étroitement cerclées de noirâtre, entremêlées près : 


de l’occiput de petites mèches brunes et d’autres rous— 


‘4 _ sâtres indistinctes. Celles de la nuque plus grandes, 


moins nettes, frangées de brun roux. Celles du manteau 


NYCTALE ACADICA. Bp. B. of Eur. p. 7. ce 


| Acadian Owl. Lath. Gen. Synops. p. 149. pl. 5. f, 2. (4781). 
Srrix AcADICA. Gm. Syst. p. 296. (1788). 
_ STR. ACADIENSIS. Lath. Ind. p. 65. (1790). 
_ White fronted Ovwl. Lath. Gen. Synops. Suppl. IL. p. 58. (802). 
 Buso ALBIrRoNS. Vieill. Am. sept, I. p. 54. (1807). 
f Srrix P PASSERINA, Wils. Am. Orn, pl. 32. f, 2. veus 


extérieurement de grosses taches blanches confluentes, 


_liserées de brun roux à leur extrémité. Des taches blan- 
_ ches un peu pointues en arrière et clair-semées sur le 
__ bordext. de l’aile bâtarde et quelques-unes des grandes” 


_Tectr. Supraal. 1° Rém. étroitement liserée de blanc. 
: Toutes portent sur les deux tiers de la base de leur bord 2 
Fa ext. des taches blanches arrondies, formant des raies 
2 _ brisées et obliques d’arrière en avant, lorsque l'aile est 

| repliée. Dessus de la queue de la même couleur que le 


_ dos, avec 4 ou 5 raies ou taches disposées transversale- 


_ ment, et ne se rejoignant pas avec celles du côté opposé. 


a 


_ Srrix ALBIFRONS. Shaw et Nodder, Nat. Misc. ne p. #11 (41815) 
ScoPs ALBIFRONS. Steph. Gen. Zool. XIII. P. 2. p. 1. (1826). 
nn Wizsonr. Boie, Zsis. p. 315. (1828). | 

SURNIA ACADICA. Bp. Oss. R. A. Cuvier.) p.92: (1833): 

_ ULuLaA PpAsseriINA. James, ed. Wilson Am. Ornith. I. p. 109. (1831). 


” ; SCOTOPHILUS ACADIGUS. Swains. Classif. Il. p. 217. (1837). 


NYCTALE KIRTLANDI. Hoy, Proc. Ac. Philad. VI. p. 217. (1837). 
 AÂTHENE ALBIFRONS. Licht. Nomenci. p. 8. (1854). 

. Nicraue ALBIFRONS. Cass. B. Californ. p. 187. (1853). 

h  Nycr. Kimrrant. Elliot (D.-G.). Zbis, p. 48. (1872). 

à  Nycr. acanicA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. IL. p. 287. (1875). 


Minor. Long: 1”. Brunnea albomaculata. Cauda 
_ brevi, alis vix excedente, facts linearibus 2 et apice 
‘Hess Rostro nigro. 


_ Voyez Ridgway (R.). Relationship ofthe amer. White fronted Out. 


ei:  Nyctale Albifrons. (Amer. Nat. p.283. 1872. — Ibis. p. 476: 1873). 


HABITAT. — Am. sept. (Bp.). Wisconsin. (R. Hoy). Bermudes (Wed- 


à k ; derburn). Haute- Californie, (Gambel). Fort-Yukon, Alaska. (Turner). 


PROPAGATION. — Œufs presque sphériques, ressemblant plus à ceux. 
des Pies qu’à ceux des Chouettes. 1 2/16. inch... sur 14/16. (Th. Brewer, 
d are Oülogy, p. T4. pl. IV. f. 45). | 


# 


râtres. Menton roussâtre. Bas du cercle facial en Lshil 
bordé d’une assez large écharpe blanche méchée de brun à 
 roussâtre. Devant du cou et haut de la poitrine ceints 
d’une écharpe de cette couleur, un peu méchée de blanc. 4 
Dessous du corps et plumes des pattes, blancs. Dé. 
| grosses mèches brun roussâtre sur la poitrine. Les mèches - 
ou taches des flancs sont plus claires, disposées au centre nr 


des plumes, et sinuées de manière à dessiner sur les bords . 

de celles-ci de grossestaches blanches. Souscaud. blanches, 

_ méchées de roussâtre. Bec jauvâtre corné. Ongles noirs: ñ 
Iris jaune. Long. tot. 0",20. Bec 0",017. Aile 0" A 6 


Queue 0,115. Tarse 0",027 environ. 


Jeune. — D’un brun roux en dessus, avec des sde # 
_ d’un blanc moins pur. Blanc en dessous, avec des taches | 

_ longitudinales d’un roux assez vif, moins nombreuses au 
bas ventre et aux Souscaud., formant au bas du cou une 
sorte de demi-collier varié de blanc. Face bauchäte, | 

da nuancée de brunâtre à l’extrémité de plumes sétacées, 

_ avec le tour des yeux noir. Tarses et Doigts d’un Ha a à 
_ sale, varié de roussâtre. (Degl. et Gerbe). ‘ 


Poussin. — Marchand. R. Z. pl. 17. 1869. 


HABITAT. — Scandinavie. (Nilss.). Upsal, R. (A Mesch). Dalécarlie. 
(Lundb.) Lule- -Lappmark. (Lôwenh. js Russie : ue en Sibérie. ne ES 


Hs Ge D arteieut oi re pas R. sad Par : 
près de Châlons -sur-Marne. Luxembourg. (Degl.). Aude. Ariège. . 
es. Hérault. Hautes-Pyrénées. Tarn. Tarn-et-Garonne. P yrénées-Orient. 
b À 0e) Province de Gerona. (Vayreda). Grèce, R. R. Habite Je Ne 


NE — « .… Elle n'aime que la solitude dans les bois épais de : 
montagnes, surtout dans les plus anciens de pins, de sapins et de mélèzes, 
qui lui procurent le plus de vieux arbres perforés et D'Opese à la ces 


k us Un Jui dérober sa principale nourriture. Elle s’abat alors de 


Le | PROPAGATION. — Dépose ses œufs sur la poussière vermoulue de l'in- 
Lie térieur d’un arbre creux. (Bailly). 
… Œufs (4-5) un peu Dee d’un blanc mat. 0,036 sur Om 026. (Bailly) 
Hoonse Fortpflansüngsg. pE XLIIIL. f. 3. a- =b. 


| Collet (R.). Onthe à ofthe ui in Strix FRE (PE < S. 
. 739. 1871). 
: Dobrowski (Ernst). Nyctale Tengmalmi im Prater. (Mitthlgn. orn. 
Ver. Wien. p. 191. 1884). | 


Dr. 


Gi | Gadamer (H.). Strix Tengmalmi. Naumannia, II. p. A5. (1853). 


FE Cuv. R. A. pe 20: (847). 
es  Waldhüuse. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Do: 4 l'italien Aocho. (Aldrovande). Voy. plus haut. 
ci _ Waldkaüse. Wald, forêt, Kauz, Chouette. Kaus, den de Lhé- 
“ breu Koz, Se Aldrovande. 


» 


k 1: jé N. -B. — On ne peut employer i ici ns mot Syrnium 
“AS même que Surnia de Duméril (Zoo. ets Me Surni ur 


tive moyenne. ds atrondies ere presque a. 
de la queue, qui est aussi arrondie. 4° et 5° Rém. les 
longues : 2°, 3° et 5° très faiblement échancrées sur | 
bord ext.; les 2°, 3, 4° et 5° sur leur bord'int. près 
leur extrémité. Taille assez forte. 


_« dans le nr ne es la on don 
« Ja Pléryle spinale semble d’abord être séparée de 


& portion scapul., et les rangées de plumes convergen 
« qui la relient avec celle-ci, paraissent manquer. P: 
« ryles des flancs très développés. » (Nitzsch). : 


a 


7. ALUCO STRIDULA. Maceill. Brit. Rapt. p. 367. (0 î 


SrRix ALUCO. L. Syst. p. 93. (1758). : 
STR. STRIDULA. L. Syst. p. 93. 
 Srrix. Br. Orn. I. p. 500. (1760). no 
UzurA. Br. Orn. p. 507. STE E 
Strigge maggiore. ** Stor. degli Ucc. I. pl. 94. (1767). 1e 
STRIX SILVESTRIS. SCOP. Ann. I. bel: (1769). 


HN NIVICOLA. Hodgs. Zoo! Misc. p. 82. (830). 
SYRNIUM ULULANS. Blyth, J. A. S. XIV. p. 185. 550. (1845). + <oe 
+ Uraua nivicozi. Hodgs, J. A. S. XIV, p.185. (1845). | Ve 
 SyRNIUM NivicoLum. Swinhoe, P. Z, S. p. 344. (4871). “ACMS 
Syrnn. nivicoLum. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. II. p. 350. (1875). 


UM ULULANS. ces Êg y. p. 298 (1800). 
ù 1x MACROCEPHALA. Meisn. et Schinz. Vôg. der Schweiz. p. 34. te 
 ULuLa srripuca. Selby, I. Brit. Ornith. I. p. 102. pl. 36. (182 
LX RUFESGENS. Id. Ibid. p. 270. 
 MACROCEPHALA. Id. Zbid. p. 270. 
AUSTRIACA. Steph. Gen. Zool. VII. p. 247. (1826). 
SYLVATICA Id. Zbid. p. 253. 
NIUM STRIDULUM. Id. Zbid. XII. p. 62. 
YRN. ALUCO. Boie, Isis. p. 315. (1828). 
. ALUCO ET STRIDULUM. Brehm, Isis. p. 1271. (1828). 
MACROCEPHALUM, ÆDIUM, RUFESCENS ET STRIDULUM. Brehm, Handb. 
>. 415-117. (1831). — Vogelf. p. 39. (1855). — Naumannia, p. 270. 


uco SrriDuLus. Macgill. Brit. Rapt. p. 367. (1836). 
RNIUM ALUCO. Gould, Eur. pl. 47. (4837). 


+ Éd : nur Échée: à: | 
Anglais : Grei y Ovl. Onlet. (Willughby). Brown Owl. Tawny Owl. 
7 Out. Ley Ont. Beech Owl. Howl. Jenny Owl. Howlet. Screech 


Diner “a ne 


_Fasc. XXI. 


Français : Chathuant. ide) Hulotte. (sed: 
 Tarantaise : Chavin. ( (Bailly). l 
Morbihan : Kouc-han. (Taslé). 


« 


« On l'appelle aussi une Dame, à cause du voile ou de la gorgere 
« qu’il a autour du col, de même que la Fresaie; en Sologne Chava 
dites commun, pour Chat-Huant, qu'on AN ie C'hi 


par onomatopée du cri du Hibou, que nous appelons aussi par ce 
raison Chat-Huant; car Hu dans les coutumes signifie cri, rue 


C signifie crier ; d’où nous appelons le Fe Chat-Huant, c’ 
ne Chat cran ou hurlant, à cause qu ’il a la tête semblable : à 


proverbialement, maigre comme un Huau.…. » PR 


Portugais : Corruja do mato. (A. C. Sith). 

Italien : Fuanu. (Cumpani). 

Castillan : Mochuelo de los bosques. Alucon. (Vayreda). 
Catalan : Gamarus. Cabeca. Xibeca. (Vayreda), | 


Parties sup. d’un blanc grisâtre ou roussâtre, avec 
des taches nombreuses longitudinales, plus ou mot 1S 
confluentes, brunes ou roussûtres, el entremélées 
taches es us et de même couleur. Bord re 


des ones brunes un avec ni. D Ÿ 
châtres, ou roussâtres, jaspées de brun. Face gr 
châtre. Bec jaune de corne. Iris bleu nor. 
HOMO SD: sn 


culé de brun, avec des lignes longitudinales indistinctes 
le long des baguettes. Bord. ext. des Scapul. avec de 
grosses taches blanches et arrondies, limitées sur leur 
éint. par une mèche brun noir plus ou moins large. 
Bord extér. de l’aile offrant de 5 à 7 grosses taches 
nches, quelquefois mal indiquées et bordées d’une 


_ mèche brun foncé; les plus longues Rém. cubit. offrant des 
>andes brunes, tachetées de brun foncé, de roussâtre où 
> blanchâtre, alternant avec d’autres bandes blanchâtres, 
atres ou roussâtres, jaspées de brun. 1° Rém. brune 
c des taches roussâtres espacées sur son bord ext., et 
des raies mal indiquées, sinueuses et jaspées de brun sur 
ui is RE sur ses barbes int. pes Ée se 4 et 9° 


D dadie: Disque facial dessiné par un de 
et de faëhes brun un She. de blane ri 


ou roussâtre. Doitrine avec de grosses des brunes 

cées sur les bords qui sont entamés par des 2igZaSS bl c 

| gris ou roussâtres. Celles des flancs sont plus nettes, er- 
minées en pointe et traversées d’une ou deux ban 
indistinctes et étroites. Plumes des culottes allongées 
soyeuses, offrant des taches transversales brunes, pâlk À 
lancéolés sur leur milieu. Souscaud. blanches, avec une. 
ligne brune le long de leur tige, et un liseré terminal 
cette couleur. Plumes des Tarses et des Doigts blan 

ou grisâtres, ou roussâtres avec des lignes ondulées, nu 
terrompues, pointillées et peu distinctes, brunâtres où 
roussâtres. Bec jaune de corne. Ongles noirs. dis bleu 
foncé. Long. tot. 0",55. Bec 0”,028. Aile 0”, 26. u 
Da 1. Darse Un OA | 

« Plus Les sujets vieillissent, plus les taches du des- 

« sous du corps sont nettes, et plus les lignes en 

« deviennent rares. Les bords des paupières deviennent 
« dun brun roux plus vif. » (Brehm, 0 
DA P5). | 

« Les sujets, chez EE le roux domine, 01 

« considérés comme formant une Espèce à part, s 
_« nom de Sérix Stridula, ce qui n’est pas... » GB hm, 
lc. p.225 ji 328). | “ra 


coup au PA Le roux de la De est ne mat. L’an- 
1 autour des AU plus pâle et ne de blanc, la à 


Un SUJET de l'Algérie méridionale * se can par 
des sante très foncées, surtout Le de la tête et du 


Le de lignes transversales plus rapprochées. Les 
res claires des Rém. sont fortement lavées de rous- 


hs  Vartéré (Mélanienne ?) obtenue près de Constanti- 
_ nople. Taille un peu infér. à celle de la St. Aluco. Plu- - 


d’un gris blanc, avec des bandes transversales ar ù 


gris brun et de gris roux sur le dos. Une tache blanche 


que chez les autres Sirigidées, avant que les grande 
nes aient atteint one leur croissance. se eves, De PE 


rarement sur les montagnes au delà de 2000 pieds de hauteur. (Wodzicki) sx 
Bulgarie, C. C. (Finsch). Tyrol. (Althammer). Allemagne. (Bechst.) 
Thuringe orient. G. GC. (Th. Liebe, U [.:0. p. 72. 1878) MStlesie ttes . G 


_ (Gloger). Bavière. (Koch). Suisse, C. (Meisner et Schinz) Canton 
Fribourg, C. C. Valais, G. (L. O.-G.). Genève, Séd. (Fatio). Hollande 5 


(Schleg.). Belgique, R. (de Sélys). Angleterre. (Macgill.). R. en Ir 
lande. (A.-G. More). Alsace, Séd. (Kroener). Lorraine, Séd. Ass. R 
(Godron). Seine-Inf. C. (Lemetteil). Jura, Séd, CG. (Ogérien). Côte-d'O 
Séd. R. (Marchant). Savoie, G: Ge. dans les bois en montagnes, Je 


_lez-Lyon, Oct. 1873. de O.-G.). Mach. €. c. . (Le Mehtee is IC 
bihan, Sed. CG. (Taslé). Sarthe, Séd. CG. C. (Gentil). Loire- Inf. 

(Blandin). Charente-Inf. C. (Beltrém.). Charente, R. (de PR 
Anjou. (Vincelot). Loiret, C. Séd. (Nouel). La Brenne, Indre, & 


les bois en montagnes. (Crespon). Nous l'avons entendu souvent à] 
Chaudes, Basses-Pyrénées. (L. O.-G.). Aude, Ariège, Gers, Hér: 


de l'Alonteio, pas C. (A.-C. Smith). GC. C. dans les ho près | d'At 
(Linderm.). Sicile, jamais en ie Er ). “? # 


tiennent à La Hu grise. (H. Irby). 
Asie-Mineure, Syrie, (v. Heugl.). Turquestan. Pe Sort. 


JRS. — « … Elle ut prononcer les syllabes hou, hou, hou, 
“vi à lle articule souvent pas trois, quatre et cinq fois de suite, 


j ARR 
Ai 


No — Insectes, Sauterelles, Grillons, Reptiles, Grenouilles, 
oissons, leur frai, aie Campagnols, Tes petits Oiseaux. 


% “PROPAGATION — ones un Nid de mousse, ant crins, de laine et de 
AE Se; ue ses us 


| (2-3) gros, très arrondis, ovales, d’un ne pur. | (Thienem.). 
| 045 sur 0, 04. (Degl. ee 


TRIBUS III — PBUBONINÆ. 


 GENUS. AS1O. Briss. Ornith. I. p. 477. (1760). 
Deux aigrettes au dessus des yeux. Conque auditive 
s grande. Tarses et Doigts emplumés. Taille souvent 


7 


 PréryLoGrapnis. — « Pas de Ptéryle des flancs pro- 

; de prement dite ; mais il existe vers le haut sur le bas du 

“ re Fémur deux Mes de plumes de contour assez fortes, 
€ qui forment des sortes de culottes, » (Nitzsch). 


STIRPS. — BUBONEÆ. 
GENUS. BUBO. Cuv. KR. A. (1817). 
Grosse Ohreulen. Schleg. Krit. Uebers. (184). 


es aussi p. 503). 
_ Bectrés fort. Disque facial peu étendu au dessus et. de 
dessous de l'œil. Face garnie de plumes rayonnan es 
ayant l’œil pour centre, et comme décomposées ; celles 


de la base du bec, appliquées contre celui-ci, et peu 


infér. contre laquelle quelques-unes sont appliquées, 
dont elles atteignent l'extrémité. Conque auditive s: 
opercules. Aïgrettes assez distantes l’une de laut 
composées de 6 à 7 plumes acuminées et étagées. Ai 
atteignant les deux tiers de la longueur de la queue, très 
Jen et one a ee se peu l'ext a 


nn 2 ou 3 écailles à la pa des ee ri 
grande. | | se 


9. BUBO ITALICUS. Briss. Ornith. I. p. 482. (1760). 


STRIx BUBO. L. Syst. p. 72. (1758). 

Schubuteule. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p.477. (1760). 

Buo. Br. L. c. p. 477. BTE 
 Bugo PepiBus NuDis. Br. !, c. p. 483. Exemplaire défectueus. FRS 


| it Forst, Syn. Cat. Brit. Le D: HA817). 
AXIMUS. Flem. Brit. Anim. p. 115. (1828). 
3. auroPæus. Less. Trait. p. 115. (1831). 


GERMANICUS ET SEPTENTRIONALIS. Brehm, Isis perle (1828). — 
 Vogelf. p. #1. (1855). 


, BR 


” B. GERMANICUS ET MELANOTUS. Brehm, Hanab: P. 119. (1831). 


ous, HR OR ET MELANOTUS. Brehm, Naummania. 


DR 


: D vous. G.R.Gr. Cat. Accip. Brit. Mus. 
6 p. 99 (1844). 
 SCANDIACA. L. Sud p.92; He 


00 Bu Add. . Pal. re LISE (Leo 
|  SIBIRICA. Susemihl, Ewr. pl. 44. (1839). 
BUBO _ Brehm, Vogelf.p. 41. 413. (1855) 
. SIBT . GR . Gen. B. L: +. 15. (1845). 
lo) 


SIBIRICUS. Nibiss En re a (1864). 
O HEMALACHANUS. Hume, Str. Feath. p. 315. (1873). 
HEMALACHANUS. Blanford, bis. p. 81. (1874). 


pue PAGATION. — | Œuf à à peu près semblable à celui du B. italicus, 
Li 


n peu plus ovale. Un de ma collection mesure Om,06 
ie O. os 


ie 


 S MAXIMUS. Dubois, Ois. Belg. pl. 27. Usst. 1857) 
_BuBO MAXIMUS. Tera. T1 40: p.31 14870): 
_ B. 16navus. Dresser, Eur. P. XXII. (1871). 
_  B. 1Gnavus. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. II. p.45: (4875). 
_  B. MAXIMUS. v. Riesenthal, Raubvôg. Deutschl. p. 451. pl. LV. 


Tgnavus, lâche, poltron. 


Norvégien : Bjergugle. Hubro. (Stejneger). 
Suédois : Berguf. (Nilss.). 


matopées. PE 
Anglais : Eagle Owl. Great Horn-Oul. (W eo 
Français : Grand Duc. (Belon). 
« On le nôme vn Duc en Françoys, possible quasi comme a ét 
« conducteur de quelques oiseaux, quand ils partent pour s’en aller en 
« estrange pais... » (Belon). 
Savoie: dans les montagnes, Faroux. Le Doc. Grou hi 
(Bailly). Pa 
Gard : Dugo. (Crespon). 


BUBO TURCOMANUS.  Sharpe, Cat. B. Brit, Mus. me 
! p- 17. (1870). ; de 


 STRIX TURCOMANA. Eversm. Add. ad. Pall. Zoogr. p. 3. (1835). 
 Bugo TurcoMANUS. Hume, Str. Feath. p. 348. (1878). | 


teintes. Le B. turcomanus est Un ne que le B.. | 
mus d'Europe; les traits noirs du bas de la poitrine et 
de l'abdomen sont moins forts. Parait être une For: 2: 
intermédiaire entre B. maximus et B. ascala 

| (Menzbier). 


FA Le 0e Duc ne une voix semblable à cuits re ne tr 
de sa froid ; savoir ur ou houhou; de là les différents noms qu’ on 


ee COTnU.. À Got ave l’appelle en du mot italien Barbagianni, 
«et D Pérençans une Pétuve. » (Salerne). 
Espagnol : Bubo grande. (H. Saunders). 
Castillan : Gran Duque. (Vayreda). 
Italien : Gufo reale. (Savi). 
_ Catalan : Duch. Soriguer. Gamarus. (Vayreda), 
Sicile: Cucuni. (L. Benoit). 


F Face blanchâtre en avant, d'un gris jaunûtre en 
mière, avec des taches et des traits noirs. Dessus du 


., presque tout le dessus de la ète, où quelques " : 
umes sont faiblement vermiculées de roux jaunâtre. 


ir côté int. De longues et larges mèches d’un brun 


2000 D nuque nn haut " dos, Rrecne 


Par 
Ce * 


… versées de die ondulations brunes. Lette supra 


et moyennes à peu près de même que le manteau, 
mais le brun noir occupe plus de place. Les grandes 
Tectr. sont couvertes de grosses taches d’un jaune pâle, 


“un peu vermiculées de brun. Les plus longues Rém. eus 


présentent de grosses barres brunes transversales irrégu= 

lières sur un fond jaune brunâtre jaspé de gris brun. 

 Rém. prim. d’un jaune roussâtre doré sur les barbes 
t., linéolé de zigzags gris brun, avec de larges barres 


aie, brunes. L’extrémité de ces Rém. est brune. 


Les barbes int. sont d’un jaune roux vif, très peu jaspé de 
ces ondulations brunes ; elles offrent des bandes espacées 
brunes, qui commencent un peu au dessus du point de. 


terminaison des bandes ext. contre la baguette, excepté. 


_l’extrémité Dune de l’aile se nee encore de Ro 
un peu plus foncées. Dessus de la queue présentant de 


pes ess oi Do, en forme de V, ri 


et de chaque côté de zigzags bruns. Celles des 
ne sont encore pu . et les HBzAES sont ae 


“e 


ct à 60 Bec 0",05. Aile 0",47. Queue 0,28. 
'arse 0",083. | 


# 


Le pote 
nous avons recu de M. W. Schlüter, naturaliste, à Halle- 
sur-Saale, un exemplaire très remarquable par sa petite 
taille et ses teintes générales. Les taches brun noir sont 
brunes et beaucoup moins étendues que chez l’Espèce du 
nord. Elles descendent moins bas sur la poitrine et les 
lignes transversales du dessous du corps sont beaucoup 
moins marqués, ces taches et ces lignes se trouvent sur 


un fond un peu plus roussâtre. Long. tot. 0",82 envi- 
ron. Aile 0,40, Queue 0,22. Bec 0",045.Tarse 0",08. 


N. B. — Le Dr A. Brehm serait tenté de rapprocher les sujets de 
l'Espagne au B. Sibiricus. Voyez : À. Brehm, Al/gem. deutsche Natur- 
hist. Zeit. p. 441. (1857). 


Le Grand Duc, figuré par Levaillant (Afr. I. pl. 40) ct indiqué par cet 
auteur comme habitant l’Afr. mérid., ne s’y montre jamais. Cette 
planche 40 représente assez bien le B. bengalensis. (Sundev. Krit. 
Framstäliningar. — Trad. franç. : R. Z. 1865). 


HABITAT. — Norvège, C. jusqu’au Cercle polaire. (Stejneger). Suède, 
de la Scanie au Cercle polaire. (Nilss.) Upsal. (A. Mesch). Dalécarlie. 
(Lundb.) Danemark. Sleswig, niche. (Kjärb.) Russie. (Pall.) Finlande. 
(M. v. Wright). Quickjock. (Lüwenhj.) Courlande. (Hummel). Sarepta. 
(Naum.) Steppes de la Russie mérid., pas R. (Radde). Galicie, niche sur 
les monts Tatra. (Wodzicki). Bulgarie, C. dans la vallée de Pravidy. 
(CG. Farman). Styrie, séd. (Seidensacher). Balkans, Ass. C. séd. (Finsch). 
Tyrol; séd. (Althammer). Allemagne. (Bechst.) À presque disparu de la 
Thuringe orient. (Th. Liebe). Silésie, a beaucoup diminué. (Gloger). Pas 
en Hollande. (Schleg.) Angleterre, R. R. (Macgill.) Canton de Fribourg, 
pas R.R.(L. O. -G.) Suisse, boisen montagnes.(\fcisner et Schinz) .Genève, 
séd. (Fatio). Belgique, R. Niche sur les bords de la Meuse et de l’Ourthe. 
(Dubois). Accid. dans le N. de la France. (Degl.) Alsace ; séd. dans les 


montagnes. (Krœner). Lorraine, R. de pass. (Godron). Seine-Inf., R. R.R. 


Lemett.). Savoie, séd.; ass. C. dans le Faucigny, la Maurienne, la 
Tarentaise. (Baïlly). Jura, séd., Ass. R, Plus C. en Aut. Pas R. dans 
la haute montagne. (Ogérien). Nantua. (L. O.-G.) Côte-d'Or, moins R. 
qu’autrefois. (Marchant). Dauphiné, pas R. R. (Bouteille). Morbihan, Aut. 
Acc. R.R. R. (Taslé). Grandes forêt de la Saintonge, R. R. (Beltrém.) 
Anjou, R.R. (Vincelot). Allier R. R. R. (Gentil). Loiret, R. R. (Nouel). 
Rhône, R. R. (L. O.-G.) Haute-Loire. (Moussier). Rochers escarpés de 
la Provence et de l'Hérault. C. dans les montagnes qui bordent le Gardon. 


j no. « …, Ses souffles gemissants rendent aufloin les mots hou hou 
_« hou hou. Lorsqu'on les approche, ils baissent la tête... ébourifient 
« leurs plumes et balançent grotesquement leur corps de diverses manières 
« en soufflant et en faisant fortement craquer leur bec... Il faut que cet 
« oiseau supporte aisément la clarté du jour, puisqu'on ne l'approche 
| | guère de près, même en plein midi, dans les bois. En partant il rase 
e la terre ou les buissons d’un vol très léger comparativement aux formes 
« massives de son corps... Si en s’aventurant au premier crépuscule les 
« Buses, les Corbeaux ou l’Aigle fauve, son plus dangereux ennemi, vien- 
nent à l'apercevoir, ils lui livrent bataille. Les Buses et les Corbeaux 
commencent à l’accueillir par des crix d’alarme, puis ils l’insultent et 
_ fondent tour à tour avec impétuosité au devant de lui... Le Grand Duc 
ne descend guère en plaine que vers la fin de l’Aut., ou dès les pre- 
« miers froids et pendant l’Hiv... Il se fait bien à la captivité, pourvu 
qu ’on lui donne toujours abondamment des vivres. On obtient aisément 
« de lui plus d'agrément que l’on en attendrait. Il sort de la maison de 


« milieu des branches d’un arbre touffu, puis il revient chaque fois qu'en, ei 
le pu me co us on l’a habitué, et quand il veut manger. 


x | deux mandibules du bec l’une contre l’autre... » (Bailly). 
us On-sesert du Duc dans la Fauconnerie pour: attirer le Milan. On 


x 


€ D. il vole à fleur de terre, et se pose dans la A ne sans se 
« percher sur aucun arbre ; le Min, qui l’apperçoit de loin arriver, 
« s'approche du Duc, non pas pour le combattre ou l'attaquer, mais 
: « comme pour l'admirer, et ils se tient auprès de lui assez longtemps 
Ca pour se laisser tirer par le chasseur, ou prendre par Fe oiseaux de 


sé Fi qu’ on lâche à sa poursuite. » (B.). 


ne ADR 


NOURRITURE. — Taupes, Mulots, Serpents, Lézards, Grenouilles jeunes 
Lièvres, Tétras, Canards (Bailly) et même des Chouettes. Nous avons 
trouvé dans le gésier d’un Grand Duc des débris d’une Sériæ flammea. 
(EL. O.-G). 

Le Grand Duc se nourrit aussi de Poissons. (C. M. Lewenhaupt, 
Jägareforbund. nya Tidskhr. p. 165. 1878). 


PROPAGATION. — Niche dans des creux de rochers inaccessibles; plus 
rarement sur les arbres. Aire vaste, mesurant souvent trois pieds de dia- 
mètre, ayant pour base un amas de fortes branches; elle est garnie à 
l'intérieur de gazon et de mousse (Thienem.). 

Œufs (2, rarement 3, encore plus rarement 4). ronds à coquille rude, 
à pores très visibles, d'un blanc de chaux. (Thienem). 0m,05 sur 0,045. 
(Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzsungsg, pl. XLIIT. fig. 9. a-c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïier. d. europ. Vôg. pl. 49. f. 4. 

Voyez : Fountaine (Ed.). Not. on the Nesting of a pair Eagle Owis 
in Confinement. (Ibis, p. 273. 1859). 


—— 


TRIBUS IV. — OTINÆ. 


Aigrettes plus ou moins longues. Conque auditive tres 
développée, étendue en demi -cercle du bec au sommet de 
la tête, et munie d’un opercule membraneux. Doigts vêtus 
jusqu'à la base des Doigts et le plus souvent au delà. 
Taille médiocre. Mœurs très nocturnes. | 


STIRPS. — OTE Æ. 


GENUS I. OTUS. Cuv. Anat. comp. (1800). 
Mittiere Ohreulen. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Otus Asio. « Suivant Pline, Asio est le même oiseau que les Grecs 
« appellent ’Qrds. Le mot Asio paraît avoir été appliqué à ce ÆHibou, 
« parce que ses aigrettes de plumes figurent comme les oreilles d’un Ane ; 
« il dériverait aussi du grec oc, ou bien de l’hébreu asen ou ossen, qui 
« désigne toujours le même oiseau... oùs ou wrtièv, signifie oreille, auri- 
« cule. » (Aldrov. Ornith. Lib. VIII. p. 520). 


ET ARS  ! 


MR ri Le 
Aigrettes composées de 6 à 7 plumes allongées, assez 
arrondies à leur extrémité. Ailes longues. Rém. prim. 
dépassant de beaucoup l'extrémité des second., et nota- 
blement l’extrémité de la queue,qui est relativement étroite 
ct assez longuc, à Rectr. arrondies et presque égales. 
1% Rém. échancrée sur son bord int. pres de la pointe: 
2° Rém. la plus longue. Souscaud. médiocres. Doigts 
vêtus de plumes allongées, sétiformes. Des écailles à la 
base des ongles. 


10. OTUS ALBICOLLIS. Daud. Trait. II. p. 113. (1800). 


STRix oTUS. L. Syst. p. 92. (1758). 

Kleiner Schubut. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 54. (1760). 

Asio. Br. Orn. I. p. 486 (1760). 

Asio ITALICUS. Br. L. c, p. 491. 

Gufo Minore. **Stor. degli Ucc. I. pl. 82. (1767). 

Orus, Sive Nocrua AURITA. Salerne, Ornith. p. 49. (1767). 

Le Moyen Duc ou Hibou. B. Ois. T. p. 324. (1770). — Id. ent. 29. 
STRIX DEMINUTA. Pall, Ztin. append. p. 707. (1774). 

Long-eared Owl. Penn. Arct. Zool. II. p. 264. (1792). 


? OTUS MINOR. Brehm, Vogelf. p. 42. (1855). — 
Naumannia, p. 270. (1855). 


Taille très pelite. 


HABITAT. — Grèce. (Brehm). 


? OTUS ASSIMILIS. Brehm, Vogelf. p. 42. 413. (1855). — 
Naumannia, p. 270. (1855). | 
Aigrettes très longues et bordées de blanc sur le côté 
int. Les 2 premières Rém. presque sans raies et en 
grande parte notrâtres. (Brehm). 
HABITAT. — Europe orient. (Brehm). 


Fasc. XXI. 4) 


— 66 —. 


Orus 1Tracicus. Daud. Trait. II. p. 217. (1800). 

Bugo oTus. Savigny, Égypte. p. 292. (1810). 

Orus Asio. Leach, Brit. Mus. p. 11. (1816). 

O. EuroPÆus. Stephens, Gen. Z. XIII. p. 57. (1826). 

AsIO oTus. Less. Man. I. p. 116. (1828). 

Orus vuLGaris. Fleming, Brit. Anim. p. 56. (1828). 

OTuS SYLVESTRIS ARBOREUS ET GRACILIS. Brehm, Jsis. p. 1271. (1828). 
O.orus. Cuv. R. À. p.341. (1829). 

O. AuRITA. Rennie : Montagu’s Orn. Dict. p. 269. (1831). 

O. communs. Less. Trait. p.110. (1831). : 


O. SYLVESTRIS, MAJOR, ARBOREUS ET GRACILIS. Brehm, Handb. p. 121- ‘ 
123. (1831). — Vogelf. p. 42. (1855). — Naumannia, p. 270. (1855). à 

O. vuzcaris. Gould, Eur. pl. 39. (1837). — Id. B. Great. Brit. I. pl. a 
31. (1867). 


Ægorius orus.K. et Bl. Wäirbelth. p. 32. (1840). 
ULuLa orus. Macgill. Brit. B. p. 403. (1852). 


GENUS. RAHINOPTYNX. Kaup, Contr. orn. p. 114 (1852). 


RHINOPTYNX MEXICANUS. Kaup, L. c. 

ASI0 BRASILIENSIS. Br. Orn. I. p. 409. (1760). 

Mexican eared Owl, Lath. Gen. Syn. I. P. I. p. 123. (1781). 
STRIX MEXICANA. Gm. Syst. p. 288. (1788). 

Nacuturu chorreado d’Azara, Apunt. I. p. 202. (1803). 

Bugo cLamarTor. Vieill. Orn. Sept. pl. 20. (1807). 9. 

STRIX MACULATA. Vieill. MN. Dict. VII. 45. (1817). 

STR. LONGIROSTRIS. Spix, Av. Bras. pl. 9-a. (1826). 

OTus MEexIcanus. Less. Trait, p. 110. (1831). 

STR. CLAMATA. Wied, Beitr. III. p. 281. (1833). 

+ ANdUb.2B. A9. pl 412. (10 00, 

ScoPs CLAMATOR. G. R. Gr. Cat. Accip. Brit. Mus. p. 45. (1844). 
OTus AMERICANUS. Jard. Ann. N. H. XVII. p. 118. (1845), 
AsI0 MExICANUS. Strickl. Orn. Syn. p. 208. (1855). 

OTus AmErIcANUS. Sclat. et Salv. P. Z.S. p. 634. (1869). 

ASIO MEXICANUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. Il. p. 231. (1875). 


Paulo major Ot. americani, minus variegatus. Face | 
alba. Linea circumfacrali ex albo abrupte nigra, 1m 
marginata. Maculis inferioribus latis; als cauda 
mullo brevioribus. (Bp.). | 


HABITAT. — Amér. sept. Mexique. (Bp.). 


OU 


Orus venus. Finsch, J. f. O. p. 881. (1859). 
… Asio oTus. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. Il. p. 227. (1875). 
Orus vuzGARis. v. Riesenthal, Raubvôüg. Deutechl. p. 473. pl. LV.(1876). 


Norvégien: Hornugle. (Stejneger). 

Suédois : Hornuggla. (Nilss.). 

Allemand :, Kleiner Schuhu. Gemeine Ohreule. Katzeneule. Fuschs- 
eule. Ohrhkautz. Ranseule. Rothgelber Schubut. Kleine, Rotlgelbe 
Ohreule. Küutzlein. Thuringe : Hôrnereule. Horneule. (Bechst.). 

Hollandais : Ransuil. (Schleg.). 

Anglais : Hornowl. (Willughby). Longeared Owl. Common eared 
Owl. (Macgill.). 

Français : Mogen Duc ou Hibou cornu. (Belon). 

Savoie: Chavant. Cavant. Duc. (Bailly). 

Bourgogne : Choue comerote. (B.). 

Morbihan : Kaouen. (Taslé). 

Gard : Grand-Chô-Banu. Damo. (Crespon). 

Gin Moyen Duc, comme tenant le milieu entre le Grand Duc et le 
plus petit. Quelquefois Zibou ou Chat-Huant cornu ordinaire. En 
« Gascogne Ducquet ou Tuquet... En Sologne, Chat-Huant de Brueres 
« ou Bruyeres, parce qu'il cherche ordinairement sa vie dans les bre- 
« mailles ou bruyères communes. Ailleurs Cloudet, à raison de son cri, 
« qui est cloud ou clout... Quelquefois Chat-Huant d'Auvergne, ou 
« Chavant-fauve... » (Salerne),. 

Espagnol : Bubo. 

Castillan: Buho mediano. Buharro (Guirao). 

Portugais : Mucho.(A. G. Smith). 

Italien : Alloco. (Savi). 

Sicile : Fugano. (L. Benoît). 

Sardaigne : Stria (Cara). 

Catalan : Dutch Mitjabord. (Vayreda). 


ES 


Dessus du corps d'un gris cendré, mélangé de jau- 
nûâtre, vermiculé de brun noir, avec de grosses taches 


OTUS MIDAS. Licht. Nomencl. p. 6. (1854). 


Orus mipas. Schleg. Mus. P. B. Oti. p. 2. (1862). 
AsIO MIDAS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. Il. p. 231. (1875). 


Grande forme de Otus mexicanus. (Sharpe). 


HABiTaAT. — Montévidéo. (Sharpe). 


a cn LE 
de cette couleur. Aigrettes brun noir, bordées de 
jaune clair. Dessous du corps jaune clair roussâtre avec 
des taches d’un brun noirâtre bordées de chaque côté 
d'une tache blanche. flancs avec des taches rares 
allongées, d’un brun jaunûâtre. Queue d’un gris brun 
avec un grand nombre de lignes transversales, tra- 
versée de 5 à 6 bandes brunes. Tarse et Doigts jaune 
clair un peu roussätre sans taches. Long. tot. 0",35 


ADULTE. — Front d’un gris cendré mélangé de jau- 
nâtre et vermiculé de brun noir, avec de grosses taches 
de cette couleur. Plumes du dessus de la tête offrant de 
larges taches d’un brun noir, bordées du côté ext. de 
jaune clair, et du côté int. de jaune blanchâtre un peu 
vermiculé de brun. Manteau et ses Scapul. avec de larges 


OTUS AMERICANUS. Bp. Eur. p. 7. (1838). 


STRIX AMERICANA. Gm. Syst. p. 288. (1788). 

STr. Orus. Wils. Am. Orn. V. pl. 51. f. 3. (1812). 

OTus wILSONIANUS. Less. Trait. p. 110. (1831). 

O. vuraGris. Audub. B. Am. pl. 37. (18 ). 

ULuLa orus. James. Am. Orn. ed. Wils. I. p. 104. (1831). 

Orus zonurus. Kaup, Contr. Orn. p.232. (1852). 

ASIO PEREGRINATOR. Strickl. Orn. Syn. p. 207. (1865). 

OTUS VULGARIS AMERICANUS. Schleg. Mus. P. B. Oti. p. 2. (1862). 
ASIO AMERICANUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus, Il. p. 229. (1875). 


Oti mexicani paulo minor, magis variegatus. Facie 
alba. Linea circumfaciali nigra, externe marginata 


plumulis albonigris. Maculis inferioribus angusths, 


duphce decussatis. Alis cauda longroribus. (Bp.). 
Consultez : Max, J. f. O. p. 25. 1858. 
HABITAT. — Amér. Sept. Pensylvanie. (Wils.). 


PROPAGATION. — Œufs (4) presque sphériques, d’un blanc clair. 
(Brewer, N. am. Oôl. p. 68. pl. IV. f. 43). 


APR ETS ETS Ne NORT MT AUD 


Dore 
et longués mèches d’un brun noir mal définies, entamées 
et bordées de gris blanc et de jaunâtre vermiculé de 
brun ; elles sont entremèêlées de mèches indistinctes d’un 
jaune roussâtre. Scapul. de même, mais avec moins de 
noir ; les moyennes offrent 3 ou 4 taches indistinctes 
blanchâtres. Grandes Tectr. suscarpiennes, en grande 
partie, d’un brun noir, avec une tache jaune roussätre. 
vers leur milieu, contre le bord de l’aile, qui est liseré 
de blanchâtre; dans le reste de leur étendue, elles sont 
traversées de bandes plus foncées assez larges et mar- 
brées de roussâtre. Les 5 ou 6 premieres Rém. sont 
traversées dans leur milieu par une large bande roux 
jaune ; leur extrémité, et les autres Rém. sont d’un jaune 
brunâtre fortement pointillé et linéolé de brun. Toutes 
portent de 4 à 5 bandes transversales brunes assez 
larges et assez nettes. Queue en dessus d’un gris brun 
mélangé de roussâtre et jaspé d’un grand nombre de 
lignes vermiculées transversales et interrompues; elle 
est en outre traversée de 9 à 6 bandes, en fer de lance 
sur le milieu de leur bord postér.; elles sont brunes, 
liserées de teinte claire et jaspées de la même nuance. 
Rectr. bordées de grisâtre. Disque facial dessiné sur ses 
bords par de nombreux zigzags bruns sur un fond gris 
jaunâtre clair. Face d’un jaune roussâtre avec de rares 
zigzags bruns tres déliés sur les bords. Un cercle noir au 
devant des yeux, s'étendant un peu en tache au-dessous 
de ceux-ci. Gorge blanche. Poitrine d’un roux jaune 
clair avec des taches d’un brun noirâtre presque carrées, 
et bordées d'une tache blanche carrée, qui se trouve de 
chaque côté. Le reste des parties infér. du même jaune 
roussâtre; dans cette région, les taches brunes sont 


; » 
= —— 


remplacées par de larges barres, accompagnées de 
blanc de chaque côté, et traversées chacune d’une hgne 
brune et d’un petit nombre de zigzags. Flancs plus rous- 
sâtres, avec des taches rares allongées d’un brun Jau- 
nâtre. Tarses et doigts comme les flancs, mais sans taches. 
Souscaud. de même, avec de rares taches d’un brun 
jaunâtre, accompagnées de blanchâtre de chaque côté de 
leur extrémité. Bec et ongles noirs. Iris orange. Long. 
tot. 0®,35. Bec 0,025. Aile 0",30. Queue 0,15, Tarse 
0®,045. 

JEUNE. — Plumage tres pale, avec des lignes trans- 
versales brunes. Iris jaune (Bailly). 

VARIÉTÉ. — Dalberg (Baron v.). Abnorm gefärbtes, albinisme 
partiel. (Mittheilqn.orn. Ver. Wien. p. 287. 1886.) 


N. B. — Les exemplaires de la Sibérie ont les taches presque noires. 
(E. v. Homeyer. J. f. O. p. 255. 1868). 


Poussin. — Duvet cotonneux, rare et léger, laissant 
apercevoir une peau rosacée, quand les poussins sont, 
vivants. Le duvet est entièrement blanc. Bec couleur de 
corne un peu rose. Narines tres développées. Yeux 
d’unnoir glauque. Le duvet blanc ne tarde guère à être 
remplacé par un duvet grisâtre beaucoup plus épais ; 
repoussées à l’extrémité de ce nouvel habit, les houppes 
blanches tombent et disparaissent en quelques jours. 
Pendant cette métamorphose du blanc au gris, les pous- 
sins deviennent d’un gris roussâtre rayé transversalement 
de brun. Face d’un noir brun. Disques blanchâtres. [ris : 
d’abord noir, puis jaune. (Marchand, R. Z.p. 162.1871- 
1872. pl. 4. 1870). 


HABITAT. — Eyrarbakki, Islande, observé le 3 octobre 1879 (Nielssen). 
Norvège, G. jusqu’à Drontheim. (Stejneger). Suède, pas R., surtout dans 
le S. (Nilss.). Upsal. (A. Mesch). Gothland. (Wallengr.) 


His, 


Finlande mérid. ; Ass. R. (M. v. Wright). Russie et Sibérie. (Pall.). 
Courlande. (Hummel). Sarepta. (Naum.) Lenkorah. (Menétr.) Karpathes 
de la Galicie, ne remonte pas à plus de 2000 pieds. (Wodzicki). Bul- 
garie, Ass. OC. (0. Finsch). Styrie. (Seidensacher). Tyrol. (Althammer). 
Allemagne, C. (Bechst.) Silésie, C. (Gloger). Thuringe orient. (Th. 
Liebe). Bavière. (Koch). Suisse, Angleterre et Ecosse, CG. (Macgill.) 
Guernesey, R. R. (C. Smith). Hollande, niche dans certaines localités; de 
pass. nombreux en Aut. (van Wickevoort Crommelin). Suisse, C. C, 
(Meïisner et Schinz). Canton de Fribourg, G. CG. (L. 0.-G.) C. en France 
et en Belgique, C.(de Sélys.) Alsace, séd. (Kroener). Lorraine, C. (Godron). 
Seine-Inf. C. (Lemett. ) Savoie. (Bailly). Jura, Assez GO. (Ogérien). Côte- 
d'Or, C. (Marchant). Rhône, CO. G. (L. O.-G.) Dauphiné. (Bouteille). 
Loiret, G. (Nouel). Anjou, Ass. C. (Vincelot). Manche, Hiv. pas C. (Le 


Mennicier). Morbihan, Ass. C. (Taslé) Sarthe, pas C. (Gentil). Loire- 


Inf. pas C. (Blandin). Charente-Inf. Ass. GC. (Beltrém.) Charente. C. (de 
Rochebrune). Allier, C. (Olivier). La Brenne, Indre. Ass. CO. (R. Martin). 
Haute-Loire, C. (Moussier). Gard, C. C. Émigre en Avr. vers les con- 
trées montagneuses. (Crespon). Landes, séd. et de pass. (Dubalen). Aude. 
Ariège. Hautes-Pyrénées. Tarn-et-Garonne. Gers. Hérault. Tarn. (La- 
croix). Galice, Acc. (D. Francisco). Murcie, Ass. GC. (Guirao). Gibraltar. 
Cordoue. Grenade. (H. Irby). Portugal, C. dans toutes les contrées boisées. 
(A. G. Smith). Açores, R. R. R. (Du Cane Godman). Grèce, séd. C. C. 
(Linderm.) Cyclades, Hiv. Corfou.(T. Powys). Sicile, C. dans les grandes 
forêts et les localités montueuses. (Malh.) Sardaigne, R. R. (Cara). 
Malte, R.R. R. (C. A. Wright). 


Algérie. (Loche). Egypte, Hiv. (v. Heugl.). Canaries. (Bolle). Pas 
dans l’Afrique mérid. Levaillant a confondu cet oiseau avec l'Orus 


capensis, (Sundev.). 


Turquestan. (Severtz.). Arabie, de pass. en Hiv. (v. Heugl.). Chine 
sept. (Swinh.). Candahar, OC. (T. Hutton). Himalaya, R. Afghanistan. 
Kumaou. (Blyth.). 


Mœurs. — « Les masures, les vieux bâtiments déserts, les cavernes. 
« les bois les plus fourrés sont les lieux qui le recèlent, à l'approche 
« de la mauvaise saison, il vient s’etablir dans les plaines cultivées, 
« dans les marais boisés, dans les granges isolées. Il a ordinairement 
« l’habitude de pousser quelques cris avant de se mettre en chasse, et 
« se tait pendant qu'il recherche sa subsistance. Fait aussi entendre de 
« temps en temps, durant les matinces nébuleuses, sa voix, qui, comme 
« en Été, se compose de quelques notes fortes et plaintives que l’on 
« peut traduire par les mots clou, clou, prononcés avec lenteur. 

«. Les oiseleurs se servent avec succès de ce Hibou pour la chasse à la 
« pipée. Il se prive d’ailleurs facilement, Quand il est en captivité, si on 


« l’aborde, il prend des positions toutes plus ridicules les unes que les 
« autres. » (Bailly). | 


NouURRITURE. — Souris. Petits rongeurs. Gronouilles. Chauves-Souris. 
(Bailly). 
PROPAGATION. —-Nid place sur les arbres et non dans des trous. Cet 


oiseau se sert aussi de vieux nids de Corneilles. (Thienem.). 
Œufs (3-4) ovales ou arrondis, à coquille assez lisse, à pores visibles, 
d’un blanc pur. (Thienem.) 0",034 sur 0,029, (Degl. et Gerbe). 
Thienemann, Fortpflansungsg. pl. XLIII. f: 8. a-b. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. 49. f. 6. 


BIBLIOGRAPHIE. — Brehm (C. L.) Zsis p.524. (1843). 

Brocholes (J. F.) Habits of Strix otus (T'he Zoologist, p. 6758.4859). 

Ellman (J.B.) Onthe Long-eared Owls (The Zoologist, p. 2698. 1856). 

Gurney (J. H.) Nest of Strix otus. (The Zoologist, p. 576. 1844). 

Hans (H.) Otus (vulgaris. (Naumannia, VI. p. 77. 1856). 

Tuke (J. H.) On the nest of the Longhorned Owl in trees. (The 
Zoologist. p. 562. 1844). 


GENUS II. BRACHYOTUS. Gould, P.Z.35. p. 10. (1837). 
Kurzohrige Ohreulen. (Schleg.). Krit. Uebers. (1844). 


Brachyotus, de Bpäyxds, court, et de oÿc oreille. 


? BRACHYOTUS LEUCOPSIS. Brehm, Naumannia, 
p. 28. (1855). 


OrTus Leucopsis. Brehm, Vôgelf. p. 413. (1855). 

Plus petit que Otus palustris. Plumage pâle. Masque 
blanc. Baguettes des pluies foncées. Un cercle noir 
autour des yeux. (Brehm). 


HABITAT. — Sarepta. (Brehm). 


STRIX BRAGHYOTUS. Forster, Phil. Trans. LXII p. 384. (1772). 
STR. BRACHYOTUS. Swains. Fn. bor. am. p. 75. (1829). 

STR. BRACHYOTUS. Wils. Am. orn. pl. 33. f. 3. (1811). 

+R NE Audub. B, Am.pl. 432. (1835). 


Lee 
Aigrettes tres courtes; le reste comme dans le Genre 
Olus. 


11. BRACHYOTUS PALUSTRIS. Gould, Zur. pl. 40. (1837). 


Srrix uLULA. L. Syst. p. 93. (1758). 

NocruA masor. Br. Orn. I.p. 511. (1760). 

? ALuco. Brünn, Orn. bor. p. 6. (1764). 

Chouette ou grande Chevêche. B. Ois. I. p. 372. pl. 27. (1770.) — Id. 
enl. 438. 

STRIX ACCIPITRINA. Pall. Reise, I. p.455. (1774). 

STR. ACCIPITRINA. S. G. Gm. Reise Il. p. 163. pl. 9. (1774). 

NocruA minor. S. G. Gm. N. Comm. Petrop. XV. p. 447.‘ (17 ). 

Caspian Owl. Lath. Gen. Syn. I. p. 147. (1781). | 

STRIX BRACHYOTUS. Gm. Syst. p. 289 (1788). : 

STR. ULULA. Gm. Syst. p. 294. 

STR. ARCTICA. Sparrm. Mus. Carls. III. n° 51. (1788). 

STRIX ÆGOLIUS. Pall. Zoogr. I. p. 309. (1811). 

STR. ULULA. Id. Jbid. p. 322. 

Srr. PALUSTRIS. Bechst. Naturg. Deutsch. Il. p. 345. (1811). 

? Orus MICROCEPHALUS. Leach, Syst. Cat. Brit. Mus. p. 11. (1816). 

STRIX BRACHYURA. Nilss. Orn. Suec. I. p. 62. (1817). 

STR. CASPIA. Shaw, Gen. Zool. VII. p. 292. (18 ). 

STR. BRACHYOTUS. Boie, Isis. p. 549. (1822). 

Asi0 ULULA. Less. Man. I. p. 116. (1828). 

OTUS PALUSTRIS ET AGRARIUS. Brehm, Jsis. p. 1271. (1855). — Hand. 
p. 124. (1831). — Vogelf. p.43. (1855). — Naumannia, p. 270. (1855). 


? Bracayorus Cassini. Th. Brewer, N. Am. Oùl. p. 68. (1856). 

? AgIO ACCIPITRINUS. Turner, Alaska, Proc. Un. St. Nat. Mus. p. 8. 
(1887). 

ASIO ACCGIPITRINUS. Nelson, À. N. Alaska. p. 149. (1887). 


Parthes supér. plus foncées que chez l’Espèce d'Eu- 
rope. 

HABITAT. — Amér. sept. (Wils.). Baie d'Hudson. (Blakiston). Cuba, 
pas R. niche probablement. (Gundl.). Alaska. (Turner, Nelson). 


PROPAGATION. — Œuf de forme allongée, d’un blanc clair. 19/16 inch. 
sur 14/16. (Th. Brewer, N. am. Oül. p. 70, pl. IV. f. 43). 


BOOT os 
OT. BRAGHYOTUS. Gould, Eur. pl. 40. (1837). 
STR. PALUSTRIS. Schinz, Eur. Fauna. p. 139. (1840). 
ÆGOLIUS PALUSTRIS. K. et BI. Wüirbelth. p. 34. (1840). 
AS10 BRACHYOTUS. Macgill. Man. Brit. Orn. I. p. 67. (1840). 
BracayoTus ÆGoLius. Bp. R. Z. p. 541. (1854). 
ASI0 ACCIPITRINUS. Newton, éd. Yarrell. p. 163. (1871). 
ASIO ACCIPITRINUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. II. p. 234. (1875). 


OTUS BRACHYOTUS. v. Riesenthal, Raubvôg. Deutschl. p. 481. pl. LVL 
(1876). 


Norvégien : Kortored Ugle. (Stejneger). 

Suédois : Käruggla, Kortôrad Uf. (Nilss.). 

Allemand : Sumpfeule. (Bechst.). 

Hollandais : Velduil. (Schleg.). 

Anglais: Shorteared Owl. Hawk Owl. Woodcock Owl. Mouce Hawk. 
(Macgill.). 

Français : Hibou brachyôte. (T.). 

Morbihan : Kouc-han. (Taslé). 

Savoie : Chouette dorée. Chouette des marais. (Bailly). 

Espagnol : Carabo. (H. Saunders). 

Catalan : Musol gros. (Vayreda). 

Italien : Alloco di padule. (Savi). 

Sicile : Orva. (L. Benoit). 

Sardaigne : Alloco. (Cara). 


Face norrätre. Dessus du corps d’un jaune d'ocre, 
avec des taches d’un brun norrätre. Queue avec 
des bandes transversales brunes. Dessous du corps d’un 
jaune ocreux clair. Poitrine couverte de taches d'un 
brun noir. Bec noir. Iris jaune. Long. tot. 0",35. 


BRACHYOTUS GALAPAGOENSIS. Gould, P. Z. 8. p. 10. 
| (1837). 


OTUS GALAPAGOENSIS. Darwin, Beagle. p. 32. pl. 3. (1844). 
? Bracavorus Cassin. Brewer, N. Amer. Oôlog. p. 68. (1856). 
? Orus Cassin G.R. Gr. Fandl. B. I. p. 51. (1869). 


Taille petite. Teintes foncées. Front doré. Plumes 
des cuisses striées. (D’après Sharpe). 


HABiTAT. — Iles Galapagos. 
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ADULTE. —- Parties supér. d’un jaune d’ocre clair; 
. chaque plume de la tête et de la nuque portant à son 
centre une tache d’un brun ocreux, coupée presque car— 
rément. Ces taches sont plus longues et plus foncées 
sur le dos, plus larges, et bordées plus étroitement de 
clair sur les Scapul., occupant beaucoup d’espace sur les 
petites Tectr. Supraal. ; sur les moyennes Tectr., elles 
dessinent des taches ovales d’un jaune ocreux clair sur 
les bords ext. etint. de chaque plume. Les grandes Tectr. 
sont en grande partie brunes, avec des taches arrondies 
jaunes nuancées de roussâtre. Bord carpien de l’aile blanc 
jaunâtre. 1° Rém. d’un jaune blanchâtre sur son bord 
ext. jusque vers les trois quarts de sa longueur, avec des 
taches arrondies brunes commençant vers le milieu de la 
plume. Barbes int. d’un blanc jaunâtre jusqu’un peu au 
delà de la moitié de la longueur de la plume, le reste brun 
jusqu’à la pointe, de même que les barbes ext. Une 
grande tache arrondie jaune clair au milieu du brun du 
côté int. Les Rém. suivantes à bord ext. jaune rougeûtre, 
traversé par 3 ou 4 bandes brunes assez larges, qui s’arrê 
tent contre la baguette pour la plupart. Barbes int. jaune 
roux clair, jusque vers les trois quarts de la longueur de 
la plume, dont l’extrémité est brune. Une très grande 
tache ronde jaune roux clair sur le brun terminal des 


OrTus BREvIOAURIS. Licht. Nomencl. (1854). 
OTus BREvIAURIS. Schleg. Mus. P. B. Oti. p. 4. (1862). 


De taille plus forte que le B. palustris. Aide 127 67. 
Queue 5” 6”. Tarse 21°”. (Schleg.). 


HABITAT, — Brésil, 
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barbes int. Toutes les Rém. ont les baguettes brunes. Les 
plus longues Cubit. sont brun roussâtre, traversées de 
barres frangées, étroites et d’un jaune clair. Les 2 Rectr. 
méd. d’un brun foncé, portant de chaque côté 3 taches 
arrondies d’un jaune rougeâtre, qui sont disposées à la 
suite les unes des autres ; la 2°et la 3° ont à leur centre 
une tache allongée et frangée. Une bande jaune clair 
termine la queue. Disque facial bordé d’un peu de blanc. 
Tour des yeux noirs, cette couleur étant plus étendue 
sur le côté ext. Au devant des yeux est un croissant blan- ne 
châtre. Plumes de la face jaune clair ou roussâtre, avec des 
lignes noires transversales partant du cercle qui envi- | 
ronne l’œ1l. Tout le dessous du corps d’un jaune roussâtre 
plus clair sur les flancs. Souscaud. d’un blanc lavé de 
jaune. Gorge blanchâtre. Taches de la poitrine et du 


devant du cou brunes, assez larges, arrondies à leur 
extrémité ; celles de l’épigastre plus étroites et un peu 
plus claires; celles des flancs assez étroites. Tarses et 
Doigts d’un jaune roux clair unicolore. Bec noir. Iris 
jaune. Ongles noirs. Long. tot. 07,35. Bec 07.025. 
Aile 0",30. Queue 0°,145. Tarse 0",048. 


FEMELLES et Jeunes. — Teintes plus claires. (Degl.) 


Poussin. Duvet blanc. (L. O.-G.). 


ASI0 SANDWICENSIS. Blyth, Jbis. p. 27. (1863). | 
Taille petite. Tache frontale très foncée. (D'après 
Sharpe). 4 
HABITAT. — Honolulu. (Blyth). 


HagiTAtT. — Islande, R. R. R. (Krüper). Norvège, C. (Stejneger). 
Suède mérid. de pass., Print. et Aut. à l’époque des équinoxes. (Nilss.). 
Qvickjock. (Lüwenhj.) Laponie ; prairies humides et couvertes de saules, 
niche. (Schrad.). Finlande, en Eté dans le N., de pass. en Aut, dans le S. 
(M. v. Wright). Steppes de l’Oural, C. GC. (Eversm.) Caucase. Hiv. G, 
(Ménétr.)Pas en Crimée. Bessarabie, Hiv. (Radde). Stvrie. (Seidensacher). 
Tyrol, niche. (Althammer). Allemagne. Hesse. Poméranie. (Bechst.). 
Thuringe orient. À niché une fois par exception. (Th. Liebe). Silésie, Aut. 
et Print. (Glog.). Baviere. (Koch). Suisse, R. (Meisner et Schinz). Hol- 
lande, de pass. (Schleg.). Angleterre et Écosse ; quelques-uns sont Séd., 
d’autres sont de pass. (Macgill.). Guernesey, Aut. Rég. (C. Smith). Niche 
à Suftolk, Norfolk, Belgique, fin Sept. au 15 Nov. (de Sélys). Cambridge. 
(F. Bond). De pass. rég. en France. (Degl.). Alsace. Hiv. (Krœner). Lor- 
raine, Aut. Ass. CO. (Taslé). Seine-Inf.: arrive en Oct. (Lemetteil). Savoie, 
R. en Eté, C. en Hiv. (Bailly), Jura, C. en Aut. (Ogérien). Côte-d'Or. Un 
passage très considérable a eu lieu en Sept. 1862. À niché dans les marais 
de Chevigny. (Marchant). Rhône, Aut. Q. (L. O.-G.). Dauphiné, Aut. et 
Print. (Bouteille). Loiret, Ass. C. (Nouel). Anjou. (Vincelot). Manche, 
CG. en Hiv. (Le Mennicier). Morbihan, Aut. Ass. C. (Taslé). Sarthe, pas C. 
(Gentil). Loire-Inf. Ass. C. (Blandin). Charente-Inf. Ass. G. (Beltrém.) 
Indre, CG. Oct. et Nov. (R. Martin). Haute-Loire de pass. (Moussier). Gard, 
d'Oct. à Avr. C. (Crespon). Landes, Aut. (Dubalen). Aude, Oct. et Avr. 
Ariège, de pass. Séd. sur plusieurs points. Gers, Hérault, Pyrénées, Tarn. 

« Séd. Tarn-et-Garonne. Pyrénées orient. Séd. et de pass. (Lacroix). Corse. 
(G. Bygrave Wharton), Galice, Acc. (D. Francisco). Lac d’Albufera, C. 
(Ign. Vidal). Province de Gerona, Print. et Aut. (Vayreda). Murcie, Ass. 
GC. (Guirao). Andalousie en Hiv. (H. Irby). Niche dans la Dobruscha. 
(Elwes et Buckley). Grèce de pass. (Linderm.). Cyclades, Hiv. (Erhard). 
Montagnes de la Sicile, G. C. en Hiv. (Malh.). Sardaigne, pas C. (Cara). 
Malte, Print. et Aut. CO. GC. (C. A. Wright). 

Algérie. (Loche). Tanger (Carstens.). Égypte, Nubie, Abyssinie, Aut. et 
Print. ; arrive souvent en grandes troupes. (v. Heugl.). 

Sibérie orient., jusqu'à la limite des forêts. (v. Middend.)., Turquestan, 
C. à l'époque du pass. (Severtz.). Candahar, C. (T. Hutton). Inde, Hiv. 
(Blyth). Chine, Sept. Canton. (Swinhoe). 

Groenland, de pass. périodique. (Holbôll. 


Mœurs. — « Vole quelquefois en plein jour en zigzags ; monte et 
« descend en relevant les ailes. Le soir, il chasse aux Becassines et aux 
« Chevaliers. Le Hibou brachyôte est du nombre des Oiseaux qui se 
« montrent plus abondamment dans une même localité à de certaines années 
« et sont rares dans d’autres. » (Droste-Hülshoff.) 

« Son cri, pendant l'Eté, ressemble un peu à l’aboiement d’un chien, 
« wüu-au-üu. » (Nilss.). 


FU, ur 

Savoie «...… N’aime pas se tenir dans les bois de haute futaie, mais 
« plutôt dans les rochers, les carrières, les vieux châteaux déserts et sur- 
« tout en Aut., à l’époque de ses migrations, dans les lieux couverts de 
« taillis et de broussailles, ou sur le bord des grands bois. Il se retire 
« même dans les champs cultivés et jusqu'au milieu des jencs et des 
« roseaux... Sa voix que l'on entend particulièrement à la fin de l’'Hi. 
« et pendant toute la durée du Print..., semble exprimer le mot gowd, et 
« quand la pluie est imminente, les gens de la campagne prétendent qu’elle 
« devient plus fréquente et qu’elle paraït articuler les deux syllabes go- 
« goud. » (Bailly). 

Voyez Tancré à Anclam. Benehmen der Sumpfohreule, Strix bra- 
chyotus. (Zool. Garten p. 190. 1881. Extr. de E. v. Homeyer. Ornith. 
Briefe, p. 265). 


PROPAGATION. — Niche à terre, sur quelque éminence, ou dans des 
trous. Quelquefois dans un nid de Busard. (Degl.). 


Œufs (4) blancs, un peu allongés. 0,04 sur 0m,032. (Degl. et Gerbe). 


Laé 


Laponie, Œuf. arrondi. 1”5”’ sur 1” 2” Coquille fine et luisante, 
d’un blanc pur. (Schrad. et Pässl. J. f. O. p. 248. 1868). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XLIII, f. 7.a-b. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. 42. f. 9. 


GENUS III. PHASMOPTYNX. Kaup, 1sis. p. 769 (1848). 


Phasmoptynx, de baoux, apparition, Trdyé, nom d’un Oiseau. 


Aigrettes courtes. Doigts couverts de plumes rares. 
Ongles relativement peu courbés. 


12. PHASMOPTYNX CAPENSIS. Kaup, Isis. Contrib. orn. 
p. 114. (1852). 


Orus capensis. Smith, S. Afr. Quart. J. Ser. 2. p. 316. (1834). 
ÆGoLius caAPENsis. v. Heugl. Syst. Uebers. p. 14. (1856). 

Orus capensis. Schleg. Mus. P. B. Oti. p. 5. (1862). 

Asio cAPENSIs. Drake, Ibis. p. 424. (1867). 

BRACHYOTUS cAPENSIs. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 11. f. 7. (1870). 
Orus caPexsis. v. Heugl. O. Afr. I. p. 109. (1870). 

OT. cAPENSIS MAJOR. Schleg. Mus. P. B. Rev. Acc. p. 3. (1873). 
ASIO GAPENSIS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. II. p. 239. (1875). 
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D'un gris brun en dessus avec des lignes ondulées 
blanchätres et brunes. Face grise, avec un large cercle 
noir autour de chaque œil. Rém. d’un gris roux avec 
de larges bandes brunes. Dessous du corps gris brun 
ondulé de lignes blanchâtres. (D’après Fritsch). 


ADULTE. — Teintes générales du dessus du corps d’un 
brun terreux, étroitement vermicuié de fauve; ces des- 
sins sont plus ou moins cachés et deviennent un peu plus 
marqués sur les Couvert. alaires et le derrière du cou. 
Grandes Couvert. alaires couvertes de taches ovales sur 
les barbes ext. et barrées de fauve ocracé sur les barbes 
int. Couvert. des Primaires d’un brun foncé à l’exception 
de quelques taches de couleur d’ocre roux près de leur 
base. Rém. d’un brun foncé à l'exception de quelques 
taches de couleur d’ocre roux près de leur base. Rém. 
d’un brun foncé tirant au fauve blanchâtre à l’extrémité 
des plumes ; les Second. n’offrant que quelques indications 
de barres ayant la forme de vermiculations ocracées. Les 
Secondaires internes de la couleur du dos; les Primaires 
d’une couleur d’ocre foncé à la base, et offrant des taches 
de même couleur sur les barbes ext. Toutes les Rém. 
sont largement barrées de couleur d’ocre pâle sur leurs 
barbes int. Suscaud. d’un brun un peu plus roux que le 
dos; avec des vermiculations ondulées brunes très déliées, 
et de larges taches ovales d’un blanc fauve. Queue brune; 
Rectr. du milieu avec deux bandes couleur d'ocre foncé 


OTUS CAPENSIS MAJOR. Schleg. Mus. P. B. p. 5 (1862). 


Dimensions plus fortes. Long.tot. 15,5 inch. Aile 
12,7. Queue 6,9. Tarse 2,25. (Sharpe). 


LCR 


près de la base, mais vermiculées de même couleur à 
l'extrémité des plumes ; les autres plumes barrées de 
fauve ocracé et de brun, les extrémités des plumes étant 
d’un blanc fauve qui y occupe un grand espace ; les barres 
brunes sont au nombre de 6, dont les deux basales sont 
cachées. Plumes situées au dessus de l’œil et sur le front 
d’un brun roux très clair, bigarrées de brun plus foncé. 
Plumes de la face d’un blanc sale, les plumes situées au 
dessus et au dessous de l’œil noirâtres ; les extrémités 
des Couvert. auriculaires brunes. Disque facial brun, avec 
des taches serrées d’un roux ocreux. Dessous du corps 
d’un brun ocracé très pâle, avec des lignes et des vermi- 
culations fauve clair ou blanchâtre. Poitrine et flancs 
avec des barres blanches, dont les terminales sont les 
plus larges. Abdomen, Plumes des jambes et Souscaud. 
d’une couleur d’ocre clair tirant au blanchâtresur celles-cr. 
Couvert. infér. des ailes légèrement tachetées de brun, 
la série médiane avec quelques barres brunes ; la grande 
série blanchâtre à la base, d’un brun foncé à l'extrémité, 
formant une barre transversale. Bordure int. de laide 
d’un ocreux jaunâtre,avec deux ou trois bandes d’un brun 
foncé, se fondant dans l’extrémité d’un brun foncé. [ris 
d’un brun rougeâtre clair. Long. tot. 13,9 inch. Aile 
11,11. Queue 7. Tarse 2,85. (D’après R. B. Sharpe). 


HABITAT. — Afrique mérid. Cafrerie. Natal. (v. Heugl.). Benguela: 
(Monteiro). Zambèse. (Kirk). Algérie. Tunis. Fez. (Kaup). Maroc. Tanger, 
C. (Favier). Gibraltar. (H. Irby). 

PRopAGATION. — Nid consistant en une petite cavité creusée sur le 
sol, située sous un amas d’herhes, avec quelques feuilles au fond. Œufs 
(2) d’un blanc pur et un peu luisants. 1 5/8 à 1 3/8 inches. (Ayres, Jdis: 
p. 148. 1871). 

Voyez : Lord Lilford. Letter respecting Otus capensis. (P. Z. 8: 
p. 2. 1870). | | 
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TRIBUS V. — EPHIALTINÆ#. 


Disque facial peu accusé. Oreille ext. et Yeux petits. 
Aigrettes composées de plumes acuminées. Tarses em- 
plumés ou nus, Gen. Gymnoscops Tristram. Doigts nus. 
lalle souvent petite. Teintes distribuées de manière à 
rappeler celles des Caprimulgidæ. | 


PréRYLosE « semblable à celle de Bubo ». (Nitzsch). 


STIRPS. — EPHIALTE Æ. 


GENUS. EPHIALTES. K. et BI. Wirbelth. (1840). 


Scops. Savigny, Egypte. (1810) nec Scops Brunn orn. bor. (1772), 
d’après M. L. Stejneger, The Auk. p. 183. 1885. M. Stejneger a fait 
observer que Scops de Brünnich est le Scopus de Brisson corrigé ; 
or Scopus ayant servi à désigner le Genre de l'Ombrette, ne doit pas 
s'appliquer ici. 

Zwergohreulen. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Scops. « Athénée, cite Alex. Mindius, selon lequel, quelques-uns lisent 
« dans Homère Künuc, sous le sigma initial; ce dernier ajoute qu’Aristote 
« avait écrit Axwrec.. Mais on lit Le plus souvent Scops, mot dont voici 
« l’explication : les Grecs nommaient ces oiseaux Scopes (rapa to oxuavona 
« éyeuv, de ce qu'ils ont les yeux à gauche), explication qui n’a pas de 
« sens; ou bien de ce que les Scops y voient mieux dans les ténèbres 
« (mapd T6 év cxix aptévar da), ou bien encore (et c’est l'explication la plus 
« rationnelle), de ce qu'ils imitent les bouffons, nommés en grec Exwmrovtac 
« (de Exwrtw, railler, plaisanter). En allemand le vefbe'spotten dérive 
« de cxwnteuv. » (Aldrov.). Ornith. Libr. VI. p. 530. 1681). 

Ephialtes, de ’Epäkrnc, démon. 


Bec assez fort, à crochet peu saillant. Narines petites, 
situées près du dos du bec. Plume de la face décomposées 
comme chez les autres Æibous. Ailes dépassant la queue ; 
2°, 4°et 4° Rém. les plus longues; 1° et 2° échancrées 
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Ro 
sur les barbes int. pres de la pointe. Aïgrettes courtes. 
Taille petite. 


13. EPHIALTES SCOPS. K. et BL. Wirbelth. p. 330. (1840). 


STRIX SCOPS L. Syst. p. 92. (1758). 

Gehôrntes Küuzlein. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 55. (1760). 
Scops. Br. Orn.lI. p. 495. pl. 37. f. 1. (1760). 

Asiolo. * * Stor. degli Ucc. I. p. 85. (1767). 

SCOPS ALDROVANDI. Salerne, Ornith. p. 50. (1769). 

Sc. Giu. Scop. Ann. p. 19. (1769). 

Scops ou petit Duc. B. Ois. I. p. 353. (1770). — Id. ent. 436. 
STRIX ZORCA ET CARNIOLICA. Gm. Syst. p. 290. (1788). 

STR. PULCHELLA. Gm. Syst. p. 290. 

SCOPS EPHIALTES. Savigny, Egypte. p. 107. (1810). 

Bugo scops. Boie, Isis p. 549. (1822). 

Scops AsI0. Steph. Gen. Zool. XIII. p. 51. (1826). 

SC. ALDROVANDI. Flem. Brit. Anim. p. 57. (1828). 

Sc. GARNIOLICA. Brehm, Isis p.1271. (1828). — Handb. p. 126. (1831). 
Sc. EuUROPÆUS. Less. Trait. p. 106. (1831). 
Sc. zorcA. Swains. Classif. I. p. 217. (1837). 

Orus scops. Schleg. Krit. Uebers. p, 16. (1841). 

SCOPS ZORCA, MINOR ET RUFESCENS, Brehm, Vogelf. p. 43. (1855). 


Scops PyGMÆA. À. et L. Brehm, J. f. O. p. 475. (1858). — Naumannia, 
p. 270. (1855). 
Long.tot.6"9", ©.7"2",9 .Proportions des Rém.: 

3> 4>2>1>5. Teintes du plumage analogues 

à celles du Scops d'Europe. (A. Brehm). 


HABITAT. — Egypte. Nubie. (Brehm). 


SCOPS BAKKAMŒXA. Swinhoe, Zbis p. 47. 1860). 4 
Scops JAPONIGUS. Swinh. Ibis. p. 89. (1863). 

Scops JAPONIGUS. David, N. Arch. Mus. Bullet. p. 4. (18 ). 
Scops SUNIA. Swinh, P. Z. S. p. 343. (1863). 


Le de Hope 
SCOPS ZORCA, MINOR, RUPESTRIS ET RUFESCENS. Brehm, Nauwmannia, 
p. 270. (1855). 
Orus scops. Schleg. Mus. P. B. Rev. Acc. p. 16. (1873). 
Scops zorcA. Gould, B. Great Brit. pl. XXIII. (1873). 
EPHIALTES ZoRCA. Barthélem. et Jaub. Rich. ornithol. p. 78. (1859). 
Scops qiu. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. Il. p. 47. (1875). 
Sa. zoRcA. v. Riesenthal, Raubvôg. Deutschl. p. 467. pl: LIIL. (1876). 


 Giu, mot adopté par Scopoli; il est probablement le même que le Chiu 
des Bolonnais. 

« Les Italiens de Bologne nomment l'oiseau que nous regardons comme 
« le Scops, Chivino. Mais le nom de Chîw étant celui du Hibou, dont il 
« est le représentant en petit, on a pu le nommer Chivino, qui est un 
« diminutif de Chîu. » (Aldrov. Ornith. Lib. VI. p. 531. 1681). 

« Suivant M. Gerbe, Ornith. europ. I. p. 143, Zorca est une faute 
« que l’on doit corriger par Zonca, mot tiré du patois sicilien. Il est sur- 
« pronant, d’après cela, que ce mot ne se trouve pas indiqué dans l'or- 
« nithologie Sicilienne de Luighi Benoît. Les noms vulgaires cités dans 


SCoPs GIU, Stictonotus. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. Il. p. 54. pl. TI 
(1875). 


PBakkamœæna. 

Sunia. 

D'un brun cendré en dessus sans teinte grise. Cou- 
vert. auricul. d’un gris foncé. Colher de la nuque 
peu distinct. (D’après Sharpe). 

HABITAT. — Chine. Cambodge. Nepaul. (Sharpe). 


a 


EPHTALTES PENNATUS. Jerd. B. of Ind. I. p. 136. (1862). 

SCOPS PENNATUS. Hodgs. J. A. S. VI. p. 369. (1837). 

EPHIALTES PENNATUS. Jerd. B. of. Ind. I. p. 136. (1862). 

Scops GIU. Subsp. pennatus. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus.Il. p. 53. (1875). 
Semblable à Scops giu, mais à teintes très foncées. 

Se chstinque par des Couvert. auric. grises. Plumes 

allongées des oreilles en grande parte d'un roux 

ocreux uniforme. (D’après Sharpe). 


HABITAT. — Nepaul. (Sharpe). 


Eee 


« cet ouvrage sont les suivants : Scupiu Jacobu. (Salerne). Cucca di 
« rocea Chiodu (Catane). Assiolo est un nom toscan d’après Savi. » 
(L. O.-G. k. Z.) 

Aldrovandi. « Aldrovande (Ulysse). Né le 11 Sept. 1527. Mort le. 
& 10 mars 1605. Professeur à Bologne. Voyagea par toute l’Europe et 
« consacra presque toute sa fortune à recueillir des matériaux pour ses 
« ouvrages. Le Sénat de Bôlogne consacra des sommes considérables pour 
« terminer la publication de ses travaux. Le recueil des peintures qui ont 
« servi d’originaux aux gravures de ses ouvrages a été transporté pendant 
« la Révolution au Musée d’histoire naturelle de Paris. » (Bouillet, Dict. 
hist. et géogr.). 


Allemand : Stockeule. Waldeule. Aschfarbige Käutzchen: Gehôrnte 
Käutzchen. Posseneule. Wald-Auffel (Bechst.). 

Anglais : Eared Owl. Eared Little Owl. (Macgill,). 

Français : Petit Duc. (Belon). Scops. (B.). 

Jura : Petit Hibou. Petit Chapron. (Ogérien). 


EPHIALTESSUNIA. Gray, Cat. Mamm. Nepal. p. 5. (1856). 


EPHIALTES SUNIA. Gray, Cat. Mamm. Nepal. p. 51. (1846). 
Scops suniA. Jerd. Il. Ind. Zool. pl. 41. (1843). 
EPHIALTES BAKKAMŒNA. Blyth, Zbis p. 255. (1866). 

Ep. PENNATUS. Hume, Rough Notes II. p. 386. (1870). 
Scops suNIA. Hume, Mests and Eggs p. 65. (1873). 

Scops suNIA Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. Il. p. 67. (1875). 


Bonaparte considérant cet oiseau comme une Variété 
du Sc. Zorca. (R. Z. p. 543. 1854). 


HagirAT. — Nepaul. Madras. Penang. (Sharpe). 


OTus scops JAPonicus. T. et Schleg. Fn. jap. pl. 9. (1850). 

Scops JAPONICUS. Bp. À. Z. p. 543, (1854). | 

SCOPs GIU. Suspec. japonica Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. II. p. 56. 
(1875). ï 


Le 


De taille plus forte que le Sc. giu. Teintes plus 
foncées. Pas de taches blanches sur les Couvert. des 
ailes. (D’après Sharpe). 


HABITAT, — Japon, 


Le un 


Gard : Chô-banu. (Crespon). 

Espagnol : Corneta. Cu. cu. (Saunders). Corneja. (H. Irby). 
Italien : Assiolo. (Savi). 

Sicile : Voyez ci-dessus. 

Sardaigne : Zonca. (Cara). 

Castillan: Mochuelo pequeño. (Vayreda). 

Catalan : Dutch petit. (Vayreda). 


Parties supér. d'un cendré brunûâtre, avec des taches 
wrrég. brunes et noires, cendrées ou rousses sur les 
Scapul. Dessous du corps d'un gris. roux, avec des 
stries notrâtres, et des taches transversales jaunâûtres. 
Tête et aigrettes marquées de petits pornts noirs. Iris 
jaune. Long. tot. 0",19 environ. 


Parties supér. d’un gris brunâtre plus ou moins rous- 
sâtre, tres finement vermiculé de brun transversalement, 


ÉPHIALTES HENDERSONI. Cass. Proc. Ac. Philad. p. 186. (1852). 
Scops HENDERSONI. Hartl. W.-Afr. p.20. (1897). 
Scops HENDbERSONI. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. II. p. 52. (1875). 


Teintes analogues à celles de l’Eph. capensis, Smith, 
et de l’'Eph. senegalensis, Sws., mais plus foncées, et 
parsemées de lignes el de points bruns plus nombreux 
et plus distintices. (D’après Sharpe). 


HABITAT. — « Angola. Came on board U. S. brig Perry of Novo Re- 
dondo. — D' Henderson’s Label. » (Cassin). 


EPHIALTES LATIPENNIS. Licht. Nomencl. p. 7. (1851). 


Le Scops. Levaill. Afr. I. p. 162. (1799). 

SCOPS CAPENSIS. Smith, S. Afr. Quart. J. 21 ser. p. 314. (1834). 

Scops EuRoPæus. Smith, L. c. 

SCOPS LATIPENNIS. Kaup, Trans. Z. Soc. IV. p. 228. (1852). 

SCOPS SENEGALENSIS. Strickl. et Sclat. Contrib. Ornith. p, 110. (1852). 
Nec Sws, 


D 
chaque plume portant le long de sa baguette une assez 
large strie brune. Aïgrettes portant de chaque côté une 
ou deux taches blanches. Bord ext. des Scapul. d’un blanc 
jaunâtre, chaque plume étant terminée par une tache 
noire triangulaire placée sur l’extrémité de son bord ext. 
Quelques taches blanches arrondies sur les Tectr. moy. 
supraal. les plus rapprochées du bord de l'aile. Des taches 
blanches transversales, sur le milieu desquelles tombe . 
perpendiculairement une ligne noire, se trouvent sur les 
Tectr. moy. et sur les grandes. Des taches blanches en 
demi-cercle sur les barbes ext. des Rém. prim., qui sont 
d’un brun clair, et finement pointillées de brun foncé. Ge 
dessin forme damier lorsque l’aile est pliée. Barbes int. 
‘brunes, d’un brun grisätre teinté de roux vers l'extré- 
mité, où elles sont indistinctement barrées et pointillées 
debrun foncé. Queue avec 5 ou 6 bandes transversales 
brunes, pointillées et linéolées de roussâtre, liserées en 
avant et en arrière de noir, et alternant avec des barres 


EPHIALTES LATIPENNIS. Licht. Nomencl. p. 7. (1854). 

Scops GAPENSIS. Bp. À. Z. p. 543. (1854). 

Scops FAZOGLENSIS. Würtemb. Naumannia, p. 432. (1857). 

EPHIALTES CAPENSIS. Gurney, bis. p. 242. (1859). 

EPHIALT. SENEGALENSIS. Layard, S. Afr. p. 41. (1866). 

Scops LATIPENNIS. Gurney. P. Z. S. p. 148. (1871). 

Scops GIu. Subsp. capensis. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. Il. p. 52: 
He SL N4615) 


Semblable à Sc. giu, mais plus petit. Ales plus 
courtes. Teintes générales gris foncé. Taches des 
Scapul. très larges. (D’après Sharpe). 

HABITAT, — Benguela. (Sharpe). 


Consultez : v. Heuglin, J. f. O. p.293. 1863. — O.-Afr. p. 117. 1869. 
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plus étroites, roussâtres et à bords déchiquetés. Face gris 
blanc, plus ou moins teintée de roussâtre, linéolée tres 
finement de brun noir. Disque facial indiqué par une bande : 
brune étroite, indistinctement liserée de blanchâtre anté- 
_rieurement, naissant à la base des aigrettes et descendant 
sur les côtés du bec en s’élargissant un peu. Le reste des 
parties infér. de même, avec des stries assez larges, 
brunes sur le devant du cou et le haut de la poitrine, plus 
larges et accompagnéés de chaque côté d’une tache 
blanche peu nette sur ses bords, et quelquefois teintée de 
roussâtre ou de grisàtre. Souscaud. blanches ou grisâtres, 
suivant la nuance, qui domine dans le plumage, avec des 
stries le long des baguettes et des lignes en zigzags trans- 
versales, brunes. Bec grisâtre. Ongles noirs. [ris jaune. 
bons Lot. 07.19 à 0%,20. Bec 0,016. Aïle 0,15. 
Queue 0" ,076. Tarse 0",03. 


FemeLce et Jeune. — Teintes plus grisätres. (Degl. 
et Gerbe). 
Poussin. — Duvet blanc aussitôt après l’éclosion. I. 


devient grisätre quelque temps apres. 


HABITAT. — Parties tempérées de la Russie. Volga. Caspienne. (Pall.). 
Sarepta. Mai à Sept., R. (Moeschl.). Crimée, C. arrive à la fin d’Avr., 
émigr. en Aut. (Radde). Karpathes de la Galicie, R. R. (Wodzicki). 
Bulgarie, R. (Finsch). Hongrie, pas R. (Pethény). Tyrol mérid., pas GC. 
(Althammer). Silésie, R. R. (Gloger). Angleterre, R. R. (Macgill.) Bel- 
gique, très Acc. (de Sélys). Suisse Sept., R. se trouve à Berne et dans le 
Valais. (Meisner et Schinz). Genève. Acc. (Fatio). Alsace-Lorraine, R. de 
pass. (Godron). Seine-Inf. (Hardy). Normandie. (Le Sauvage). Savoie, G. 
près de Chambéry. (Bailly). Jura, Ass. CG. près d’Arinthod, de Saint- 
Amour et de Monfleur. (Ogérien). Côte-d'Or, partout où il y a des noyers. 
(Marchant). Allier, pas C. (Olivier). Rhône, C. CG. (L. O.-G.). Dauphiné 
près de Grenoble. (Bouteille). Sarthe, Ass. R. (Gentil). Loiret, Ass. R. 
(Nouel). Anjou. (Vincelot). Loire-Inf., de Mai à Sept. (Blandin). Charente- 
Inf. Ass. C. (Beltrém.). Charente, C. CG. (de Rochebrune). Indre, du 


Sn 


20 au 30 Oct. (R. Martin). Haute-Loire (Moussier). Gard, G. (Crespon). 
Landes, du Print. à Oct. (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Hérault, Tarn, 
Tarn-et-Garonne, d’Avr. à Sept. Pyrénées orient., presque toute l’année. 
(Lacroix). Province de Gerona (Vayreda). Murcie, G. (Guirao). Espagne 
mérid. G. (Saunders). Andalousie, C. CG. (H. Irby). Attique. Roumélie. 
Ne paraît pas exister dans la Grèce Septentr. (Linderm.). Cyclades, Séd. 
(Erhard). Sicile, émigre en Aut. (Malh.). Sardaigne, C. Séd. (Cara). 
Corse, C. (J. Whitehead). 

Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens.). Oasis du Sahara algérien, R. 
(Tristram). Atlas orient. (O0. Salvin). Ne paraît pas se trouver en Egypte. 
(S. S. Allen). Egypte, Abyssinie, Sennaar, de pass. (v. Heugl.). 

Palestine, habite la mosquée d’Omar à Jérusalem. (Tristram). Tur- 
questan. (Severtz). Chine (A. David). ; 


Maurs — « ........ L’Espèce tout entière déserte nos contrées pour 
« aller passer l’Hiv. dans des climats plus chauds. Il a pour cela l'habitude 
« de se tenir en troupe, sur la fin de Sept. et à la nuit tombante, etil 
« part avant l'obscurité parfaite... Les sujets de ces troupes ont l’en- 
« nuyeuse habitude d'accompagner, comme les Chevéches, les personnes 
_« qu’ils voient passer à travers les champs ou le long des sentiers quiles 
« bordent..… Le Scops reparait en Savoie aux premiers jours d’Avr. C’est 
« ordinairement dès le 10 de ce Mois et à la tombée de la nuit que nous 
« commençons à entendre ses cris plaintifs et sifflés Sc/ou-Sclou... » 
(Bailly). 

Voyez: Csatô (Joh.) Beitrag zur Naturg. d. Strix Scops. (Mitthlgn. 
orn. Ver. Wien. p. 13, 24. 1882). 


NoURRITURE. — Trés petits Mammifères, menus Reptiles, frai de Gre 
nouilles, petits Poissons morts. Insectes tendres, Vers, Limaçons. Papillons 
nocturnes. (Bailly). 


PROPAGATION. — Niche dans les fentes de rochers, dans des trous de 
murs, dans des creux d'arbres. (Degl.). Se sert souvent de Nids de Pües, 
dont il a chassé les propriétaires. (Lacroix, Ois. des Pyrénées. p. 43). 


Œufs (3-4) presque ronds, d’un blanc pur. 0m,028 à Om,029 sur 0m,025. 
(Degl. et Gerbe). 

Himalaya. Œufs (3) ronds et blancs. 13/18” sur 1”. (T. Hutton, J. 4. S. 
XVII. p. 44). 

Thienemann, Foripflanzungsg. pl. XLII. f. 6. a-b. Ge 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer. d. europ. Vôg. pl. 49. f. 7 

Karlsberger (0.). Ein Brutplatzder Zwergohreule, Scops Aldrovandi, 
in Niederôüsterreich. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 294. 1886). 

Moquin-Tandon, À. Z. p. 499. 1857). 


